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Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
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+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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niHLIOGRAPHIE 


RECUEILS  COLLECTIFS  DE  POÉSIES 

p\il3liés   de    1537   b   1700. 

IK>NNANT: 

I*  l.«  dcMïriplbn  et  I»  l-uuIciiii  <ie*  nciiNh  :  —  i'  IjB  fibert  de  cUatiu*  aatatlt  el*9- 
vhIm  i)«n*  l'iinlt»  NtpbiiUUi|u«  ilu  pieintHr  tara,  prAcMèa  it'iifia  Mubre  liLu  liibliOffra- 
nlitil»*.  «te.  :  —  3*  L-nr  Ubiv  i:i^i»nle  At»  fil«r«ï  JuMiijmcw  au  sifii^es  d'iatllmtn 
ItlU*  Ot  ppnailvr  tr«r«)  nvM  11 d dieu U dit  <t«i  iiunu  (Uu  auleun  )ui*ir  cpIIm  <](ii  util  pu 
InHt  *m  atlribuie*:  —  Lm  nipraOticttuu  du  p4év«a  qut  n'onl  pu  M^  »[«>»•  par  k> 
•Wiiitani  «ItUura  <le«  pottc*  D|ci"a<>l  àtat  )»«  rtourih  (nllwlib  ;  —  .1*  Uae  Ubl«  de- 
iitiMUnlf*  daH  la  ImU  •>(  \r  prvinKir  vi^ti  dm  |)4»c««  iloi  ravuuib  cullaiOirt.  Eld.,  elc. 


tonîe:  troisiêi&ce 

(l00B-t7O01 

Hccuallada  Robei-t  BaJIard,  d»  Claude  Barbln.  daP]«rr«L*  P«iit, 
^nJe  Ple^t•*  Mitruau,  d'Adrlnn  Mo«gen*,  da  Osbria)  Qiiin«t,  de  J»on  Rlbou,  e 

n  PlUtS  lOM  IIUTIH  PAR  LU  CDITIOU  tl  : 

Chorlaval,  Clauda   La  Paili,  Frantfuia  Msynat-d,  MoiitplaiBli*, 
Raoaii,  Th^ophlta  ot  THvtan. 


PAHIS 
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BIBLIOGRAPHIE 


DKS 


RECUEILS  COLLECTIFS  DE  POÉSIES 

publiés  dans  les  dernières  années  du  XV!** 
et  pendant  le  XVII'  Siècle 


p.  1)1  iîand-Lapie  et  F.  Lachkvre.  —  Deux  homonymes  du  XVIP  siècle. 
François  Maynard,  président  au  Présidial  d'Aurillac,  membre  de  l*ÂcadémJe 
française  et  François  Ménard,  avocat  à  la  Cour  de  Parlement  de  Toulouse  et  au 
Présidial  de  Nîmes.  Elude  suivie  d'une  nolice  bibliographique  et  de  76  pièces 
omises  dans  Tédition  des  Œuvres  poétiques  de  François  de  Maynard,  donnée 
par  M.  Garrisson  (1885-1888).  Paris,  Honoré  Champion,  9.  Quai  Voltaire. 
1899.  In -8. 

F.  LACHÈVRE. 

La  Lune  parlante,  poème  nocturne  de  Saint-Amant.  Paris,  Librairie 
Henri  Leclerc,  219,  rue  Saint-Honoré.  1900.  In-8  (tiré  à  50  exemplaires). 

Un  Livre  perdu  et  retrouvé.  Payot  de  Linières  et  C.  Jaulnay.  Id.  1903. 
In-8  (tiré  à  50  exemplaires). 

Une  petite  découverte  bibliographique.  Les  Poésies  de  Des  Barreaux 
(Vers  à  Marion  de  L'Orme,  sonnets  philosophiques).  Id.  1903.  In-8  (tiré  à  100 
exemplaires). 

Un  Poète  inconnu  du  XVIP  siècle.  L'édition  originale  des  Poésies  du 
Président  de  Métivier  (Revue  biblio-iconographique,  1903). 


CETTE   BIBLIOGRAPHIE 
comprend  quatre  volumes  tirés  à  850  exemplaires  : 

TOME  I.  —  1597-1635. 
Id.  II.  -  1636-1661. 
Id.    III.  -  1662-1700. 

Id.    IV.  —  Supplément  (Additions,  corrections, 

tables  générales). 

Les  Tomes  I  et  II  ont  été  honorés  d'une  souscription  du  Ministère  de 
rinstruction  publique. 


FRÉDÉllIC  LACHÈVRE 


BIBLIOGRAPHIE 


RECUEILS  COLLECTIFS  DE  POÉSIES 

publiés   de    ISaT   à   ITOO. 

DONNANT  : 

I*  La  tiescriplion  el  le  cunl«iiu  des  recueilii  ;  -  !•  I.et  pièces  de  chaque  aaleur  i;lns- 
gtet  dan*  l'onlre  alphiibélji|ue  du  premiur  vers,  précédées  d'une  notice  biu-biblioffru- 
pbique,  elc.  ; — 3*  Une  table  générale  <les  pièces  anonymes  ou  signées  d'iniliales 
(titre  al  premier  vers)  avec  l'indication  des  noms  des  auteurs  pour  celles  qui  ont  pu 
leur  élre  attribuées  ;  —  1^  reproduction  des  piéres  qui  n'ont  pas  été  relevées  par  le» 
derniers  éditeurs  des  puètes  liguranl  dans  le^  recueils  collectifs  ;  ^  S'  Une  table  de 
nom*  cités  dans  le  lettc  et  le  premier  vers  des  pièces  des  recueils  collectifs.  Etc.,  etc. 


TOIbfE:    TROISIÈME 

(1662-1700) 

Racueits  de  Robert  Sallard,  de  Claude  Barbin,  de  Pierre  Le  Petit, 
de  Pierre  MArteeu,  d'Adrlan  Moeljens,  de  Gabriel  Qulnet,  de  Jean  Rlbou,  < 

IT  PliCIS  IM  BILIVÉI8  PAR  LBS  tDITIORS  Dl  : 

Charleval,  Claude  Le  Petit,  François  Maynard,  Montplaisir, 
Racan,  Théophile  et  Triatan, 


PARIS 
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AVrs    AU     LhXTErH 


Le  tome  troisième  de  cette  Bibliographie  embrasse  la  période  de  16(32  à  1701.  Il 
donne  le  dépouillement  des  recueils  de  poésies,  et  de  ceux  mélangés  de  prose  et  de  vers. 
Nous  ne  pouvions  négliger  ces  derniers,  publiés  en  partie  à  l'étranger,  et  cela  en  raison 
de  la  place  assez  importante  qu'ils  tiennent  dans  la  production  littéraire  de  la  seconde 
moitié  du  XVIP  siècle.  On  y  trouvera  également  les  recueils  de  poésies  libres,  exclus 
volontairement  par  nous  pour  la  première  moitié  du  XVII*  siècle,  la  décence  relative 
du  langage  (est-elle  due  à  l'influence  de  la  société  des  Précieuses  ?)  nous  a  fait  cette 
Ibis  les  admettre  presque  tous  (1)  sans  hésitation. 

L*Appendice  comprend  les  pièces  oubliées  par  les  éditeurs  de  quelques  écrivains 
ligurant  dans  les  recueils  collectifs,  et  nous  avons  inséré  dans  les  notices  bio-bibliogra- 
phiques des  poésies  inédites  de  :  Charleval,  Des  Barreaux,  Claude  Le  Petit,  La  Fontaine, 
Le  Pays,  François  Maynard,  Saint-Amant,  Saint-Pavin,  etc. 

Les  œuvres  des  poètes  de  cette  époque  et  les  manuscrits  des  grandes  Bibliothèques 
publiques  :  Nationale,  Arsenal  (Ms.  Conrart),  Sainte-Geneviève  et  Mazarine,  nous  ont 
l^ermis  de  retrouver  les  auteurs  de  nombre  de  pièces  anonymes,  mais,  quoique  appré- 
ciable, le  résultat  obtenu  paraîtra  bien  faible  si  on  considère  «pie  celles-ci  dépassent 
4.()00  ! 


(t)  Noo*  n*a?oofl  pas  dépouillé  — et  pour  cauM  ~  le  Nouveau  Parna*«e  «atyrique  œnteoaiit  divem  madrticaut 
^1  epigraiiuiMa  ftlanU  et  facéiieui,  par  le  S'  Théophile.  A  (>lai».  cliez  l*a^|ui(i.  l'Wi,  lï  partie*  in-l*2.  —  Ht  rare 
voluoae  a  Hé  réimprimé  par  Gay,  toun  la  rubri«]ue  Pan»,  lHrt2,  in-12. 


PLAN    DE    L'OUVRAGE 


Comme  cette  Bibliographie  a  pour  unique  but  de  réduire  au  strict  minimum  le 
temps  nécessaire  pour  consulter  avec  fruit  les  recueils  collectifs,  nous  avons  essayé  de 
[)résenter  leur  dépouillement  sous  une  forme  pratique  : 

• 

I.  —  Les  recueils  ont  été  groupés  par  éditeurs  de  façon  à  garder  leur  physio- 
nomie propre.  Après  la  description  bibliographique,  on  trouvera,  classées  par  auteurs 
anciens  et  nouveaux,  les  poésies  signées  ou  attribuées^  divisées  elles-mêmes  en  pièces 
paraissant  pour  la  première  fois  et  en  pièces  déjà  publiées. 

De  la  sorte  il  sera  facile  de  se  rendre  compte  delà  valeur  du  volume  que  Ton  a  en 
mains,  soit  en  le  considérant  pour  lui-même^  soit  en  le  rapportant  à  des  publications 
précédentes. 

Des  recueils  collectifs  généraux  nous  avons  reproduit  les  épltres  dédicatoires, 
les  avis  aux  lecteurs  des  éditeurs,  etc.,  en  respectant  leur  orthographe  et  leur 
ponctuation,  parce  que  ces  documents,  rédigés  dans  la  prose  courante  à  Tépoque  de 
leur  apparition,  permettent  des  rapprochements  intéressants  avec  l'état  de  la  poésie  au 
même  moment. 

Quehjues  €  épltres  »  et  «  avis  »  renferment  également  des  indications  à  retenir  sur 
la  grande  notoriété  de  poètes  aujourd'luii  inconnus  ou  oubliés,  etc. 

II.  —  Les  poésies  signées  ou  attribuées  des  recueils  collectifs  sont  classées  par 
noms  d'auteurs  et  dans  Tordre  alphabétique  du  premier  vers  avec  la  mention  du  recueil 
dans  lequel  elles  ont  paru  pour  la  première  fois.  Ces  poésies  sont  accompagnées  : 

1°  D'une  notice  bio-bibliographique  plus  ou  moins  étendue  sur  chaque  auteur,  sui- 
vant Timportance  de  nos  renseignements  particuliers.  Il  nous  a  semblé  inutile  de  donner 
à  nouveau  ceux  qui  ont  été  insérés  dans  des  publications  spéciales,  par  exemple  :  1*1  lis- 
toire  de  TAcadémie  française  de  Pellisson  et  d'Olivet,  les  Mémoires  pour  servir  à  l'his- 
toire des  hommes  illustres  du  Père  Nicéron,  la  Bibliothèque  française  de  Tabbé  Goujet, 
la  Nouvelle  biographie  universelle  de  Didot,  etc.,  auxquelles  nous  renvoyons  le  lecteur. 

2*  D'appréciations  de  Critiques  autorisés. 

Cette  seconde  partie  constitue  le  dépouillement  intégral  de  toutes  les  poésies  conte- 
nues dans  les  recueils  collectifs,  sauf  pour  les  pièces  anonymes  qui  font  robjet  delà 
TaUc  ci-après. 


—  VIII  — 

III.  —  Toutes  les  pièces  anonymes  ou  signées  smtiement  d'initiales  ont  été  relevées. 
Nous  les  présentons  sous  la  forme  d'une  Table  générale  dressée  comme  précédemment 
dans  l'ordre  alphabétique  du  premier  vers.  En  face  de  chaque  pièce  qui  a  pu  être  attri- 
buée, nous  avons  mis  le  titre  du  recueil  dans  lequel  elle  est  signée. 

Il  est  resté  un  assez  grand  nombre  de  poésies  anonymes,  aussi  estimons-nous 
cette  partie  de  notre  dépouillement  comme  ayant  besoin  d'être  complétée  et  elle  le  sera 
certainement  avec  le  temps  dans  une  large  mesure, 

IV.  —  Nous  réimprimons  (Appendice)  les  pièces  ayant  échappé  aux  derniers  édi- 
teurs des  poètes  dont  quelques-unes  des  œuvres  sont  éparses  dans  les  recueils  collectifs. 

V.  —  En  dehors  de  la  liste  des  recueils  collectifs  classés  dans  l'ordre  alphabétique 
des  titres,  il  a  été  formé  une  seconde  Table  comprenant  les  noms  des  auteurs  et  les  noms 
des  personnes,  etc.,  cités  dans  le  titre  et  le  premier  vers  des  poésies  des  dits  recueils. 


Nous  ajouterons  que  cette  Bibliographie  sera  complétée  par  un  Supplément  aux 
trois  parties  principales  dont  se  compose  chaque  volume.  Ce  Supplément  (T.  IV)  se 
terminera  par  quatre  Tables  générales  :  celle  des  recueils  collectifs,  celle  des  poètes 
qui  figurent  dans  ces  derniers  avec  l'indication  de  tous  les  articles  les  concernant,  celle 
des  poésies  réimprimées  dans  les  notices  et  dans  les  Appendices  et  celle  des  pièces  en 
prose. 

Il  sera  donc  indispensable  pour  tirer  tout  le  parti  possible  de  cet  ouvrage  de 
recourir  au  dit  Supplément  afin  de  connaître  : 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1597  à  1700  qui  n'ont  pu  être  placés  à  leur 
rang; 

Les  additions  et  corrections  faites  aux  notices  bio-bibliographiques  et  à  la  liste  des 
poésies  de  chaque  auteur  ; 

Les  pièces  anonymes  attribuées  au  cours  de  l'impression  ; 

La  liste  complète  des  poètes  des  recueils  collectifs  ; 

Les  poésies  que  nous  avons  réimprimées  ; 

Les  pièces  en  prose  insérées  dans  les  recueils  collectifs. 


RECUEILS  COLLECTIFS  DE  POÉSIES  PUBLIÉS  DE  1662  A  4700 


COUP    D'ŒIL    D'ENSEMBLE 


La  vogue  des  recueils  collectifs  de  poésies,  qui  n'avait  cessé  de  s'affirmer  de  1652 
à  1661,  persiste  jusqu'en  1668,  aussi  retrouvons-nous  les  mômes  éditeurs  lançant  de 
nouveaux  recueils  : 

Antovie  de  Sommaville,  dont  les  débuts  dans  ce  genre  remontaient  à  1641,  a  seu- 
lement une  publication  formée  de  pièces  qui  sont,  pour  la  plus  grande  partie,  du  gaze- 
tier  Loret  :  Nouveau  Meslange  de  Pièces  curieuses  tant  en  prose  {71)  qu'en  vers  (<?5), 
1664,  à  peine  y  rencontre -t-on  la  signature  des  abbés  de  Francheville  et  de  Laffemas; 
les  autres  poésies  anonymes  dues  à  Chapelle,  Perrin,  etc.,  provenaient  de  recueils 
antérieurs. 

Ch.  de  Sercy  réédite  à  nouveau  (1063)  avec  quelques  additions  son  Recueil  de 
Portraits  dit  de  M*"*  de  Montpensier  sous  la  rubrique  :  La  Oalerie  des  Peintures....  et 
se  décide  ensuite  à  réunir  les  Airs  et  Vaudevilles  de  Cour  (166')- 1666),  2  vol.  in-12, 
c'est-à-dire  les  couplets  plus  ou  moins  satiriques  fredonnés  par  les  courtisans  de 
Ix)ui8  XIV.  Les  traits  les  plus  aigus  sont  effacés  et  des  noms  de  convention  remplacent 
souvent  les  noms  propres.  Malgré  ces  atténuations,  on  est  à  mémo  de  juger  de  la 
liberté  de  langage  de  la  société  la  plus  policée  de  l'Europe.  Les  auteurs  sont  des 
[>oète8  de  ruelles  :  Bacilly,  Benserade,  lîoisrobert.  Bouillon,  La  Tuiliière,  Perrin,  l'abbé 
Testu,  etc.,  etc.,  et  des  grands  seigneurs  :  Bussy-Rabutin,  le  Prince  de  Condé,  le  Comte 
deFiesque,  le  Comte  de  Frontenac,  le  Comte  de  Maulévrier,  le  Marquis  de  Montausier, 
le  Président  de  Périgny,  le  Duc  de  Saint-Aignan,  etc. 


•k 


Jean-Baptiste  Loyson  ne  se  met  pas  en  frais,  il  se  contente  de  n»imprimer  avec  des 
augmentations  (trois  vol.  au  lieu  d'un)  La  .ïfuse  Cof/uette.  Im  Seconde  f)artie  est  presque 
entièrement  composée  de  pièces  nouvelles  des  amis  de  Fr.  Collotet  :  Cabotin,  Carré, 
Courdes,  Du  Pelletier,  Du  Vau-P'oussard,  Gontard,  Loret,  Manon,  le  Présidt»nt  Métivier, 
le  musicien  Mollier.  Il  est  vrai  qu<»  le  collecteur  ne  s'oublie  pas,  il  t\^\ivo.  pour  Ii8  pièces 
sur  132,  soit  plus  du  quart.  Le  troisième  volume  (111  et  IV*  partie) a vtM*  le  titre  suggestif: 


BIBIJOGHAPHIE 
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RRGUEILS  COLLECTIFS  DE  POÉSIES 


publiés  dans  les  dernières  années  du  XVI' 
et  pendant  le  XVir  Siècle 
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Toutes  ces  supercheries  amènent  le  résultat  désiré,  aussi  ce  libraire  présentc-t-il, 
en  1666,  le  Rectieil  de  pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  de  Madame  la  Comtesse  de  La 
Suze  et  de  M,  Pélisson  augmenté  de  plusieurs  élégies  avec  la  mention  Seconde  édition, 
c'est  le  recueil  de  1663  grossi  et  diminué  tout  à  la  fois.  Sur  40  pièces,  vingt-cinq  de 
M'"*  d'Antremonts,  de  M*"'  Desjardins,  de  Mad.  de  Lauvergne,  de  La  Fontaine,  etc.,  etc., 
paraissent  pour  la  première  fois. 

Enfin  en  1668,  le  Recueil  de  pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  de  Madame  la  Com- 
tesse de  La  Suze,  d'une  autre  Dame  et  de  Monsieur  Pélisson,  etc.,  n'a  pas  moins  de 
3  volumes  avec  272  pièces.  En  dehors  de  celles  prises  dans  les  éditions  précédentes,  il 
en  est  beaucoup  de  nouvelles  :  le  fameux  «  sonnet  du  Pénitent  •  de  Des  Barreaux,  d'au- 
tres de  Molière,  du  Marquis  de  Dangeau,  de  la  Marquise  d'Esche,  de  Le  Pul,  de  Bussy- 
Rabutin,  de  Corneille,  de  Linières,  de  Saint-Pavin,  de  Métivier,  etc.,  etc. 

Une  édition  en  4  vol.,  sous  la  date  de  1674,  est  la  plus  complète,  elle  a  cependant 
à  peine  19  pièces  inédites. 

D'autres  éditions  voient  le  jour  de  1674  à  1700,  nous  citerons  plus  loin  celle  de 
Cavelier  de  1691. 

Jean  Hibou  a  un  seul  recueil  qui  finit  par  former  3  volumes,  il  est  caractéristique 
par  son  titre  et  son  contenu  :  Les  Délices  de  la  Poésie  galante  des  plus  célèbres  avtheurs 
du  temps,  1663.  C'est  l'anthologie  des  productions  des  amis  des  Précieuses.  La  pre- 
mière édition  (172  pièces)  est  rarissime,  est^^e  pour  les  nombreuses  pièces  non 
réimprimées  dans  la  seconde?  Cependant  les  vers  écartés  n'ont  rien  de  particulière- 
ment libertin.  La  vie  des  deux  auteurs  ayant  fourni  le  plus  fort  contingent  de  poésies 
est  restée  ignorée  :  Riflé  (25  pièces),  cité  par  l'abbé  Cotin  dans  la  première  version  de 
la  Satire  des  Satires,  et  le  fameux  Bandeau  de  Somaize(13  pièces),  l'ennemi  de  Molière; 
nous  connaissions  déjà  les  autres  :  Benserade,  Boileau-Despréaux  (Stances  sur  l'Ecole 
des  Femmes).  Gilles  Boileau,  Cl.  Boyer,  Charleval,  P.  Corneille,  M*^"*  Desjardins,  Mont- 
plaisir,  Teslu-Mauroy,  etc.,  à  l'exception  cependant  de  Le  Poitou,  de  Lucé.  Perdu,  etc. 

Ldi  Deuxième  Partie  des  Z^^/tr^^  est.de  l'année  1664  (152  pièces).  Dans  les  noms 
nouveaux,  relevons  :  le  comédien  Haute-Roche  (15  pièces),  Porlier,  Le  Barbier,  etc. 

Particularité  à  noter  :  la  seconde  édition  des  Délices  a  trois  parties  au  lieu  de  deux, 
mais  elle  est  bien  moins  complète  que  la  première.  Au  total  ces  trois  parties  portant  la 
date  1666-1667  ont  222  pièces  contre  324  dans  l'éd.  de  1663-1664.  Pourquoi  Riflé 
descend -il  à  3  pièces  au  lieu  de  25  et  Somaize  à  5  pièces  au  lieu  d6  13  ?  il  y  a  quelques 
pièces  nouvelles  dans  la  III*  partie. 


* 


L'année  1665  avait  vu  mettre  au  jour  un  recueil  dont  il  existe  seulement  deux 
exemplaires  incomplets,  sans  pouvoir  expliquer  les  causes  de  cette  mutilation.  Si  le  titre 
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est  libertin  :  Le  Nouveau  Cabinet  des  Muses  gaillardes^  s.  n.  de  lieu  ni  de  lib.^  le  contenu 
ne  Test  pas  et  toutes  les  pièces  (44),  sauf  cinq,  étaient  depuis  longtemps  déjà  répan- 
dues dans  le  public.  M.  P.  Lacroix  en  a  donné  une  réimpression,  elle  ne  se  justifiait 
guère. 


■A 


Vers  cette  époque  (1666)  se  place  la  suite  d'une  série  intéressante  :  le  Recueil  des  plus 
beaux  vers  mis  en  chant  dont  Sercy  avait  publié  la  première  partie  et  sa  Suite  (voir 
T.  Il,  p.  84).  Ballard,  considérant  <  la  Suite  >  comme  une  Seconde  partie  imprime  une 
Troisième  jtarlie^  s.  d.  en  un  volume  dédié  à  M.  Du  Mesnil-Montmor.  Une  difficulté 
surgit  (laquelle?)  et  cette  Troisième  partie  reste  pour  ainsi  dire  en  route.  L'éditeur,  la 
tenant  comme  inexistante,  revient  au  titre  de  Seconde  partie^  1668,  deux  volumes  qui 
seront  le  complément  de  la  première  partie  et  de  sa  suite  de  1661.  Cette  Seconde  partie 
ayant  été  favorablement  accueillie,  une  ///"  partie  suit,  également  en  deux  volumes  ; 
elle  n'est  autre  ({ue  l'ancienne  IIP  partie  en  un  volume,  mais  considérablement  aug- 
mentée. Ces  cinq  volumes  de  Ballard  ou  plutôt  ces  quatre  volumes  (II*  partie  :  2  vol.; 
III*  partie  :  2  vol.)  sont  formés  des  airs  (700)  les  plus  en  vogue  depuis  vingt  ans,  tous 
les  poètes  de  ruelles  y  figurent,  la  liste  de  leurs  noms  occuperait  plusieurs  colonnes. 

Le  Nouveau  recueil  de  vers  mis  en  chant jusqu'à  l'an  1670  a  141  pièces,  il  ne  se 

distingue  guère  du  précédent. 

Ce  Recueil  des  plus  beaux  vers  mus  en  chant  est  difficile  à  rencontrer  complet,  la 
m*  partie  en  deux  volumes  a  échappé  à  toutes  nos  recherches,  nous  la  soupçonnons 
avec  quelque  raison  de  n'être  que  la  réimpression  ou  peut-être  même  les  exemplaires 
d'une  compilation  analogue  du  libraire  Estienne  Loyson  :  Nouveau  recueil  des  plus 
beaux  airs  de  cour,  contenant  plusieurs  gavottes^  gigues^  vilanelles,  courantes,  sara- 
bandes, menuets,  entrées  de  ballet,  et  autres  chansons  nouvelles  du  tems,  de  differtns 
autheurs,  également  introuvable,  Saint-Marc  et  P.  Lacroix  la  citent,  mais  aucune  de  nos 
grandes  bibliothèques  publiques  ne  la  possède. 


L'année  précédente,  1665,  ce  même  Estienne  Loyson  apportait  sa  contribution  aux 
recueils  collectifs  avec  :  Le  Nouveau  Parnasse  des  Muses  galantes  ou  les  Divertissemens 
de  la  Poésie  françoise,  dont  la  plus  grande  partie  est  remplie  par  les  Idylles  de  Ram- 
palle.  Les  31  autres  pièces,  sauf  3  (une  de  M*"*  d'Antremonts,  une  de  La  Fontaine  et  une 
de  Scarron),  sont  restées  anonymes.  Le  Cabinet  des  Muses  choisies  de  MM.  Malherbe, 
Théophile^  Tristan,  Colletet,  Ogier,  Marcassus,  et  autres.  1608,  est  une  nouvelle  éti- 
quette mise  sur  les  exemplaires  invendus  des  Muses  illustres  1658. 
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Nous  voici  à  une  série  de  petits  volumes  sous  le  môme  titre  avec  la  marque  elzé- 
virienne  :  la  Sphère  et  les  dates  de  1665  et  1666. 

Le  premier  €  Nouveau  recueil  de  plusieurs  et  diverses  Pièces  galantes  de  ce  temps  » 
a  37  pièces  :  vingt-sept  étaient  déjà  connues.  Il  est  accompagné  d'une  «  Suitte  i  plus 
importante  :  70  pièces  de  Boileau,  M*"'  Desjardins,  le  Chevalier  du  Buisson,  Loméniede 
Brienne,  Uanchin  le  père,  Ranchin  le  fils,  M'"**  de  Razilly,  etc. 

I^  second  reproduit  purement  et  simplement  les  p.  17  à  194  de  la  première  partie 
du  recueil  précédent;  on  a  seulement  substitué  aux  premières  pièces  le  Chapelain 
décoiffe. 

Le  troisiè)ne  (1666)  :  36  pièces  de  Boileau,  Bourdelot,  Tabbé  de  Francheville, 
llampalle  et  Scarron. 

Les  Poésies  facétieuses  par  les  beaux  Esprits  de  ce  temps,  1668  et  1672  ont  aussi  la 
marque  elzévirienne,  toutes  les  pièces  (38)  sont  anonymes  et  deux  seulement  sont  nou- 
velles. 

■A 

Nous  citerons  pour  mémoire  le  :  Jfecueil  de  diverses  poésies  choisies  des  sieurs  La 
Meiiardière^  Brébeuf,  Segrais,  Du  Hj/er,  Rotrou,  Bensserade,  Scaron,  Cottin.,  Chevreau^ 
Rampale  et  autrts,  1666  (il  n'est  autre  que  le  Recueil  Sommaville  1660),  et  le  Cabinet 
de  h  Galanterie  du  Temps,  1666^  suite  de  la  Galanterie  du  Temps  du  sieur  Faure 
de  166L 

Un  libraire  de  Houen«  Jean  Lucas^  entre  en  lice  avec  le  :  Recueil  contenant  un 
IHnhgue  du  .Vérité  et  de  la  Fortune,  les  Maximes  et  Loix  d'Amour^  plusieurs  lettres^ 
billets  doux  et  poésies,  etc.^  1667^  qui  a  eu  les  honneurs  d'une  réimpression  moderne  ; 
cependant  presque  toutes  les  pièces  sont  restées  anonymes  ou  signées  d^initiales.  Le 
titre  do  la  seconde  édition  a  été  modifié  :  Maximes  et  Loix  (PAmour^  Lettres,  Billets 
itotijp  et  galans.  Poésies,  if>tf7.  Ce  recueil  présente  quelque  intérêt  pour  les  Normands. 

Ace  m^mo  libraire  on  doit  :  Le  Jardin  d'Amour  d  /ris  et  plusieurs  autres  pièces 
gallantes,  ttitiS  :  5  pièces  dont  une  de  M**'*  Desjanlins  et  une  de  Perrault. 


* 


Le  recueil  de  Jetin  Verkoeten.  Amsterdam,  i668«  sort  de  la  banalité  ordinaire,  il 
mérito  d*ètre  recherché  :  Recueil  des  Contes  du  sieur  de  La  Fontaine^  les  Satjfres  de 
JfoilefÊU  et  autres  pièces  eu  trieuses.  Kn  dehors  de  trois  contes  de  La  Fontaine  paraissant 
lH>ur  U  première  fois,  nous  y  relevons  la  réimpression  littérale  de  l'éiiition  dite  mons- 
trueuse des  Satires  de  Boileau  de  1665  avec  son  titre  originaire...  €  Recueil  contenant 
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plusieurs  discours  libres  et  moraux...  »,  sans  compter  le  texte  primitif  de  la  Satire  des 
Satires  de  Cotin,  texte  ignoré  des  érudits  qui,  au  XIX*  siècle,  ont  commenté  cette  pièce. 
Mentionnons  également  deux  satires  de  Sanlecque,  etc. 


U Elite  des  Poésies  hércHqiœs  et  gaillardes  de  ce  temps  augmentées  de  plusieurs 
Dianuscrits  non  encore  ceus,  1670,  de  André  Wecheel  de  Francfort^  rappelle  de  loin  les 
fameux  Parnasse  et  Cabinet  satyriques,  mais  là  s'arrête  la  comparaison.  Autant  les 
compilations  de  ce  genre  datées  de  IGOO  à  1630  sont  composées  de  vers  erotiques, 
presque  obscènes,  autant  celle  de  l'éditeur  francfortois  est  à  l'eau  de  rose.  Est-on 
redevable  à  l'influence  des  Précieuses  de  cette  épuration  du  goût  ?  Nous  n'osons 
répondre  affirmativement  surtout  après  avoir  pris  connaissance  des  couplets  ordinaires 
des  chansonniers  de  cette  époque.  Si  les  oreilles  n'étaient  pas  plus  délicates,  les  presses 
se  moralisaient  ou  tout  au  moins  les  lecteurs  demandaient  moins  de  piment  ! 

A  l'exemple  d'André  Wecheel,  quelques  imprimeurs  provinciaux  ou  étrangers 
réunissaient  de  1670  à  1695  des  poésies  légères,  on  ne  saurait  distinguer  leurs  recueils 
tant  ils  se  copient  les  uns  lés  autres. 


Le  nom  de  Pierre  Le  Petit  et  la  date  de  1671  se  lisent  au  bas  du  titre  d'un  recueil 
collectif  en  3  Tomes,  ayant  pour  répondant  la  signature  illustre  de  La  Fontaine  bien  qu'il 
soit  dû  à  Loménie  de  Brienne  ;  il  rappelle  ceux  de  Toussainct  du  Bray.  Ces  trois  volumes  : 
un  de  Poésies  chrestiennes,  et  deux  de  Poésies  diverses,  nous  ont  conservé  les  vers, 
classés  par  auteurs,  des  meilleurs  poètes  de  l'époque,  le  nombre  de  ces  derniers  est  trop 
considérable  pour  que  nous  les  relations  ici. 


• 


Ouillaume  de  Luyne  en  1671  complète  le  Recueil  des  plus  beaux  vers  mis  en  chant 
de  Ballard,  par  le  Recueil  de  tous  les  plus  beaux  airs  bachiques  arec  les  noms  des  Autheurs 
du  Chant  et  des  Paroles,  un  certain  nombre  sont  signés  ou  ont  pu  être  attribués  à  Blot, 
Bouillon,  Du  Teil,  Fourcroy,  Mad.  de  La  Suze,  Quinault,  etc.  Dix  ans  après  il  remet  en 
circulation  un  «  Nouveau  recueil  des  plus  beaux  airs  mis  en  chant  augmenté  de  tous  les 
airs  les  plus  nouveaux.  Et  de  plusieurs  grands  récits  et  autres  couplets  de  Madame  la 
Comtesse  de  La  Suze,  qui  n'ont  point  paru  jusqu'à  présent  »  qui  n'est  autre  que  la  Seconde 
partie  des  plus  beaux  vers  mis  en  chant,  1668,  du  même  Ballard  ! 


Jean-Jacques  Bauhofer^  de  Jene^  a  voulu  en  1673  faire  connaître  aux  Allemands 
notre  littérature  légère,  celle  qui,  aux  yeux  des  étrangers,  reflétait  le  mieux  notre  carac- 
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tère  national  ;  aussi  a-t-il  appelé  son  recueil  les  Muses  françaises  galantes  et  enjouées 

On  jugera  de  l'esprit  qui  a  guidé  son  choix  par  les  derniers  vers  du  Dialogue  de  la 
Mode  et  du  Cocuage  terminant  le  volume  : 

//  est,  selon  les  çe^is  pinidens. 

Des  cornes,  comme  il  est  des  dens. 

Quand  elles  percent  à  la  bouche 

La  douleur  nous  surprend  d'abord  ; 

La  gencive  sHrrile,  on  rechigne,  on  y  touche  ; 

Mais  après  le  premier  effort, 

Quand  la  gencive  est  raffermie 

Celle  dent,  qui  semblait  nous  conduire  à  la  mort. 

Sert  à  l'entretien  de  la  vie. 

Quant  aux  auteurs,  ils  sont  parmi  les  plus  spirituels  du  XVII*  siècle,  Cailly  n'y  a  pas 
moins  de  139  épigrammeset  Gombauld,  99. 

• 

De  1673  à  1690,  les  recueils  collectifs  sont  négligés  ou  délaissés,  le  seul  qui  vaille 
la  peine  d'être  relevé,  publié  à  Emmerick  chez  RaynoUard  Varius  (1687)  par  un  réfugié 
protestant  (P.  Bayle  ?),  contraste  avec  les  précédents  :  Le  Retour  des  pièces  choisies 
au  bigarrures  curieuses^  2  vol.  avec  47  pièces  dont  la  plupart  sont  en  prose  ou  mélan- 
gées de  prose  et  de  vers.  Nous  citerons  la  célèbre  «  Conversation  du  Maréchal  d'Hoc- 
quincourt  avec  le  Père  Canaye  »  de  Saint-Evremond,  une  lettre  de  Bussy-Rabutin  sur 
les  Bals  et  la  Danse,  une  lettre  de  La  Fontaine  avec  réponse  de  Saint-Evremond,  etc. 

• 

La  réimpression  par  Cavelier,  1691  (diminuée  et  augmentée),  du  Recueil  de  La  Suze- 
Pellisson  (4  vol.)  est  sans  importance  et  nous  arrivons  au  Recueil  de  Barhin  (5  vol.  in-12). 

Cette  compilation  est  le  premier  essai  au  XVII*  siècle  d'un  tableau  de  la  poésie 
française  depuis  Villon  jusqu'à  l'année  1692  ;  les  auteurs  classés  en  ordre  chronologique 
y  sont  représentés  sinon  par  leurs  meilleures  productions,  du  moins  par  des  pièces 
choisies  avec  discernement.  Certains  poètes  sont  là  dont  les  œuvres  n'avaient  jamais 
été  réunies  :  Charleval,  Saint-Pavin,  etc. 

• 

Le  Recueil  de  vers  choisis,  de  Georges  et  Louis  Josse  (1693),  se  ressent  de  la  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes  et  de  l'influence  grandissante  de  Madame  de  Maintenon  :  Il  est  plus 
compassé,  les  petites  pièces  galantes  sont  de  moins  en  moins  nombreuses  et  aucune 
n'est  libertine  ;  l'ensemble  a  plutôt  des  tendances  moralisatrices  !  L'esprit  qui  a  guidé 
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le  Père  Bouhours  s'accentuera  dans  la  seconde  édition  (1701)  où  la  C*  de  Jésus  fournit 
un  contingent  de  pièces  religieuses  en  remplacement  d'autres  de  nature  différente.  Le 
collecteur  était  loin  de  manquer  de  goût  et  son  recueil,  sans  être  piquant,  a  une  valeur. 
Presque  tous  les  écrivains  notables  de  la  fin  du  XVIP  siècle  y  figurent. 


Le  Portefeuille  de  Monsieur  Z.  D,  ^**,  publié  à  l'extrémité  de  la  France  chez 
Dominique  Labarre  (Carpentras,  1694),  constitue  une  exception.  On  n'a  pu  percer  l'ano- 
nymat du  sieur  L.  D.  F.  qui  s'était  amusé  à  réunir  des  poésies  satiriques  soit  sur  les 
petites  querelles  littéraires  du  temps,  soit  sur  des  sujets  d'actualité.  Nous  relevons  les 
noms  de  Saint-Evremond,  Racine,  Chevalier  de  Saint-Gilles,  M**""  Serment,  Miton,  etc. 


Bien  qn'Adrian  Mœtjens  soit  un  libraire  hollandais,  le  recueil  périodique  qui 
porte  son  nom  :  Recueil  de  Pièces  curieuses  et  nouvelles,  tant  en  Prose  qu*en  Vers,  et 
dont  les  cinq  parties  s'échelonnent  de  1694  à  1701,  est  très  recherché  depuis  qu'on  sait 
y  trouver  en  éditions  originales  les  Contes  en  vers  de  Perrault  et  ceux  en  prose  de  son 
fils  Perrault  d'Armancour,  sans  compter  des  pièces  en  prose  et  mélangées  de  prose  et 
de  vers,  quelques-unes  fort  intéressantes.  Nous  l'avons  d'ailleurs  dépouillé  avec  le  soin 
qu'il  méritait. 


Le  Voyage  de  Messieurs  de  Bachaumont  et  de  La  Chapelle,  avec  un  mélange  de  Pièces 
fugitives  du  Cabinet  de  Monsieur  de  Saint' ffvremont,  UtrecM,  François  Oalma^l697, 
tient  plus  qu'il  ne  promet.  La  plupart  des  pièces  ne  sont  pas  banales,  quelques-unes 
sont  nouvelles  ;  on  en  rencontre  de  :  Corneille,  Saint-Evremond,  Francheville, 
Tallemant  des  Réaux,  etc. 


Le  Recueil  des  plus  belles  Epigrammes  des  poètes   françois  depuis  Marot  jusqu'à 

présent.  Avec  des  Notes  historiques  et  critiques, Paris,  Nicolas  Le  Clerc,  1698,  dû  à 

Breugière  de  Barante,  est  comme  le  Recueil  de  Barbin  une  véritable  anthologie  poétique 
spécialisée  aux  épigrammatistes  français  depuis  Clément  Marot  jusqu'à  la  fin  du 
XVII*  siècle.  Bruzen  de  La  Martinière  l'a  réédité  et  complété  en  1720. 
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Claude  Mazueî  est  Vimprimenv  choisi  par  Vertron  pour  pahMev  la  Nouvelle  Pan- 
dore ou  les  Femmes  illustres  du  siècle  de  Louis-le-Orand,  recueil  de  pièces  académiques, 
en  prose  et  en  vers,  sur  la  Préférence  des  sexes,  dédié  aux  Dames,  compilation  de  pièces 
en  l'honneur  du  Roi,  dont  les  auteurs  appartiennent  en  majorité  au  beau  sexe.  Vertron 
s'est  d'ailleurs  réservé  la  part  du  lion  et  c'est  tant  pis  pour  le  lecteur  !  Grâce  à  lui 
cependant,  nombre  de  poétesses  ont  transmis  leurs  noms  à  la  postérité  ;  quant  à  leurs 
œuvres,  il  vaut  mieux,  sauf  pour  de  rares  exceptions,  ne  leur  apporter  qu'une  médiocre 
attention. 

Ce  sont  deux  rubriques  étrangères  qui  terminent  la  série  des  recueils  collectifs  du 
Grand  siècle  : 

Utrecht  (?),  Antoine  Schouten  :  Recueil  de  quelques  Pièces  nouvelles  et  galantes  tant 
en  prose  qu  en  vers,  petit  volume  bien  composé  dont  Ch.  Nodier  a  fait  l'éloge  :  Voyage 
de  La  Chapelle  et  Bachaumont,  quelques  contes  de  La  Fontaine,  de  Saint-Gilles,  etc. 

Et  Amsterdam  :  Daniel  Pain  qui,  avec  sa  Bibliothèque  volante  ou  Elite  des  pièces 
fugitives  par  leS^  J.  O.  J.  D.  M.,  imite  Moetjens^sans  l'égaler  toutefois,  aussi  n'a-t-il 
paru  que  le  premier  volume  et  une  partie  du  second. 


Nous  ne  continuerons  pas  cette  revue,  déjà  trop  fastidieuse,  par  l'examen  des 
recueils  collectifs  particuliers,  la  série  étant  assez  nombreuse.  Nous  citerons  seulement 
le  Recueil  de  pièces  d'éloquence  et  de  poésie  présentées  à  V Académie  françoise  qui 
embrasse  un  siècle  (1671-1771)  ;  bien  entendu  nous  nous  sommes  arrêtés  en  1701. 

Nous  terminerons  en  signalant  deux  petits  volumes  dont  les  titres  annonceraient 
des  publications  rentrant  dans  notre  cadre,  mais  qui  semblent  être  chacun  Toeuvre 
d'un  seul  auteur  : 

Parnasse  burlesque  ou  Divertissement  des  Afélancholiques.  Dédié  à  sa  Chatte,  avec 
autres  pièces  curieuses,  A  Rouen,  chez  Jean  Osmontj  au  Portail  des  Libraires  s.  d.  In-4  de 
24  p.  Cette  plaquette,  dont  le  seul  exemplaire  connu  est  au  Bristish  Muséum,  a  été 
réimprimée  en  1896  pour  la  Société  rouennaise  des  Bibliophiles  par  les  soins  de  M.  A. 
Héron  qui  lui  donne  la  date  de  1665. 

Les  Nouvelles  Fleurs  du  Parnasse.  Lyon.  Chez  Daniel  Gayet^  à  VEpée  Royale. 
If.  DC.LXy/J  (1667).  In-12  de  6  ff.  prél.  et  154  p.  Quelques  exemplaires  possèdent 
uneépître  dédicatoire  à  Monsieur  Lanchenu,  Seigneur  de  la  Barollière,  Conseiller  du 
Roy,  etc,  signée  A.  Noël,  et  un  madrigal  à  M.  Noël  signé  T.  de  Lorme  compris  dans  les  ff. 
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lirainaires,in«nis  d'autres — le  plus  grand  nombre — n'ont  que  le  titre  et  les  154  p. 
Est-ce  à  ces  exemplaires  mutilés  qu'il  faut  faire  remonter  Tattribution  de  ce  recueil, 
par  Tabbé  l^apillon,  dans  sa  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourt^'^ogne,  à  Etienne  Moreau, 
conseiller  du  Roy,  avocat  général  à  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon  ?Nous  l'ignorons, 
mais  nous  avons  découvert  paimi  les  poésies  qui  le  composent  deux  sonnets  qui  ne  sont 
ni  de  A.  Noël,  ni  de  Moreau  :  le  preuiier  (1)  est  incontestablement  de  Des  Barreaux  et 
le  second  de  Madame  de  Clapisson  (2). 


En  résumé,  les  productions  de  plus  de 400  auteurs  (en  dehors  de  ceux  dont  les 
noms  figurent  dans  les  T.  I  et  II)  avec  5100  pièces  environ,  ont  été  recueillies  de  1002 
à  1700  par  les  éditeurs  ci-dessus  dans  77  recueils  comprenant  120  volumes.  Sur  ces 
5100  pièces,  près  de  4100  étaient  anonymes  ou  signées  d'initiales  ;  grAce  à  nos  recher- 
ches, ce  chiffre  est  tombé  à  2800  enviion. 


I)  L'HocniiM  1  dit  en  ton  ccour  toujours   ludicieuK 
(2i  PmmuiU,  tk  ton  aftprit  «st  tMez  curieux 


PREMIÈRE    PARTIE 


RECUEILS  COLLECTIFS  DE  POÉSIES 

ET 

MÉLANGÉS  DE  PROSii;  &  DE  VERS  GÉNÉRAUX  &  PARTICULIERS 

publiés  de    1662   à   1700 


Nuus  iravoii^  pas  reproduit  daii»  celte  Preniièrn  partie  le  lilre  ^t  \e  premier  vern  de»  pi«Ves  nouvelle!i 
«iiruéeH  ou  non  sign«'e5,  ce»  indications  figurant  «oit  dans  la  Deuxième  partie  :  Poésies  classées  par  auteurs, 
Miit  dans  la  Troisièm**  :  Table  alphabf*tique  des  pièces  anonymes. 

I^s  dates  que  nous  avons  misen  au-dessous  du  nom  de  chaque  éditeur  indiquent  celles  de  leur  pre- 
miére  et  de  leur  dernière  publication  de  recueils  collectifs. 

Pour  les  abréviations  des  litres  de^  recueils  collectifs,  il  faut  consulter  la  li.«te  des  dit^  recn«*ils  plac«>e 
en  t^te  de  la  Troisième  partie  :  Table  des  Poésies anonymes  ou  signt*es  d'initiales... 


RECUEILS  GÉNÉRAUX 


Nous  réuDMtons  sou«  le  litre  ci-dessus  le«  recueils  dont  les  pièces  trailent  de  toutes  sortes  de  sujeU, 
«loni  même  que  ces  pi«>ces  se  préHentent  sous  une  forme  poétique  identique  :  recueils  de  rondeaux,  de 
tK»at*-rimez,  de  portraits,  etc.. 

L«s  recueils  particuliers  comprennent  exclusivement  reux  qui  s'appliquent  à  un  seul  objet  ou  s'adres- 
^ot  a  tue  personne,  k  une  collectivité  quelconque. 


« 


Antoine   DE    SOMMAVILLE 

Paris  (1641-1664) 


Nouveau  inesîange  de  Pièces  curieuses  tant  en  prose  qiCen  vers.  A  Paris,  chez  An- 
toine de  Somniavilîe  (1),  au  Palais,  sur  le  deuxième  Perron,  allant  à  la  Saincte  Chapelle^ 
fi  rEscu  de  France.  M.  DC.  LXl  V  {1664).  Avec  privilège  du  Roy.  In-12  (Bibl.  Natio- 
nale, Z  58.479). 

2  flf.  prélim.  pour  le  titre  et  Tépître  à  Madame  la  Duchesse  d'Espernon  sig.  L'Ange. 
—  P.  1  (les  4  premières  pages  n.  chif.)  à  217  et  1  ff.  pour  le  privilège.  Les  p.  173  à  180 
ont  dû  être  repliées  parce  qu'elles  sont  d'un  format  plus  «rrand  que  celui  du  volume, 
elles  contiennent  les  Lettres  industrieuses  (2). 

Voici  le  texte  : 
!•  De  l'Epître  dédicatoire  : 
Madame, 
€  L'honneur  que  j'eus,  il  y  a  quelque  six  ou  sept  ans.  de  vous  présenter  les  Nou- 
velles Françoises  de  Monsieur  de  Segrais.  dont  il  m'avoit  laissé  la  conduite  de  l'Impres- 
sion, me  donne  la  hardiesse  de  vous  dédier.  Madame,  ce  Nouveau  Meslange  de  Prose  et 
de  Vers^  que  j'ay  recueilly  de  différens  Autheurs  ;  et  dont  toutefois  la  plus  grande  partie 
est  l'Ouvrage  d'un  beau  Génie  (3)  qui  ne  prétend  point  à  la  qualité  d'autheur,  sa  plus 
grande  ambition  n'estant  que  de  continuer  ses  services  avec  zèle  et  passion  à  S.  A.  R. 
Mademoiselle,  pour  laquelle  aussi  j'ay  eu  souvent  l'honneur  d'escrire.  De  sorte.  Madame, 
que  puisque  cette  grande  Princesse,  pour  qui  vous  avez  une  particulière  vénération,  a 
la  bonté  de  me  regarder  favorablement  quand  je  parois  devant  elle,  j'ose  espérer  de  la 
vostre.  Madame,  que  vous  ne  dédaignerez  point  l'Offrande  respectueuse  de,  Madame, 
Votre  très-humble  et  très-obéyssant  serviteur  ».  Signé  :  L'Ange. 

2*  Du  Privilège  : 
«  Par  Grâce  et  Privilège  du  Roy,  donné  le  21  jour  d'octobre  1663,  signé  par  le  Roy 
en  son  Conseil,  Le  Poupet,  Et  scelé  du  grand  seau  de  cire  jaune,  il  est  permis  à  Antoine 
de  Sommaville,  Marchand-Libraire  en  nostre  bonne  Ville,  de  Paris,  d'Imprimer  ou  faire 
Imprimer  un  Livre  Intitulé  :  Nouveau  weslange  de  pièces  curieuses  tant  en  Vers  qu'en 
Prose.  Et  deffenses  sont  faictes  à  tous  autres  de  l'Imprimer  ny  d'en  vendre  d'aulre  Im- 


(1)  Voir  T.  Il,  p.  10,  pour  les  publicalions  «inlérieures  de  ce  libraire. 

(2)  Ces  p.  173  à  180  maiiqueiiL  à  rexemplairo  de  la  Bibl.  de  rArsenal,  120'i9. 

(3)  Loret. 

2» 
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pression,  que  de  celle  duclit  Somniaville.  ou  ceux  ayans  droit  de  luy,  sur  les  peines 
mentionnées  esdites  Lettres,  et  confiscation  des  exemplaires  contrefaits  ».  <  Achevé 
d'imprimer  le  ileuxième  Mars  1664.  > 

Ce  recueil  comprend  71  pièces  dont  quarante  et  une  en  prose,  deux  mélangées  de 
prose  et  de  vers  et  vingt-huit  en  vers. 

l""  Pièces  en  prose  (1). 

Consolation  à  une  amie  sur  la  Réformation  de  l'abus  des  recherches  que  les  Filles 
obligeoient  les  Garçons  de  leur  faire,  et  celles  qu'elles  leur  vont  faire  à  leur  tour 
(p.  160  à  172). 

Lettres  industrieuses  (dix-sept)  (p.  173  à  180). 

Lettres  méthodiques  et  autres  (vingt-et-une)  (p.  181  à  212). 

La  Relation  du  balet  de  l'Eloquence,  précédée  d'un  avis  de  l'Autheur  de  la  Relation 
à  son  amy  (p.  i  à  38). 

Le  Retour  de  Mardy-gras,  sa  colère  contre  le  Caresme  accordée  par  un  agent  de 
la  paix  l'année  d'après  le  siège  de  Paris  (p.  145  à  159). 

2"*  Pièces  mélangées  de  prose  et  de  vers. 

Lettre  (111°)  de  la  bergère  Nanon  à  Loret  (p.  98). 
Vision  de  la  Volupté  et  de  son  éciuipage  (p.  41  à  74). 

3*  Vers. 

Sur  les  28  pièces  en  vers,  seize  sont  signées  de  noms  ou  d'initiales  et  douze  sont 
anonymes;  trois  provenaient  des  recueils  antérieurs  d'autres  éditeurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  trois  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  9  le  nombre  de  celles  res- 
tées anonymes. 

Les  19  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Chapelle^  1  pièce  non  signée  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  165S. 

D.  J/.,  1  —            —         du  Nouv.  rec.  Loyson  1654. 

Francheville{L.  de)^  1  pièce. 

Laffemas  [Laurent  de)^[  —    signée  L.  U.  L. 

Loret^  U  pièces  dont  quatre  lettres  en  vers. 

Nanoii  [bergère)  ?,  3  lettres  en  vers 

Perrin^  1  ()ièce  non  signée  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658. 


(1)  Il  est  probable  que  de  nombreuses  pièces  on  prose  (lettres  et  «lutres)  non  signées  sont  de  Lorel 
ainsi  que  le  laisse  prcssenlir  l'épllre  dédicaloire  sig.  L'Ange  qui  dit  •  que  la  plus  grande  partie  du  recueil 
est  l'ouvrage  d'un  beau  ge'nie  qui  ne  prétend  pointa  la  qualité  d*aulbeur  t. 


B 


Charles   DE   SERCY 

Paris  (1688-1668) 


Voir  pour  les  publications  antérieures  de  ce  libraire  :  T.  II,  p.  52  (Recueil  de 
poésies  dit  de  Sercy,  etc.,  etc.)  et  pour  celles  faites  avec  Claude  Barbin  :  T.  II,  p.  107 
(Recueil  des  Portraits...)  et  p.  121  (La  Muse  du  petit  de  Beauchasteau). 

A)  IV*  édition  du  Rec.  des  Portraits  dit  de  M*'"^  de  Montpensier.  —  La  Oaîerie  des 
Peintures^  ou  Recueil  des  Portraits  et  Eloges  en  vers  et  en  prose^  contenant  les  Portraits 
du  Roy^  de  la  Reyne^  des  Princes  y  Princesses  ^  Duchesses,  Marquises^  Comtesses^  et  autres 
Seigneurs  et  Dames  les  plus  illustres  de  France  ;  La  plif spart  composez  par  euœ-mesmes. 
Dédiée  à  Hon  Altesse  Royale  Mademoiselle.  Première  partie.  A  Paris,  chez  Charles  de 
Sercy,  au  Palais,  au  sixième  Pilier  de  la  Orand^Salle.  vis  à  vis  la  Montée  de  la  Cour 
des  AydeSy  à  la  Bonne- Foy  couronnée.  M.  DC.  LXIII  [W63).  Avec  privilège  du  Roy. 
In-8. 

19  ff.  prélim.  pour  le  frontispice  gravé  (celui  de  l'édition  de  1659,  3**),  le  titre 
imprimé,  Tépître  dédicatoire  à  son  Altesse  royale  Mademoiselle  signée  C.  de  Sercy 
(celle  des  deux  éditions  de  1659,  2"  et  3"*),  la  Préface  (id.),  l'avis  Le  Libraire  au  Lecteur 
(id.),  la  «  Table  des  Portraits  contenus  dans  cette  Première  partie  »,  et  l'Extrait  du  Pri- 
vilège du  Roy  (id.).  —  P.  1  à  336. 

Seconde  partie  y  même  titre  que  ci -dessus. 

4  ff.  prélim.  pour  le  titre  imprimé  et  la  «  Table  des  Portraits  contenus  dans  cette 
Seconde  partie  ».  —  P.  337  à  779. 

Cette  quatrième  édition  du  Recueil  des  Portraits  (en  comptant  les  Divers  Portraits 
pour  la  première)  renferme  105  portraits  : 

21  des  Divers  Portraits  (voir  p.  107  du  T.  II  de  cette  Bibliographie). 

74  du  Recueil  des  Portraits  (2")  (voir  p.  1 10  du  T.  II  —  ). 

et   10  nouveaux  dont  quatre  dans  la  P**  partie  et  six  dans  la  II^ 

Par  contre,  en  dehors  des  38  portraits  des  Divers  Portraits  qui  n'ont  pas  été  repro- 
duits dans  les  éditions  suivantes,  il  manque  à  la  Galerie  des  Peintures  8  portraits  (1) 
du  Recueil  des  Portraits  (2^). 

(1)  Daphnis  par  M«'*«  Desjardins  (prose)  ;  M®*'*  (îahoury  par  M*"*  Desjardins  (prose);  M«"«  Hubert 
(Olympe)  (prose);  Iris  par  Belizt)  (prose)  ;  Mad.  de  **  sous  le  nom  de  Zépliine,  dialogue  (prose)  ;  Olympie, 
envoyé  à  Ariobarzane  (prose)  :  Sainl-Yoïi,  secrélaire  du  duc  de  (luisc  par  lui-même  (prose  et  vers)  ;  Mad. 
la  Comtesse  de  •••. 
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Voici  la  liste  des  portraits  nouveaux  : 

1^  Portraits  en  prose. 

A)  Auteurs  des  Portraits  : 

Brégis  ou  Brégy  [Mad,)  :  Cardinal  Mazarin  ;  Roi  d'Angleterre. 

B)  Portraits  anonymes  : 

De  M*"**  de  Bussy  -,  de  la  Marquise  d'Humières  (Galiste). 

2*^  Portraits  en  vers  et  mélangés  de  prose  et  de  vers. 

A)  Auteurs  des  portraits  : 

M,  D.  V.  {M.  de  Verderonné)  :  Duchesse  d'Uzès  (prose  et  vers). 

B)  Portraits  anonymes  : 

Aminte  (M**"*  de  Frans...);  M*^"°  de  Frans....;  Iris;  Mad.  la  M.  D.  à  la  petite 
chienne  de  Mad.  D.  (Deshoulières)  ;  M.  de  *^. 


Recueil  des  Portraits  et  Eloges  des  plus  belles  Dames  de  la  Cour  en  vers  et  en  prose. 
Dédié  à  son  A  Itesse  Royale  Mademoiselle.  A  Paris,  au  Palais^  chez  Charles  de  Sercy^  etc. . . 
et  Claude  £arbin,etc...  M.  DC.  LXVIII {1068).  Avec  privilège  du  Roy.  In-8. 

Titre.  —  P.  3  à  325. 

Cette  édition  est  une  supercherie  des  deux  libraires  Sercy  et  Barbin  qui  ont  remis 
en  circulation  avec  un  nouveau  titre  les  exemplaires  restés  en  magasin  de  la  P  partie 
du  Recueil  des  Portraits  de  1659  (^),  voir  p.  110  du  T.  II  de  cette  Bibliographie. 


B)  T.  I.  —  Airs  et  Vaudevilles  de  Cour  dédiez  à  Smi  Altesse  Royale  Mademoiselle.  A 
Pains,  chez  Charles  de  Sercy.  au  Palais,  au  sixième  Pilier  de  la  Grand' Salle,  vis  à  vis 
la  Montée  de  la  Cour  des  Aydes,  à  la  Bonne-Foy  couronnée.  M.  DC.  LXV  {1665).  Avec 
privilège  du  Roy.  In-12  (Bibl.  de  l'Arsenal,  8755). 

14  flf.  prélim.  pour  le  frontispice  gravé,  le  titre  imprimé,  Tépître  dédicatoire  à  son 
Altesse  royale  Mademoiselle  signée  C.  de  Sercy,  la  «  Table  des  Airs  et  Vaudevilles  con- 
tenus en  ce  volume  »,  l'Extrait  du  privilège  du  Roy  du  14  Octobre  1662.  —  P.  1  à  336. 

Voici  le  texte  : 
1**  Del'Epître  dédicatoire  : 
Mademoiselle, 
«  L'accueil  favorable  dont  V.  A.  R.  a  voulu  honorer  quelques  ouvrages  que  j'ay  pris 
la  hardiesse  de  mettre  sous  sa  protection,  m'a  toujours  esté  d'un  si  bon  augure,  qu'ElIe 
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ne  doit  pas  s'étonner  si  j'ose  encore  la  luy  demander  pource  Recueil  que  je  luy  présente. 
J'en  ay  d'autant  plus  de  besoin,  Mademoiselle,  que  le  titre  que  je  donne  à  ce  Livre  estant 
dépouillé  de  toute  ambition,  semble  découvrir  de  luy-mesme  la  petitesse  de  mon  présent, 
et  que  les  moins  critiques  s'étonneront  d'abord  delà  témérité  que  j'ay  de  présenter  si 
peu  de  chose  à  une  si  grande  Princesse.  Mais  la  Générosité,  l'Esprit,  la  Grandeur,  et 
les  plus  éminentes  Qualitez  de  V.  A.  R.  sont  celles  qui  m'asseurent  davantage  ;  car 
qu'est-ce  que  les  plus  grands  Roys  recevroient  de  leurs  Sujets  qui  leur  doivent  tout,  si 
les  présens  se  mesuroient  à  leur  élévation  ?  Je  pourrois  bien,  Mademoiselle,  me  flater 
de  l'espérance  que  comme  V.  A.  R.  estime  tous  les  beaux  Arts,  Elle  peut  voir  sans  dédain 
ce  Recueil,  puis  que  tout  humble  qu'il  est,  il  a  pourtant  l'avantage  de  devoir  sa  naissance 
à  la  Poésie  tout  ensemble,  et  à  la  Musique,  qui  ne  se  donnent  pas  le  moindre  rang 
parmy  eux.  Mais  quand  j'offrirois  à  V.  A.  R.  leurs  plus  grands  efforts,  ils  ne  scauroient 
estre  dignes  de  l'honneur  que  je  luy  demande.  Je  n'ay  garde,  Mademoiselle,  d'y  pré- 
tendre par  le  mérite  de  mon  présent  ;  je  la  conjure  au  contraire  par  ses  divines  qualitez, 
de  faire  comme  les  Dieux  qu'Elle  nous  représente,  de  se  contenter  des  Sacrifices  les 
plus  simples,  et  de  ne  considérer  que  le  zèle  dont  le  mien  luy  est  offert.  Je  luy  proteste, 
que  ce  n'est  que  pour  renouveler  l'hommage  que  je  luy  voudrois  rendre  non  pas  tous 
les  ans,  mais  tous  les  jours  de  ma  vie;  puis  que  je  ne  sçaurois  laisser  obscurcir  dans  sa 
mémoire  l'honneur  qu'Elle  m'a  fait  de  me  permettre  de  publier,  que  je  suis  avec  un 

très-profond  respect,   Mademoiselle,  de  votre  Altesse  Royale,  le  très   humble > 

Signé  :  G.  de  Sercy. 

2**  Du  Privilège  : 

•  Par  Grâce  et  Privilège  du  Roy,  Donné  à  Paris  le  quatorzième  jour  d'octobre  1602. 
Signé,  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Le  Gros.  Il  est  permis  à  Charles  de  Sercy,  Marchand 
Libraire  à  Paris,  d'imprimer,  ou  faire  imprimer,  vendre  et  débiter  un  Livre  intitulé. 
Airs  et  Vaudevilles  de  Cour,  composez  par  divers  autheurs,  en  telle  marge  et  caractère, 
et  autant  de  fois  que  bon  luy  semblera,  pendant  le  temps  et  espace  de  quinze  années 
entières  et  accomplies,  à  compter  du  jour  que  ledit  Livre  sera  achevé  d'imprimer  pour 
la  première  fois.  Et  défenses  sont  laites  à  tous  Libraires,  Imprimeurs,  et  autres  personnes 
de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient,  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre, 
ny  débiter  ledit  Livre,  sans  le  consentement  de  l'Exposant,  ou  de  ceux  qui  auront  droict 
de  luy,  à  peine  de  quatre  mille  livres  d'amende,  et  de  confiscation  des  Exemplaires 
contrefaits,  et  de  tousdespens,  dommages  et  intérests,  amsi  que  plus  au  long  il  est  porté 
esdites  Lettres  de  Privilège. 

<  Registre  sur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  et  Imprimeurs  de  cette 
Ville  de  Paris,  le  7  Décembre  1662,  suivant  l'arrest  de  la  Cour  du  Parlement  du  8  Avril 
1653.  Signé,  I.  Du  Bray,  Syndic.  » 

€  Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  17  Octobre  1065.  > 


10 


HECUEILS  COLIJKCTJFS  GÉNÉRAUX   PUBLIÉS   DE   1662  A    i700. 


Ce  recueil  contient  374  pièces  (1)  dont  cinq  répétées  deux  fois,  soit  369  pièces.  Si 
on  ajoute  les  stances  isolées  appartenante  d'autres  auteurs,  on  arrive  à  372  pièces  dont 
56  signées  de  noms  ou  d'initiales  et  316  anonymes;  vingt-cinq  provenaient  des  recueils 
antérieurs  (2),  trente-cinq  du  Rec.  plus  beaux  vers  III  p.  s.  d.,  et  sept  du  même  Rec. 
(B)  III  p.  s.  d. 

Nous  avons  pu  attribuer  soixante-douze  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  244  le  nombre  de 
celles  restées  anonymes. 

Les  128  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Baudoin  (/.), 
B  en  se  rade  ^ 


Beys  [Ch,), 

Blot, 

Boileau  {Gilles)^ 

Boisrobert^ 

Boucharde.au, 
Bouillon  {de). 


Bouté  {abbé de), 
Bussy-Rabutin, 

C.  {de), 

CharlevaU 
Condé  {Prince  de). 

Corneille  {Pierre), 

I).  (ÂfaJ.), 

Bu  Chastelet  {Marquis) 

Fiesque  {Comte  de), 

Frontenac  [Comte  de). 


1  pièce  non  signée  du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.  s.  d. 
13  pièces  :  une  signée,  huit  signées  B. et  quatre  non  signées: 
1  de  la  Fine  galanterie  1661,  2  du  Rec.  p.  b.  vers  III  p. 
s.  d.  et  1  du  même  Roc.   (B).  s.  d.,  sans  compter  celle 
attribuée  au  Prince  de  Condé. 

1  pièce  non  signée. 

2  —    dont  une  de  la  Fine  galanterie  1661. 

2    —    non  signées  dont  une  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658. 
2    —  —     :  une  du  Rec.  de  1627  et  une  du  Rec.  p.  b. 

vers  III  p.  s.  d. 
1  pièce  non  signée. 
Il     —      :  deux  signées  du  Nouv.  Cab.  Muses  1658  et  de  la 

Fine  galanterie  1661  et  neuf  non  signées  dont  2  du  Nouv. 

rec.  Loyson  1654  et  1  du  Rec.  p.  b.  vers  1661. 
1  pièce  du  Nouv.  rec.  Loyson  1651. 
4    —    non  signées   dont  une  de  la  Fine  galanterie  1661, 

attribuée  également  à  Blot. 
1  pièce  non  signée  du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.  s.  d. 

1     —  —        attribuée  aussi  à  Benserade. 

1     —  —        du  Rec.  Sercy  V  p.  1660. 

4  pièces. 
1     —    non  signée  du  Rec.  p.  b.  vers  1661. 

1  —     signée  M.  Le  C.  D.  V.  du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.   s.   d. 

2  —    signées  M.   le  Comte  de  Fr.  dans  le  Rec.  p.  b.  vers 

III  p.  s.  d. 


(l)  Une  n'esl  pas  ^  la  lable  :  La  blonde  Nanelle. 

(i)  1  Rec.  de  1627  ;  I  Rec.  Sercy  II  p.  Ibol  ;  3  Id.,  III  p.  1656;  I  Id  ,  V  p.  1660  ;  2  Nuuv.  rec.  Loyson 
165t  ;  3  Nouv.  Cab.  Muses  (Bj  16.18  ;  9  Fine  Galanterie  1661  ;  2  Rec.  p.  b.  vers  1661  ;  2  Délices  (A|  16t>3 
el  1  Id.,  Il  p.  166^. 
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Oallandy  1 

Go7nbauld^  1 

Oi'ammont  (Chevalier  de),  1 

Jussy  (Bigres  de),  1 

La  Suie  [Mad.  de),  2 


pièce  non  signée  du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.  s.  d. 
—    du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.s.d.oii  elle  est  signée  Conrart. 


—    non  signée. 


La  Tuiliière  {de). 


16 


Le  Pays, 
M,  {Vabbé), 
M.  {de), 
Afaulévrier  {de)^ 

13 
1 
1 
4 

Molière, 

3 

Mong,..  (dé), 
Montausier  (de), 
Patris, 

1 

1 
6 

Pésngny  (Président  de), 
Perriii, 

2 

7 

P.  M., 

R.  {Duchesse  de), 
Raiichin  (/.  de), 

Rézé  (de), 
Sarasin , 

o 

^ 

Scarron, 

Segrais, 
Sérisay  {de), 
Sinfray, 
Testu  {Vabbé), 
Testu-Mauroy^ 

F. 

•—  —  :  une  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653  et  une  du 

Rec.  p.  b.  vers  III  p.  (B)  s.  d. 
pièces  (une  répétée  deux  fois)  dont  une  non  signée,  deux 

signées  M.  de  La  T.  et  dix  du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.  s.  d. 

(5  signées  M.  de  La  T.). 
pièces  non  signées  dont  une  du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.  (B)  s.  d. 

—  —        du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.,  s.  d. 
pièce. 

—  dont  une  non  signée  et  sans  compter  une  sig.  M.  le 
C.  de  Fr.  (voir  Sup'  général). 

pièces  non  signées  dont  une  des  Délices  (A)  1663. 
pièce. 

—  non  signée  du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.  (B)  s.  d. 

—  dont  une  du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.  s.  d. 

—  non  signées  du  —  — 

—  —  dont  cinq  du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.  s.  d. 
pièce. 

—  du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.  s.  d. 

—  non  signée. 

—  —  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656. 


—    non  signées. 


—  dont  deux  non  signées  (une  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656). 

—  non  signée, 
pièce. 


—     signée  abbé  T. 


—    non  signée  des  Délices  (A)  1663. 


—    signées  M.  V. 


T.  IL  Vaudevilles  de  Cour  dédiez  à  Madame,  Tome  seco)id,  A  Paris,  chez  Charles 
de  Serry,  au  Palais^  au  sixième  Pilier  de  la  Grand* Sale,  vis  à  vis  la  Montée  de  la  Cour 
fies  A  y  des,  à  la  Bonne-Foy  couronnée.  M,  DC.  LXVI  {1606).  Avec  privilège  du  Roy. 
In-12  (BibL  de  l'Arsenal,  8755). 

8  tf,  prélina.  pour  le  titre,  Tépître  dédicatoire  à  Madame  signée  C.  de  Sercy,  l'extrait 
ilu  privilège  du  Roy  daté  du  14  Octobre  1662  et  «  la  Table  des  Vaudevilles  contenus  en 
ce  Volume  ».—  P.  là  239. 
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Le  Privilège  est  le  même  que  celui  du  T.  I  sauf  qu'il  porte  pour  «  un  livre  intitulé 
Vaudevilles  de  Cour^  composez  par  divers  A  utheurs  »  ;  l'achevé  d'imprimer  pour  la  pre- 
mière fois  est  du  23  Juin  1666. 

Voici  le  texte  de  l'Epître  dédicatoire  : 

Madame, 

a  Pour  offrir  à  Vostre  Altesse  Royale  quelque  chose  digne  d'Elle,  il  me  faudroit 
avoir  des  Sceptres  et  des  Couronnes  à  luy  présenter  :  mais  ne  pouvant  par  mes  offrandes 
me  proportionner  à  Elle,  mon  zèle  m'a  contraint  de  me  proportionner  à  moy  ;  et  un 
Libraire  ne  pouvant  offrir  que  des  Livres,  je  viens,  Madame,  vous  en  présenter  un.  Je 
sçay  bien  que  pour  faire  qu'il  se  trouvât  quelque  raport  entre  V.  A.  R.  et  luy,  il  faudroit 
que  ce  fut  le  plus  bel  Ouvrage  qui  eût  jamais  esté  fait  :  mais  n'en  ayant  point  présente- 
ment en  ma  disposition  de  plus  digne  de  V.  A.  R.  j'ay  voulu  du  moins  par  une  Bagatelle 
luy  faire  connoistre,  Madame,  mon  respect  et  mon  nom  ;  et  j'ay  crû  que  l'on  ne  pouvoit 
heureusement  vivre  sans  la  protection  d'une  des  premières  Princesses  du  Monde,  et 
sans  contredit  de  la  plus  accomplie  :  Et  comme  après  les  Dieux  nous  devons  nos  vœux 
et  nos  respects  aux  Images  qui  leur  ressemblent  le  mieux  ;  je  viens,  Madame,  vous  pré- 
senter les  miens,  et  vous  dire  avec  la  profonde  soumission  que  je  vous  dois,  que  je  suis. 
Madame,  de  V.  Altesse  Royale,  le  très  humble...  ».  Signé  :  G.  de  Sercy. 

Ce  recueil  qui  porte  €  Tome  second  »  comprend  217  pièces  (1)  toutes  anonymes, 
dont  cinq  (2)  provenaient  des  recueils  antérieurs,  sept  du  Rec.  plus  beaux  vers  III  [>. 
s.  d.  et  huit  du  même  Rec.  (B)  III  p.  s.  d. 

Nous  avons  pu  attribuer  trente-deux  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  185  le  nombre  de 
celles  restées  anonymes. 

Les  32  pièces  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Bacilly.  1  pièce  non  signée  du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.  s.  d. 

Benserade^  2  pièces        —        du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.  s.  d.,  sans  compter 

celle  attribuée  également  à  Bussy-Rabutin. 
Bussy-Habiiliû,  9  pièces  non  signées  dont  celle  attribuée  à  Benserade. 

Cérisy  [Hubert  de),     1  pièce  non  signée. 
Des  Barreaux,  1     —  — 

Fiesque  {Comte  de),     1     —  —         du  Rec.  Sorcy  II  p.  1653. 

Frontenac  {Mad.  de)^  1  pièce  non  signée. 
Gaston  d'Orléans,       1     —  —  de  la  Fine  galanterie  1661  (voir  Sup'  général). 


^1)  4  iiH  soiil  pas  à  la  lahle. 

(•2)   1  Rec.  Sercy,  Il  p.,  I6>3;  3  Fine  galanterie  1661  et  i  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 
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Laffernas  {abbé  dé)^ 

Im  Fontaine  (de)^ 

Im  s  me  (Mad.  de), 

La  Tuillière  {de\ 

Mangny, 

Maulévrier  (de\ 

Mondon, 

Patris, 

Poteh  Romain . 

Quinault, 

Saint'Aignan  {de), 

iSegrais, 

T 


pièce  non  signée. 

—  —  du  Rec.  p.  h.  vers  III  p.  (B)  s.  d. 

—  —  —  III  p.  s.  d. 
pièce  non  signée. 


—  —  du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.  s.  d. 

pièces  non  signées  dont  une  de  la  Fine  galanterie  1661 
pièce  non  signée  du  Rec.  p.  b.  vers  III  p.  s.  d. 


c 


Claude  BARBIN 

Paris  (1 659- 1680) 


Voir  également  Cli.  de  Sercy  (T.  II,  p.  107  et  121)  et  Gabriel  Quinet  (T.  III)  pour 
les  ouvrages  édités  en  commun  par  ces  libraires. 

l*»  Recueil  de  Poésies  par  Madame  de  Lauveryne,  dédié  à  Madame  la  Marquise  de 
Neuville.  A  Paris,  chez  Claude  Barbin,  au  Palais,  sur  le  second  Pe^^ron  de  la  Sainte- 
Chapelle.  M.  DC.  LXXX{1680).  Avec  privilège  du  Roy.  In-12. 

2  ff.  prélim.  pour  le  titre  et  Tépître  dédicatoire  à  Madame  la  Marquise  de  Neuville 
signée  Le  Houx.  —  P.  1  à  160. 

Voici  le  texte  de  TEpître  dédicatoire. 
c  Madame, 
€  Vous  eûtes  autrefois  tant  de  bonté  pour  celle  qui  a  composé  ces  petits  Ouvrages, 
que  je  n*ay  pas  crû  vous  déplaire  en  vous  les  présentant,  et  les  faisant  paroître  au  jour 
avec  vôtre  Nom.  Si  j'ay  trop  entrepris,  Madame,  j'ay  des  raisons  très  fortes  qui  doivent 
m'excuser  auprès  de  vous,  et  parler  en  ma  faveur.  La  part  que  vous  y  avez  semble 
m'autoriser  en  quelque  manière,  et  je  croirois  môme,  ne  m'acquiter  pas  de  mon  devoir, 
si  j'étois  plus  long-tems  à  vous  offrir  les  œuvres  d'une  Muse  qui  n'a  presque  passé  sa 
vie  qu'à  parler  de  vôtre  mérite,  de  vos  rares  qualitez,  et  de  celles  de  Madame  vôtre 
Mère.  Je  puis  vous  asseurer  encore,  Madame,  que  je  ne  fais  ici  que  seconder  ses  des- 
seins ;  je  sçay  que  si  elle  vivoit,  ses  premiers  soins  seroient  de  vous  les  présenter  et  je 
ne  doute  point  que  Tamitié  dont  vous  l'avez  toujours  honorée  ne  vous  les  fit  recevoir 
agréablement.  Faites-la  descendre  jusques  à  moy,  Madame,  et  faites-moy  la  grâce  de 
croire  qu'elle  ne  pouvoit  vous  les  offrir  avec  des  sentimens  plus  remplis  de  zèle  et  de 
respect  que  sont  ceux,  Madame,  de  votre  très-humble  et  très-obéissante  servante  ». 
Signé  :  Le  Roux. 

Ce  recueil  comprend  85  pièces,  une  en  prose,  quatre  mélangées  de  prose  et  de  vers 
et  quatre-vingts  en  vers,  une  seule  est  signée  d'initiales. 

Nous  avons  pu  attribuer  soixante-dix  pièces,  il  est  resté  ainsi  14  pièces  anonymes  : 
Les  71  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 
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La  Suze  (Mad.  dé),  2  pièces  non  signées  :  une  du  Rec.  pièces  gai.  1663  et  une 

du  Rec.  La  Suze  T.  II  1668  (elles  pourraient  être  de 
Mad.  de  Lauvergne). 

Lauverffne  {Mad.  de),  (l)  66  pièces  non  signées  (une  en  prose  et  trois  vers  et  prose) 

dont  treize  du  Rec.  La  Suze  2*  éd.  1666,  cinq  du  T.  II 
1668,  une  du  T.  III 1668,  six  du  T.  I  1674,  sans  compter 
2  pièces  attribuées  également  à  Mad.  de  La  Suze. 

Le  Pul,  1  pièce  non  signée. 

Montigny  {Jean  de)^  1     —  —  (Le  Palais  des  Plaisirs)  du  Rec.  La  Suze 

T.  III  1668. 

P.  [Ch.  Perrault  ?),  1  pièce. 


2**  Nouveau  recueil  des  plus  beau<D  vers  mis  en  chant,  augmenté  de  tous  les  A  irs  les 
plus  nouveaux,  El  de  plusieurs  grands  Récits  et  autres  Couplets  de  Madame  la  Com- 
tesse de  La  Suze,  qui  n'ont  point  paru  jusqu'à  présent.  A  Paris,  chez  Claude  Barhin,  au 
Palais  sur  le  second  Perron  de  la  S.  Chapelle.  M.  DC.  LXXX  {1680),  Avec  privilège  du 
Roy.  In-l2. 

Nous  ne  connaissons  que  la  seconde  partie  de  ce  recueil,  elle  nous  a  été  aimable- 
ment communiquée  par  M.  Toinet.  En  voici  la  description  : 

Titre.  —  P.  3  (marquée  Aij.)  à  12  (à  la  table,  p.  291  à  300)  ;  p.  301  (marquée  Ce), 
lettre  L  à  552  (au  bas  de  la  p.  552,  Fin  de  la  deuxième  partie)  ;  8  ff.  n.  chif.  pour  la 
table  du  Nouveau  recueil  des  plus  beaux  airs  de  cour;  7  ff.  n.  chif.  avec  le  mot  •  Fin  » 
renfermant  22  airs  non  insérés  à  la  table. 

Grâce  à  la  table  annexée  à  cette  seconde  partie  du  Nouveau  recueil,  nous  pouvons 
donner  le  nombre  des  pièces  :  482.  Il  faut  ajouter  à  ces  482  pièces,  23  pièces  ou  fractions 
de  pièces  comprises  dans  les  7  ff.  n.  chit.,  ensemble  505  pièces. 

Pour  nous,  ce  recueil  factice  n'est  autre  chose  que  le  Nouveau  recueil  des  plus 
beaux  Airs  de  Cour, contenant  plusieurs  Oavotes,  Oigues^  Vilanelles,  Courantes,  Sara- 
bandes^  Menuets,  Entrées  de  ballet  et  antres  chansons  nouvelles  du  fems,  de  differens 
auteurs.  Paris.  Estienne  Loyson.  1666.  2  vol.  in-12. 

Nous  basons  notre  identification  :  1**  sur  le  titre  de  la  Table  qui  porte,  on  l'a  vu  : 
•  Nouveau  recueil  des  plus  beaux  airs  de  Cour  »  alors  que  le  titre  du  volume  est  :  «  Nou- 
veau recueil  des  plus  beaux  vers  »  ;  2^  sur  le  fait  que  les  poésies  de  Charleval  relevées 


(t|  .Nous  avons  altribué  à  Madame  de  Lauvergne  les  pièces  de  ce  recueil  qui  semblent  e'criles  par  une 
femme  ;  presque  toutes  celles  paraissant  adressées  à  une  femme  ont  été  placées  dans  les  anonymes. 
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par  Saint-Marc  comme  étant  dans  le  €  Nouveau  recueil...  de  1666  »  s'y  trouvent  éga- 
lement aux  pages  indiquées. 

Nous  devons  ajouter  que  P.  Lacroix  cite  (1)  une  autre  édition  sous  cette  même  date 
de  1680  avec  le  même  titre  sauf  le  nom  du  libraire  qui  est  G.  deLuyne.  La  Bibl.  de  l'Ar- 
senal possède  cette  édition  (voir  à  G.  de  Luyne),  son  contenu  n'est  pas  celui  de  Téd. 
Barbin,  c'est  lalP  partie  de  l'éd.  Ballard,  1668  (voir  à  ce  nom). 

En  résumé,  nous  concluons  que  le  Nouveau  recueil  des  plus  beaux  vers  mis  en  chant 
de  1680  des  éditeurs  Claude  Barbin  et  Guillaume  de  Luyne  est  formé,  soit  par  les  exem- 
plaires invendus  de  la  IIP  partie  s.  d.  du  Rec.  des  plus  beaux  vers  mis  en  chant,  de 
Ballard  {cette  IIP  partie  n'était  que  la  réimpression  oupeut-ôtre  môme  les  exemplaires 

inutilisés  du  Nouveau  recueil  des  plus  beaux  Airs  de  Cour d^Estienne  Loyson  1666 

(voir  à  ce  nom),  soit  par  ceux  de  la  IP  partie  du  Recueil  de  Ballard  de  1668  (voir  à 
ce  nom)  qui  ont  été  remis  en  circulation  avec  de  nouveaux  titres  et  Tadjonclion  de 
quelques  pièces  imprimées  après  coup  dans  le  but  de  donner  le  change  à  l'acheteur. 

Les  7  ff.  n.  chil.  font  partie  des  11  ff.  dont  on  trouvera  le  dépouillement  au  Nouv. 
rec.  pi  us  beaux  vers  mis  eu  chaut.  Paris,  Guillaume  de  Luyne  1680. 


Recueil  dit  de  Barbin. 

5    vol.    in-12. 

Tome  I.  —  Recueil  des  plus  belles  pièces  des  Poêles  françois,  tant  anciens  que 
modernes,  depuis  Villon  jusqu'à  M.  de  Benserade.  Tome  premier.  A  Paris,  chez  Claude 
Barbin,  au  Palais,  sur  le  second  Perron  de  la  Sainte-Chapelle.  Af.  DC.  XCIl  {1692). 
Avec  privilège  du  Roy.  In- 12. 

10  ff.  prélim.  pour  le  titre,  l'épître  dédicatoire  à  Messire  Antoine  Ruzé,  marquis 
Deffiat,  Chilly  et  Longjumeau,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Gouverneur  des  Ville  et 
Château  de  Montargis,  Premier  Ecuyer  et  premier  Veneur  de  Monsieur  Fils  de  France, 
Frère  unique  de  Sa  Majesté,  signée  Barbin  ;  la  Préface  ;  l'extrait  du  privilège  du  Roy 
du  29  Septembre  1690;  la  €  Liste  des  poètes  françois  contenus  dans  ce  Recueil  »  et  la 
notice  sur  François  Corbiieil  dit  Villon.  —  P.  1  à  48  ;  3  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Clément 
Marot),  p.  1  à  87  ;  2  CF.  n.  chif.  (notice  sur  S.  Gelais),  p.  89  à  130  ;  1  ff.  n.  ,chif.  (notice 
sur  Du  Bellay),  p.  131  à  183;  3  flF.  n.  chif.  (notice  sur  Ronsard),  p.  181  à  229;  1  ff.  n. 
chif.  (notice  sur  Baïf),  p.  231  à  266  ;  1  fï.  n.  chif.  (notice  sur  Jodelle),  p.  267-268  ;  1  ff. 
n.  chif.  (notice  sur  Belleau),  p.  209  à  284;  1  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Régnier),  p.  285 
à  307. 

(t)  Poésies  diverses  allribuées  à  Mulière,  1869,  p.  89. 
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Voici  le  texte  : 
1**  De  TEpître  déclicatoire  : 

Monseigneur, 
«  Quelque  puissante  que  soit  vostre  Protection,  je  ne  vous  la  demande  point  pour 
ce  Livre.  Je  suis  persuadé  qu'il  n'en  aura  pas  besoin,  et  que  le  Recueil  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  dans  les  Poètes  François,  n'a  rien  à  craindre  de  la  critique.  C'est  icy. 
Monseigneur,  un  présent  que  je  prens  la  liberté  de  vous  oflFrir,  comme  à  Thorame  du 
monde  le  plus  capable  d'en  connoîstre  toutes  les  beautez;  car  je  ne  songe  icy  qu'à  la 
justesse  de  vostre  discernement,  et  à  la  finesse  de  vostre  goust,  et  nullement  à  l'éclat 
de  vostre  Naissance,  ni  aux  Actions  par  lesquelles  vous  vous  estes  distingué  dans  la 
Guerre,  ni  à  vostre  crédit,  ni  à  la  faveur  d'un  Grand  Prince  auquel  vous  estes  attaché. 
Quelques-uns  des  plus  agréables  Auteurs  qui  entrent  dans  ce  Recueil,  ont  eu  l'honneur 
d'estre  en  société  particulière  avec  vous  ;  et  je  vous  dois  mesme  la  plus  grande  partie 
de  leurs  ouvrages,  qu'ils  avoient  faits  pour  vous,  ou  qu'ils  vous  avoient  contiez.  Rien 
ne  marque  mieux  quelle  opinion  avoient  de  vostre  goust  des  Gens  si  propres  à  en  bien 
juger;  et  c'est  là  en  même  temps  l'occasion  de  la  reconnoissance  éternelle,  à  laquelle 
vous  m'avez  engagé.  Je  suis  avec  un  profond  respect.  Monseigneur,  Vostre  très- 
humble....  ».  Signé  :  Barbin. 

2^  De  la  Préface  : 
•  Jusqu'à  présent  il  ne  s'est  peut-estre  fait  aucun  RecUeil  de  Vers,  où  l'on  ait  eu  les 
iiiesmes  veuës  que  dans  celuy-cy.  Les  Recueils  des  Poésies  d'un  paiticulier,  estant  faits 
d'ordinaire  par  PAute&r  mesme,  ne  se  sentent  que  trop  de  cet  amour  aveugle,  et  inca- 
pable de  discernement,  qu'il  a  pour  toutes  les  productions  de  son  esprit.  Les  Recueils  des 
Poésies  de  plusieurs  Auteurs  paroissent  faits  au  hazard,  sans  aucun  plan,  et  sans  aucun 
ordre  ;  une  infinité  d'Auteurs  en  sont  exclus,  qui  valent  bien  quelquefois  ceux  qui  y 
dominent.  Pourquoy  cette  exclusion  ?  on  n'en  sçait  rien.  C'est  un  assemblage  fortuit  de 
pièces,  selon  qu'elles  sont  tombées  sous  la  main. 

•  Icy  l'on  s'est  proposé  un  dessein  que  l'on  a  crû  régulier.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
Poëtes  François  qui  ont  leur  mérite,  et  qu'on  ne  lit  pourtant  presque  point,  ou  parce 
qu'ils  sont  déjà  trop  anciens,  et  qu'ils  sont  oubliez  ;  ou  parce  que  leurs  bons  Ouvrages 
sont  comme  perdus  dans  une  loule  de  mauvais,  d'où  l'on  auroit  trop  de  peine  à  les 
démêler  ;  ou  enfin  parce  que  dans  la  grande  quantité  de  bonnes  choses  que  l'on  a,  il 
arrive  nécessairement  que  l'on  en  néglige  beaucoup.  On  a  donc  crû  queceseroit  rendre 
un  service  au  public,  que  de  ramasser  les  meilleures  pièces  de  tous  les  Poètes  de  répu- 
tation sans  en  excepter  aucun,  parce  qu'il  n'y  en  a  aucun  qui  n'ait  mérité  sa  réputation 
par  quelque  endroit.  Ainsi  on  en  facilite  la  lecture  ;  on  rappelle  une  infinité  de  bonnes 
choses  déjà  mises  en  oubly,  et  l'on  fait  en  abrégé  un  corps  de  tous  les  Poëtes  François, 
qui  commence  depuis  Villon,  le  plus  ancien  de  ceux  que  nous  pouvons  entendre 
aujourd'huy,  et  qui  ne  finit  qu'à  M.  de  Benserarle.  L'un  vivoitsous  Charles  VII  et  l'autre 
n'est  mort  que  depuis  trois  mois.  Cet  espace  compiend  près  de  deux  Siècles  et  demy^ 
et  c'est  une  étendue  assez  raisonnable  pour  un  RecUeil. 

3 


18  RECUEILS  COLLECTIFS  GÉNÉRAUX   PUBLIÉS  DE   1062  A   1700. 

•  On  ne  prétend  pas  que  tout  ce  qu'on  a  mis  icy  soit  excellent,  on  ne  le  donne  que 
pour  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  cliaque  Auteur.  Il  y  a  peut-estre  tel  Auteur  dont  on 
n'eust  rien  mis,  si  on  eust  voulu  exclure  de  ce  RecUeil  tout  ce  qui  eust  esté  médiocre. 
Mais  outre  qu'on  a  tâché  de  mettre  ce  médiocre  en  petite  quantité,  on  a  crû  que  les 
Lecteurs  les  plus  délicats  seroient  toujours  bien  aises  de  le  voir,  quand  ils  pourroient 
penser  que  ce  seroit  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  raisonnable  dans  un  Auteur  de  réputation. 
Par  là,  ils  peuvent  à  peu  de  frais  connoistre  le  génie  de  cet  Auteur,  et  en  juger  ;  et 
puisqu'il  a  eu  un  nom,  il  mérite  du  moins  qu'on  lise  ses  principaux  ouvrages. 

«  De  plus,  ce  qui  paroistra  médiocre  aujourd'huy,  estoit  peut-estre  bon  en  son  temps. 
Il  est  vray  que  ce  Kectieil  est  fait  pour  le  temps  présent,  mais  il  n'est  pas  fait  pour  ne 
donner  que  des  choses  qui  soient  précisément  de  nostre  goust  ;  il  est  fait  pour  donner 
une  Histoire  de  la  Poésie  Françoise,  par  les  Ouvrages  mesme  des  Poètes  ;  et  il  est  assez 
agréable  et  assez  utile  d'avoir  en  peu  de  Volumes  cette  Histoire  complette  dans  toute  sa 
variété.  Afin  que  rien  n'y  manquast,  on  y  a  joint  de  petites  Vies  des  Poètes. 

€  Dans  le  choix  qu'on  a  fait  des  Pièces  de  ce  Recueil,  on  s'est  déterminé  par  beau- 
coup de  veties  différentes  :  tantost  on  a  pris  celles  qui  en  elles-mesmes  estoient  les 
meilleures,  tantost  celles  qui  estoient  les  plus  singulières,  et  qui  marquoient  le  mieux  le 
caractère  de  l'Auteur,  ou  du  Siècle;  tantost  celles  qui  avoient  beaucoup  de  réputation, 
quoy  qu'elles  n'en  fussent  pas  toujours  trop  dignes.  On  s'est  fait  une  loi  de  n'en  point 
mettie  de  fort  longues,  à  moins  que  ce  ne  fussent  les  meilleures  et  les  plus  fameuses 
d'un  Auteur.  On  n'a  point  voulu  mettre  de  Fragmens,  parce  que  comme  ils  n'ont  point 
de  suite  ni  de  liaison,  ils  ne  sont  presque  jamais  agréables,  et  que  d'ailleurs  c'eust  esté 
une  chose  immense,  de  mettre  tous  les  beaux  morceaux  qui  sont  répandus  dans  tous  les 
Ouvrages  des  Poètes.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  diieque  l'on  s'est  crû  obligé  de  rejetter 
toutes  les  Pièces  trop  libres,  quelques  jolies  qu'elles  pussent  estre  d'ailleurs. 

«  Celuy  qui  a  travaillé  à  ce  Recueil,  a  tâclié  de  se  dépouiller  de  son  goust  parti- 
culier, et  de  prendre,  en  faisant  le  choix  des  Pièces,  tous  les  différens  gousts  qu'il  a  pu 
croire  raisonnables.  Il  a  quelquefois  admis  ce  qu'il  a  jugé  qui  plairoit  aux  autres,  quoy 
qu'il  ne  luy  plust  peut-estre  pas.  Mais  après  tout,  il  est  persuadé  que  son  goust  particulier 
dominera  encore  ici  plus  qu'il  ne  faudroit.  Il  ne  sera  donc  pas  étonnant,  que  les  uns 
demandent  pourquoy  on  aura  mis  une  telle  Pièce  ;  d'auti  es,  pourquoy  on  n'en  aura  pas 
mis  une  autre.  Tous  ceux  qui  parleront  ainsi,  pourront  avoir  raison;  on  les  prie  seule- 
ment, de  se  souvenir  qu'un  seul  homme  a  lait  ce  RecUeil  ;  et  que  s'il  n'a  pas  pris  toutes 
les  différentes  manières  de  juger,  que  pourront  avoir  ses  Lecteurs,  cela  est  assez  par- 
donnable. 

<  On  a  rangé  icy  les  Auteurs  à  peu  près  selon  l'ordre  des  temps.  Je  dis  à  peu  près, 
car  on  ne  s'est  point  assujetti  à  une  Chronologie  exacte.  Mesme,  l'on  trouvera  Messieurs 
Scarron,  Voiture,  et  Sarazin,  hors  de  leur  place  naturelle  :  mais  cela  n'est  arrivé  que 
parce  qu'on  crût  d'abord  que  comme  ils  sont  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  il  seroit 
inutile  d'en  grossir  ce  Rectieil.  Ensuite  on  changea  de  sentiment,  et  on  voulut  faire  le 
Recueil  complet. 
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«  Il  y  a  icy  quelques  Auteurs  qui  n'ont  point  encore  esté  imprimez,  et  dont  les  noms 
ne  laissent  pas  d*estre  fort  célèbres.  On  a  ramassé  toutes  leurs  Pièces  avec  soin,  tant 
celles  qui  couroient  manuscrites  dans  le  monde,  que  celles  qui  estoient  renfermées 
dans  quelques  Cabinets. 

«  On  a  exclu  de  ce  Recueil  tous  les  Auteurs  vivans.  On  ne  s*est  point  crû  en  droit  de 
faire  sur  leurs  Pièces  un  choix^  qui  auroit  esté  une  espèce  de  jugement  auquel  ils  n*au- 
roient  apparemment  pas  souscrit.  Il  est  permis  d*en  user  plus  librement  avec  les  Morts. 

€  Voilà  les  idées  que  Von  a  eues  en  faisant  ce  Reclieil.  C'est  au  public  à  juger  si 
elles  sont  raisonnables,  et  si  on  les  a  bien  suivies.  » 

y  Du  Privilège  : 

«  Par  Grâce  et  Privilège  du  Roy,  donné  à  Paris  le  29  Septembre  1690.  Signé,  Par 
leHoyen  son  Conseil,  Gamart,  et  scelé  :  Il  est  permis  à  Claude  Barbin,  Marchand 
IJbraire,  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  et  débiter  par  tel  Imprimeur  ou 
Libraire  qu'il  voudra.  Le  Recueil  des  plus  belles  Pièces  des  Poètes  François,  tant  anciens 
que  modernes^  pendant  le  temps  et  espace  de  six  années  ;  et  deffenses  sont  faites  à  tous 
autres  de  l'imprimer  ou  faire  imprimer  pendant  ledit  temps,  à  peine  de  quinze  cens 
livres  d'amende,  confiscation  des  Exemplaires  contrefaits,  et  de  tous  dépens,  dommages 
et  intérests,  comme  il  est  plus  au  long  porté  par  lesdites  Lettres  de  Privilège  ». 

«  Registre  sur  le  Livre  de  la  Cummunauté  des  Imprimeurs  et  Libraires  de  Paris, 
ce  0  jour  de  Mars  1692,  suivant  l'Arrest  du  Parlement  du  4  Avril  1653,  celuy  du  Conseil 
Privé  du  Roy  du  27  Février  1665,  et  l'Editde  Sa  Majesté,  donné  à  Versailles  au  mois 
d'Avril  1686.  Signé  :  P.  Aubottin,  Syndic.  ^ 

€  Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois,  le  15  Mars  1692.  » 

Le  Tome  premier  du  Recueil  dit  de  Barbin  renferme  215  pièces  toutes  signées  dont 
onze  provenaient  des  recueils  collectifs  antérieurs.  Elles  se  décomposent  ainsi  : 

Jlàêf,  16  [)ièces. 

BeUeau{/femy),  5    — 

Brodeau  (  rictor),  3    — 

Du  Bellay  (Joachim),  30    —    dont  deux  du  Jard.  d'Epitaphes  1()4S. 

Jodelle,  2  pièces. 

Marguerite  d'Angoulème,  reine  de  Nararre,  1  pièce. 

Marot  {Clément),  70  pièces  dont  six  du  Jard.  des  Muses  1643. 

Régnier  (Mathurin),  2  pièces. 

Ronsfird^  31     — 

Saint'Oelais  {Afellin  de)^  34    —    dont  deux  du  Jard.  des  Muses  1643. 

Secrétaire  du  duc  d'Orléaiis.  1  pièce. 

Villon^  17     —     dont  une  du  Jard.  d'Epitaphes  1648. 
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Tome  II.  —  Même  titre.  Tome  second.  A  Paris,  chez  Claude  Barbin....  M.  DC.  XCII 
(1692).  In-12. 

3  ff.  n.  chif.  pour  le  titre  et  la  notice  sur  Des  Portes;  p.  1  à  72  ;  1  flf.  n.  chif.  (notice 
sur  Du  Bartas),  p.  73  à  76  ;  2  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Passerai),  p.  77  à  114  ;  2  ff.  n.  chif. 
(notice  sur  Bertaut),  p.  115  à  156  ;  2  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Du  Perron),  p.  157  à  165  ; 
3  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Malherbe),  p.  167  à  250  ;  2  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Racan),  p.  251 
à  314  ;  2  ff.  non  chif.  (notice  sur  Fr.  Maynard),  p.  315  à  386. 

Ce  tome  second  renferme  160  pinces  toutes  signées  dont  quatre-vingt-cinq  avaient 
paru  dans  les  recueils  antérieurs.  Elles  se  décomposent  ainsi  : 

Bertaut  [Jean),  12  pièces,  dont  neuf  des  rec.  ant.  :  1  du  Rec.  de  1597,  1  des  Div.  poésies 

1597,  1  du  Rec.  des  Bonfons  1598,  1  du  Parnasse  (1*^^  vol.)  1607, 

1  Id.  (2°  vol.)  1607,  1  du  Nouv.  rec.  1609,   1  du  Cab.  des  Muses 
1619  et  2  du  Séjour  des  Muses  1626. 

DesfOé'tes,  31  pièces  dont  une  du  Parnasse  (2*  vol.)  1607. 

Du  Bartas,  2  pièces. 

Bu  Perron.         2     —     :  une  du  Rec.  de  1597  et  une  des  Muses  ralliées  1599. 

Malherbe,  16  pièces  dont  quinze  des  rec.  ant.  :  2  des  Muses  ralliées  1603,  1  du 

Parnasse  (1"^  vol.)  1607,  1  Id.  (2«  vol.)  1607,  2  du  Nouv.  rec. 

1603,  i  du  Temple  d'Apollon   1611,  4  du  Sec.    livre  des  Délices 

1620,  2  du  Rec.  de  1627,  1  du  Parnasse  Royal  1635  et  1  du  Rec. 

La  Font.  T.  Il  1671. 
Maynard  {Fr.),  50  pièces  dont  trente-huit  des  rec.  ant.  :  3  des  Délices  1615,  2.3  du  Rec. 

de  1627,  9  du  Rec.  de  1630,  1  du  Rec.  Sercy  I  p.  l^éd.  1653  et 

2  du  Rec.  La  Font.  T.  II 1671. 
Passerat,            27  pièces  dont  une  de  TAcad.  des  Poètes  1599. 

Racan,  20     —     dont  dix-neuf  des  rec.  ant.  :  6  des  Délices  1618,  3  du  Sec. 

livre  des  Délices  1620,  1  des  Délices  (dernier  recueil)  1620  et 
9  du  Rec.  de  1627. 


Tome  III.  —  Même  titre,  l'ome  troisième.  A  Paris,  chez  Claude  Barbin.... 
M.DC.  XCII  (1692).  In-12. 

2  IX.  prélim.  pour  le  titre  et  la  notice  sur  Gombauld,  p.  1  à  36;  2  ff.  n.  chif.  (notice 
sur  de  Lingendes),  p.  37  à  49;  1  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Malleville),  p.  51  .à  65;  1  ff.  n. 
chif.  (notice  sur  Motin),  p.  67  à  78  ;  1  fl.  n.  chif.  (notice  sur  de  L'Estoille),  p.  79 à  92  ; 
1  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Théo[)hile),  p.  93  à  163;  1  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Boisrobert), 
p.  165  à  185  ;  1  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Saint-Amant),  p.  187  à  210;  1  ff.  n.  chif.  (notice 
sur  Brébeuf),  p.  211  à  250;  1  ff.  n.  chif  (notice  sur  le  Menuisier  de  Nevers).  p.  251  à 
301  ;  1  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Tristan  L'Hermite),  p.  303  à  355;  1  ff.  n.chif.  (notice  sur 
le  P.  Lemoinej.  p.  357  à  384. 
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Ce  Tome  troisième  renferme  170  pièces  toutes  signées  dont  cinquante-trois  avaient 
paru  dans  les  recueils  antérieurs.  Elles  se  décomposent  ainsi  : 


Billaut  {Adam), 

Boisroberty 

Brébeuf, 
Oombauld, 

Le  Moyne  {Je  Père), 
LEstoile  {de), 

Lingende${J.  de)^ 

Malleville, 


Matin, 


Saint-Amant, 


Théophile, 


Tristan  LHermite, 


19  pièces  dont  deux  des  rec.  ant.  :  I  du  Rec.  de  Rondeaux  1639  et 

1  du  Jard.  d'Epitaphes  1618. 
5  pièces  dont  quatre  des  rec.  ant.  :  3  du  Rec.  de  1627  et  1  du 

Rec.  Sercy  I  p.  !'•  éd.  1653. 
18  pièces  dont  une  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 
51     —      dont  dix-sept  des  rec.  ant.  :  3  du  Rec.  Sercy  V  p.  1660 

et  14, des  Muses  sér.  gai.  et  enj.  1673. 
4  pièces. 

7  —      :  cinq  du  Rec.  de  1627,  une  du  Rec.  de  1630  et  une  des 

Nouv.  Muses  1633. 
2  pièces  :  une  du  Parnasse  (2*  vol.)  1607  et   une  du  Nouv.  rec. 

1609. 
tO  pièces  dont  six  des  rec.  ant.  :  1  des  Nouv.  Muses  1033,  3  du 

Hec.  (le  Rondeaux  1039,  1  du  Nouv.   rec.  bons  vers  1046  et 

1  du  Nouv.  rec.  Chamii.  (3^)  1651. 
4  pièces  dont  trois  des  rec.  ant.  :  2  du  Nouv.  rec.  1609  et  1  du 

Sec.  livre  des  Délices  1620. 

8  pièces  dont   quatre  des  rec.  ant.  :  1  des  Chevilles  M®  Adam 

1644, 1  du  Nouv.  rec.  Chamh.  (7)  III  p.  1655,  1  du  Rec.  La 
Font.  T.  II  1671  et  1  des  Muses  sér.  gai.  et  enj.  1673. 

20  pièces  dont  cinq  des  rec.  ant.  :  1  du  Cab.  des  Muses  1619,  2 

du  Séjour  des  Muses  1626,   1  du  Jard.  des  Muses  1643  et 
1  du  Rec.  La  Font.  T.  III  1671. 
22  pièces  dont  deux  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653. 


Tome   IV.  —  Même  titre.    Tome  quatrième,   A   Paris,  chez  Claude  Barbin 

M.  DC.  XCII  (1692).  In-12. 

3  ff.  prélim.  pour  le  titre  et  la  notice  sur  Godeau,  p.  1  à  :>0  ;  1  AT.  n.  chif.  i^notice  sur 
Desmarets),  p.  31  à  58;  2  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Chapelain),  p.  59  à  72;  2  ff.  n.  chif. 
(notice  sur  Lalane),  p.  73  à  80  ;  1  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Patrix),  p.  81  à  101  ;  i  ff.  n.chif. 
(notice  sur  la  Comtesse  de  La  Suze),  p.  103  à  134  ;  1  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Gilbert),  p. 
135  à  141  ;  1  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Dalibray),  p.  143  à  170;  1  ff.  n.  chif.  (notice  sur 
llabert),  p.  171  à  190;  1  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Mari^my),  p.  191  à  195;  1  ff.  n.  chif. 
(notice  sur  D*AceiIly),  p.  197  à  230  ;  2  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Mad.  de  Ville<iieu),  p.  231 
à  258  ;  1  ff.  n.  chif.  (notice  sur  La  Sablière^  p.  259  à  288  ;  1  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Mon- 
treuil),  p.  289  à  304;  1  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Charlevah,  p.  3a')  à  3(K)  ;  1  ff.  n.  chit. 
(notice  sur  Saint-Pavin),  p.  361  à  420. 
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Ce  ïome  quatrième  renferme  295  pièces  toutes  signées  dont  quatre-vingt-dix-neuf 
avaient  paru  dans  les  recueils  antérieurs.  Elles  se  décomposent  ainsi  : 


Cailly  (de), 
Cérisy  {Hàbert  dé). 


Chapelain, 
Charleval^ 


Conrart^ 
Dalibray, 

Des  jardins  (i/"""*), 

Desmarets  {Jean), 

Gilbert, 

Oodeauj 

Hubert  {Philippe), 

Lalane  (de)^ 

La  Sablière  (de), 

La  Suze  {if ad.  de), 


Marigny  {de). 


Montreuil, 


Patris., 


Régnier- Desmarais, 


JSaint^Pavin, 


64  pièces  dont  trente-six  des  Muses  sér.  gah  et  enj.  1673. 
3  pièces  :  une  du  Rec.  Chamh.   T.   II  1652  et  deux  du  Rec. 
Sercy  V  p.  1660,  sans  compter  celle  attribuée  par  erreur  à 
Cérisy  et  qui  est  de  Philippe  Habert. 
1  pièce  des  Nouv.  Muses  1633. 
43  pièces  dont  sept  des  rec.  ant.  :  1  du  Rec.  Sercy  I  p.  1*  éd. 
1653,  1  de  la  II  p.  1653,  1  de  la  Fine  galanterie  1661,  1  du 
Rec.  p.  b.  vers  1661,  1  du  même  rec.   III  p.  s.  d.,  1  des 
Airs  de  Vaud.  1665  et  1  des  Nouv.  airs  de  Cour  1670. 
1  pièce. 
24  pièces  dont  deux  des  rec.  ant  :  1  du  Rec.  de  Rondeaux  1639  et 

1  des  Métamorph.  franc.  1641. 
14  pièces  dont  deux  des  rec.  ant.  :  1  des  Délices  (A)  1663  et  1  du 

Nouv.  rec.  pièces  cur.  1671. 
6  pièces  dont  quatre  des  rec.  ant.  :  1  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653, 

1  du  Rec.  La  Font.  T.  1 1671  et  2  du  T.  III 1671. 
10  pièces. 
3    —        du  Rec.  La  Font.  T.  I  1671. 

1  —        du  Rec.  Chamh.  1652  donnée  à  de  Cérisy. 

2  —        du  Rec.  Sercy  I  p.  r  éd.  1653. 

33    —        dont  quatre  des  rec.  ant.  :  1  du  Hec.  Sercy  III  p.  1656 

et  3  de  la  V  p.  1660. 

6  pièces  :  deux  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653,  deux  de  la   III  p. 

1656,  une  du  Rec.  pièces  gai.  1663  et  une  du  Rec.  La  Suze 

T.  I  1691,  sans  compter  celle  qui  est  de  Regnier-Desmarais. 

3  pièces  :  une  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653,  une  de  la  IV  p.  1658 

et  une  de  la  V  p.  1660. 
20  pièces  dont  treize   des  rec.  ant.  :  4  du  Rec.  Sercy  I  p.  1*  éd. 

1653,  1  de  la  2*  éd.  1653,  2  de  la  II  p.  1653  et  6  de  la  III  p. 

1656. 
5  pièces  :  une  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658,  trois  du  Rec.  La  Font. 

T.  I  1671  et  une  du  Ramas  de  Poésies  1689. 
1  pièce  du  Rec.  Sercy  IV  p.   1058    donnée  à  tort  à    Mad.  de 

La  Suze. 
55  pièces  dont  six  des   rec.  ant.  :  1  du  Rec.  Sercy  I  p.  1*  éd. 

1653,  2  de  la  IV  p.  165S,  1  de  la  V  p.  1660,  1  du   Rec. 

pièces  gai.  1663  et  1  des  Max-Loix  d'amour  1667. 
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Tome    V.  —  Même  titre.    Tome   cinquième.    A  Paris,   chez  Claude  Barbin 

M.DC.  XCII  (1692).  In- 12. 

4  fF.  n.  chif.  pour  le  titre  et  la  notice  sur  Voiture,  p.  1  à  74  ;  1  fF.  n.  chif.  (notice 
sur  Scarron),  p.  75  à  115  ;  2  ff.  n.  chif.  (notice  sur  Sarazin),  p.  117  à  156  ;  2  ff.  n.  chif. 
(notice  sur  Chapelle),  p.  1  à  80  ;  2  fF.  n.  chif.  (notice  sur  Benserade),  p.  1  à  189. 

Ce  Tome  cinquième  renferme  205  pièces  toutes  signées  dont  cinquante-deux  avaient 
paru  dans  les  recueils  antérieurs.  Elles  se  décomposent  ainsi  : 


Beiiserade, 


Chapelle, 
Conrart, 
Patris, 
Sarasin, 


Scarron, 


Voiture, 


128  pièces  (I)  dont  vingt-six  des  rec.  ant.  :  5  du  Rec.  Chamh.  T.  II 1652, 

14  du  Rec.  Sercy  I  p.  1^  éd.  1653,  5  de  la  II  p.  1653,  1  de  la  III  p. 

1656  et  1  des  Airs  et  Vaud.  1665. 
19  pièces  dont  une  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656. 
1  pièce  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653. 
1  pièce. 
16  pièces  dont  dix  des  rec.  ant.  :  2  du  Rec.  Chamh.  T.  II  1652,  5  du 

Rec.  Sercy  I  p.  1°  éd.  1653.  1  de  la  II  p.  1653,  1  du  Rec.  p.   b. 

vers  III  p.  s.  d.  et  1  du  Rec.  La  Font.  T.  II 1671. 
22  pièces  dont  sept  des  rec.  ant.  :    l  du  Rec.  Sercy  I  p.  2"  éd.   1653, 

1  de  la  I  p.  4^  éd.  1655,  1  de  la  III  p.  1656,  1  du  Rec.  Chamh. 

(5*»)  1654,  1  du  Nouv.  rec.  Chamh.  (7^)  III  p.  1655  et  2  du  Rec.  La 

FonLT.IIH671. 
18  pièces  dont  sept  des  rec.  ant.  :  4  du  Rec.  de  Rondeaux  1639,  1  du 

Rec.  Sercy  I  p.  1°  éd.  1653  et  2  des  Elogia  Mazarini  1666. 


Cette  édition  du  Recueil  dit  de  Barbin  a  été  réimprimée  immédiatement  en  Hol- 
lande sous  le  titre  suivant  : 

Recueil  des  plus  belles  pièces  des  Poètes  françois  tant  anciens  que  modernes  avec 
V histoire  de  leur  vie  par  Vauteur  des  Mémoires  et  Voyage  d'Espagne  (2).  Toms  (1  à  V). 
A  Amsterdam,  chez  Georges  Oallet.  M.  DC.  XCII  {1692),  5  volumes  in-12. 

Quelques  notices  manquent,  par  exemple,  celle  de  Charleval... 


(t)  Parmi  ces  128  pièces,  o5  sont  des  extraits  de  ballets  et  18  proviennent  des  Métamorphoses  d'Ovide 
en  rondeaux.  Noos  n'en  avons  pas  relevé  les  premiers  vers. 

(t)  Madame  d'Aainoy,  mais  cependant  les  notices  en  question  sont  généralement  attribuées  au  libraire 
Barbin. 


D 


Jean-Baptiste  LOYSON 

Paris  (1689-1685) 


P  Partie,  seconde  édition. —  La  Muse  Coquette  ou  les  Délices  de  V honneste  amour  et 
de  la  belle  r/alanterie.  Première  partie.  Recueillie  f.ar  le  sieur  Colletet.  A  Paris,  chez 
Jean-Baptiste  Loi/son  (^1),  au  Palais,  dans  la  salle  des  Merciers  proche  de  la  Sainte-^ 
Chapelle,  et  à  l'entrée  de  la  grand'salle,  vis-à-vis  le  premier  pillier,  à  la  Cwiœ  d'or. 
M.  DC.  LXVm65).  Avec  privilège  du  Roy.  In- 12  (Bibl.  Arsenal.  8377). 

6  CF.  prélim.  pour  le  titre,  une  épigramme  de  Loret  et  une  de  Du  Pelletier  sur  la 
Muse  Coquette,  Tépître  dédicatoire  à  Monseigneur  le  Comte  de  Séry  sig.  F.  Colletet, 
la  <  Table  des  autheurs  dont  on  a  tiré  les  vers  de  cette  première  partie  (2)  de  la  Muse 
Coquette  »  et  l'extrait  du  privilège  du  Roy  donné  à  J.  B.  Loyson  pour  20  années  d'impri- 
mer la  Muse  Coquette  en  un  ou  plusieurs  volumes,  l'achevé  d'imprimer  est  du  dernier 
May  1665.  —  P.  1  à  \bA. 

Voici  le  texte  de  l'Epitre  dédicatoire  : 
Monseigneur, 
<  L'accueil  favorable  que  vous  listes  il  y  a  cinq  ou  six  ans  à  la  première  impression 
de  ma  Muse  Coquette,  m'a  donné  la  liberté  de  vous  oflFrir  cette  seconde.  Comme  c'est 
sous  les  auspices  de  vostre  Illustre  nom,  que  celle-là  fut  bien  receile  des  Cercles  les  plus 
galans,  j'espère  que  celle-cy,  favorisée  encore  de  vostre  protection  glorieuse,  pourra 
quelquefois  ne  pas  desplaire  aux  plus  galantes  Ruelles.  Elles  y  trouveront,  Monseigneur, 
de  quoy  se  divertir  assez  agréablement  sur  l'Amour,  puisque  cette  Passion  qui  ne  fut 
jamais  condamnée  des  honnestes  gens  en  lait  toute  la  matière  ;  Il  est  bien  vray  que  j'ay 
meslé  quelque  peu  de  sérieux  vers  la  fin  de  la  seconde  partie,  pour  ne  pas  être  toujours 
attaché  sur  un  même  sujet,  et  pour  imiter  en  cela  la  Nature  qui  se  plaist  dans  la  diver- 
sité, et  qui  satisfait  par  cet  agréable  meslange  les  yeux  et  l'esprit  de  ceux  qui  contem- 
plent ses  Merveilles.  J'aurois  bien  souhaité.  Monseigneur,  que  ce  volume  eut  esté  remply 
d'un  plus  grand  nombre  de  Pièces  divertissantes.  Mais  c'est  tout  ce  que  j'ay  pu  obtenir 
de  cinq  ou  six  Illustres  de  mes  amis,  qui  me  les  ont  librement  abandonnées  après  avoir 
paru  manuscrites  parmy  les  curieux  des  folastres  saillies  amoureuses.  J'y  joins  aussi  ce 


|t)  VoirT.li.  p.  i03  puur  les  recueils  colieclifs  publiés  par  ce  libraire  avant  1 662  [Muse  CoqaelLe,  1639). 

(2)  Cette  table  se  termine  ainsi  :  «  Les  autres  poésies  galantes  sont  de  quelques  autheurs  du  temps, 
dont  le  trop  de  modestie  n'a  pas  voulu  permettre  que  l'on  mist  leur  nom  dans  Tune  et  dans  Tautre  partie 
de  ce  livre  »>. 
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que  j'ay  fait  depuis  quelques  années  de  sérieux  et  de  galant,  afin  de  vous  faire  voir. 
Monseigneur,  que  mes  Muses  n'ont  pas  esté  tousjours  oysives  pendant  vostre  longue  et 
ennuyeuse  absence,  et  qu'après  qu'elles  ont  chanté  la  gloire  de  l'incomparable  duc  de 
S.  Aignan  vostre  illustre  Père  ;  et  vos  Nobles  faits  d'armes  en  diverses  occasions, 
spécialement  contre  les  Nations  sujettes  au  Croissant  :  Elles  ont  donné  quelques-unes 
de  leurs  heures  à  ce  petit  Dieu,  dont  les  Dieux  mesmes,  et  les  plus  puissants  Monarques 
de  la  Terre,  font  gloire  d'estre  esclaves,  et  dont  peut-estre  vous  le  serez  bien  tost  à 
vostre  tour.  Trop  heureux.  Monseigneur,  si  dans  le  dessein  que  j'eus  éternellement  de 
sacrifier  mes  estudes  à  vostre  Maison,  j'ay  fait  quelque  chose  en  cecy  capable  de  divertir 
vostre  esprit,  souvent  agité  du  tumulte  de  la  Cour,  et  des  sérieuses  affaires  qui  l'occu- 
pent. C'est  l'unique  passion.  Monseigneur,  de  vostre  très  humble  etc....  »  Signé:  F.  Col- 
letet. 

Cette  première  partie  de  la  Muse  Coquette  n'est  autre  chose  que  l'édition  décrite 
dans  le  Tome  II  de  cette  Bibliographie,  p.  105,  sous  le  titre  :  2*  B).  La  Muse  Coquette  ou, 
recueil  de  diverses  Poésies  d'amours  et  de  galanteries,  etr,..  Paris,  Jean-Baptiste  Loyson, 
1659.  In-12.  Le  libraire  a  seulement  ajouté  aux  exemplaires  invendus  de  1659,  les 
pièces  contenues  dans  les  ff.  prélim.,  et  la  table  des  auteurs  avec  l'indication  des  pages 
où  se  lisent  leurs  poésies. 


Il"*  Partie.  —  La  Muse  Coquette  ou  les  Délices  de  VhoiDieste  amour  et  de  la  belle 
galanterie.  Seconde  partie.  Recueillie  par  le  sieur  Colletet.  A  Paris,  chez  Jean-Baptiste 
Loyson,  au  Palais^  à  Ventrée  de  la  grande  salle,  du  costé  de  S.  Bartellemy,  à  la  Croix 
d!or.  M.  DC.  LXV{1665).  Avec  privilège  du  Roy.  In-12. 

5  flf.  préHm.  pour  le  titre,  l'épître  dédicatoireà  Monseigneur  le  duc  de  S.  Aignan, 
Chevalier  des  deux  ordres  du  Roy,  une  nouvelle  épigramme  de  Loret  sur  la  Muse 
Coquette,  la  «  Table  des  autheurs  dont  on  a  tiré  les  vers  de  cette  seconde  partie  de  la 
Muse  Coquette  (1)  ».  —  P.  1  à  179  (la  p.  139  porte  le  titre  suivant  :  Un  peu  de  sérieux  à 
part). 

Voici  le  texte  de  l'Epîlre  dédicatoire  : 

Monseigneur, 

<  Voicy  un  petit  larcin  Poétique  que  je  prends  la  liberté  de  vous  oflFrir,  mais  un 

larcin  qui  sans  doute  ne  me  fera,  ny  mettre  en  justice,  ny  condamner  d'aucun  juge.  Il 

ne  seroit  pas  bien  séant,  ma  Muse  Coquette  estant  divisée  en  deux  parties  dans  cette 

seconde  Impression,  que  je  donnasse  tout  à  Monsieur  vostre  Fils,  et  que  je  parusse  les 


(I)  Cette  table  se  termine  aiosi  :  «  Les  autres  aullieurs  donl  les  vers  sont  épandus  en   divers  lieux  de 
ce  second  volume  de  la  Muse  Coquette,  ont  voulu  taire  leur  nom  par  un  excez  de  Modestie  o. 
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mains  vuides  aux  yeux  de  Tincomparable  Duc  de  S.  Aignan,  mon  maistre  et  mon 
généreux  Mécène  ;  Il  y  a  long-temps,  Monseigneur,  que  mes  Muses  ne  vous  ont  donné 
des  marques  de  leurs  profonds  respects,  et  qu'elles  ne  vous  ont  rendu  compte 
de  leurs  estudes.  Les  étroittes  obligations  que  j'ay  depuis  tant  d'années  à  vostre 
illustre  Maison  vallent  bien  la  peine  que  je  me  mette  au  devoir  de  les  reconnoistre,  et  , 
quelque  chose  que  je  fasse  après  tout,  je  ne  m*acquitteray  jamais  de  ce  que  je  luy  doibs, 
quand  le  Ciel  étendroit  mes  jours  au  delà  de  plusieurs  siècles.  Parmy  tant  d'impuissance, 
que  ferois-je,  Monseigneur,  si  par  une  bonté  toute  extraordinaire,  vous  n'aviez  autant 
agréable  les  plus  petites  offrandes  que  je  vous  fais  que  les  plus  grandes  de  telle  autre 
personne.  C'est  aussi  soubs  cette  assurance  que  j'ose  vous  dédier  cette  seconde  partie 
de  mes  poésies  amoureuses  et  folastres,  jointes  à  celles  de  quelques-uns  de  mes  parti- 
culiers Amis,  dont  le  nom  n'est  pas  inconnu  dans  l'Empire  des  Belles-Lettres. 

«  Agréez-les,  je  vous  supplie.  Monseigneur,  et  leur  donnez  rang  parmy  celles  que 
j'ay  eu  l'honneur  de  vous  présenter  à  divers  temps,  et  que  vous  avez  favorablement 
recettes  ;  et  sans  m'arrester  à  m'estendre  ny  sur  vos  louanges  et  sur  tant  de  belles 
qualités  qui  vous  rendent  si  recommandable  auprès  du  plus  grand  Monarque  de  l'Uni- 
vers, et  qui  demandent  un  champ  de  plus  vaste  étendue  que  celui  d'une  simple  lettre, 
permettez-moy,  s'il  vous  plaist  que  je  continue  de  prendre  avec  tout  le  respect  dont  je 
puis  estre  capable  la  qualité  précieuse  de.  Monseigneur,  Votre  très  humble,  etc....  » 
Signé  :  F.  Colletet. 

Cette  deuxième  partie  de  la  Muse  Coquette  comprend  132  pièces  (1)  dont  quarante 
provenaient  de  l'édition  de  la  Muse  Coquette  (A)  de  1659  (voir  T.  II  de  cette  Bibliographie, 
p.  103). 

Sur  ces  132  pièces,  cent  sont  signées  à  la  table  et  trente-deux  anonymes.  Nous 
avons  pu  attribuer  quatorze  pièces,  ce  qui  réduit  à  18  le  nombre  de  celles  restées  ano- 
nymes. 

Les  1 14  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Cabotin,  2  pièces  de  la  Muse  Coquette  (A)  1659. 

Carrée  1  pièce. 

Colletet  (Fr.),  38  pièces  dont  cinq  de  la  Muse  Coquette  (A)  1659. 

Gourdes  ou  Gourdes,  10    —     dont  sept  de  la              — 

J)u  Pelletier,  1     —      de  la  Muse  Coquette  (A)  1659. 

Du  VaiC'Foussard,  5  pièces. 

Oontard,  39    —      dont  onze  de  la  Muse  Coquette  (A)  1659. 

Loret,  2  pièces. 


(1)  Rii  déduisant  un  rondeau  de  Goulard  reproduit  deux  fois. 
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Manon,  2  pièces. 

Mélivier^  13    —      non  signées. 

JfoUier,  1    —  —  de  la  Muse  Coquette  (A)  1659. 


m*  et  IV'  Partie.  —  V Académie  familière  des  Filles,  letti'ts  et  diœrsifez  folâtres 
de  prose  et  de  vers.  Suite  de  la  Mme  Coquette.  Troisième  et  quatrième  partie  par  le  sieur 
Colletet.  A  Paris,  chez  Jeart" Baptiste  Loyson,  à  Ventrée  de  la  grande  salle  du  Palais, 
ducoslé  de  Saint- Barthélémy,  à  la  Croix  d'or.  M.  DC.  LXV  (1665),  Avec  Privilège 
du  Roy.  In- 12. 

4  ff.  prélim.  pour  le  titre,  Tépitre  dédicatoire  à  Mademoiselle  L'Amy  sig.  F.  Colletet 
et  l'extrait  du  privilège  du  Roy  qui  est  le  méraeque  celui  de  la  Muse  Coquette,  l'achevé 
d'imprimer  est  du  1*^'"  Octobre  1665.  — III*  partie  (Suite  de  la  Muse  Coquette)  :  P.  1  à  l'JO; 
IV'  partie  :  Diversitez  sérieuses  et  folastres  de  prose  et  de  vers  (l  ff.  n.  chif.),  p.  123 
à  231. 

Ces  IH*  et  IV' parties  ne  comprennent  que  des  pièces  de  François  Colletet.  La  HT 
partie  est  composée  de  lettres  en  prose  sur  différents  sujets  galants  et  précieux  et  elle  se 
termine  i)ar  un  sonnet  :  le  Bouquet  galant.  La  IV"  partie  débute  par  un  discours  en  prose  : 
Si  les  lettres  sont  plus  honorables  que  les  armes  ;  ensuite  viennent  des  lettres  en  prose, 
une  imitation  (en  prose)  d'Ovide  :  la  Plainte  de  la  bergère  Enone  sur  le  départ  du 
berger  Bâris^  une  églogue  en  vers  :  La  chisse  d'Ardenne,  des  poésies  de  circonstance 
adressées  à  des  Seigneurs  de  la  Cour,  des  épigrammes,  une  élégie  bouffonne  :  La  Muse 
bernée  un  dialogue  en  vers  :  Les  divers  sentimens^  une  élégie  burlesque  :  Beys  au 
tombeau  et  une  pièce  signée  H.  C. 


Les  deux  premières  parties  de  la  Muse  Coquette  de  1665  ont  été  remises  en  circula- 
tion en  1673  mais  sans  les  ff.  prél.  contenant  les  épitres  et  les  tables,  sous  le  titre  : 

Po^si^s  tjalantes,  amoureuses  et  coquettes,  contenant  :  Le  Cartel  galant  ;  la  Cofiuette 
sans  esprit  ;  l* Amant  coquet  à  V Amante  coquette  ;  réponse  de  la  Cliquette  au  Coquet  ;  la 
Guerred'Amour  ;  Couronne  musicale  ;  le  Songe  de  V  Amour  coquet  ;sur  Mars  et  VAmour 
en  faveur  de  deux  Amans  ;  Plainte  d'Alcandre  sur  Vahsence  de  Philis  ;  Bemonfraïue 
amoureuse  ;  ConfessUm  d'A  mour  ;  le  Choix  d'A  mour  ;  Repentir  amoureux  :  la  Fille  libre  ; 
le  Cannard  en  pasté  :  Billets  doux;  le  May  d'Amour  :  Escapade  amoureuse;  l* Amant 
jaloux  :  Plainte  amoureuse  :  et  autres,  A  Paris^  chez  Jean-BaptLste  Loyson.  au  Palais^ 
à  rentrée  de  la  salle  des  Merciers,  du  costé  de  la  Sainte-Chapelle^  à  la  Croix  d'or, 
M.  DC,  LXXIII{1673),  Avec  privilège  du  Roy,  In- 12. 


FronUspice  de  l'éd.  de  lOôi).  —  P.  1  ^  154.  —  P.  1  à  179 
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La  première  édition  de  la  Muse  Coquette  (A),  celle  que  nous  avons  décrite  dans  le 
T.  II  de  cette  Bibliographie,  p.  103,  a  été  également  remise  en  circulation  en  1685,  sans 
les  Cf.  prél.,  sous  le  titre  : 

Recueil  de  Poésies  (Tainour  et  de  galanterie  ou  la  Muse  CoquetlCj  recueillies  de 
divers  auteurs.  A  Paris,  et  se  ve)ii  au  Palais,  Af.  DO.  LXXXV{1685).  In-12  de  167  p. 
(Bibl.  de  l'Arsenal,  9281). 


E 


Michel   LANDRON 

Paris  (1662) 


•       .  • 


Poésies  rares  et  nouvelles  d'Autheurs  extraordinaires.  A  Paris,  chez  Michel  Lan- 
dron  (/),  imprimeur,  dans  VIsledu  Palais.  .)/.  DC.  LXiri002).  Petit  in-8. 

82  p.  faisant  9  feuilles  d'impression  allant  de  A  à  I  dont  la  première  se  trouve 
avoir  8  ff.  et  les  autres  4  seulement.  Deux  feuillets,  paginés  à  part  1  et  2,  placés  entre  le 
titre  général  du  volume  et  la  seconde  pa<re,  contiennent  une  piôce  qui  doit  avoir  été 
imprimée  séparément,  mais  avec  les  mêmes  caractères  que  le  reste  tlu  volume.  Un 
dessin  ^^ravé  sur  bois  occupe  le  milieu  du  litre  et  représente  un  Phénix,  les  ailes  éten- 
dues, reposant  sur  un  faisceau  de  palmes  et  de  lauriers,  supporté  par  un  livre  à  fer- 
moirs, Toiseau  regarde  fixement  et  semble  adorer  un  soleil  resplendissant.  Au-dessous 
de  la  gravure,  un  cartouche  avec  ces  mots  :  Musarum  in  odore  qiiiescet  (Desfor«jes- 
Maillard.  (Euv.  nouv.  T.  II,  p.  181,  éd.  La  Borderie). 

Ce  volume,  découvert  à  Nantes  par  M.  Bizeul,  renferme  34  poésies  de  René  Gen- 
tilhomme et  31  autres  en  français  et  en  latin  de  21  auteurs  qui  félicitent  ce  dernier  de  son 
génie  poéti(iue,  soit  en  tout,  65  pièces. 

Voici  les  noms  des  auteurs  des  piôces  en  français  : 

Ainptvux  {Marie),  à  Blain,  2  pièces  signées  M.  A. 

Babin  i  Jean-Baptiste),  conseiller  du  Roy.  trésorier  de  France  et 

général  des  firuinces  de  Sa  Majesté  en  Bretagne,  à  Nantes.    2  pièces. 
Bu  Mas,  gentilhomme. 
Du  Pelletier,  avocat  en  Parlement, 
fient ilhom me  i  Reiié).  sieur  de  VEspine, 
La  Pigeon  nie re  ide),  p/r'sident  et  lieutenant  général  à  Blois, 
Ije  Soir  \  Philippe),  ministre  du  Saint -Ecangile  à  Blain, 
Ije  Prince  j  Pierre),  sieur  de  Malaguet,  gentilhomme  hollandais^    l     — 
Ijoys^u  I  Marie),  à  Blain, 
Merlnud  {D.}. 

Morel  <  Louis),  de  Cham/Higne,  aîocat  en  Parlement, 
Pineau  i  Jacques),  sieur  des  Boisbriands,  à  Blain, 


pièce. 

3t 

pièces. 

pièce. 

»     * 

pièce  signée 

M.  !.. 

pièce. 

2 

pièces. 

() 

^^ 

(I,  Cei  imprimeur  nVU  pat  mfiilioniie  daiM  le  (lai.  Lotlin. 
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S.  S.,  1  pièce. 

Tinehrac  {René)  le  jewie^  1     — 

Vigneu  {Suzanne)^  aidée  de  M,  Le  Noir,  i     — 

Nous  n'avons  pu  relever  les  premiers  vers  des  pièces  de  ces  auteurs,  M.   Bizeul 
étant  mort  sans  avoir  achevé  le  dépouillement  de  ce  volume. 


s.  n.  de  Lib. 

166S  (?) 


Les  Plaisirs  de  la  Poésie  galante,  gaillarde  et  amoureuse,  S.  l,  n.  d,  Iii-12. 

4  flf.  prélim.  n.  chif.  pour  le  titre-frontispice  gravé  (1),  Tépître  dédicatoire  à  Madame 
M***  la  jeune,  une  Historiette  sig.  M.  de  S.  G.,  deux  épigrammes  dont  une  sig.  Fure- 
lière,  un  billet  à  M.  du  May,  conseiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  sig.  Richelet,  des 
stances  galantes  sig.  M.,  une  Historiette  sig.  D.  La  Fontaine  et  une  épig.  —  P.  1  à  303 
(la  pagination  saute  de  la  p.  23  (recto)  à  la  p.  60  (verso). 

<  Ce  recueil,  dit  P.  Lacroix,  serait  dû  à  Richelet  et  les  exemplaires  sont  tous  plus 
ou  moins  imparfaits  ou  cartonnés  (2).  Il  devait  paraître  en  1660  sous  le  titre  de  Nou- 
velles poésies  et  prose  galantes.  Le  volume  était  déjà  imprimé,  en  vertu  du  privilège  du 
Roi,  lorsque  la  disgrâce  et  le  procès  de  Fouquet  en  rendirent  impossible  la  publication. 
Richelet  avait,  en  effet,  recueilli  beaucoup  de  pièces  à  la  louange  du  Surintendant.  Il  est 
permis  de  supposer  que  plusieurs  poètes  dont  les  vers  figuraient  avec  leurs  noms 
dans  le  recueil  de  Richelet  en  exigèrent  la  suppression,  Tabbé  de  Maucroix,  par 
exemple.  » 

L'hypothèse  émise  par  M.  P.  Lacroix  doit  être  en  partie  exacte.  En  tout  cas,  elle 
explique  et  justifie  l'erreur  de  pagination  (2^3/60),  l'absence  de  privilège,  etc. 

Voici  le  texte  de  l'Epitre  dédicatoire  : 
A  Madame  M***  la  jeune 
Madame, 

<  Vous  avez  l'esprit  juste  et  délicat  ;  et  Tune  de  mes  plus  grandes  joyes,  après 
l'honneur  de  vous  rendre  mes  très-humbles  services,  seroit  de  vous  dire  quelque  chose 
de  beau,  en  vous  dédiant  ce  Livre.  Mais  la  matière  des  Epistres  Liminaires  est  tellement 
épuisée  par  la  foule  des  Autheurs,  que  je  crains  de  n'estre  que  leur  Echo.  Cependant  cela 
seroit  un  peu  fascheux  pour  moy  :  car  de  m'excuser,  comme  ils  font,  sur  la  liberté  que 
je  prens  de  vous  offrir  ce  Recueil,  et  de  dire  que  vous  le  mettrez  à  couvert  de  Tenvie, 


(1)  Le  titre  se  lit  dans  un  cartouche  entouré  d'une  couronne  de  feoilles  de  chêne.  Ce  cartouche  est 
lopporté  par  deux  faunes  qui  tiennent  assis  sur  une  de  leurs  mains  un  Amour  dont  le  doi^t  montre  le 
titre.  En  haut  :  deux  Amours,  celui  de  gauche  lance  une  flèche  ;  celui  de  droite  tient  un  cœur. 

(2)  Page  il7.  Paroles  pour  un  air  :  Parce  qo*il  ne  vous  dit  rien.  Cet  air  ne  se  trouve  pas  dans  tous  les 
exemplaires,  h^s  p.  279  a  303  paraissent  avoir  été  imprimées  après  coup  comme  les  pages  1  à  23/60. 
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il  n'y  â  rien  de  plus  commun  ;  et  n'en  déplaise  à  ces  beaux  Esprits,  vous  estes  au 
dessus  de  ces  complimens.  Ainsi  il  faudroit  trouver  quelque  chose  qui  fût  digne  de  Vous, 
et  qui  vous  fût  particulier  tout  ensemble.  Mais  bon  Dieu,  Madame,  comment  m'y 
prendre  !  Si  je  vais  parler,  comme  je  doy,  de  vostre  mérite,  et  de  cette  aimable  douceur 
qui  vous  gagne  l'amitié  des  honnestes  Gens  ;  en  un  mot,  de  ce  je  ne  sçay  quoy  qui 
accompagne  toutes  vos  actions  ;  qui  ne  devinera  que  c'est  à  Vous  que  Ton  adresse  cet 
Ouvrage  ?  A  n'en  point  mentir,  si  je  vo^is  avois  demandé  la  permission  de  vous  le  pré- 
senter, je  vous  ferois  voir  que  vous  possédez  des  qualités  qui  vous  distinguent  de 
toutes  les  Personnes  de  vostre  Sexe.  Mais  je  difère  ces  marques  de  mes  respects,  jus- 
ques  à  ce  que  je  sçache,  si  la  hardiesse  que  je  prens  de  vous  oflFrir  ces  Poésies,  vous 
sera  agréable.  Je  suis.  Madame,  Vostre  très  humble....  » 

Ce  recueil  renferme  137  pièces  (y  compris  celles  des  feuillets  préliminaires)  dont 
deux  en  prose  (1)  et  six  mélangées  de  prose  et  de  vers  (2).  Sur  ces  137  pièces  (3)  dix- 
sept  sont  signées  de  noms  ou  d'initiales  et  quatorze  provenaient  des  recueils  antérieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  quarante-huit  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  72  le  nombre  de 
celles  restées  anonymes. 

Les  65  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Bnchaiimont ,  1  lettre  non  signée  mélangée  de  prose  et  de  vers  du  Rec. 

Sercy  (prose)  IV  p.  1661. 
Benserade^  5  pièces  :  une  signée  Bens.   et  quatre  non  signées  dont  2  du 

Rec.  Chamh.  T.  II  1652  (une  attribuée  également  à  D'An- 

dilly). 
Boileaii' Despréaux,         1  {>ièce  non  signée. 
Boileau  {Oilles),  1     —  — 

BoisvoheH,  1     —  — 

Bouillon  {dé],  3    —  —  dont  une  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658. 

C.  (^1/*''°),  1   pièce  non  signée. 

Cailly  {de),  3     —  — 

Cantenac,  1     —  —  du  Rec.  de  div.  poésies  1661. 

Carliiicas  [de),  1  j)ièce  non  signée. 

Chandeville  (de),  1     —  —  du  Rec.  Chamh.  T.  II  1652. 

Chanter  eau- Le febvre^       1  pièce  non  signée. 


(t)  La  dissertation  de  Pellisson  :  Sur  la  préférence  des  vers  à  la  prose  et  la  Lettre  de  la  Levrette  au 
Levron. 

(2)  Estreines  pour  S.  A.  M.  le  D***  ;  Epistre  à  Ma  lame  ***  ;  Lettres  :  de  la  bonne  faiseuse  de  mouches 
(Scarron)  ;  de  M.  le  Chevalier  de  **  (abbé  Du  Buisson)  ;  de  Chevreau  a  Mad.  de  C*'  ;  Rép.  du  Levron 
(Bacbaumont). 

(3)  pHrnii  ces  137  pièces  se  trouvent  l'EscoIe  de  la  jeunesse,  mascarade,  et  un  ballet. 


RECUEILS  COLLECTIFS  GÉNÉRAUX  PUBLIÉS  DE  1662  A   1700. 


33 


Chevreau,  2  pièces  :  une  lettre  mélangée  de  prose  et  de  vers  et  un  sonnet 

(non  signé). 
Corneille  (P.)^  1  pi*>ce  signée  mais  qui  serait  de  Tabbé  Cotin. 

Cotin  (abbé),  1    —      non  signée,  sans  compter  celle  attribuée  à  Corneille. 

D'EIbène  {Mgr),  1  piôce  non  signée. 

Desjardins  (i/'"*),  2    —      non  signées  dont  une  attribuée  également  à  Le  Poitou. 

DesRéaux  (Tallemant),  1  pièce  non  signée. 
Du  Buisson  (ahbé),  1  lettre  prose  et  vers  non  signée. 

1   pièce. 

1  — 
4    —      :  une  signée  et  trois  non  signées  (d'après  P.  Lacroix). 

2  pièces  non  signées. 


Du  Puy, 

Furetière, 

La  Fontaine  {de), 

Lucé{de), 

Malleville, 

Marenil  {de)^ 

}faynard  {Fr.), 

Montreuil, 


5 


Pellisson, 


1     —  —  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656. 

1  —  signée  M.  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653  attribuée  égale- 
ment à  Montplaisir. 

3  pièces  non  signées  :  deux  des  Muses  illustres  1658  et  le 
Discours  (non  signé  )  en  i)r<)se  Sur  la  pré/erence  des  vers  à 
la  prose. 

1  pièce  non  signée. 

9  pièces  :  huit  signées  et  une  signée  R. 

1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  I  p.  I*  éd.  1653. 
Snint'OiUes (Chevalier  de),  1  pièce  signée  M.  de  S.  G. 
Scanvn^  2  [ûèces  non  signées  dont  une  lettre  prose  et  vers  du  Rec.  Sercy 

(prose)  IV  p.  1661. 
Tiùstan  IjHermite^         1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  I  p.  !•  éd.  1653. 
Voiture,  1     —     non  signée  du  Nouv.  rec.  bons  vers  1646. 


Perrin, 
Racan, 
Kichelet, 
Sfiinf' Amant, 


G 


Pierre    DU  MARTEAU 
ou  Pierre  MARTEAU 

Cologne    (1663-1700) 


|oj  Je  Partie. — Recueil  de  quelques  Pièces  nouvelles  et  galantes^  tant  en  Prose  qu'en 
Vers;  dont  les  Titres  se  trouveront  après  la  Préface  (à  la  Sphère).  A  Cologne,  chez 
Pleine  du  Marteau  (l).  M.  DC.  LXIII  {1663).  In-12. 

3  flf.  prél.  pour  le  titre,  l'avis  «  Le  Libraire  au  Lecteur  »  et  la  «  Table  des  pièces  de 
ce  Recueil  ».  —P.  1  à  182. 

Voici  le  texte  de  l'avis  <  Le  Libraire  au  Lecteur  »  : 
Cher  Lecteur, 
<  Je  vous  présente  un  Recueil  de  quelques  Pièces  curieuses,  tant  en  prose  qu'en 
vers,  faites  par  les  plus  beaux  Esprits  de  ce  temps,  lesquelles  ayant  couru  un  espace  de 
temps  manuscrites  parmy  les  curieux,  et  m'estant  tombées  entre  les  mains,  j'aurois  creu 
faire  injustice  à  leurs  Auteurs,  de  laisser  plus  long-temps  à  peu  de  Personnes,  ce  qui 
mérite  d'estre  veu  de  tout  le  inonde.  Si  je  trouve  que  cecy  ne  vous  aura  pas  esté  désa- 
gréable je  continueray  à  vous  en  donner  en  suite  qui  ne  seront  pas  moins  belles  que 
les  présentes.  Adieu  ». 

Cette  première  partie  renferme  39  pièces  (2)  dont  deux  en  prose  (3)  et  neuf  mélan- 
gées de  prose  et  de  vers  (4). 

Sur  ces  39  pièces,  huit  sont  signées  de  noms  ou  d'initiales  soit  dans  le  texte,  soit  à 
la  table. 

Nous  avons  pu  attribuer  dix  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  21  le  nombre  de  celles  restées 
anonymes. 


(1)  Pierre  du  Marteau,  imprimeur  imaginuire,  cacherait  Louis  et  Daniel  Elzévier  (Jammart  de  Brouil- 
lant :  Histoire  de  Pierre  du  Marteau,  imprimeur  à  (>ologne,  1888). 

(2)  En  y  comprenant  le  quatrain  qui  précède  le  Voyage  de  l'Isle  d'Amour.  Trois  ne  sont  pas  indiquées 
à  la  table  :  Traduit  de  l'italieu  :  La  jeune  Cloris  après  mille  combats;  Chanson  :  Ab  !  donnez-moy  Glimène 
ou  la  mort  ou  la  vie  ;  Sur  le  désordre  arrivé  à  Rome  en  1662  :  Pour  calmer  la  juste  colère 

{'.\)  Lettre  de  l'abbé  de  M.  (Moutreuil)  sur  le  voyage  de  la  Cour  1662;  Portrait  d'un  cavalier. 

(4)  Lettre  et  réponse;  Lettre  de  Scarron  au  Surintendant  Fouquet  ;  Portrait  de  Cloris  ;  le  Sapate  ;  le 
Songe  à  Climène  ;  Sur  la  question  s'il  faut  dire  :  Il  n'y  a  que  vous....;  le  Voyage  de  l'Isle  d'Amour  (de 
l'abbé  Paul  Tallemant);  le  Voyage  Je  Bachaumont  et  Chapelle. 
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Les  18  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Bachaumont  et  Chapelle,  1  pièce  :  Le  Voyage  (vers  et  prose). 

Benserade^  4  pièces  :  une  signée  et  trois  non  signées. 

Fléchier^  1     —        signée  par  erreur  Corneille. 

La  Suze  (Âfad.  de),         3    —      :  une  signée  et  deux  non  signées. 

Monté^euil,  1  lettre  en  prose  signée  abbé  de  M. 

Saint'Aignan  {de),  1  pièce. 

Saint-Patin,  1  pièce  non  signée. 

Samye  {Duc  de)y  1  pièce. 

Scarron^  i  lettre  mélangée  de  prose  et  de  vers  contenant  une  épi- 

gramme  de  Gilles  Boileau  et  quinze  épigrammes  de  Scarron 
contre  ce  dernier. 

Scudéry  (!/•"•  de),  \  pièce  non  signée  (Elégie  sur  Fouquet). 

Toixhe  (abbé  dé).  2  pièces  non  signées. 

Valois  {ÀP''' de),  1     —  — 


Cette  première  partie  a  été  réimprimée  en  KMU  (180  p.l  ;  avec  la  Seconde  partie,  en 
1007  (180  p.),  1080  et  1684. 


2*)  II*  Partie.  —  Recueil  de  quelques  Pièces  nouvelles  et  galantes,  tant  en  Prose  qu*en 
Vers  ;  dont  les  Titres  se  trouveront  après  la  Préface.  Seco)ide  partie  (à  la  Sphère),  A 
Cologw,  chez  Pierre  du  Marteau.  M.  DC.  LX  VII  (1007).  In- 12. 

4  ff.  prélim.  pour  le  titre,  Tavis  du  Libraire  au  Lecteur  et  <  la  Table  des  pièces  de 
ce  Hecueil  ».  -  P.  1  à  232. 

Voici  le  texte  de  l'avis  «  Le  Libraire  au  Lecteur  »  : 
<  Cher  Lecteur, 
c  II  y  a  déjà  trois  ans  que  j*eus  l'honneur  de  vous  donner  un  recœuil  de  pièces 
galantes  et  nouvelles  des  plus  curieuses  du  temps^  avec  promesse  de  vous  en  faire  voir 
d'autres  de  cette  même  nature  dès  que  j'aurois  veu  que  celles-là  vous  auroient  agréé. 
Elles  ont  produit  l'eflTet  que  j'en  avois  justement  espéré  et  le  débit  que  j'en  ay  fait  me 
rond  très  [persuadé  que  vous  y  avés  trouvé  toute  la  satisfaction  qu'on  on  pouvoit  attendre, 
crest  pourquoy,  afin  de  m'aquitter  de  ma  pnmiesse,  et  vous  donner  de  la  matière  pcMir 
entretenir  vostre  curiosité  .j'ai  fait  un  autre  rec<puil  de  celles-oi.qui  «nt  aussi  couru  quelque 
tem|»s  manuscrittes  parmi  les  beaux  esprits  qui  me  les  ont  fournies  pour  en  faire  part  au 
fiublic.  Le  témoignage  qu'ils  ont  donné  en  leur  faveur,  et  la  réputation  des  auteurs  qui 
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les  ont  composées  me  font  espérer  qu'elles  ne  vous  plairont  pas  moins  que  les  précé- 
dentes, et  que  vous  y  trouvères  encore  quelque  chose  de  plus  galant  qui  les  rend  bien 
plus  recommandables  ;  et  je  ne  doute  point  que  Tapprobation  que  vous  en  ferés  ne  leur 
soit  aussi  avantageuse  que  celle  que  ces  beaux  esprits  lui  ont  déjà  donnée.  Je  vous  en 
fais  part  maintenant,  et  satisfais  à  ma  promesse  en  m*aquittant  de  ce  que  je  crois  devoir 
au  mérite  des  pièces  et  de  leurs  auteurs,  et  à  la  recommandation  qui  m'en  a  esté  faite 
par  des  personnes  qui  n'ont  pas  l'esprit  moins  délicat  que  beau.  Adieu.  » 

Cette  seconde  partie  (1)  renferme  88  pièces  dont  huit  (2)  en  prose  (sans  compter  une 
en  espagnol)  et  deux  mélangées  de  prose  et  de  vers  (3). 

Sur  ces  88  pièces,  seize  (dont  six  en  prose)  sont  signées  de  noms  ou  d'initiales  et 
vingt  provenaient  des  recueils  antérieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  cinquante-trois  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  19  le  nombre  de 
celles  restées  anonymes. 

Les  69  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


A  raud^ 
BenseradCy 

Boileau-Despréaiix^ 


Boileau  (Gilles), 
ChandeoiUe  (de). 
Des  Barreaux, 

Esprit  (/.), 

Flechier, 

/.  0,  B.I).  H.,  . 

La  Fontaine  (de)^ 

La  Snze  {Mnd.  de). 
Le  Petit  {Claude), 


1  pièce  non  signée. 

3  pièces  :  deux  non  signées  et  une  signée  B.  du  Nouv.  rec.  s.  1. 

1665  attribuée  à  tort  à  Bétoulaud. 
6  pièces  (satires)  non  signées  dont  trois  des  recueils  antérieurs  : 
1  des  Délices  (A)  II*'  p.  1664,  1  du  Nouv.  rec.  s.  1.  1665, 
1  du  Nouv.  rec.  s.  1.  II  p.  1665. 

1  pièce. 

2  pièces  non  signées  du  Rec.  Charah.  T.  II  1652. 

29      —  —  dont  cinq  du  Rec.  Sercy  (4)  et  une  du  Nouv. 

Cab.  Muses  (B)  1658. 
1  pièce  non  signée  du  Hec.  Sercy  I  p.  2**  éd.  1653. 
1  pièce  non  signée. 
1  pièce. 
1     —    non  signée  (l'élégie  au.\  Nymphes  de  Vaux)  du  Rec.  La 

Suze2*'éd.  1666. 
1  pièce  non  signée  du  Rec.  pièces  gai.  1663. 

4  —     dont  une  signée  C.  Petit  et  trois  non  signées. 


(1)  Celte  seconde  partie  a  été  réimprimée  en  1085,  la  première  partie  porte  la  date  de  1684. 

(2)  Remerciement  de  M*^'*  de  Scudéry  :  Lettre  de  Mademoiselle  à  Madame  de  Motteville  ;  Réponse  de 
Madame  de  Motteville  :  Réplique  de  Mademoiselle  ;  Rép.  de  Madame  de  Motteville  ;  Requeste  de  M*"*  de 
Razilly;  Allégorie  ;  Avis  curieux  de  Charles,  Roy  de  Suède. 

(3)  Le  Temple  de  la  Paresse  ;  le  Second  voyage  de  Tlsle  d'Amour  (de  l'abbé  P.  Tallemant). 

(4)  i  de  la  !•  p.  i«  édit.  1653  ;  2  de  la  11*  p.  1653;  i  de  la  1V«  p.  1658,  signée  D.B.  ;  i  de  la  V*  p.  i66(). 
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Ménage f  1  pièce  non  signée. 

Montpensier  (J/*^"*  de),  2    —    en  prose  :  une  lettre  et  une  réplique. 

Motteville  {Mai.  de) y    2    —  —  — 

Nanteuil,  1  pièce. 

Ogier{Fr.\  1    — 

Pellisson,  1     —     non  signée. 

Razilly  (i/®"®  de)^  3    —    :  une  on  prose  et  deux  en  vers  (une  non  signée  du 

Nouv.  rec.  s.  1.  II  p.  1665). 
Scudéry  (J/®"®  de)^        5  pièces  (une  en  prose)  dont  trois  des  rec.  ant.  :  une  des  Délices 

(A)  1663,  une  non  signée  des  Délices  (B)  III  p.  1667  et  une 

du  Nouv.  rec.  s.  1.  1665. 
Tallemant {abbé Paul),  1  pièce  vers  et  prose  non  signée  (Le  Second  voyage  de  Tlsle 

d'Amour). 
Torche  {abbé  de),  1  pièce  non  signée. 


3*  A).  Jtecœuil  de  quelques  Pièces  curieuses  tant  en  pt*ose  qu'en  vers,  dont  on  peut 
ofdr  les  titres  dans  la  page  suioante.  A  Cologne,  chez  Pierre  Marteau.  M.  DC.  LXX 
{1070).  In.l2. 

Titre  (table  au  verso  du  titre).  —  P.  3  à  59. 

Cette  petite  plaquette  contient  13  pièces  anonymes  dont  deux  en  prose  (i)  et  onze 
en  vers  ;  trois  provenaient  des  recueils  antérieurs. 

Nous  avons  attribué  quatre  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  9  le  nombre  de  celles  restées 
anonymes. 

Les  4  pièces  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Barbier  d'Aucour,        1  pièce  non  signée. 

I/i  Fontaine  {dé) ,         2    —  —  :  la  Coupe  enchantée  et  une  du  Rec.  La 

Suzelll  p.  1668. 
Montigny  {Jean  de)y      1  pièce  non  signée  :  Le  Palais  des  Plaisirs  (2)  du  Rec.  La  Suze 

III  p.  1668. 


(0  Reqaeste  des  Daines  de  la  Cour,  présentée  à  M.  Coibert,  Surintendant  de  la  réforme  du  royaume 
de  France,  sur  le  luxe  des  bourgeoises  de  Paris,  à  Mgr  le  Surintendant  ;  Sommaire  des  griefs..  ,  rép.  aux 
griefs  sus-mentionnés  par  les  marchandes  et  bourgeoises  de  Paris  (Voir  sur  ces  deux  pièces  l'article  de  M. 
Albert  de  La  Fizeiièro.  Bol.  du  Bibliophile,  1858,  p.  1209). 

(2)  Le  texte  de  cette  pièce  diffère  sensiblement  de  ia  version  du  Rec.  La  Suze  111  p.  1668,  les  variantes 
5ont  des  plus  intéressantes. 

4* 
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4**  B).  —  Nouveau  recueil  de  quelques  Pièces  curieuses  tant  en  prose  qu*en  vers. 
Imprimé  à  Cologne  {prob^  Rouen).  1671.  (Bibl.  de  l'Arsenal.  12061)  (1) 

Titre.  —  P.  3  à  129. 

Ce  petit  recueil  n'est  qu'une  édition  augmentée  du  précédent  ;  il  comprend  22 
pièces,  les  treize  de  1670  et  neuf  nouvelles  toutes  anonymes  sur  lesquelles  une  en  prose  (2) 
et  huit  en  vers  (Stances  sur  un  reproche  d'être  huguenot,  etc.)  dont  six  fables. 

Nous  avons  pu  attribuer  onze  pièces  en  y  comprenant  les  quatre  de  1670,  ce  qui  â 
réduit  à  11  le  nombre  des  pièces  restées  anonymes. 

Les  1 1  pièces  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Barbier  d^Aucour,  1  pièce  non  signée  du  Rec.  précédent  de  1670. 

Desjardins  (^1/°"®),  7  pièces  non  signées. 

La  Fontaine  (de),  2     —           —            du  Réc.  précédent  de  1670. 

Monligny  {Jean  de),  1      —            —                              — 


5**)  L'Elite  des  Poésies  héroïques  et  galantes.  A  Cologne,  chez  Pierre  Marteau ,  1687. 
In-12  (Bibl.  Arsenal,  7330). 

Titre.  —  P.  3  à  94,  1  ff.  pour  la  table. 

Ce  recueil  contient  28  pièces  (3)  dont  une  seule  signée,  vingt  et  une  provenaient 
des  recueils  antérieurs  (4). 

Nous  avons  pu  attribuer  douze  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  15  le  nombre  de  celles  restées 
anonymes. 

Les  13  pièces  signées  on  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


(1)  Ce  recueil  a  élé  remis  en  circulalioii  sous  la  dale  de  1681  avec  un  Qou?eau  titre  (Voir  le  Bolletin 
du  Bibliophile,  1858,  p.  f207  :  De  la  liberté  de  la  presse  sous  Louis  XIV,  par  Albert  de  La  Fizelière. 

(2)  Une  lettre  d'uo  amy  à  Tautre  :  S'il  est  utile  ou  non  de  se  marier. 

(3)  Une  manque  à  la  table,  celle  de  Régnier- Desmarais  :  Imitation  du  Pastor  Fido  :  Unique  sujet  de 
ma  flamme 

(4)  2  Rer.  Cbamh.  1652  ;  I  Id.  T.  IL  1652  ;  1  Rec.  Sercy  IV  p.  1658  ;  2  Id.  V.  p.  i6(H)  ;  I 
Rec.  Sommaville  1660;  1  Petit  rec.  poésies  1660;  1  Rec.  div.  poésies  1661  ;  1  Délices  (A)  Il  p.  1664; 
3  Id.  (b)  1  p.  1666  ;  2  Nouv.  Cab.  Muses  gail.  1665  ;  I  Rec.  piècesgal.  T.  Il,  1667  ;  3  Elite  poésies  héroîq. 
1670  ;  2  Poésies  gail.  et  héroîq.  s,  d,  (vers  1670). 


RBCOEILS  COLLECTIFS  GÉNÉRAUX  PUBLIÉS  DE   1662  A    1700. 


39 


Beys  [Ch.), 
Billaut  {Adam)j 

Canteimc^ 

Cérisy  [Habert  de]^ 
Robert  (Philippe), 
Le  Laboureur  (Louis), 
Montplaisir  (de), 

Pavillon, 

Regnier-Desmarais, 

Théophile, 


1  pièce  non  signée  du  Rec.  Somma  ville  1660. 

2  —    :  une  signée  du   Petit    rec.   poésies  1660    et  une  non 

signée  des  Poésies  gail.  et  héroïq.  s.  d.  (vers  1670). 
2  pièces  non  signées  des  rec.  ant.  :  1  du  Rec.  div.  poésies  1661 

et  1  des  Poésies  gail.  et  héroïq.  s.  d.  (vers  1670). 
1  pièce  non  signée  du  Rec.  (îhamh.  1652. 

1  —  —du  Rec.  Sercy  V  p.  1660. 

2  —  —  des  rec.  ant.  :  1  du  Rec.  Chamii.  T.  II  1652. 

et  1  du  Rec.  Sercy  V  p.  1660. 
1  pièce  non  signée. 

1     —  _  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 

1     —  —  du  Nouv.  Cab.  Muses  gail.  1665. 


6**  Ramas  de  Poésies  vieilles  et  nouvelles  ou  l'on  a  joint  en  vers  héroïques  Vexpédition 
du  Prince  d'Orange  en  Angleterre,  A  Cologne,  chez  Pierre  Marteau  (1)  à  son  enseigne 
ordinaire,  au  Bast  d'Argent,  M.  DC.  LIXXIX [1689).  In-12. 

Titre  (sur  le  titre  une  vignette  représentant  un  roi  agenouillé  à  l'entrée  d'un  Temple, 
et,  imprimé  au  travers,  comme  ajouté  après-coup  :  Innocent  XI  humilié).  —  P.  1  à 
126  (2). 


Ce  petit  recueil  comprend  39  pièces  dont  trois  poèmes  (3),  une  pièce  seulement  est 
signée  et  six  provenaient  des  recueils  antérieurs. 

Nous   avons  pu  attribuer  douze  pièces  ce  qui  a  réduit  à  26  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes  : 

Les  13  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Barbier  d'A  ucour, 
Benserade^ 
Des  Barreaux, 


1  pièce  non  signée  du  Rec.  pièces  cur.  1670. 
1     —  —  attribuée  à  La  Fontaine  par  P.  Lacroix. 

1     —    non  signée  (son  fameux  sonnet  du  Pénitent)  du  Rec.  La 
Suze  II  p.  1068. 


(I)  Imprimeur  imaginaire,  ce  a*est  plas  Daniel  Elzevier.  Quelques  exemplaires  n*ont  au  litre  ni  nom 
de  ville,  ni  nom  de  libraire.  M.  Claudia  croit  que  ce  volume  sort  des  presses  de  Joseph  Ravoux,  à  Bourg. 

{i)  Un  exemplaire  de  ce  recueil  est  cilé  dans  le  Cat.  Rochebilière  N<^  531,  il  conleuait  en  plus  2i  pages 
chif.  à  part  pour  un  poème  intitulé  Avis  à  M.  Despréaux. 

(3)  Le  Pain  bénit  de  Marigny  ;  l'Art  do  Prêcher  (de  l'abbé  de  Vjlliers)  ;  Poésie  historique  de  noire 
temps  de  Josué  Rousseau. 


40 


D'HesnauUy 


RECUEILS  COLLECTIFS  GÉNÉRAUX   PUBLIÉS  DE  1662   A   1700. 


La  Broue  (abbé  de), 

ifarigny  (efe), 
Pairis, 
Paoilîon^ 
Rousseau  (Josué)^ 
Sanlecque  [le  Père), 
Villiers  (abbé  de) , 


2  pièces  non  signées  dont  le  sonnet  de  l'Avorton  du  Nouv.  Cab. 

Muses  (B)  1658. 
1  pièce  non  signée  (l'Ombre  de  Descartes)  attribuée  également 

à  M®**®  Descartes. 
1  pièce  non  signée  (le  Pain  bénit). 
1  pièce  non  signée. 
1     —  — 

1  poème  (1). 

2  pièces  non  signées  dont  une  du  Rec.  Contes  et  Satyres  1668. 
1  poème  non  signé  (l'Art  de  prêcher). 


Ce  recueil  a  été  remis  en  circulation  en  1700,  avec  un  nouveau  titre  : 

Recueil  de  Poësies  anciennes  et  modernes.  Avec  plusieurs  pièces  en  Vers  sur  VEx- 
pédition  du  Roi  Guillaume  III en  Angleterre,  etc.  A  Deventer.  chez  les  Héritiers  de  Jean 
r Enclume.  M.  DCC  (Î700).  In-12. 


Le  T.  II  ou  plutôt  la  première  partie  du  T.  II  de  la  Bibliothèque  volante  ou  Elite  de 
pièces  fugitives...  a  été  publiée  sous  la  rubrique  Pierre  Marteau,  1701,  alors  que  le  T.  I 
composé  de  cinq  parties  avait  paru  chez  Daniel  Pain  (voir  ce  nom),  1700.  In-12. 


(1)  Ce  poème  en  4  chant»  esl  précédé  d*un   avis  au   Lecleur,  d*une  épîlre  (en   vers)  à  S.  A.  Royale 
Madame  la  Princesse  d'Orange  el  de  Tldée  de  l'inlrigue  jésuitique....  (en  vers). 


H 


Gabriel  QUINET 

(1663-1601) 
Recueil  La  Suze-Pellisson 

en  un  vulume. 


1®.  —  A)  Recueil  de  Pièces  galantes  en  prose  et  en  vers,  des  plies  beaux  Esprits  du 
Temps.  Dédié  à  Madame  la  Comtesse  de  la  6'uze.  A  Paris,  chez  Gabriel  Quinet^  au 
Palais,  à  rentrée  de  la  Gallerie  des  Prisonniers,  à  l'Ange  Gabriel.  M.  DC.  LXIII 
(1663),  Avec  privilège  du  Roy.  In-12. 

5  ff.  prél.  pour  le  titre  et  Tépître  dédicatoire  à  Madame  la  Comtesse  de  la  Suze 
sig.  Quinet. — P.  1  à  111.  Au  verso  de  la  page  1  il  commence  le  privilège  qui  se  termine 
sur  le  feuillet  suivant  non  paginé. 

Voici  le  texte  : 
1°  De  TEpître  dédicatoire  : 
Madame, 
€  Si  vous  pouvés  blasmer  avec  quelque  justice  la  hardiesse  d'un  iiomme  qui  prend 
la  liberté  de  vous  faire  un  présent,  et  d'emprunter  l'authorité  de  vostre  nom,  pour  luy 
acquérir  une  protection  aussi  glorieuse  que  la  vostre,  j'ose  espérer  que  vous  ne  rejet- 
terés  pas  l'offrande  que  je  vous  faits,  puis  qu'elle  a  du  mérite  et  des  beaulez  qui  attire- 
ront vostre  estime.  Ce  Recueil  se  trouve  enrichy  d'un  assez  grand  nombre  de  vos  Vers, 
jugés  par  là  si  je  ne  dois  pas  me  flater  d'un  favorable  accès  auprès  de  vous  ;  c'est 
aussi  à  la  faveur  de  ces  précieux  enfans,  que  leurs  compagnons  se  sont  bazardés  de 
vous  rendre  un  hommage  qu'ils  n'eussent  peut-estre  pas  ozé  vous  rendre  tous  seuls  ; 
ils  ont  bien  crû  que  l'accueil,  et  les  tendresses  d'une  mère,  se  feroient  sentir  à  ceux  qui 
sont  à  leur  suite, et  qui  ne  manquent  ny  d'esprit  ny  de  douceur  pour  se  faire  aymer,  qu'il 
vous  seroit  difficile  de  caresser  les  uns,  sans  honorer  les  autres  de  vostre  bienveillance. 
Ils  ont  mesme  esté  persuadés,  Madame,  que  le  respect  que  Ton  a  pour  vos  vertus  et 
pour  ces  rares  qualités  qui  vous  ont  acquis  une  si  belle  réputation,  les  mettroit  à  cou- 
vert de  la  plus  sévère  critique  ;  qui  craindra  de  s'y  attacher,  quand  elle  trouvera  à  leur 
teste  le  nom  fameux  d'une  personne  qui  a  sçeu  unir  les  agrémens  propres  à  la  douceur 
de  son  sexe,  avec  la  politesse  des  Muses,  qui  se  fait  également  admirer,  et  par  le  privi- 
lège de  la  naissance  et  de  la  beauté,  et  par  les  vives  lumières  de  l'esprit,  et  qui  pour  tout 
dire  en  un  mot  se  peut  vanter  justement  d'estre  une  des  Illustres  de  nostre  siècle  : 
Agréés-donc,  Madame,  s'il  vous  plaist,  que  pressé  par  de  si  éclatantes  raisons,  je  vous 
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offre  ces  marques  de  mon  profond  respect  et  que  je  fasse   connoistre  au  public  que  je 
suis,  Madame,  Votre  très  humble ».  Signé  :  Quinet. 

2**  Du  Privilège  du  Roy  : 

€  Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre  :  A  nos  amez  et  féaux 
Conseillers  les  Gens  lenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maistres  des  Requestes  ordinaires 
de  nostre  Hostel,  Baillifs,  Séneschaux,  Prévosts,  leurs  Lieutenans  et  tous  autres  nos  Jus- 
ticiers et  OfBciers  qu'il  appartiendra;  salut.  Nostre  amé  Gabriel  Quinet,  Marchand  Li- 
braire de  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  nous  a  fait  remontrer  qu'il  luy  a  esté  mis  entre 
les  mains  plusieurs  Pièces  tant  en  Vers  qu'en  Prose  de  divers  Autheurs^  dont  il  désire- 
roit  faire  un  Recueil,  et  l'exposer  en  vente  au  public,  ce  qu'il  ne  peut  faire  sans  avoir 
nos  Lettres  à  ce  nécessaires  qu'il  nous  a  très  humblement  requises  :  A  ces  causes, 
Nous  avons  permis  et  permettons  par  ces  présentes  audit  Exposant,  de  faire  imprimer, 
vendre  et  débiter  ces  Pièces  tant  en  Vers  qu'en  Prose,  en  forme  de  Recueil,  en  tels  vo- 
lumes et  caractères  que  bon  luy  semblera^  pendant  le  temps  et  espace  de  sept  ans  ;  à 
commencer  dujour  qu'elles  aurontesté  achevées  d'imprimer  pour  la  première  fois.Faisant 
très-expresses  inhibitions  et  déffences  à  toutes  personnes  de  telles  qualitez  et  conditions 
qu'elles  soient,  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendreou  débiter,  ou  contre-faireleditLivre, 
sans  la  permission  et  consentement  dudit  Exposant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy, 
à  peine  de  mil  livres  d'amande,  et  de  tousdespens,  dommages  et  intérests^  et  de  confis- 
cation des  Exemplaires,  à  la  charge  qu'il  en  sera  mis  un  Exemplaire  dans  nostre  Cabinet 
duChasteaudu  Louvre,  deux  en  nostre  Bibliotecque  publique,  et  un  en  celle  de  nostre  cher 
et  féal  le  Sieur  Seguier,  Chancelier  de  France,  avant  que  les  exposer  en  vente,  suivant 
nostre  Règlement  ;  Si  vous  mandons,  que  de  ces  présentes  vous  ayez  à  faire  jouyr  le<lit 
Exposant  plainement  et  paisiblement,  contraignant  tous  ceux  qu'il  appartiendra  par 
toutes  voyes  deuès  et  raisonnables,  et  à  nostre  Huissier  ou  Sergent  sur  ce  requis,  faire 
pour  l'exécution  d'icelles  tous  Exploits  nécessaires  sans  demander  autre  permission: 
Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Paris  le  douzième  jour  de  juin  l'an  de  grâce  mil  six 
cens  soixante-trois  ;  et  de  nostre  règne  le  vingtième  t.  Signé,  Par  le  Roy  en  son  Conseil, 
Le  Mareschal. 

«  Registre  sur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  et  Imprimeurs  de  cette 
Ville,  suivant  l'arrest  de  la  Cour  de  Parlement  du  8  Avril  1663.  Signé  :  Du  Bray,  Syndic  ». 

<  Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  10  Juillet  1663.  » 

Ce  recueil  qui  est' en  réalité  avec  le  suivant  la  première  édition  du  «  Recueil  de 
Pièces  galantes  de  Madame  de  La  Suze  et  de  Monsieur  Pellisson....  »  comprend  22 
pièces  dont  deux  en  prose  (1)  et  cinq  mélangées  de  prose  et  de  vers  (2). 

(1)  Menise  à  Lisdamant  ;  Linise  à  Lisdamant. 

(2)  Lettre  de  ia  Cour  ;  Les  Nymphes  de  Luxembourg  aux  Nymphes  de  S.  Fargeau  (de  l*abbé  de  Torche); 
Le  Départ  des  Nymphes  de  Luxembourg  (de  l'abbé  de  Torche)  ;  Lisdamant  à  Menise  (de  l'abbé  de  Torche); 
Lisdamant  à  Linise  (de  Tabbé  de  Torche). 
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Sur  ces  22  pièces,   neuf  provenaient  des  recueils  antérieurs  ;   4  sont  signées  et 
18  sont  anonymes. 

Nous  avons  pu  attribuer  treize  pièces,  ce  qui  réduit  à  5  le  nombre  de  celles  restées 
anonymes. 

Les  17  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

D.  r.(ir-"«) [de  Villainef),  1  pièce  sig.  D.  V. 

La  Suze  {Mad.  de)^         1     —      non  signée  qui  a  paru  également  dans  le  Rec.  pièces 

gai.  1663. 
PeUissoiif  6    —      non  signées  :  une  nouvelle,  trois  du  Petit  rec.  poésies 

1660,  une  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658  et  une  du  Nouv.  Cab. 

Muses  (B)   1658,  sans  compter  celle  du  Rec.  Sercy   V  p. 

1660  attribuée  également  à  Saint- Pavin. 
Rivière  (Chevalier  de),    1  pièce  du  Petit  rec.  poésies  1660. 

Saint-Pavin,  1     —      non  signée  du  Rec.  Sercy  V  p.  1660,  attribuée  éga- 

lement à  Pellisson. 
Scudéry  (^1/°"''  de)y  3  pièces  :  une  non  signée  et  deux  du  Petit  rec.  poésies    1660. 

Torche  {flbbé  de),  4    —      (prose  et  vers)  non  signées. 


Gabriel  Quinet  a  remis  en  circulation  Tannée  suivante  les  exemplaires  invendus  de 
ce  recueil  avec  un  nouveau  titre,  en  y  ajoutant  à  la  fin  un  supplément  de6  ff..  dont  un 
blanc  (p.  1  à  10)  : 

Recueil  de  Pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  de  Madame  la  Comtesse  de  la  Suze  et 
de  Monsieur  Pellisson.  A  Paris^  chez  Oabriel  Quinet,  au  Palais,  à  Ventrée  de  la  Oallerie 
des  Prisonniers,  àVAnge  Oabriel,  M,  DC.  LXIV  (1664).  Avec  privilège  du  Roy,  In-12. 

Même  collation  que  pour  le  précédent. 

Le  supplément  (p.  1  à  10)  renferme  6  pièces  signées  (elles  seront  anonymes  dans 
les  éd.  suivantes)  : 

Du  Buisson  {abbé),  1  pièce. 

Mo7itplaisir  (de),  2  pièces. 

Scudéry  {M'''' de),  3    — 
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B.)  Nouveau  recueil  de  Pièces  choisies  contenant  lettres  galantes  en  prose  et  en 
vers^  élégies,  portraits,  odes,  stances^  sonnets  y  madrigaux,  et  autres  pièces  galantes  des 
plus  beaux  Esprits  du  l'emps,  A  Paris^  chez  Gabriel  Quinet  (7),  au  Palais,  à  l'entrée  de 
la  Galerie  des  Prisonniers,  à  l'Ange  Gabriel.  Af.  DC.  LXIV  (16 fié).  Avec  privilège  du 
Roy.  In-12. 

Titre.  —  P.  1  à  127.  Au  verso  de  la  page  127  on  lit  TExtrait  du  Privilège  du  Roy 
que  voici  : 

€  Par  Grâce  et  Privilège  du  Roy,  donné  à  Paris  le  12  juin  1663.  Signé,  Par  le  Roy 
en  son  Conseil,  Le  Mareschal.  Il  est  permis  à  Gabriel  Quinet,  Marchand  Libraire,  de 
faire  imprimer  un  Recueil  de  plusieurs  Pièces,  tant  en  prose  qu'en  vers  de  divers  Au- 
theurs,  pendant  sept  années  ;  et  défenses  sont  faites  à  tous  autres  de  l'imprimer,  vendre, 
ny  débiter  d'autre  impression  que  de  celle  de  l'Exposant,  à  peine  de  mil  livres 
d'amande,  de  tous  despens,  dommages  et  intérests,  comme  il  est  plus  au  long  porté  par 
ledit  Privilège. 

<  Registre  sur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  et  Marchands  Libraires 
de  cette  Ville  suivant  et  conformément  à  l'Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  du  8  avril 
1653  et  aux  charges  portées  par  le  présent  Privilège.  Fait  à  Paris  ce  30  jour  de  juin 
1663.  Signé  :  I.  Dubray,  syndic.  » 

€  Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  14  jour  de  juillet  1664. 

«  Et  ledit  G.  Quinet  a  fait  part  du  présent  Privilège  à  Claude  Barbin  aussi  Mar- 
chand-Libraire, pour  en  jottir  suivant  l'accord  fait  entr'eux  ». 

Ce  Nouveau  recueil  comprend  44  pièces  anonymes  dont  une  en  prose  (2)  et  neuf 
mélangées  de  prose  et  de  vers  (3)  ;  quinze  provenaient  des  recueils  antérieurs  (4). 

Sur  ces  44  pièces,  nous  avons  pu  en  attribuer  six,  il  est  resté  ainsi  38  pièces  ano- 
nymes. 

I^s  6  pièces  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

lioileau  (Gilles),  1  pièce  non  signée  du  Nouv.  Cab.  Muses  1658. 

La  S* me  (Af ad.  de) ^  1     —  —       du  Rec.  pièces  gai.  1663. 


(I)  fi.  Quinel ayant  fait  part  de  5on  privilège  à  CUude  Barbin,  on  rencontre  des  exemplaires  au  nom 
de  ce  dernier. 

(i)  Portrait  d'un  cavalier. 

(3)  Lettre  ;  Lettre  à  M«»»«  de  Cossé  ;  Lettre  à  M«"«  de  La  Moihe  ;  Lettre  à  Mad.  de  M...  sur  son  ma- 
riage ;  Lettre  à  M«"«  de^**  sur  un  étui  d'or  ;  Lettre  à  Mad.  la  Comtesse  de  •♦♦  en  luy  enroyant  son 
portrait  ;  Lettre  à  M«»«  M...  sur  un  songe  ;  Lettre  à  M«>i«  de...,  avec  responre  ;  ces  trois  dernières  lettres 
portent  les  titres  de  :  Songe  de  Climène,  le  Cœur  assiégé  et  la  Défense  du  Cœur  assiégé,  dans  le  Rec.  de 
pièces  galantes  de  1663. 

(4)  1  Muses  illustres  1658;  1  Nouv   Cab.  Muses  (B)  1658;  13  Rec.  pièces  gai.  1663. 
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Pellissmi,  1  pièce  non  signée  des  Muses  illustres  1058. 

Perrault  (Ch.),  1     —  —        qui  se  trouve  également  dans  les  Délices  (A) 

II  p.  1664. 
Torche  {abbe  de),  2  pièces  non  signées  du  Rec.  pièces  gai.  1663. 


(rabriel  Quineta  remis  en  circulation,  comme  il  avait  fait  pour  le  recueil  précédent, 
les  exemplaires  invendus  avec  le  titre  suivant  qu'il  n'a  d'ailleurs  pas  maintenu  (la  véri- 
table Seconde  partie  ayant  paru  en  1668)  : 

Nouveau  recueil  de  Pièces  choisies  de  Madame  la  Comtesse  de  la  ifuze  et  de  Monsieur 
Pellisson.  Secomie  partie.  A  Paris,  chez  Gabriel  Quinet  au  Palais,  etc..  M.  DC.  LXIV 
(WG4).  Avec  privilège  du  Roy  (Bibl.  Nat.,  Ye  3218  Rés.). 


C).  Seconde  édition.  —  Recueil  de  Pièces  galantes  eapwse  et  en  cers  de  Madame  la 
Comtesse  de  La  Suzeet  de  Monsieur  Pélisson^  augmenté  de  plusieurs  Elégies.  Seconde 
édition.  A  Paris,  chez  Gabriel  Quinet.  au  Palais,  à  rentrée  de  la  Oallerie  des  Prison- 
niers.à  VAnge  Gabriel.  M.  DC.  LXVI  {1066).  Avec  privilège  du  Roy .  In-12. 

4  tf.  prélim.  pour  le  titre,  l'épître  dédicatoire  à  Madame  la  Comtesse  de  La  Suze 
(celle  du  Rec.  Quinet-La  Suze  1663).  et  Tavis  «  Le  Libraire  au  Lecteur  ».  —  P.  1  à  lOX, 
2ff.  pour  le  privilège  du  Roy  (celui  de  l'édition  de  1664). 

Voici  le  texte  de  l'avis  «  Le  Libraire  au  Lecteur  »  : 
«  Mon  dessein  estant  de  plaire  au  public  en  luy  fournissant  quelque  a^^réable  diver- 
tissement^ j'ay  creu  que  la  première  impression  de  ce  Recueil  de  diverses  Pièces 
galantes  estant  tinie  :  il  estoit  à  i^ropos  pour  sa  satisfaction,  non  seulement  d'en  faire 
une  seconde,  mais  encore  de  l'enrichir  de  ce  (|ui  se  trouveroit  de  plus  beau  ;  ce  qui  m'a 
donné  occasion  d*y  adjouter  plusieurs  Elégies,  Madrigaux  et  Sonnets,  dont  la  lecture 
n'estant  pas  moins  agréable  qu'utile,  donnera  satisfaction  à  celuy  qui  se  donnera  la 
peine  de  les  lire  ». 

dette  seconde  édition  diminuée  et  augmentée  du  Recueil  de  Quinet  (A)  de  KMi:^ 
«levenu  en  16^4  le  Rec.  La  Suze-Pellisson,  comprend  40  pièces  sur  lescpielles  cinq 
S4*ulement  sont  signées,  vingt-et-une  sont  nouvelles  et  dix-neut  figuraient  dans  le  dit 
recueil  i  A;  l(k>3.1664  (1). 


(I)  Sur  les  t8  pièces  {%%  et  6)  du  Recueil  QuineULa  Suze  (A!  4663  et  i664,  neuf  n'ont  pas  éVé  repro- 
doiles  dans  celle  Mconde  édiliun,  ce  sont  celles  en  pro^,  celles  mt^langée^  de  prose  et  de  vers  et  les 
à^nx  épigramtiies:  Puisque  Polyandre  aujourd'hui  [de  M*"'  de  Scudéry)  et  Rien  que  Polyandre  aujourd'hui 
(de  Pellissou). 
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Sur  les  21  pièces  nouvelles  une  seule  est  signée  et  trois  avaient  été  insérées  dans 
les  recueils  antérieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  trente-deux  (1)  pièces,  ce  qui  réduit  à  3  le  nombre  de 
celles  restées  anonymes. 

Les  37  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


D' A  nt remonts  {M''^^%  1 

Desjardins  {M'''%  2 

Des  Fveteaux,  1 

Du  Buisson  (abbé),  1  — 

D.  V^M^''^)  {de  ViUainei)4  — 

La  Fantaisie  {de),  1  — 

La  Suze  {Âfad.  de),  1  — 

Lauvergne  (Mad.  de),  13  — 

Montplaisir  (rfe),  2  — 

Pellisson,  7  — 


Rimère  (  Chevalier  de) ,     1 
Saiyit'PaviHy  1 

Scudéry  vi/""""  de),  5 


pièce  non  signée  du  Nouv.  Parnasse  1665. 

pièces  non  signées  dont  une  des  Délices  (Â)  1663  et  une  du 

Rec.  Sercy  V  p.  1660. 
pièce  du  Rec.  Sercy  I  p.  1*  éd.  1653. 

—  non  signée  de  l'éd.  précédente  (A)  1664. 

—  de  réd.  précédente  (A)  1663. 

—  non  signée  (l'Elégie  aux  Nymphes  de  Vaux). 

—  —    de  réd.  précédente  (A)  1663. 
*         —    dont  une  donnée  également  à  Mad.de  La  Suze. 

—  non  signées  de  Téd.  précédente  (A)  1664. 

—  non  signées  dont  cinq  de  Téd.  précédente  (A)  1663, 
sans  compter  celle  attribuée  également  à  Saint-Pavin. 
pièce  de  Téd.  j)récédente(A)  1663. 

—  non  signée  de  l'éd.  précédente  (A)  1663,  attribuée 
également  à  Pellisson. 

pièces  :  deux  de  l'éd.  précédente  (A)   1663   et  trois    (non 
signées)  de  l'éd.  précédente  (A)  1664. 


Recueil  La  Suze-Pellisson 


en  trois  Tomes. 


2*)  !•  Partie.  Troisième  édition. —  Enfin  une  troisième  édition  de  la  première  partie, 
formée  en  presque  totalité  avec  le  Nouv.  rec.  Quinet  1604  (B)  est  donnée  en  1668  par 
Gabriel  Quinet,  pour  accompagner  la  véritable  <  Seconde  partie  ».  En  voici  la  descrip- 
tion : 

Recueil  de  Pièces  galantes,  en  prose  et  en  vers,  de  Madame  la  Comtesse  de  La  Suze, 
d'une  autre  dame  et  de  Monsieur  Pelisson,  augmenté  de  plusieurs  Elégies,  Tome  premier. 


[\)  Les  6  pièces  signées  du  Supplémenl  du  Bec.  Quiticl-La  Suze  (A)   165i   ne  ie  sont  plus  dans  la 
secoii'ie  édition. 
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A  Paris,  chez  Gabriel  Quinet^  au  Palais,  à  Ventrée  de  la  Oallerie  des  Prisonniers,  à 
VAngeQabrieL  M.  J)C.  LXVIII  {1668).  Avec  privilège  du  Boy.  In- 12. 

Titre.  P.  3  à  201.  Pas  d'épilre  dédicatoire.  Au  verso  de  la  p.  201,  l'extrait  du  pri- 
vilège du  Roy  du  12  Juin  1663  pour  un  «  Recueil  de  plusieurs  pièces,  en  un  ou  plusieurs 
volumes,  tant  en  Prose  qu'en  Vers,  de  divers  autheurs  »  avec  achevé  d'imprimer  pour 
la  troisième  fois,  le  2*  jour  de  janvier  1668. 

Cette  troisième  édition  de  la  V"  partie  comprend  57  pièces  (une  seule  signée)  dont 
trois  en  prose  (1)  et  quinze  mélangées  de  prose  et  de  vers  (2);  quarante-trois  provenaient 
du  Nouv.  rec.  Quinet  1664  (3)  et  sept  du  Rec.  Quinet-La  Suze  (A)  1063  ;  sept  sont  donc 
nouvelles,  dont  quatre  provenaient  des  recueils  antérieurs  et  une  des  Délices  (B)  III  p. 
1667. 

Nous  avons  pu  attribuer  quatorze  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  42  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes.  . 

Les  15  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Boileau  {Gilles),  1  pièce  non  signée  du  Nouv.  rec.  Quinet  1664. 

La  Suze  {Afad.  de),       2    —  —        :  une  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656  et  une  du  Nouv. 

rec.  Quinet  1664. 
Pellisson,  1  pièce  non  signée  du  Nouv.  rec.  Quinet  1664. 

Perrault  (CL),  \     —         —  _ 

SegraiSy  3    —  —        :  deux  du  Rec.   Sommaville  1660  et  une  du 

Rec.  Sercy  II  p.  1653. 
Torche  {abbé  dé).,  7  pièces  :  une  nouvelle  (prose  et  vers)  non  signée,  deux  non 

signées  du  Nouv.  rec.  Quinet  1664  et  quatre  (prose  et  vers) 

(trois  non  signées)  du  Rec.  Quinet-La  Suze  (A)  1663. 


Seconde  partie  du  Recueil  de  Pièces  galantes  en  prose  et  en  vers,  de  Madame  la 
Comtesse  de  la  Suze  et  d'une  autre  dame.  Comme  aussi  de  plusieurs  et  différents  Autheurs. 
A  Paris,  chez  Gabriel  Quinet,  au  Palais,  à  l'entrée  de  la  Gallerie  des  Prisonniers,  à 
VAnge  Gabriel.  M.  DC.  LXVIII  {1668),  Avec  privilège  du  Roy.  In-i2. 


(1)  Portrait  duo  cavalier  ;  Meiiise  à  Lisdamant  ;  Linise  à  Lisdamant. 
|2)  Une  seule  est  nouvelle  :  Le  Retour  des  Nymphes  de  Luxembourg  (de  Tabbé  de  Torche). 
(3)  Une  seule  pièce   du  Nouv.  rec.  Quinet  (B)  166i  n*a  pas  été  reproduite  :  Estrennes  à  Clarice  :  Rare 
et  digne  objet  de  mes  vœux 
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Titre.  I  ff.  pour  l'extrait  du  privilège  du  Roy  du  12  Juin  1663  avec  achevé  d'im- 
primer pour  la  première  fois  le  1  jour  de  Décembre  1667.  —  P.  3  à  176. 

Cette  seconde  partie  comprend  76  pièces  (1)  dont  deux  en  prose  (2)  et  sept  mélan- 
j^ées  de  vers  et  de  prose  (3)  ;  cinq  provenaient  des  recueils  antérieurs. 
Sur  ces  76  pièces,  douze  sont  signées  de  noms  ou  d'initiales. 

Nous  avons  pu  attribuer  dix-neuf  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  45  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes. 

Les  31  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Bensemde.  1  pièce  du  Rec.  pièces  gai.  T.  Il  1667. 

Dnngeau  {Marquis  de),    1  pièce. 

Des  Barreaux^  1     —    signée  D.  B. 

D'Esclie  {Marquise),         1  pièce. 

Desjardins  (il/'"*),  1     —    mélangée  de  vers  et  de  i)rose. 

Du  Buisson  {Chevalier),     1     —    non  signée. 

La  Fontaine  (de),  1    —  —        (d'après  P.  Lacroix). 

La  Suze  (Mad,  de),  3    —  —        sans  compter  celle  attribuée  également  à 

Mad.  de  Lauvergne. 
Lauvergne  [Mad,  de),        5  pièces  non  signées  dont  une  donnée  aussi  à  Mad.  de  la  Suze. 
L.  D.  B.'L.  de  lirienae),  1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  V  p.  1660. 
Le  PuL  1  pièce  non  signée. 

MetiviPr,  1     —  — 

Molière,  1     —     vers  et  prose. 

MoUier,  2    —    non  signées  dont  une  également  dans  le  Rec.  p.  b. 

vers  Ilf  p.  s.  d. 
Montplaisir  (r/e),  1  pièce  (prose  et  vers)  non  signée  (Le  Séjour  des  Ennuis). 

Pavillon^  1     —     non  signée. 

Pellisson,  4    —     :   une  signée  des  Délices  (B)   III  p.  1667   une  non 

signée  et  une  (vers  et  prose)  signée  Achante. 
Plat-Buisson  (Mad,  de),  1  pièce. 
tS'aint- Patin,  1     —    non  signée. 

Scudéry  (J/^""  de)^  2    —     :  une  signée  Scudéry  et  l'autre  Sapho. 


(i)  Le  nombre  des  pièces  est  de  78  mais  deux  soiil  répétées  deax  fois  :  Sonnet  :  Il  le  faut  advoûer  ta 
Home  est  admirable  ;  Sur  do  la  (leur  d'orange  :  Rard  et  divine  tleur  qui  portez  en  vous-mesme 

(2)  Le  pronostique  sur  la  Comète  ;  Portrait  d'iris. 

(3)  Sonnet  de  Molière,  avec  lettre  ;  Le  Séjour  des  tDnnuis  (de  Montplaisir);  le  Nouveau  règlement 
d'amour  ;  Relation  d'une  reveiïe  des  troupes  de  TAmour^de  M*'^^  Desjardins  ;  Rép.  d'Acbante  ;  Lettre  aux 
filles  de  Madame,  a  Villiers-Cotterets  ;  Relation  du  voyage  que  la  Keyne  a  fait  en  Flandres. 
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Troisième  partie  du  Recueil  de  Pièces  galantes  en  prose  et  en  vers^  de  Madame  la 
Comtesse  de  La  Suze^  comme  aussi  de  plusieurs  et  di/férens  Au/heurs.  A  Paris,  chez 
Onbriel  Quinet^  au  Palais ,  à  Ventrée  de  la  Gallerie  des  Prisonniers  y  à  VAnge  Gabriel. 
M.  DC.  LXVIII(1668).  Avec  privilège  du  Roy.  In-12. 

Titre.  P.  3  à  249.  Au  verso  de  la  p.  249  l'extrait  du  privilège  du  Roy  daté  du  12 
Juin  1663  avec  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  30  jour  de  Mars  1668. 


Cette  troisième  partie  comprend  139  pièces  anonymes  (une  avait  déjà  paru  dans  la 
V  partie  et  une  dans  la  ir)  dont  deux  mélangées  de  prose  et  de  vers  (1)  ;  quinze  prove- 
naient des  recueils  antérieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  30  pièces. 

Les  30  pièces  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Ami  du  Comte  de  Gramont,  1  pièce  non  signée. 


/MrdoH  (/.), 
Betiserade. 
liouillon  (de), 

Bussy-Rabufin, 
Chapelle^ 
Corneille  (P.), 
Colin  (abbé), 
Cotton, 

Desjardins  (M'^'% 
Des  Vveteaux. 
ffHesnault, 
Im  Fontaine  {de), 
Lnuvergne  (Afad.  de), 
Molière, 
Moittauban, 
Montigny  (Jean  de), 
Montplaisir  (de), 
Ogier  ^Fr.  ), 
Pavillon, 
Pellisson , 


pièce  non  signée  du  Hec.  Sercy  V  p.  1660. 

—  —  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653. 

—  —  des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d.  et  du  Nouv. 
rec.  s.  1.  II  p.  1665. 

pièces  non  signées. 

—  —  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656. 
pièce  non  signée. 


—  —  des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 

—  —  du  Rec.  La  Suze  2^  éd.  166(). 
pièce  non  signée. 

—  —  (d'après  P.  Lacroix). 

—  —  de  la  V  p.  du  Rec.  La  Suze  166S. 
pièce  non  signée. 

—  —  attribuée  également  à  Pellisson. 
pièce  non  signée. 


1     _  _  (lu  Hec.  Sercy  I  p.  !•  éd.  165:^ 

l  pièce  non  signée. 

1     —  —  sans  compter  celle  attribuée  également  à 

Montauban. 


il)  Dialogue  :  lri>   et  Tirsi*»  ;  Lettre  à  M.  (.hapelaiii   5ur  U  ronqiieste  de  la  Krancbe-tlumlé  (de  (III, 
Perrault). 
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Perrault  {Ch.),  2  pièces  non  signées  :  une  du  Rec.  des  Portraits  (2**)  1659  et 

une  lettre  prose  et  vers. 
Saint'Pavin^  2  pièces  non  signées  dont  une  des  Max.-Loix  d'amour  1667. 

Scadéry  (i/®"°  de)^  1     —  —         attribuée  également  à  Mad.  de  La  Suze. 


Cette  édition  du  Recueil  de  Mad.  de  La  Suze  et  dePellisson  de  1668,  P  p.  (troisième 
édition),  \Y  p.  (première  édition),  IIP  p.  (première  édition),  a  été  réimprimée  textuelle- 
ment (sauf  que  la  pagination  des  trois  parties  est  suivie)  en  1678,  avec  la  marque  la 
Sphère,  sur  la  copie  de  Paris. 


Recueil  La  Suze-Pellisson 

en  4  Tomes. 

Nous  n'avons  pas  rencontré  d'autre  édition  du  Rec.  de  La  Suze-Pellisson  entre  1668 
et  1673.  Voici  celle  en  4  vol.  de  1674  : 

3**)  Tome  premier.  Recueil  de  Pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  de  Madame  la 
Comtesse  de  La  Suze  et  de  Monsieur  Pellisson,  augmenté  de  plusieurs  Elégies,  Tome 
premier.  A  Paris,  chez  Gabriel  Quiiiet,  au  Palais,  à  Ventrée  de  la  Gallerie  des  Prison- 
niers,  à  VAnge  Gabriel.  M.  DC.  LXXIV  (1674).  Arec  privilège  du  Roy.  In-12. 

4  flf.n.  chif.  pour  le  titre,  l'épître  dédicatoire  à  Madame  la  Comtesse  de  La  Suze  sig. 
Quinet  (celle  de  l'éd.  du  Rec.  Quinet-La  Suze  MMVS)  et  l'avis  <  Le  Libraire  au  Lecteur  » 
(^celui  de  la  sec.  édition  l(>6rt).  —  F\  9  à  203,  1  ff.  n.  chif.  pour  la  table  qui  commence 
p.  201  n.  chif.  (ce  T.  P"*  contient  77  pièces). 

Tome  second.  Même  titre.  —  P.  3  à  201  et  1  ff.  table.  Au  verso  de  la  p.  201  —  un 
extrait  du  privilège  du  Roy  daté  du  12  juin  1003.  (57  pièces) 

Tome  troisième.  Même  titre.  —  P.  3  à  176.  (76  pièces) 

Tome  quatrième.  Même  titre.— P.  3  à  249.  Au  verso  de  la  p.  249  un  extrait  du  privi- 
lège du  Roy  du  12  Juin  i()G3  avec  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  30*  jour 
de  Mars  1008.  (139  pièces) 

Les  quatre  toiuesde  ce  recueil  renferment  : 
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Toutes  les  pièces  du  Rec.  Quinet-La  Suze(A)  1(563  et  l(i64(voir  p.  41  et  43)  sauf  deux 
épigrammes  :  une  de  M*'"°  de  Scudéry  et  la  réponse  de  Pellisson  :  Bien  que  Polyandre 
aujourd'hui 

Toutes  les  pièces  du  Nouv.  rec.  Quinet  1664  (voir  p.  44)  sauf  une  :  Rare  et  digne 
objet  de  mes  vœux 

Toutes  les  pièces  de  la  seconde  éd.  du  Rec.  de  La  Suze  (C)  1666  (voir  p.  45). 

Toutes  les  pièces  de  la  troisième  éd.,  Paris,  1668,  3  tomes  (voir  p.  46). 

Seize  pièces  (1  en  prose  non  signée,  1  signée  et  14  anonymes  sur  lesquelles  douze 
ont  pu  être  attribuées)  publiées  dans  d'autres  recueils  collectifs  antérieurs  à  1668  :  1 
dans  le  Rec.  Sercy  IV  p.  1658,  2  dans  les  Muses  illustres  1658,  2  dans  le  Nouv.  rec. 
s.  1.  1665  et  11  dans  les  Délices  (B)  III  p.  1667,  et  dix-neuf  pièces  nouvelles  non  signées 
dont  neuf  ont  pu  être  attribuées. 

Soit  35  pièces  qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  les  différentes  éditions  antérieures  du 
Rec.  de  La  Suze  et  dont  13  sont  restées  anonymes. 

Les  22  pièces  (nouvelles  dans  cette  édition)  signées  ou  attribuées  se  décomposent 
ainsi  : 

Benserade,  2  pièces  non  signées  des  Délices  (B)  III  p.  1667. 

Btégy  {Mad.  de\  1     —  —  des  Muses  illustres  1658. 

La  G.  {M.  de).  1     —  —  des  Délices  (B)  III  p.  1667. 

Lauvergne  (Mad.  de)^        6  pièces  non  signées. 

Le  PuU  1     —  —  des  Délices  (B)  III  p.  1667. 

LinièreSf  2    —  —  dont  une  des  Muses  illustres  1658. 

Montreuil,  1     —  —  des  Délices  (B)  III    p.     1667,   attribuée 

également  à  Martel. 
PelIùfSOJij  2  pièces  non  signées. 

Plat'BuLssm  {Mad.  de),  1     —  —  des  Délices  (B)  III  p.  1667. 

Regnier-Desmarais,  2    —  —  :  une  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658  et  une 

des  Délices  (B)  III  p.  1667. 
Scudéry  (if""**^),  3  pièces  :  une  signée  des  Délices  (B)  III  p.  1667  et  deux  non 

signées   (1  du  Nouv.  rec.  s.  1.  1665  et  1  des  Délices  (B) 

III  p.  1667). 


Nous  n'analyserons  pas  les  éditions  données  par  Gabriel  Quinet  du  Rec.  de  La 
Suze-Pellisson  en  4  vol.  qui  ont  paru  de  1675  à  1691.  Nous  nous  bornerons  à  décrire 
celle  de  Guillaume  Cavelier,  Paris,  1691  (voir  ce  nom).  Cette  édition  a  été  réimprimée 
plusieurs  fois  dans  les  dernières  années  du  XVIP  siècle  et  elle  a  servi  de  modèle  à 
celles  du  Rec.  La  Suze-Pellisson  imprimées  au  XVII^  siècle,  en  5  vol.  in-12  (le  V"*  vol. 
étant  étranger  au  Recueil  La  Suze). 
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Jean   RIBOU 

Paris    (1661-1667) 


A)  I*  Partie.  Les  Délices  de  la  Poésie  galante^  des  plies  célèbres  Autheurs  du  Temps. 
Dédiées  à  Monsieur  le  Marquis  de  Coislin.  A  Paris,  chez  Jean  Jtibou{[)  au  Palais^  sur  les 
degrez  de  la  Saincte-Chapelle,  à  V Image  S.  Louis.  M.  DC.  LXIII  [1663)  (2).  Avec  pn- 
vilègeduRoy.  In-12(Bibl.  de  la  Sorbonne,  R  I,  44)  (Bibl.  Nat.,  Ye  2754  Rés.). 

13  ff.  prélim.  pour  le  frontispice  gravé  (daté  de  1064)  représentant  un  cippe  sur 
lequel  est  assis  un  Amour  ;  autour  de  ce  cippe,  qui  porte  le  titre  du  livre,  on  voit  six 
personnages  allégoriques  ;  en  bas  le  nom  du  libraire  et  la  date  ;  le  titre  imprimé, 
répître  dédicatoire  à  M.  le  Marquis  de  Coislin,  la  table  et  le  privilège.  — P.  1  à  283. 

Voici  le  texte  : 
1*  De  TEpître  dédicatoire  : 
Monsieur, 
«  Peut-estre  que  je  viens  chez  vous  produire  un  spectacle,  qui  ne  s'est  encor  vu 
nulle-part,  et  qui  ne  vous  désagréra  pas.  C'est  une  nombreuse  Troupe  de  Muses,  que 
j'ay  trouvées  dispersées,  et  que  j'ay  réunies  pour  en  former  comme  un  Cercle  tout  spi  - 
rituel,  dans  vostre  Cabinet.  D'abord  que  je  lesay  eues  ainsi  assemblées,  m'estant  pro- 
posé de  leur  chercher  un  Protecteur,  je  me  suis  consulté,  et  j'ay  aussi  voulu  sçavoir 
leur  sentiment  sur  ce  sujet  :  Le  mien  estoit,  Monsieur,  après  avoir  fait  la  reveuô  de  tout 
ce  que  nous  avons  de  personnes  de  mérite  à  la  Cour,  qu'on  ne  pouvoit  faire  un  plus 
judicieux  choix  que  du  vostre  :  et  en  mesme  temps  il  ni'a  semblé  que  toutes  ces  Belles 
en  avoient  fait  un  pareil.  En  effect.  Monsieur,  s'il  faut  qu'un  Protecteur  ait  une  nais- 
sance éclatante,  afin  qu'il  en  rejallisse  quelques  rayons  sur  les  choses  qui  doivent 
paroistre  sous  son  Nom;  S'il  est  nécessaire  qu'il  ait  l'esprit  éclairé  et  de  l'amour  pour 
les  belles  Lettres,  afin  qu'il  soit  capable  d'acceliillir  de  bonne  grâce  ceux  qui  en  lont 
profession  ;  et  s'il  est  besoin  qu'il  soit  dans  l'estime  et  dans  le  crédit,  afin  que  son  autho- 
rité  leur  serve  de  Bouclier  contre  les  Jaloux,  ou  les  Ignorans,  en  qui  peut-on  mieux 
rencontrer  qu'en  vous  toutes  ces  grandes  et  aimables  qualitez?  Il  est  donc  aisé  de  con- 
clure qu'elles  et  moy  avons  eu  raison  de  nous  accorder  si  aisément  sur  nostre  choix  : 
mais  nous  n'avons  pas  peut-estre  bien  examiné  si  elles  avoient  assez  de  beauté  pour 
mériter  une  bienveillance  qui  leur  est  si  chère  et  qui  leur  sera  si  glorieuse.   Peutestre 


(0  Voir  T.  Il,  p.  Ho. 

(2)  On  reuconlre  des  exemplaires  avec  la  date  de  1664  (Cat.  Claudin,  N<»  42341]. 
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qu'elles  n'auront  pas  des  attraits  assez  cultivez,  pour  obtenir  ces  favorables  auspices 
qu'elles  vous  demandent  :  Et  que  je  veux  leur  procurer  une  place  dans  vostre  Cabinet, 
dont  vous  ne  les  jugerez  pas  assez  dignes.  Mais  enfin,  Monsieur,  par  un  effect  de  cette 
bonté  qu'on  remarque  en  vous,  et  qui  se  communique  si  facilement,  veuillez  souffrir 
qu'elles  ayent  l'honneur  de  vous  entretenir  :  Il  s'en  poura  trouver  parmy  un  si  grand 
nombre,  quelques-unes  qui  auront  l'avantage  de  vous  plaire,  et  de  suppléer  aux  défaux 
de  leurs  sœurs,  jusques  à  ce  qu'elles  se  soient  rendues  plus  capables  de  gagner  votre 
affection.  Quoy  qu'il  en  soit,  Monsieur,  je  ne  doute  point  que  la  forte  passion  qu'elles  ont 
de  vous  divertir  quelques  momens,  n'engage  vostre  générosité  à  leur  vouloir  du  bien, 
et  que  le  dessein  que  j'ay  eu  aussi  de  contribuer  par  elles  à  vostre  satisfaction,  ne  m'en 
obtienne  la  permission  de  publier  que  j'ay  la  gloire  d'estre.  Monsieur,  Vostre  très- 
humble »  Signé  :  J.  Ribou. 

2**  De  l'Extrait  du  Privilèf^e  du  Roy  : 

€  Par  grâce  et  Privilège  du  Roy  :  Donné  à  Paris  le  14  septembre  1663.  Signé  par 
le  Roy  en  son  Conseil,  Laborie  :  Il  est  permis  à  Jean  Ribou,  Marchand-Libraire  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris,  de  faire  imprimer,  vendre  et  débiter  un  Livre  intitulé  Les 
Délices  de  la  Poësie  galante  des  plus  céUbres  Autheursde  ce  temps  pendant  cinq  années  ; 
El  deffenses  sont  faites  à  tous  autres  de  l'imprimer,  ny  vendre  d'autre  Edition  que  celle 
de  l'Exposant,  à  peine  de  l'amende  portée  par  lesdites  Lettres,  de  tous  despens,  dom- 
mages et  intérests,  comme  il  est  plus  amplement  porté  par  iceluy.  » 

€  Registre  sur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Marchands  Libraires  et  Imprimeurs  de 
cette  ville  de  Paris,  suivant  TArrest  du  Parlement  du  huitiesme  Avril  mil  six  cens  cin- 
quante-trois. Signé  :  E.  Martin,  syndic  ». 

«  Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  25  septembre  1663  ». 

Ce  recueil  est  la  première  édition  de  la  P  partie  des  Délices.  Il  comprend  172 
pièces  (1)  dont  soixante-dix-huit  n'ont  [)as  été  reproduites  dans  la  seconde  édition  de  la 
dite  Impartie  1666;  soixante-douze  sont  signées  de  noms  ou  d'initiales  et  cent  sont 
anonymes. 

Sur  ces  172  pièces,  deux  seulement  provenaient  des  recueils  antérieurs  à  1662. 

Nous  avons  pu  attribuer  vingt-quatre  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  76  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes. 

Les  96  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


(!)  Daos  1  exemplaire  de  la  Bibl.  de  la  Sorbonneja  page  133  renferme  une  éptgramme  (non  reproduite 
dans  Tédilion  suivante):  A  un  jaloux  :  Ta  femme  s'en  laisse  conter  ;  cette  épigramme  qui  figure  à  la  table 
est  remplacée  dans  Texempl.  do  la  Bibl.  Nationale  par  un  sonnet:  Jouissance  :  Ârrestes-toy  que  veux-tu 
faire.  Certain^  exemplaires  posséderaient  la  page  253/'25i  en  double,  ce  qui  donnerait  13  (T.  au  cahier  K. 
(Cal.  Claudin). 
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A.  B.  D.  0.  D., 

B.  {M''% 
Benserade, 
Boilea  a  -Despréa  ux, 

Boileau  (Gilles), 
Boisrobert, 
Boyer{CL)y 
Brébeuf, 
CharUcal, 
Corneille  (P)  (1), 
B.  (Afaa.  ou  i/""»), 
Besjarduis  (ilT'"*), 

Bu  Val  Grigneuse, 
Flechier, 

H,  B,  {}r''% 

La  Bussière  (de), 

La  Fontaine  (de), 

Le  Clerc, 

Le  Poil  ou  ^ 

Lucé  (de), 

Molière, 

Mo7itplaisir  (de). 

Perdu, 

Petit  (Louis), 

Pure  (ahbé  de)^ 

Jii/lé, 

Savoye  (Duc  de), 

Somaize, 

Scudéry  (M''''  de), 

TestU'Mauroy, 

TierceviUe^ 

Torche  (ahbé  de) , 

Valcroissant, 

Z.  X. 


\  pièce. 
4    — 


1     — 

9       


non  signée. 

—  dont  une  se  trouve  également  dans 

les  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 
1  pièce  non  signée. 

1  —  — 

2  pièces. 

3  —      dont  une  non  signée. 

1     —      non  signée  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653. 
1  pièce. 
1     — 

7  pièces    non    signées    (une    des   Muses  illustres    1658) 
sans  compter  celle  signée  Le  Poitou, 
l  pièce. 
1     — 


1 
1 
1 
1 
1 
3 
2 
1 
1 
3 
3 

25 
1 

13 
1 
1 
1 

7 
l 
1 


—  non  signée  (d'après  P.  Lacroix), 
pièce. 

—  attribuée  également  à  M*"**  Desjardins. 

—  dont  deux  des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 
pièces  non  signées  (d'après  P.  Lacroix), 
pièce  non  signée. 

pièce  (Le  Ballet  de  Tlnclination). 
pièces. 

—  signées  abbé  de  P... 
pièces. 


—      non  signée. 


—       :  six  non  signées  et  une  signée  Linise, 


pièce. 


(0  Dans  sa  Bibliographie  Cornélienne,  M.  Emile  Picot  dit  (p.  217)  que  cette  première  édition  des 
Délices  de  la  poésie  galante  ne  renferme  aucune  pièce  de  Corneille.  C'est  une  petite  erreur,  le  Remer- 
ciement an  Roy  s'y  Irouve  p.  276. 
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A)  IP  Partie. — Les  Délices  de  la  Poësie  galante  des  plus  célèbres  Autheurs  du 
Temps,  Dédiées  à  Alonseigiieur  le  Duc  de  Coislin,  Pair  de  France.  Seconde  partie.  A 
Paris,  chez  Jean  Hi/jou,  au  Palais,  sur  les  degré:  de  la  Saincte  Chapelle,  à  Vlmage 
S.  Louis,  M.  DC.  LXIV  (1664)  [i).  Avec  Privilège  du  Roy.  In-12. 

2ff.  prélim.  pour  le  frontispice  gravé  et  le  titre  imprimé. — P.  1  à  265  et  1  ff.  pour  la 
suite  du  Privilège  daté  du  14  septembre  1663  avec  achevé  d'imprimer  du  12  juillet  1664. — 
Le  frontispice  gravé  représente  trois  femmes  montrant  ironiquement  les  Délices  de  la 
Poésie  galante  à  deux  hommes  qui  se  détournent  ;  ces  trois  femmes  sont  placées  autour 
d'une  table  qui  porte  les  œuvres  de  Brébeuf,  Sarrazin  et  Voiture  ;  au  bas  de  la  planche 
l'adresse  du  libraire  et  la  date. 

Cette  première  édition  en  265  p.  de  la  II*  partie  des  Délices  est  beaucoup  plus  com- 
plète que  la  seconde  en  136  p.,  elle  comprend  152  pièces  (contre  51  dans  la  seconde) 
dont  quatre  en  prose  (2)  et  six  mélangées  de  prose  et  de  vers  (3),  82  pièces  sont  signées 
de  noms  ou  d'initiales  et  70  sont  anonymes;  {)armi  ces  dernières,  trois  se  trouvaient  déjà 
dans  l'édition  de  16'j3  (première  partie)  (4).  Sur  ces  152  pièces,  vingt  et  une  provenaient 
des  recueils  antérieurs  (5). 

Nous  avons  pu  en  attribuer  dix-huit,  ce  qui  a  réduit  à  52  le  nombre  des  pièces  res- 
tées anonvmes. 

I^s  100  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Barhaumont ,  l  pièce  non  signée  mélangée  d(»  prose  et  de  vers  du  Rec.  de 

Sercy  (prose) IV  p.  1661. 
BenseradCy  2  pièces  :  une  signée  B.  et  une  non  signée,  mais  signée  I).  B. 

dans  le  Rec.  pièces  gai.  1663. 
BoileaU'Despréa ax,         1  pièce  non  signée. 


(i)  Quelque*  eiemplaires.  le  plus  j^rand  nombre,  portent  la  date  de  1666  (Bibl.  Nalionale,  Ye  2756 
Rf^s.)  arec  le  titre  suivant  :  Les  Délices  de  la  poésie  galante  des  plus  célèbres  Autheurs  de  ce  temps.  Seconde 
partie. 

{%)  \j^  Levrette  au  Levron  ;  Lequel  e^l  plus  malaise  à  un  amant ;  Pour  la  Beauté  malheureu'^  contre 

la  laideur  fortunée  (de  Tabbé  de  Torche);  Kelalion  du  voyage  de  S.  Cloud  (par  Mad.  de  Brégy). — Dans  cer- 
tains  eiemplaire.4,  dit  Berriat  Saint-Prix,  les  p.  125  À  128  contenant  la  satyre  de  Boileau  adressée  a 
Molière  ont  ét<^  coupées  pour  y  substituer  2  autres  feuillets  renfermant  de  pauvres  stances  et  sonnets,  ce 
«|ui  a  obliiré  de  reculer  une  réclame,  la  4*. à  une  page  où  elle  ne  devrait  pas  se  trouver.  .Nous  n'avons  pas 
leocontré  d'exemplaires  mutilés  de  cette  sorte. 

(3).  Rép.  a  la  lettre  de  la  Levrette  au  Levron  :  TEnnemy  du  Mariage  ;  le  Son^e  à  Climene  ;  Portrait 
de  Cloris  ;  le  (lœur  assiégé  ;  la  Défense  du  cœur  assiégé  ;  ces  quatre  dernières  avaient  paru  dans  le 
Recueil  pièces  galantes  1663. 

(4)  Cest  en  vain  que  je  soupire  (Testu-Mauroy)  ;  Ui  jeune  Lycuris  après  mille  combats  ;  Irin  entre  le^ 
bras  de  trois  jeunes  galants  (abbé  de  Torche). 

(3)  13  dans  le  Recueil  pièces  galantes  1663  et  8  dans  les  recueils  antérieurs  à    1662. 
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Brégy  (Mad,  dé)^  1  pièce   non  signée  en  prose  (la  Relation  du  voyage  de  S.Cloud). 

Cameau,  1    —      non  signée  de  la  Muse  Coquette  (A)  1659. 

Des  Réanx  {Tallemant)^  1     —      signée  D.  R. 

D'Hesnault^  1     —      non  signée  (le  sonnet  de  l'Avorton)  du  Nouv.  Cab. 

Muses  (B)  1658. 
D.  Z.  R.^  \  pièce. 

D,  M.,  i    — 

D.S.OMeSaiat-OIasî),  1     — 

Lu  May^  seigneur  de  Saint- Aubin,  2  pièces  non  signées  mais  signées  T.  dans  le  Nouv. 

Cab.  Muses  1658  ;  elles  avaient  paru  sous  la  signature  Du 
May  dans  le  Rec.  de  1630  (voir  T.  I). 
37  pièces  dont  dix-neuf  signées  (une  du  Nouv.   rec.  Loyson 
1654)  et  dix-huit  signées  D.  P. 
1  pièce. 

1     —      non  signée  des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 
1  pièce. 
15    — 
1     — 

1  — 

2  pièces  non  signées  du  Rec.  pièces  gai.  1663. 
1  pièce. 

1  — 

2  —      signées  D.  L. 
1  pièce. 

l  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  I*  p.  l*  éd.    1653. 
1  pièce  non  signée. 

3  pièces. 

9      

9     — 

1     —      signée  G.  du  Rec.  pièces  gai.  1663. 

1  pièce. 

2  pièces  non  signées  dont  une  des  Délices  (^A)  1663. 

3  pièces  non  signées  dont  une  en  prose  et  celle  des  Délices  (A  ) 
1663. 


Du  Pelletier, 

Fléchier, 
Furetière^ 
Ooudouly, 
Baateroche, 
L.  [abbé  de) ^ 
La  C.  {abbé  de)  y 
La  Suz^  {Mad.  de), 
Le  Barbier, 
Le  Pul 
Linières, 
M.  D.  N., 
Montre  uil, 
Perrault  (Ch.\ 
Finchesne  {de). 
Portier  {H.). 
Richelet, 
Saint' Pav  in, 
Sellon. 

TestU'Mauroy, 
Torche  [abbé  de). 
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B)  P  Partie,  seconde  édition.  —  Les  Délices  de  la  Poësie  galante  des  plus  célèbres 
AuiJieurs  de  ce  Temps.  Première  paHie.  A  Paris,  chez  Jean  Hibou,  au  Palais ^  sur  le 
Grand  Perro)i,  devant  la  S.  Chapelle^  à  Vimage  .V.  Louis.  M.  DC.  LXVl  (1666). 
Avec  privilège  du  Roy.  In-12  (1)  (Bibl.  Nat.,  Ye  2755  Rés.). 

10  ff.  prélim.  pour  le  frontispice  gravé  (le  même  que  celui  des  Délices  (A)  1663),  le 
titre  imprimé,  l'épître  dédicatoire  (celle  de  1663)  à  Monseigneur  le  duc  de  Coaslin,  Pair 
de  France,  sig.  J.  Bibou,  €  la  Table  des  poésies,  contenues  en  ce  livret  »  et  l'extrait 
du  privilège  du  Roy  (le  même  que  celui  de  l'édition  de  1663,  sauf  qu'il  porte  neuf 
années  au  lieu  de  cinq)  ;  l'achevé  d'imprimer  est  daté  du  22  Aoust  1665.  — P.  1  à  254. 

Ce  recueil  comprend  152  pièces  (2)  dont  quarante-cinq  signées  de  noms  ou  d'ini- 
tiales et  cent  sept  anonymes.  Sur  ces  152  pièces,  quatre-vingt-quinze  provenaient  de 
la  P  partie  de  l'édition  précédente  1663. 

Sur  les  57  nouvelles,  treize  avaient  paru  dans  les  recueils  antérieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  vingt-six  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  81  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes. 

Les  71  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

B.^  1  pièce    non  signée  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656. 

B.  {M'"'*),  4     —      des  Délices  ^A)  1663. 

Bardou,  1     —      non  signée  du  Nouv.  rec.  Chamh.  (3**)  1653. 

Be^iserade,  1     —  —         du  Rec.  Sercy  II  p.  1653. 

BoileaU' Despréaux.  2    —  —         des  Délices  (A)  1663. 

Boileau  {Oilles)^  1     —  pièce  non  signée. 

Boisrobert,  1     —  —         des  Délices  (A)  1663. 

Brel>euf,  2    —      des  Délices  (A)  1663. 
Céri^y  (de),  voir  Habert  (Ph.). 

CharlevaU  1  pièce    non  signée,  celle  des  Délices  (A)  1663. 

Chevreau.,  1     —       non  signée  du  Uec.  Chamh.  T.  II  1652. 

Corneille  [P,),  1     —      des  Ôélices  (A)  1663. 

D.,  1     —       des  Délices  (A)  1663. 

I/Andilly^  1     —      non  signée  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1G58. 

Desjardins  (/V**""),  7     —      :  une  nouvelle  et  six  non  signées  des  Délices  (A)  1663, 

sans  compter  celle  attribuée  à  Le  Poitou. 


(1|  M.  ËdDiood  Tricolel  a  publié  dans  ses  Variétés  bibliographiques  (Paris,  Jules  Gay,  4863)  un  article 
nr  un  exemplaire  des  Délices  de  la  Poésie  galante  composé  de  cette  Première  partie  de  1666  et  de  la 
Seconde  partie  (A)  de  1664  avec  la  date  de  1666. 

(â)  En  y  comprenant  celle  du  carton  de  la  p.  133. 


58 


RECUEILS   COLLECTIF   GÉNÉRAUX    PUBLIÉS  DE   1662   \    1700. 


Fïéchier, 
Oombauld, 
Habert  [Philippe)^ 

H.  D.  {M''''), 
La  Fontaine  {de), 
La  Forge  {dé), 
La  Suze  [Mai,  de)^ 
Le  Clerc, 
Le  Poitou, 

Le  PuU 

Linières. 

Lmé[de), 

Mallexille, 

MoUèrey 

Mont  plaisir  {de), 

Monlreuil^ 

Petit  {Louis)^ 

Regn  ier-Besma  ra  ù , 

Richdet, 

Riflé, 

Scudéry  {M'^'*  de), 

S  ornai:  e^ 

Testa  {abbé), 

Théophile, 

Torche  [abbé de). 


non  signée. 


du  Rec.  Sercy  II  p.  1653. 

des  Délices  (A)  1663. 

des  Délices  (A)  1663  attribuée  également  à  M**'**  Etesjar- 


1  pièce  des  Délices  (^A)  1663. 

1  pièce. 

1     —    non  signée  du  Rec.  Ghamh.  T.  II  1652,  attribuée  égale- 
ment à  Habert  de  Cérisv. 

1  pièce  des  Délices  (A)  1663. 

1     —      non  signée  des  Délices  (A)  1663. 

1     — 

1     — 

1     — 

1     — 
dins. 

1  pièce. 

1  — 

2  — 

1     — 

0     

1  — 

1  pièce. 

1  —  des  Délices  (A)  1663. 

1  —  non  signée  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 

5  —  dont  quatre  signées  R. 

3  —  signées  R.  des  Délices  (A)  1663. 
1  —  des  Délices  (A)  1663. 

—  (dont  une  signée  S.)  des  Délices  (A)  1663. 

—  non  signée  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 

—  —        :  deux  du  Nouv.  Cab.  Muses  (Bj  1658  et  une 
du  Nouv.  Cab.  Muses  gail.  1665. 

7  pièces  :  six  sig.  Abbé  T...  et  une  signée  Linise  des  Délices  (A) 

1663. 
1  pièce  des  Délices  (A)  1663. 


des  Délices  (A)  1663. 

non  signée  du  Nouv.  rec.  Chamh.  (3®)  1653. 

dont  une  non  signée. 

des  Délices  (A)  1663. 


5 


1 
3 


B;  !!•  Partie,  seconde  édition. —  Les  Délices  de  la  Poésie  galante.  Seconde  partie. 
A  Paris,  citez  Jean  Ribou,  au  Palais,  vis  à  vis  la  Porte  de  l'Eglise  de  la  Saincte- 
Chapelle  aVLinage  Saint-Louis,  M.  DO,  LVII  {iiUSl).  Avec  privilège  du  Roy.  In-i2 
(Bibl.  Nat.,  Ye  2757  Rés.). 

4  rt .  prélim.  pour  le  frontispice  gravé  (le  même  que  celui  de  la  ir  p.  1664)  le  titre 
imprimé,  la  table  des  pièces  contenues  dans  ce  volume  et  le  privilège  de  1663  accordé 
pour  neuf  années  à  un  livre  intitulé  Les  Délices  de  la  Poésie  et  diversité  Oalante  des 
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plus  Célèbres  Autheurs  de  ce  temps.    L'achevé  (rimprimer  est  du  24  May  1667.  —  P.  1 
à  136. 

Cette  seconde  partie  ne  contient  que  52  pièces  dont  trois  en  prose  (1)  et  six  niélan- 
^'ées  de  prose  et  de  vers  (celles  de  la  II**  partie  1664)  ;  16  signées  de  noms  ou  d'ini- 
tiales et  36  anonymes. 

Sur  ces  52  pièces  :  deux  sont  nouvelles  ^2;,  les  cinquante  autres  provenaient  de  la 
première  édition  de  la  II*  p.  des  Délices   1664. 

Nous  avons  pu  attribuer  sept  pièces,  ce  (|ui  a  réduit  à  29  le  nombre  de  celles  restées 
anonymes. 

Les  23  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Bachaumont, 

Bensernde, 

C.  (abbe')  (Cotin  ?), 

D'Hesnault^ 

Furetière, 

Ilauteroche, 

L.  (abbé  de). 

La  C.  (abbé  de), 

I/i  Suze  (Mu'l.  de). 

Le  PuU 

M.  D.  N., 

MonireuiL 

Perrault  (CA.), 

Richelet, 

Torche  [abbé  de). 


lettre  (prose  et  vers)  non  signée  de  la  II**  p,  des  Délices  (A)  1(K)4. 

pièce  signée  D.  B.  de  la  ir  p.  des  Délices  (A)  1664. 

[ïièce. 

—  signée  D.  N.  de  la  Ib'  p.  des  Délices  (A)  iGiU. 

—  non  signée  de  la  II*  p.  — 
8     —       signées  D.  IL  de  la  11**  p.  — 

—  de  la  IP  p.  des  Délices  (A)  1664. 

—  de  la  II*  p.  — 

—  non  signée  de  la  II"  p.  des  Délices  (A)  1664. 

—  non  signée. 

—  de  la  W  p.  des  Délices  (A)  1664. 

—  signée  D.  M.  de  la  II*  p.  des  Délices  (A)  1664. 

—  non  signée  de  la  IT  p.  — 

—  signée  R.  de  la  IP  p.  — 

—  non  signées  (dont  une  en  prose)  de  la  ir  p.  des  Délices  (  A) 
1664. 


B)   m*  Partie.  —  Les  Délices  de  la  Poésie  galante  des  plus  célèbres  Autheurs  de  ce 
Temps.  Troisième  partie,  A    Paris,  chez  Jean  Hibou,  au  Palais,    vis  à  vis  la  Porte 


i\)  Lm  Levrette  au  Levroii  ;  Lequel  est  le  plus  à  craindre  à  un  amant...  ;  Pour  la  beauté  malheureuse 
contre  la  laideur  fortunée  (de  l*abbé  de  Torche). 

{t)  A  S.  A.  M.  le  Comte  de  Saint-Paul,  Vers  irréf^uliers  :  Après  que  sur  les  bords  du  Tybre  (de  Le  Pul)  ; 
Mot  ém  dsmea  babitléen  en  EfvpUennes,  tUocei  galantes  :  Troupes  tiui  vous  meslez  de  prendre  et  d«* 
praire,  sig.  l'abbé  C.  (Cotin  ?). 
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de  TEglise  de  la  S.  Chapelle,  à  Vimaye  S.  Louis.  M.  DO.  LXVIl  (1667).  Avec  privilège 
du  Roy.  In-12  (Bibl.  Nat.,  Ye  2758  Rés.). 

4  ff.  prélim.  pour  le  faux  titre  Les  Délices  de  la  Poésie  Galante^  €  la  Table  des  piè- 
ces contenues  dans  ce  volume  *,  le  titre  imprimé,  Tépître  dédicatoire  à  Monseigneur 
Messire  Louis  Habert,  Chevalier,  Comte  du  Mesny-Habert,  Seigneur  de  Montmort,  la 
Brosse,  le  Péray,  le  Fargis,  et  autres  Lieux,  Conseiller  du  Roy  en  tous  ses  Conseils,  et 
Doyen  des  Maistres  des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel,  etc.  ;  et  le  privilège  (le  même 
que  celui  de  la  Seconde  partie  de  1667),  avec  achevé  d'imprimer  du  7  Avril  1667.  — 
P.  1  à  88. 

Voici  le  texte  de  TEpître  dédicatoire  : 
Monseigneur, 
«  Si  je  passe  auprès  de  Vous  pour  importun,  vous  ne  vous  en  devez  prendre  qu'à 
Vous-mesrne  :  Vous  me  reçeustes  si  bien,  quand  je  pris  la  liberté  de  vous  dédier  un  Livre 
il  y  a  déjà  quelques  années,  que  le  ressouvenir  de  vos  bontez  m'a  engagé  à  vous  importuner 
encore  après  avoir  si  heureusement  réttssy  la  première  fois.  J'ay  long-temps  douté  quel 
Livre  je  vous  offrirois  ;  mais  après  avoir  connu  que  je  n'en  pouvois  trouver  de  di- 
gnes de  vous,  que  je  ne  devois  dédier  qu'un  Ouvrage  considérable  au  Doyen  des  Mais- 
tres des  Requestes,  qui  remplit  si  dignement  cette  place,  qui  a  les  applaudissemens  de 
tout  le  monde,  et  qui  donne  de  l'éclat  à  sa  Charge,  quelque  grande  qu'elle  soit  d'elle- 
mesme  :  OUy,  dis-je.  Monseigneur,  après  avoir  considéré  toutes  ces  choses,  j'ay  douté 
long-temps  de  ce  que  je  devois  faire,  et  peut  estre  serois-je  encore  dans  cette  incertitude, 
si  les  Muses  ne  m'eussent  appris  que  vous  n'estes  pas  leur  ennemy.  Je  me  suis  ressou- 
venu aussi-tost  que  vous  estes  de  l'Académie,  et  que  vous  vous  délassez  quelquefois 
parmy  les  beaux  Esprits,  des  grandes  et  sérieuses  occupations  que  vous  donnent  vostre 
Charge.  C'est  cette  pensée,  Monseigneur,  qui  m'a  fait  résoudre  à  vous  dédier  un  Recueil 
des  Pièces  les  plus  galantes  de  ce  temps  ;  et  qui  sont  dans  une  estime  générale.  J'es- 
père qu'elles  auront  le  bonheur  de  vous  divertir,  et  quand  elles  ne  me  produiroient  point 
d'autre  avantage  que  celuy-là.  j'aurois  lieu  d'en  estre  content,  puisque  je  suis,  Monsei- 
gneur, votre  très  humble »  Signé  :  J.  Ribou. 

Cette  troisième  partie  comprend  18  pièces  dont  deux  enprose(l)  et  une  en  vers  et 
prose  ;  13  sont  nouvelles  et  5  avaient  paru  dans  les  recueils  antérieurs. 

Sur  ces  18  pièces,  trois  sont  signées  de  noms  ou  d'initiales  et  quinze  sont  anonymes. 

Nous  avons  pu  attribuer  dix  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  5  le  nombre  de  celles  restées 
anonvmes. 


(1)  Ergasis  et  Edone  ou  le  Travail  et  la  Volupté,  dialogue  précédé  d'un  avis  c  Le  Libraire  au  Lec- 
teur »;  la  Généalogie  du  Travail  et  de  la  Volupté,  suivie  d*uue  épltre  c  Au  Libraire   ». 
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Les  13  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Betiserade, 

Brégy  {if ad.  de), 

La  G.  (de), 

La  Suze  {Mad.  de)^ 

Le  PuU 

Àfontreuih 


2  pièces  :  une  en  vers  et  prose  signée  D.  B.  et  une  non  signée 
du  Nouv.  rec.  s.  1.  1665. 

1  pièce  non  signée  des  Muses  illustres  1658. 

1     —   non  signée. 

1     —    signée  M.  D.  M.  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656. 

1     —    non  signée. 

1     —    non  signée  du  Rec.  Sercy  IV  [>.    1658,  attribuée  éga- 
lement à  Martel. 
Pellisson,  1  pièce  non  signée. 

Plat' Buisson  {Mad.  de),  1  —  — 
Begnier-Besmamis,  1  —  — 
Scudéty  (iI/*"°  de),  3  pièces  dont  deux  non  signées  (une  du  Nouv.  rec.  s.  1.  1665). 


K 


? 

(1665) 


Le  Nouveau  Cabinet  des  Muses  gaillardes.  S.  n.  delibr,  M.  DC.  LXV{t66o).  In-12. 

Titre,  p.  3  à  96. 

Ce  petit  volume  a  été  réimprimé  en  1866  sur  un  des  deux  (l)  exemplaires  de  la 
Bibliothèque  de  l'Arsenal  (7274  et  7276)  par  les  soins  de  P.  Lacroix.  Ces  deux  exem- 
plaires sont  certainement  incomplets  de  la  fln,  il  est  facile  de  s'en  assurer  en  les  consul- 
tant. Le  titre  ne  répond  guère  au  contenu,  les  pièces  sont  la  plupart  très  anodines,  elles 
avaient  été  d'ailleurs  presque  toutes  publiées  antérieurement. 


Ce  recueil  comprend  44  pièces  anonymes  :  cinq  seulement  sont  nouvelles  sur 
lesquelles  quatre  ont  été  reproduites  dans  les  Délices  de  la  Poésie  galante  (B)  Ip.,  1066 
et  trente-neuf  provenaient  des  recueils  collectifs. 

Sur  ces  44  pièces  nous  avons  pu  en  attribuer  20,  il  en  est  resté  24  anonymes. 

Les  20  pièces  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


B, 

Boileau  iOilles), 

Chapelle^ 

Chevreau  y 

Corneille  (Th.), 

D'Andilly  le  fils, 

D'Hesnault. 

Fiée  hier, 

Fiesque  {Comte  de), 

Hahert  (Ph.). 

Le  Laboureur  {Louis)j 

Malleville, 

Perrault  {Ch.), 

Pons  (3P'^'  de), 


pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656. 

—  nouvelle  non  signée. 

—  non  signée  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658. 

—  —  du  Rec.  Chamii.  T.  II 1652. 

—  —  du  Rec.  Sercy  V  p.  1660. 

—  non  signée  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658. 

—  non  signée  du  Rec.  pièces  gai.  1663. 

—  —  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653. 

—  —  du  Rec.  Chamh.  T.  II  1652. 

—  —  du  Rec.  Sercy  V.  p.  1660. 

—  —  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658. 

—  —  du  Nouv.  rec.  Quinet  1664. 

—  —  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658. 


(1)  Le  Catalogue  Pixërécourl  cite  une  ëdiiion  de  ce  recueil  que  nous  n'avotis  pa  reacoatrer,  N«  902  :  Le 
Nouveau  Cabinet  des  Muses  gaillardes,  s.  1.  n.  d.,  petit  in-12  finissant  à  la  p.  86. 
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Quincy  {de),  1  pièce  non  signée  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1058. 

Regnier-Desmarais^    \     —  —  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 

Tesita  (abbé),  i     —  _  _  _ 

Théophile,  3    — -  —  :  deux  nouvelles  et  une  du  Nouv.    Cab. 

Muses  (B)  1658. 


BALLARD 

Paris  1665  (?)  —  1670  (?). 


Recueil  des  plus  beaux  vers  mis  en  chant. 

La  première  partie  (1)  de  ce  Recueil  et  la  Suite  de  la  première  partie  (considérée 
comme  Seconde  partie  (2),  avaient  été  publiées  en  1661  par  Ch.  de  Sercy,  Ballard  les 
continua  en  donnant  une  Iir  p.  : 

1^)  III*  Partie.  —  Recueil  des  plus  beaux  vers  mis  en  chant,  5*  partie  (1).  A  Paris, 
chez  Robert  Ballard,  seul  imprimeur  du  Roy  pour  la  musique^  rue  St-Jean  de  Beauvais 
{s.  d.).  Avec  privilège  du  Roy,  Et  chez  VAutheur,  rue  des  Petits-Champs  vis  à  vis  la 
Croix  dans  la  boutique  d'un  Chandelier.  In-12. 

3  ff.  prélim.  pour  le  titre  gravé  aux  armes  de  Montmor  et  Tépître  dédicatoire  h 
Monsieur  Du  Mesnil-Montmor,  (conseiller  au  Parlement  sig.  B.  D.  B.  (Bacilly). —  P.  1  à 
Wi  (au  verso  de  la  p.  301  :  Table  des  Airs  mis  en  chant)  et  5  ff.  pour  la  table  et  le  privi- 
lège (le  même  que  celui  de  la  Première  partie  1661,  voir  T.  II,  p.  85). 

Voici  le  texte  gravé  deTEpître  dédicatoire  : 

Monsieur, 

«  J'ay  tant  de  connoissance  de  vos  belles  qualitez  et  tant  de  preuves  de  vostre 
bonté,  que  je  ne  puis  vous  donner  trop  de  marques  de  mon  Estime  et  de  ma  recognois- 
sance.  La  Dédicace  d'un  Livre  seroil  une  preuve  considérable  de  cette  parfaite  estime,  si 
j'estois  un  Autheur  proportionné  à  vostre  mérite  :  mais  comme  je  connois  mon  foible,  je 
n'ay  jamais  osé  entreprendre  de  vous  adresser  aucun  de  mes  Ouvrages.  Toutes  fois. 
Monsieur,  comme  je  crains  que  mon  silence  ne  soit  soupçonné  d'ingratitude,  j'ai  trouvé 
un  expédient  en  vous  donnant  ce  Recueil  de  tous  les  plus  galans  Autheurs  du  temps,  qui 
vous  sera  sans  doute  plus  agréable  qu'un  Livre  de  ma  composition  dont  je  sçay  qu'à 
peine  vous  auriez  daigné  regarder  le  Titre.  J'espère,  Monsieur,  que  vous  approuverez 
mon  dessein  puis  que  je  n'ay  autre  but  que  de  contribuer  de  tout  mon  pouvoir  à  vostre 
divertissement  et  vous  témoigner  en  toutes  choses  avec  combien  de  zèle  et  de  respect  je 
suis  Monsieur,  Vostre  très  humble....  ».  Signé  B.  D.  B  (Bacilly). 


(i)  Voir  poar  la  I'  partie  et  la  Suite  :  T.  Il,  p.  84  de  cette  Bibliographie. 

<2)  Consulter  à  ce  sujet  l'Avertissemenl  du  libraire  mis  en  tète  de  la  Seconde  partie  1668. 
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Cette  troisième  partie  du  Recueil  des  plus  beaux  vers  mis  en  chant  (la  suite  de  la 
première  partie  étant  considérée  comme  la  seconde)  comprend  252  pièces,  une  répétée 
deux  fois,  soit  251  pièces,  dont  243  seulement  figurent  à  la  table.  Si  on  ajoute  des  stances 
sé{)arées  appartenant  à  différents  auteurs  (55),  on  arrive  à  306  pièces  sur  lesquelles 
224  sont  signées  de  noms  ou  d'initiales  et  82  anonymes  ;  huit  avaient  paru  dans  les 
recueils  antérieurs  (1\  trente  se  trouvent  dans  les  Airs  et  Vaud.  1665  et  cinq  dans  les 
Vaud.  de  Cour  T.  II  166(3. 

Nous  avons  pu  découvrir  les  auteurs  de  vingt  et  une  pièces,  ce  qui  a  réduit  i\  61  le 
nombre  des  pièces  anonymes. 

Les  245  pièces  signées  ou  attribuées  se  décom[)osent  ainsi  : 


Argowl, 
Bacilly, 
Baudoin  (•/.), 
Benserade^ 

BeHant  \nbM  Fi\), 

Boisroberty 

Bnuchardeau^ 

Bouillon  (de), 

Boursault, 

Boulé  [abbé  de), 

Bussy-Rabutin, 

Bussy  (Coûitesse  de), 

L\  (M'  de)  {Charletal  f), 

Charleral, 

Oharpy, 

('olumb, 

Conrart, 

Cornu. 

Cousinot, 

D,  (.!/•"•), 

Danfjeau  {Afarquis  de). 

Desjardins  (.!/*'»•), 

J)h  Buisson  (Chevalier)^ 

Du  Ckaslelet  (Marquis)^ 

Du  Vicier^ 


27 


o 
12 

•> 


6 


pièce. 

—  dont  une  des  Vaud.  de  Cour  T.  II  166(K 

—  dont  une  des  Airs  et  Vaud.  1(565. 

—  dont  deux  des  Airs  et  Vaud.  l(î(>5  et  une  des  Vaud. 
de  Cour  T.  II  1666. 

pièces. 

—  dont  une  des  Airs  et  Vaud.  1665. 
{»ièce. 

—  non  signée  delà  Fine  galanterie  16(51. 

—  non  signée. 

—  dont  une  du  Nouv.  rec.  Loyson  1654. 
pièce. 

—  signées  (Comtesse  de  B. 

—  des  Airs  et  Vaud.  1665. 

—  dont  une  non  signée  et  une  des  Airs  et  Vaud.  16(r>. 
pièce. 

—  signée  M.  de  Gombauld  dans  les  Airs  et  Vaud.  16(>r). 
pièce. 

—  non  signée, 
pièce. 


4     — 


(«I  \  Nouf.   rec.  Lojson  I6ri^  ;  \  Rec.  Sercy  Hl  p.  Ié56  ;  3  Fine  galanterie  ««<SI  ;  t  Délires  (A)  «6rt:i; 
I  Id.  (A)  Il  p.  1664  et  t  Noof .  rec.  s.  L  II  p.  1663. 
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Fiesque  {Comte  de), 

Fourcroy^ 

Frontenac  [Comte  de), 

Galïand, 

Oillier  [de), 

Jussy  (Bigres  de), 

La  Salle  (de), 

La  Suze  (M ad.  dé), 

La  Tuillière  [de). 


2  pièces  dont  une  non  signée  des  Airs  et  Vaud.  1665. 

1  pièce. 

1     —      des  Airs  et  Vaud.  1665. 

1    — 

1  pièce. 

9      

l      — 
1       — 

22    —      dont  dix  des  Airs  et  Vaud.  1665  et  une  des  Vaud 
de  Cour  T.  II  1666. 
L.D.D.  R,  (Je  Duc  de  £.),  1  pièce. 
Le  Camus  de  Melson{Mad.),  1  pièce  signée  Le  Melson. 
Le  Melson,  voir  Le  Camus. 
Longeville  (de),  3  pièces. 

L.  P.  D.  P.  [Mad.),  1    — 

17    —      dont  une  des  Airs  et  Vaud.  1665. 
4  pièces. 

4  — 
11     —      dont  une  non  signée. 

1  —      non  signée. 
8    —      dont  trois  non  signées. 

5  —      dont  une  du  T.  II  du  Rec.  La  Suze  1668. 

2  pièces. 
1     — 

1  — 

3  pièces  dont  une  des  Airs  et  Vaud.  1665. 

2  pièces. 

Périgny  {Président  de),    9    —      signées  M.  de  P.  dont  deux  des  Airs  et  Vaud.  1665. 
Perrin,  18     —       (neuf  non  signées)  dont  cinq  — 

(une  signée  M.  le  Comte  de  Br.). 

1  pièce. 

1     —      de  la  Fine  galanterie  1661. 

7    —      dont  une  des  Vaud.  de  Cour  T.  II  1666. 

1     —      non  signée  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656. 
Richelieu  (Duchesse  de),    1     —      signée  M.  la  D.  de  R.  des  Airs  et  Vaud.  1665. 
Saint'Aignan  (Duc  de),  8    —      :  sept  signées  Duc  de  S.  A.  et  une  M.  L.  D.  D.  S.  A, 

(Vaud.  de  Cour  T.  II  1666). 
Sarasin,  2  pièces. 

Segrais.  3    —      dont  une  de  la  Fine  galanterie  1661. 

JS.  J/.,  1  pièce. 

r..  1     - 


M.  (abbé)  (Martinet  ?) 

Mareuil  (de), 

Maruc  (abbé  de), 

Maulévrier  (de), 

M.  Z.  C. 

Molière, 

Mollier, 

Mompipeau  (de), 

Montigny  (Jean  de), 

Montreuil, 

Patris, 

Pellisson. 


Plastel, 
Préville, 
Quinault, 
Rézé  (de). 
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Testu-Mauroy,  U  pièces  dont  une  des  Délices  (A)  1663  et  une  Id.(A)  II  p.  1664. 
Verderonne  (de),  3    —      dont  une  non  signée. 

Vignier,  1  pièce. 

Vvelin,  1    — 


2")  ÏP  partie  (quatrième).  Recueil  des  plus  beaux  vers  qui  ont  esté  mis  en  chant ^ 
avec  le  nom  des  Autheurs.  Seconde  et  nouvelle  partie.  A  Paris ^  chez  Monsieur  Ballard, 
seul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Musique,  et  dans  la  Ru^  des  Pet  ils- Champs,  vis  à  vis  la 
Croix^chez  un  Chandelier.  M.  DC.  LXVII/{Wf!8),  Avec  privilège  du  Roy.  2  vol.  in-l2. 

Premier  volume  :  Frontispice  gravé  aux  armes  du  duc  de  Montausier,  daté  de  1668 
et  12  ff.  n.  chif.  pour  le  titre,  Tépître  dédicatoire  «  A  Monseigneur  le  duc  de  Montausier, 
pair  de  France,  etc.  »,  signée  D.  B.,  la  table  des  airs  (l),r  «  Avertissement  »  et  le  privi- 
lège daté  du  10  Janvier  1661.  Après  ce  privilège,  on  lit  :  «  Ledit  D.  B.  a  cédé  et  trans- 
porté son  droict  de  Privilège  pour  ce  Second  volume,  à  Monsieur  Ballard,  pour  en  joUir 
suivant  l'accord  lait  entr'eux.  Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  5  Juin  1608  ». 
—  P.  1  à  240  (lettre  A  à  I  comprise). 

Second  volume  :  Titre  :  Recueil  des  plus  beaux  vers  qui  ont  esté  mis  en  chanta  avec 
le  nom  des  autheurs.  Seconde  et  Nouvelle  Partie,  dans  laquelle  sont  co7npris  les  Airs  de 
Versailles.  A  Paris,  chez  Monsieur  Ballard,  seul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Musique. 
SI  chez  Pierre  Bienfait,  Libraire  Juré,  au  Palais^  proche  la  Chambre  des  Compter,  à 
r Image  de  Saint  Pierre,  œmme  on  va  à  Vllostel  de  Monseigneur  le  Premier  Président. 
M.  DC.  LXVIII{W68).  Avec  privilège  du  Roy. 

A  la  suite  le  faux  titre  :  Suite  de  la  seconde  partie  des  pi  us  beaux  vers  mis  en  chant, 
dans  laquelle  sont  comprises  et  meslées  avec  les  pièces  anciennes,  tout  ce  qui  s'est  fait  de 
Pièces  fwuvelles  depuis  le  Tome  intitulé  TmisUme  Partie,  etc.  jusqu'à  présent.  —P.  2Al\  à 
520.  Il  existe  un  carton  pour  le  ff.  499/500  qui  est  répété  deux  fois,  le  ff.  remplacé  {»or- 
tait  par  erreur  :  «  Fin  de  la  Seconde  partie  des  Vers  mis  en  chant  ». 

Voici  le  texte  : 
1"  De  l'EpItre  dédicatoire  : 
Monseigneur, 
€  Vostre  Mérite  et  vostre  Grandeur  donnent  un  empressement  gênerai  à  tous  les 
Illustres  de  vous  présenter  leurs  Ouvrages,  et  <le  rechercher  une  approbation  aussi 
glorieuse,  et  une  protection  aussi  [>uissante  que  la  vostre  :  mais  vostre  jugement  f*n  et 


(l|  t'o  cerUin  nombre  d'airs  ne  figurent  pas  a  la  table. 


68  RECUEILS  COLLECTIFS  GÉNÉRAUX    PUBLIÉS   DE    1662   A    1700. 

délicat  les  épouvante  avec  raison,  et  leur  fait  appréhender  de  vous  faire  des  présens 
peu  agréables  et  peu  dignes  de  Vous.  Pour  moy.  Monseigneur,  je  suis  attiré  par  ces 
premiers,  et  je  n'ay  rien  à  craindre  de  ce  dernier.  La  vénération  particulière  que  j'ay 
pour  vos  bonnes  Qualitez,  m'oblige  à  vous  présenter  ce  Recueil,  sans  crainte  que  je 
puisse  vous  déplaire  en  le  faisant,  puis  (|Ue  je  n'y  ay  rien  apporté  du  mien  que  le  soin 
de  ramasser  en  des  Parterres  étrangers  des  Fleurs  que  vous  aimez.  Il  est  vray  que  je 
ne  me  suis  pas  borné  à  ne  vous  donner  que  des  plus  considérables;  mais  j'ay  pensé 
que  dans  le  tissu  des  Couronnes  il  faut  de  l'abondance  et  de  la  variété,  et  que  la  compa- 
raison   des  choses  médiocres  relève  bien  souvent  le  prix  des  excellentes.   Personne 

• 

n'en  peut  mieux,  ny  plus  agréablement  faire  le  triage  que  Vous,  Monseigneur,  qui  vous 
y  connoissez  mieux  qu'Homme  du  Hoyaume,  et  qui  trouvez  du  plaisir  dans  cette  sorte 
d'application.  Pour  moy,  qui  ne  souhaile  rien  tant  au  Monde  que  l'avantage  de  vous 
plaire  et  de  vous  continuer  les  marques  de  mon  zèle  et  de  mon  respect  que  j'ay  tâché 
de  vous  rendre  depuis  quelque  temps  dans  la  Province  que  vous  gouvernez,  j'en 
embrasse  l'occasion  avec  chaleur  et  plaisir,  et  celle  de  vous  dire  que  je  suis,  Monsei- 
gneur, etc..  »  Signé  :  D.  B.  (de  Bacilly). 

2**  De  l'Avertissement  : 
«  II  est  bon  d'avertir  le  Lecteur,  que  bien  que  ce  Recueil  porte  pour  Titre  Seconde 
Partie,  il  pourroit  avec  plus  de  raison  porter  celui  de  Quatrième^  si  l'Autheur  avoit 
voulu  suivre  l'ordre  des  temps  que  les  Airs  ont  esté  composez  ;  mais  comme  le  principal 
but  des  Recueils  de  Vers  mis  en  Chant,  est  pour  se  ressouvenir  de  tout  ce  qui  pourroit 
avoir  échapé  à  la  mémoire  de  ceux  qui  pratiquent  le  Chant,  TAutheur  n'a  eu  seulement 
égard  qu'à  les  rendre  complets,  et  faire  en  sorte  qu'il  n'y  eust  aucun  couplet  considé- 
rahle  d'obmis,  sans  considérer  le  Titre  de  Nouveau^  qui  est  nul  en  ce  rencontre,  estant 
certain  que  la  recherche  des  Airs  anciens  a  donné  bien  plus  de  peine  à  l'Autheur,  et 
partant  en  doit  estre  d'autant  plus  considérable.  Ce  Recueil  est  donc  Second  et  Qua- 
trième tout  ensemble,  puis  que  l'Impression  en  a  esté  faite  jusqu'à  près  de  la  moitié 
avant  le  Troisième  (laquelle  n'a  estée  interrompue  que  par  quelque  différent  entre 
l'Autheur  et  le  Libraire)  et  toutesfois  qu'il  luy  est  postérieur  quant  aux  Pièces  nouvelles 
qui  ont  esté  composées  depuis.  Il  ne  faut  donc  pas  trouver  à  redire  que  l'on  ait  suivy  la 
première  intention  de  mettre  Seconde  Partie,  lequel  Titre  n'est  mis  que  pour  suivre 
l'ordre  des  trois  Volumes,  et  pour  oster  ré<iuivoque  qui  cause  du  mal  entendu,  en  faisant 
passer  la  Suite  de  la  Première  Partie  pour  le  Second  Volume.  Il  y  a  donc  présentement 
trois  Volumes  complets  qui  se  divisent  si  Ton  veut  en  Six  demy- Volumes,  à  raison  du 
titre  de  Suite  de,  etc.,  qui  est  à  la  moitié  de  chaque  Tome.  Il  ne  faut  pas  aussi  trouver 
étrange  que  dans  les  deux  dernières  feuilles  de  cette  Partie,  on  n'ait  pas  suivy  Tordre 
d'Alphabet,  puis  que  comme  j'ay  dit,  l'Impression  ayant  esté  commencée  il  y  a  cinq  ans 
jusqu'à  ri,  il  n'y  a  pas  eu  moyen  de  remettre  les  Pièces  qui  ont  esté  faites  depuis  aux 
Lettres  déjà  imprimées,  et  il  suflit  que  la  Table  en  fasse  foy  ». 
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Ces  deux  parties  renferment  496  pièces  et  10  couplets  séparés,  soit  506  pièces  : 
180  signées  de  noms  ou  d'initiales  et  326  anonymes  sur  lesquelles  vingt-cinq  prove- 
naient des  recueils  antérieurs  (1)»  deux  du  Rec.  pi.  b.  vers  (III  p.  s.  d.)  et  deux  du  même 
recueil  (B)  s.  d. 

Nous  avons  pu  attribuer  vingt-quatre  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  302  le  nombre  des 
pièces  anonymes. 

Les  204  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Bacilly, 

Batiste  {voir  Lully), 

Benserade^ 

Beys  (Oh,), 
Boesset, 
Boileau  {Oilles), 

Boisrobert^ 

Bouchardeau^ 
Boucicault, 
BouiUan  (de), 

CharlevaU 
Corneille  (P.), 
Cornu, 

D.  (Afn. 

Dalibray, 

Dangeau  {Marquis  de)^ 

Dassoucy^ 

Des  ma  rets,  1     — 

Du  Buisson  (Chevalier),  2    —      dont  une  signée  Du  Buisson. 

Du  Chastelel  [Marquis) y  1     —      signée  DuCh... 

Du  Vcrgery  1  pièce. 

F(\r),  1     - 

F.  [le  Comte  de),  voir  Segrais. 

Francherille  (dé),  4  pièces  signées  M.  de  Fr.... 

Frontinières  (de),  1     —  —      M.  de  Front.... 

Oallandf  I  pièce. 


12  pièces. 

16    —      dont  cinq  signées  B.  et  cinq  non  signées  (une  de  la 
III  p.  (B)  s.  d.). 

1  pièce  non  signée  des  .\irs  et  Vaud.  1665. 
5  pièces. 
:\    —      :  deux  signées  Boileau  et  une  non  signée  des  Airs 

et  Vaud.  1665. 
()  pièces  dont  quatre  non  signées  :  2  du  Recueil  de  1627, 

1  du  Parnasse  royal  1635  et  1  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653. 
5  pièces  dont  une  des  Airs  et  Vaud.  1665. 

2  pièces. 
10    — 

2    —      dont  une  signée  M.  de  Ch. 
1  pièce. 
1     — 
1     - 

1  — 

2  —      dont  une  signée  M.  L.  M.  D. 
2  pièces. 


(I)  t  Reeaeilde  1627;    I  ParnatM  rojal  t633  ;  1    Rec.  Sercj  II  p..  «653;    I  M.  IV  p.  1658;   1  Fine 
j^aoterie  1661  ;  I  Noufetu  rec.  (s.  L)  Il  p.,  1665  ;  «2  Ain  el  Vaud.  1665;  6  Vaud.  de  Cour  T.  Il  1666. 

6« 
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1.  [abbé), 

Jussy  {Bigres  de), 
La  Corneillère^ 
La  Loubère, 
La  3fesnardière, 
La  Salle  (de), 
La  Suze  [Mad.  de), 

La  Taillière  [de). 

Linge nd es  (de)^ 

Linières^ 

Lully, 

M,  {abbé  de), 

Malherbe, 

Mareuil  (de), 

Jlfau lévrier  (de), 


1  [)ièce  non  signée. 

2  pièces. 

1  —      des  Airs  et  Vaud.  1(565. 
i  pièce. 

1  — 

0     

4    —      dont  une  signée  la  Comtesse  D.  L.  S.  des  Airs  et 
Vaud.  1665. 

2  pièces  dont  une  des  Airs  et  Vaud.  1665. 

1  pièce  non  signée. 

1     —  —  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 

1     —      signée  Batiste. 

1  pièce. 

1     —      non  signée. 

i  pièce. 


2    —      donl  une  de  la  III®  p.  s.  d.  en  un  vol. 
M.  D.  Àf.  (Jlontreuil  ou  Montausier  ?),  2  pièces. 
Métitier  {le  Président),       2  pièces  signées  M.  L.  P.  M. 
M.  AT.  [xoir  aussi  Molière),  \  pièce. 


Molière, 

Mollier^ 

Pellisson, 

Perrin, 

Pinchesne  {de). 

Pure  {abbé de), 

Quillet^ 

Quinault, 

Racan, 

Ranchin  le  père^ 

Renier, 

Saint' Amant, 

Scarron^ 

Schoinberg  [Maréchal  de), 

Scudéry  (  J/^"-  dé), 

Segrais, 

Tesiu  (abbé^, 
Tristan , 
Verderoane  {de). 


15    —      dont  trois  signées  M.  M.  et  deux  (une  signée  M.  M. 
et  une  non  signée)  des  Airs  et  Vaud.  1665. 

5  pièces. 

7    —      signées  M.  de  P. 
19    —      dont  deux  non  signées  (une  des  Airs  et  Vaud.  1665). 

2    —      non  signées. 

2  pièces. 

1  — 
23    — 

—  non  signée  du  Rec.  de  1627. 

—  —        du  Nouv.  rec.  s.  1.  II  p.  1665. 
pièce. 

—  donl  deux  non  signées, 
pièce. 

—  signée  M.  de  Se. 

—  —      M.  le  Comte  de  F.,  des  Airs  et  Vaud.  1665 
et  du  Rec.  Sercy  P  p.  2*^  éd.  165:^. 

5  pièces  signées  abbé  T. 

2  pièces. 
1     — 
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Cette  seconde  partie  de  1668  a  été  remise  en  circulation  en  1680  avec  un  nouveau 
titre  :  Voir  Luyne  (Guillaume  de). 


3*  B)  Recueil  des  plus  beaux  vers  qui  ont  esté  mis  en  chant..,  III''  partie,  Paris.  Chez 
R(jhert  Ballard^  s.  d.  2  parties  ou  plutôt  2  volumes  in- 12. 

Nous  n'avons  jamais  rencontré  cette  IIP  partie  en  deux  volumes  et  nos  recherches 
<Ians  les  grandes  bibliothèques  publiques  ont  été  infructueuses.  Elle  est  cependant  citée 
par  P.  Lacroix  dans  les  Poésies  diverses  attribuées  à  Molière  (Paris  1869,  in-12j. 

Nous  croyons,  et  c'est  presque  une  certitude,  avoir  reconnu  le  second  volume  de 
cette  III*  partie  dans  le  Recuoil  des  plus  beaux  vers....  remis  en  circulation  en  1680  par 
Claude  Barbin  (voir  ce  nom).  La  table  générale  jointe  à  l'exemplaire  décrit  nous  a  donné 
même  le  premier  vers  des  pièces  du  premier  volume. 

Nous  ajouterons  que  cette  IIP  partie  n'est  autre  chose  que  le  Nouveau  Renieil  des 
plus  l^aux  airs  de  Cour...  Paris,  Estienne  Loi/son^  1()6(),  2  vol.  in-12  (cité  par  Saint- 
Marc,  éd.  des  Poésies  de  Charleval)  également  introuvable. 

Sous  cette  réserve,  voici  le  dépouillement  forcément  incomplet  de  cette  IIP  partie 
que  nous  désignons  sous  la  lettre  (B)  pour  la  distinguer  de  la  IIP  p.  en  un  volume. 

La  table  des  pièces  du  premier  volume  mentionne  le  premier  vers  de  266  pièces.  Sur 
ces  deux  cent  soixante-six  pièces  :  97  se  trouvaientdans  la  IIP  partie  en  un  seul  voIuuhî 
ivoir  p.  64jet  169  sont  nouvelles  ou  provenaient  d'autres  recueils  collectifs. 

Nous  avons  pu  attribuer  10  pièces  (en  dehors  de  celles  de  la  IIP  p.  en  un  Tome)  ; 
nous  ignorons  si  elles  sont  signées  ne  connaissant,  nous  le  répétons,  que  le  premier 
vers  des  airs  de  ce  premier  volume  : 

lienserade,  1  pièce  des  Airs  et  Vaud.  KWT). 

Im  Suze  [Mad.  de)^  2    —      :  une  des  Airs  et  Vaud.    1665  et  une  <les  Vaud.  do 

Cour  T.  II  1666. 

A^  Pays,  1  pièce  des  Airs  et  Vaud.  1065. 

Molière,  4    —      :  trois  signées  M.  M.  et  une  des  Délices  <.\i  !6(J3. 

Montausier  (de),  1     —      des  .\irset  Vaud.  16()5. 

Sntdéry  {JU'''';,  1     —       du  Hec.  Li  Suze  T.  II  1668. 

Le  deuxième  volume  qui  a  êt<*»  ch'^pouillé  entièrement  renferme  2.M)  pièces  <lont 
T.\  nouvelles, c'ost-à-dire  qui  ne  se  trouvaient  {»as  dans  la  IIP  partie,  s.  d.,  en  un  volume, 
sur  Ies(|uelles  2t  signées  de  noms  ou  d'initiales  et  Vu  non  signées  dont  une  des  Délices 
I  A)  16ti;i,  trois  des  Airs  et  Vaud.  KMk")  et  trois  des  Vaud.  de  Cour  KWML 


'2 
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Nous  avons  pu  attribuer  sept  pièces,   ce  qui  a  réduit  à  42  le  nombre  des  pièces 
nouvelles  anonymes. 

Les  31  pièces  nouvelles  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Bacilly, 
Baudoin  (•/.), 
Bouillon  (de), 
Boursnultj 


1  pièce  signée  B.  D.  B. 

1  pièce. 

1    —      non  signée. 


Brienne  {Loménie  de)^     1     —      signée  M.  de  Br... 


Codoiii^ 

D.  i/., 

Isam^ 

La  Corneillère  (dé), 

La  Tuillière  {dé)  y 

M.  (M'), 

M.  (de). 


1  —  —    Godony. 

1  —      non  signée  des  Délices  (A)  II*  p.  1664. 

1  —      signée  Isar. 

1  pièce. 
3  — 

2  — 
1  — 


Mélivier  (le  Président),  2  pièces  signées  M.  le  P.  D.  M. 


Molière, 

Mollier, 

Perrin , 

Quinault, 

Scudéry  (i/*^"**  de), 

Segrais, 

S.  M., 


2  pièces  signées  M**  M. 
1  pièce. 

5    —      dont  trois  non  signées. 
1  pièce. 
1     — 

3  —      dont  une  non  signée. 
1  pièce. 


En  résumé,  les  2  volumes  de  la  seconde  édition  de  la  III*  partie  (B),  s,  d.  renfer- 
ment toutes  les  pièces  de  la  III'' partie,  s.  d.  en  un  volume  (voir  p.  64),  sauf  quatre  (1)  et 
environ  242  pièces  nouvelles  dont  un  petit  nombre  provenaient  des  recueils  antérieurs. 


C)  JVouceau  recueil  de  vers  mis  en  chant  à  la  fin  duquel  sont  tous  les  airs  nouveaux^ 
jusqu'à  Van  1070.  Se  vend  à  Paris,  chez  un  Chandelier,  vis  à  vis  la  dvix  des  Petits- 
Champs.  Avec  privilège  du  Roy.  S,  n,  de  lib.  et  s,  d.  In-12  (Bibl.  de  Troyes,  3991  et 3992). 

Titre.  P.  1  à  240.  —  Titre  couiant  :  Nouveau  recueil  des  plus  beaux  airs  de  Cour, 
p.  1  à  130. 


(i)  L*aimable  Mourelte  (abbé  Testu-Mauroy)  ;  Philis,  la  solitude  et  vous  (Nouf.  rer.  s.  L  1665).  Puit- 
qu*il  esl  vray  qu'on  ne  peut  voir  Sylvie  ;  Quoy  que  la  blonde  eu  puisse  dire  (abbé  M.). 
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La  première  partie  de  ce  recueil  n'est  autre  que  le  premier  volume  du  Recueil  des 
plus  beaux  vers  qui  ont  esté  mis  en  chant..,,  de  Ballard.  Seconde  et  nouvelle  partie^  1668) 
(voir  p.  67)  avec  un  nouveau  titre.  Quant  au  Nouveau  recueil  des  plus  beaux  airs  de 
Cour,  il  renferme  141  pièces  dont  quatre  seulement  (i)  avaient  paru  dans  les  recueils 
antérieurs. 

Sur  ces  141  pièces,  quatre-vingt-huit  sont  signées  et  cinquante-trois  sont  ano- 
nymes. Nous  avons  pu  attribuer  une  pièce. 

l^s  89  pièces  signées  se  décomposent  ainsi  : 


BaciVy, 
Benserade, 

CharlevaL 

Cousinot^ 

D.  (Mad.), 

Dangeau  {Marquis  de). 

Des  Jardins  (il/^^**). 

D.  L.  M.  {Mad.\ 

Franchecille  {de.), 

La  Louhère  (de), 
La  Suze  [Matl.  de), 
La  Tuillière  (de). 
Le  Vatasseur, 
Mareuil  {de), 
M...  (M% 


6  pièces  signées  B.  D.  B. 

S  —      dont  cinq  signées  B. 

l  —      non  signée. 

1  pièce. 

9  

4  — 

1  — 

•>     

4  —      signées  M.  de  Fr... 

1  pièce. 

1  —      signée  M.  de  La  L... 

4  pièces. 

1  — 

1  — 

1  — 

4  —      dont  une  des  Vaud.  de  Cour  T.  II  1666. 


M.  L.  1).  D.  R.  (M.  le  Duc  de  /f .),  1     pièce. 

M.  L.  M.  D.  M.  [de  Âlotnpipeau  ou  Montausier),  2  pièces. 


M.  L.  M.  D.  M.  S., 

Molière, 

Mollier, 

Afompipeau  {Marquis  de), 

Périgny  {le  Président  de), 

Perrin , 

Petit  (Louis). 

Quinault, 

SegrniSn 

Testu  (/V>Af% 


1  pièce. 

9  — 

7  — 

\  — 

1  —      signée  M.  le  P.  de  P. 

4  pièces. 

\\  — 

16  — 

I  — 

1  —      signée  l'A.  T. 


(I)  3  des  Viiud.  de  Cour  T.  H  16«6  (1  tig.  M.M.)  et  I  du  Rec.  pL  b.  fer»  Il  p.  1668. 


M 


Estienne   LOYSON 

Paris  (1666-1668) 


1**  Le  nouveau  Parnasse  des  Muses  galantes  ou  les  Divertissemens  de  la  Foësie 
françoise,  A  Paris^  chez  Estienne  Loyson,  au  Palais^  à  Ventrée  de  la  Oalerie  des  Pri- 
sonniers,  au  nom  de  Jésus.  M.  DC.  LXV  (1665).  Avec  privilège  du  Roy.  In-12  (Bibl. 
Nationale,  Ye  H437). 

3  ff.  n.  chif.  pour  le  faux  titre  «  Nouvelles  Poésies  ou  diverses  pièces  choisies  »,  le 
titre  imprimé  et  Tépître  dérticatoire  à  Clarice.  —  P.  5  à  tG6. 

Voici  le  texte  de  TEpître  dédicatoire  : 
«  A  Clarice, 
«  Je  m'acquiterois  bien  mieux  de  ce  que  je  vous  dois,  adorable  Clarice,  si  je  faisois 
réloge  de  vos  beautez,  et  si  j'élalois  icy  vos  vertus  et  vos  charmes  ;  vous  y  verriez  ce  que 
vous  méritez,  et  j'aurois  l'avantage  de  donner  à  la  Postérité  l'image  de  la  Sagesse,  la 
gloire  du  Sexe,  et  l'abrégé  de  toutes  les  Vertus  :  mon  Ouvrage  auroit  de  la  proportion 
avec  mes  desseins  ;  et  comme  j'ay  fait  vœu  de  vous  honorer  parfaitement  toute  ma  vie, 
de  vous  faire  l'arbitre  de  mes  volontez,  et  de  vous  consacrer  à  jamais  mes  études  et  mes 
travaux,  vous  auriez  lieu  de  donner  quelque  chose  à  mes  importunitez  :  Mais,  ô  divine 
Clarice,  je  vous  offre  un  Ouvrage  plein  de  badineries,  qui  ne  ressent  rien  de  la  gran- 
deur de  vostre  belle  Ame,  et  qui  n'a  rien  qui  le  puisse  rendre  digne  de  paroistre  à  des 
yeux  si  brillans.  Cependant  je  vous  force  à  le  recevoir;  et  bien  que  vous  soyez  peu  satis- 
faite en  apparence  de  ces  grandes  soumissions  que  je  voue  à  vostre  mérite  dans  toutes 
les  actions  de  ma  vie.  je  travaille  à  vous  plaire  ;  mon  cœur,  quoy  que  mal-traitté,  ne 
se  rebute  point,  il  franchit  courageusement  ces  difHcultez  ;  et  quoy  que  vous  puissiez 
faire,  il  est  résolu  de  ne  cesser  jamais  d'estre  ce  qu'il  est  à  l'adorable  Clarice.  Adieu.  » 

Ce  recueil  comprend  37  pièces  dont  huit  provenaient  des  recueils  antérieurs. 
Sur  ces  37  pièces,  huit  seulement  sont  signées.  Nous  avons  pu  attribuer  une  pièce, 
ce  qui  a  réduit  à  28  le  nombre  de  celles  restées  anonymes. 

Les  9  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

I/' A  ni  remont  s  (ÀP^^''),  1  pièce. 

La  Fontaine  \/le),  \  pièce  non  signée  d'après  P.  I^croix. 

Rampalle,  6  pièces  (les  6  Idylles). 

Scarron,  1     —       (l'ode  de  Iléro  à  Léandre). 
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2"  Xouveau  recueil  des  plus  beaux  Airs  de  Cour,  contenant  plusieurs  Gavottes, 
Gigues^  Vilanelles,  Courantes^  Sarabandes,  MenuetSy  Entrées  de  ballet,  et  autres  Chan- 
sons nouvelles  du  tems,  de  differens  autheurs.  Paris.  Estienne  Loyson.  1666.  2  vol. 
in-12. 

Ce  recueil  n*existe  dans  aucune  de  nos  grandes  bibliothèques  publiques  et  ne  parait 
pas  se  trouver  dans  des  bibliothèques  particulières.  Il  est  cependant  cité  par 
Saint-Marc  dans  son  édition  des  Poésies  de  Charleval.  Paris,  1751),  in- 12.  Nous  croyons 
ravoir  reconnu  dans  le  Recueil  des  plus  beaux  vers  qui  ont  esté  mis  en  chant....  IIP 
partie.  Paris.  Chez  Rolyert  Ballard.,  s.  d.  en  2  volumes  in-12  (voir  p.  71)  et  dans  le 
Xouveau  recueil  des  plus  beaux  vers  mis  en  chant  augmenté  de  tous  les  airs  nouveaux, 
etc.  Paris.  Claude  Barbin.  1080,  in-i2  (voir  p.  15),  cette  dernière  publication  n'étant, 
à  nos  yeux,  que  Tutilisation  sous  un  nouveau  titre  des  exemplaires  invendus  du 
«  Nouveau  recueil »  de  10(56. 


3**  Le  Cabi?iet  des  Muses  choisies  de  MAJ.  Malherbe,  T/teophile.  Tristan,  Colletet. 
Ogier,  Marcassus,  et  autres.  Paris.  Estienne  Loyson.  1008.  In-12(N'*1630.  Cat.  Potier, 
1855,  2r  partie). 

Ce  recueil  ne  doit  être  que  le  résultat  d'une  supercherie  du  libraire  Estienne 
Loyson  pour  écouler  Içs  exemplaires  invendus  des  Muses  illustres  de  Messieurs  Mal- 
herbe,  Théophile,  VEstoile,  Tristan,  Baudoin Paris,  Louis  Chamhoudry  {ou  P. 

David),  lOr^S.  In-12  (voir  T.  II  de  cette  Bibliographie,  p.  40). 


N 


A  la  Sphère 

s.  1.  (1668) 


A)  I*^  Partie.  —  Nouveau  recueil  de  plusieurs  et  diverses  Pièces  galantes  de  ce 
temps  {à  la  Sphère).  M,  DO.  LXV{1665).  In-12  (Bibl.  Arsenal.  7315). 

2  ff.  prélim.  pour  le  titre  et  «  la  Table  des  pièces  contenues  dans  ce  Recueil  ».—  P.  1 
à  210. 

Cette  première  partie  contient  37  pièces  dont  une  en  prose  (La  Levrette  des  Com- 
tesses) et  quatre  mélangées  de  prose  et  de  vers  (1). 

Sur  ces  37  pièces,  trois  seulement  sont  signées  et  vingt-sept  provenaient  des  re- 
cueils antérieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  seize  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  18  le  nombre  de  celles  res- 
tées anonymes. 

Les  19  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Bachaumont, 

Benserade, 

Boilea  u-Desp  réaux. 

Carré, 

Chapelle, 

Du  Buisson  (abbé), 

Fléchier, 

Perrault  (Ch.), 

Rivière  [Chevalier  dé), 
Saint'Aignan  [de), 

Saint'Pavin, 
Scudéry  (i/«"°  de). 
Torche  (abbé  de). 


1  lettre  (prose  et  vers)  non  signée  du  Rec.  Sercy  (prose)  IV  p. 
1661  et  le  Voyage. 

4  pièces  non  signées  dont  trois  du  Rec.  pièces  gai.  1663. 

2  —  —        dont  une  des  Délices  (A)  II  p.  1664. 
1     —  —         de  la  Muse  Coquette  T.  II  1665. 

1    —    (Le  Voyage)  du  Rec.  pièces  gai.  1663. 

1  lettre  prose  et  vers  des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 

1  pièce  non  signée  du  Rec.  pièces  gai.  1663. 

1     —  —        du  Nouv,  rec.  Quinet  1664  et  des  Délices 

(A)  II  p.  1664. 
1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656. 
1    —  —        (Relation  du  voyage  du  Roy  à  Nantes)  du  Rec. 

pièces  gai.  1663. 

1  pièce  non  signée  du  Rec.  pièces  gai.  1663. 

2  —    dont  une  non  signée. 

2    —    non  signées  du  Rec.  pièces  gai.  1663. 


(I)  Le  Voyage  de  ChapeUe  et  Bachaumont  ;  Lettre  de  Tabbé  Du  Buissoa  au  Chevalier  de  GrtmmoDt; 
le  Temple  de  la  Paresse;  Rép.  du  levron  de  Bachaumont. 
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!!•  Partie.  —  Suitte  dit  Nouveau  recueil  de  plusieurs  et  diverses  Pièces  galantes  de 
ce  temps{à  la  Sphère),  M.  DO.  LXVdOery).  In-12.  (Bibl.  Arsenal,  7315). 

3  tf.  prélim.  pour  le  titre  et  la  table.  —  P.  l  à  224. 

Cette  «  Suitte  »  comprend  70  [>i^ces  dont  une  en  prose  (Rép.  de  M.  de  Saint-Aignan 
à  M*"'  Desjardins)  et  huit  mélangées  de  prose  et  de  vers  (1).  Sur  ces  70  pièces,  treize 
sont  signées  de  noms  ou  d'initiales  et  cinquante-sept  anonymes  ;  huit  provenaient  des 
recueils  antérieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  quinze  pièces,  ce  qui  a  réduit  ù  42  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes. 

Les  28  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


BoileaU'Despréauœ^         1 
Bouillon  (de),  1 

Desjardins  (iT"'-),  3 

D'Hesnault,  l 

Du  Buisson  {Chevalier),  1 
Z.  D.  BAL.  de  Brienne),  1 


Maynard  i  Fr  ), 

l 

.Molière^ 

Pellisson, 

1 

Ranchin  le  père. 

7 

Ranrhin  le  fils. 

•> 

^ 

Razilly  (.!/»"-  de\ 

1 

Saint-Aignan  (de). 

1 

Sanguin  {Claude), 

1 

SacoyeiDuc  de). 

1 

S  cutter  g  iO.  de). 

i 

Tnrrhe  \alilté  de^. 

•> 

pièce  non  signée. 

—  —        des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 

—  :  une  mélangée  de  prose  et  de  vers  et  deux  non  signées, 
pièce  non  signée  duNouv.  Cab.  Muses  (B)  1658. 

—  (prose  et  vers). 

—  non  signée  du  Rec.  Sercy  V  p.  1660. 

—  non  signée. 

—  non  signées. 

—  signées  de  R.  le  père. 

—  —     <le  R.  le  Uls. 

—  non  signée, 
lettre  en  f>n)se. 
pièce  non  signée. 

{>ièce  des  Délices  (A)  166îi  et  du  Rec.  pièces  gai.  KWW. 

—  prose  et  vers  non  signée. 

—  —  dont  une  des  Délices  (A)  II  p.  16<)4. 


(1)  l^e  Deme^lé  de  l'Amour  et  de  la  Vertu  ;  LeUre  du  Cbevtlier  Du  Buisfon  ;  une  pièce  san»  tilre  (de 
PelItMont  ;  Porlniit  de  Mad.  la  Comtesse  de  C.  (par  Scudér>)  ;  Lettre  de  M«i^  Detjardins  à  M.  le  Comte  de 
S.  Aifnao  :  Dialogue  de  la  Bouche  et  des  Yeux  ;  la  divine  princesse  Aurélie  ;  1  pièce  sans  titre  :  A  fOus 
cflt€iidre  plaindre 
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B)  Nouveau,  recueil  de  plusieurs  et  diverses  Pièces  galantes  de  ce  temps  (à  la 
Sphère).  M.  DC.  LXV  {1065).  In-12  (Bibl.  Nat.,  rés.  Ye  2934)  (1). 

2  ff.  prélim.  pour  le  titre  et  la  table.  —  P.  1  à  196. 

Cette  édition  ne  contient  que  21  pièces  dont  une  en  prose  (La  Levrette  des  Com- 
tesses) et  quatre  mélangées  de  prose  et  de  vers  (2).  Elle  reproduit  purement  et  simple- 
ment les  p.  17  à  194  de  la  première  partie  en  210  p.  du  Nouveau  recueil  de  plusieurs  et 
diverses  Pièces  galantes  de  ce  temps.  S,  L 1605.  Les  5  pièces  des  pages  1  à  17  de  la  dite 
première  partie  de  1665  ont  été  remplacées  par  la  parodie  du  Chapelain  décoiffe. 

Sur  ces  21  pièces,  quatre  sont  signées  et  dix-sept  anonymes. 

Nous  avons  pu  attribuer  neuf  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  8  le  nombre  de  celles  restées 
anonymes. 

Les  13  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Bacliaumontn 

Benserade, 

Boileau'  Despréa  ux. 

Carré, 

Chapelle. 

Du  Buisson  {abbé). 

Fléchie  r, 

Furetière, 

Perrault  (Ch.), 

Rioière  (Chevalier  de), 

Scufléry  {M^''Ule\ 


1  lettre  (prose  et  vers)  du  Nouv.  rec.  s.  1.  1665,  sans  compter 
le  Voyage. 

1  pièce  non  signée  du  Nouv.  rec.  s.  l.  1665. 

2  pièces  du  Nouv.  rec.  s.  1.  1665. 

1  pièce  non  signée  du  Nouv.  rec.  s   1.  1665. 
1     —      (Le  Voyage)  du        —  — 

1  lettre  (prose  et  vei-s).  —  — 

1  pièce  non  signée  —  — 

1  pièce  (la  parodie  du  Chapelain  décoiffé 

2  —       dont  une  non  signée  du  Nouv.  rec.  s.  1.  1665. 


C)    Nouveau    recueil    Je    plusieurs    et    diverses    Pièces    galantes    du    Temps, 
M,  DC.  LXVl  (1666).  In- 12  (Bibl.  Arsenal,  7316). 

Titre  ;  p.  1  à  68. 


(i)  Le  Calalof^ue  Rochebilière  (n<*  358)  cite  de  ce  recueil  une  seconde  partie  de  4  ff.  n.  chif.  dont  le 
premier  blanc  et  133  p.  chif.,  nous  ne  Tavons  pas  rencontrée.  M.  Claudin  dit  que  ces  folumes  ont  été 
réimprimés  en  France  (probablement  à  Grenoble)  et  non  on  Hollande,  comme  Tindication  de  la  Sphère 
pourrait  le  faire  supposer. 

(2|  Voyage  de  Chapelle  et  Bachaumont;  Rép.  du  levron  de  Bachaumout;  Lettre  de  Tabbé  Ou  Buisson 
au  chevalier  de  Grammont  ;  le  Temple  de  la  Paresse. 


RECUEILS  COLLECTIFS  GÉNÉRAUX  PUBLIÉS  DE    I6()2  A    1700.  79 

Ce  recueil  comprend  36  pièces  dont  trois  mélangées  de  prose  et  de  vers  (1)  et  une 
épigramme  latine  de  Bourdelot  contre  Boisrobert. 

Sur  ces  36  pièces  :  quatre  sont  signées  de  noms  ou  d*initiales  et  trente-deux  sont 
anonymes  ;  deux  provenaient  des  recueils  antérieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  deux  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  30  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes. 

I^s  6  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Boileau  (Gilles),  l  pièce. 

Bourdelot  (P,),  2    —      dont  une  épigramme  latine. 

F ranctiecille  {abbé  de),  1     —      non  signée  duNouv.  mesl.  pièces  cur.  lt)64. 

Bampalle,  1     —  —        du  Rec.  Sommaville  1660. 

Scarron,  1  pièce. 


Uj   /.es  Poésies  facétieuses  pur  les  beaux  Esprits  de  ce  temps.  1068.  Petit  in- 12  de 
93  p.  ( Wilhelms  :  Cat.  des  Elzeviers,  1800). 

Nous  n'avons  pas  rencontré  ce  petit  volume.  L'édition  suivante  doit  en  être  la 
réimpression  : 

I^s  Poésies  facétieuses  par  les  beaux  Esprits  de  ce  temps.  M.  DC.  LXXIl  {1012), 
In-12. 

Titre;  p. 3 à  106. 

Ce  petit  recueil  renferme  38  pièces  toutes  anonymes  dont  trente-six  provenaient 
des  recueils  collectifs  antérieurs  (2). 

Nous  avons  pu  attribuer  vingt-deux  pièces,  ce  qui   a   réduit  à  16  le  nombre  de 
celles  rest«'es  anonymes. 

1^8  22  pitres  «ittribuées  se  décomposent  ainsi  : 


(!)  Portrait  de  Zélide  ;  PorlmiU  (deux)  d*lrii. 

(S)  \  Rec  Chamb.  «652  ;  5  Id.  T.  Il  «652  ;  4  Id.  (3*)  1653  ;  3  Rec.  Sercy  III  p.  «656  ;  %  Id.  IV  p. 
16S8  ;  t  Id.  V  p.  1660  ;  «  Nouf .  rec.  Lorson  t6:i^  ;  3  Nouf.  Cah.  Muses  (B)  «638  ;  i  Rec.  Sommaville  «660  ; 
1  Petit  rec.  poc»ies  1660  ;  «  Rec.  div.  poésies  I66t  ;  2  Déltcei  (A)  II  p.  «66^  ;  4  Id.  (B)  I  p.  1666  ;  4  Nouf. 
Ckh.  Muses  gail   1665;  «  Rec.  pièces  gai.  T.  Il  «667  ;  t  Elite  poésies  hèroîq.  1670. 
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Bardou  (./.)> 
Benserade. 
Beys  (Oh.), 
Biïlaut  {Adam), 

Boileau  {Oilles), 

Canie)iac^ 

Cerisy  {Hàbert  de), 

« 

C/ievreau, 
D'Andilïy, 
Hàbert  {Philippe), 

Le  Laboureur  (Louis), 
Malleville^ 
Mont  plaisir  {dé), 
Perrault  (Oh.), 
Régnier- Desmarais, 
Beynier  {Math.), 
Testu  {Jacques)^ 
Théophile, 


1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656. 
—  —  du  Rec.  Chamh.  (3^)  1&53. 


1 
1 
1 
2 


—  —  du  Rec.  Sommaville  1660. 

—  —  :  une  du  Petit  rec.  poésies  1660  et  une  des 
Poés.  gail.  et  héroïq.  s.  d. 

1  pièce  non  signée  du  Nouv.  Cab.  Muses  gail.  1665  et  des  Dé- 
lices (B)  I  p.  1666,  attribuée  également  à  Mad.  de  I^  Suze. 

1  pièce  non  signée  du  Rec.  div.  poésies  1661. 

1     —  —  du  Rec.  Chamh.  T.  II 1652,  attribuée  également 

à  Philippe  Hàbert. 

1  pièce  non  signée  du  Rec.  Chamh.  T.  II 1652. 

1    —         —  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658. 

1     —  —  du   Rec.  Chamh.  1652.  sans  compter  celle 

attribuée  également  à  Hàbert  de  Cérisy. 

1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  V  p.  1660. 

1     —  —  du  Rec.  Chamh.  (3«)  1653. 

1     _  -1-  du  Rec.  Sercy  V  p.  1660. 

1     —  —  des  Délices  (A)  II  p.  1664. 

1  —  —  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 

2  —  —  dont  une  du  Nouv.  rec.  Loyson  1654. 

1  —  —  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 

2  —  —  :   une  (attribuée  également  à  Béroalde  de 

Verville)  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658  et  une  du  Nouv. 
Cab.  Muses  gail.  1065. 


0 


Michel  BOBIN  et  Nicolas  LE6RAS 

Paris  (1666). 


Recueil  dedioerses  poésies  choisies  des  sieurs  La  Jfe'uardière,  Brébeuf,  SegraiSy  Du 
Rijer^  Rotmu,  Bensserade^  Scaroii,  Cottin,  Chevreau^  Rampale  et  autres,  À  Paris, 
chez  Michel  Bobin  (1)  et  Nicolas  Le  Oras  (2)  au  troisième  Pilier  de  la  grande  Salle  du 
Palais,  à  V Espérance,  et  à  L.  Couronnée.  M.  DC.  LX VI  {1600),  Tome  I  (et  II),  Avec 
Privilège  du  Roy,  2  vol.  in.l2(Bibl.  Nat.,  Ye  11529;. 

Nous  avons  décrit  (T.  II.  p.  17)  ce  recueil  qui  est  constitué  à  nos  yeux  par  les 
exemplaires  mutilés  de  celui  d'Antoine  <le  Sommaville,  portant  le  môme  titre,  publié  en 
lf«0(voirT.  II,  p.  16). 


{\\  Mirhel  Bobio.  libr.  :>  Mai  ifitH.  meurt  le  17  Février  i6MI    (lai.  I.nttin). 
it)  Nicolas  Le  Gra^,  libr.  19  Octobre  1636,  meurt  en  I72:i. 


?  (1) 

(1666). 


Le  Cabinet  de  la  Galanterie  du  Temps,  en  vers  et  en  prose,  par  le  sieur  F.  (Faure). 
Paris.  1666.  Petit  in-12  de  60  p. 

Tel  est  le  titre  de  cette  petite  [)laquette  relevée  dans  le  Cat.  de  la  librairie  Voisin 
1886  (N'^8810  du  Cat.  60)  et  vendue  à  nouveau  à  Lyon,  en  1890  (N*»  292  du  Catalogue 
d'un  lyonnais  décédé).  Malgré  Tobligeance  du  commissaire-priseur  et  du  libraire  char- 
gé de  la  vente,  il  a  été  impossible  d'en  retrouver  l'acquéreur. 

Le  Cabinet  de  la  Galanterie  du  Temps  est-il  une  suite  ou  une  réimpression  de  La 
fine  Galanterie  du  Te7vps((i\i  même  sieur  Faure).  Paris.  Jean  Ribou,  1661,  in-4  ?  (Voir 
T.  II  de  cette  Bibliographie,  p.  115).  L'examen  seul  du  volume  permettrait  de  se 
prononcer. 


(h  Nous  ignorons  le  nom  du  libraire  qui  manque  sur  le  caUlogue  oCi  nous  avons  relevé  le  litre  de 
ce  recueil.  Cesl  probablemenl  Jean  Ribou. 


Q 


Jean  LUCAS 

Rouen  (1667-1668) 


1®  Recueil  contenant  un  Dialogue  du  Mérite  et  de  la  Fortune,  les  Maximes  et  Loix 
d\imour,  plusieurs  lettres^  billets  doux  et  poésies.  A  Xouen,  chez  Jean  Lucas,  au  coin  de 
la  rue  Neuve  S.  Lo  (\).  M.  DC.  LXVIKlOGT).  Avec  permission,  In-12(Bibl.  Arsenal, 
21.016). 

3  ff.  prélim.  pour  le  titre  et  Tépitre  dédicatoire  à  Monseigneur  le  Duc  de  Montausier, 
Pair  de  France,  Chevalier  des  Or<ires  du  Roy,  Gouverneur  et  Lieutenant  général  pour 
Sa  Majesté  en  Normandie,  Angoulmois.  Xaintonge,  haute  et  basse  Alsace,  etc^  signée. 
I.  Lucas.  —  P.  3  à  163. 

Voici  le  texte  de  TEpitre  dédicatoire  : 
Monseigneur, 
«  Quelque  hardiesse  qu'il  y  ait  à  nioy  de  vous  dédier  un  ouvrage  d'aussi  peu  d'im- 
portance que  l'est  ce  Recueil,  vous  l'excuserez  s'il  vous  plaist  par  le  zèle  très-respec- 
tueux avec  lequel  je  l'entreprens.  C'est  ce  zèle  qui  fait  (jue  mesme  un  peu  d'encens  sur 
nos  autels  y  est  reçeu,  bien  que  cette  offrande  n'ait  aucune  proportion  avec  la  souveraine 
Majesté  à  qui  on  veut  la  faire  recevoir.  Certes  s'il  ne  falloit  porter  devant  vous  que  des 
choses  dignes  de  vos  lumières,  on  seroit  réduit  à  la  fatale  nécessité  de  ne  vous  jamais  rien 
offrir.  Et  c'est  comme  si  parce  que  vous  faites  des  choses  au  dessus  de  toutes  les  loUanges, 
il  falloit  se  réduire  à  ne  vous  jamais  loU(;r.  Cette  voye  seroit  infaillible  pour  ne  vous 
rendre  aucuns  de  ces  justes  hommag(»s  que  l'on  doit  à  toutes  les  grandeurs  naturelles 
et  acquises  dont  vous  estes  revestu.  J'avoue  pourtant  que  ces  hommages,  et  ces  louanges 
qui  vous  sont  deuës  avec  tant  de  justice  ne  sont  pas  bien  entre  mes  mains,  je  ne  les  ay 
pas  assez  délicates  pour  une  matière  si  riche,  et  pour  la  mettre  en  œuvre  aussi  noblement 
qu'elle  le  doit  estre.  Je  me  tairay  donc  de  cette  haute  naissance  que  vous  avez  j'Iorieu- 
sement  Illustrée  par  un  courage  Héroïque  et  une  valeur  complette,  par  une  érudition 
non  commune,  mais  Noble  et  digne  d'\in  grand  homme  d'Estat.  Je  ne  parleray  point 
de  tant  de  grandes  actions  de  valeur  et  de  conduite  par  lescpielles  vous  vous  estes 
signalé  par  tout  où  vostre  courage,  et  le  service  de  noslre  Monaniue  vous  ont  appelle,  et 
par  lesquelles  vous  n'estes  pas  moins  le  fils  de  vos  propres  œuvres  (jue  de  vos  Illustres 
Ancestres.  Je  me   contenteray  Monseigneur,  de  renfermer  en  un  mot  tout  ce  qui  se 


(I)    Une  grande  partie  des  pièces  de  ce  recueil  ont  été  réimprimées  en  1882  à  Rouen  (Imprimerie  de 
Y.,  Cagoiard;  par  les  soins  de  M.  J.  Deschamps  sur  un  exemplaire  daté  de  1666. 
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pourroit  dire  de  plus  beau  dans  un  sujet  si  estendu.  Le  plus  grand  Roy  qui  ait  jamais 
gouverné  la  Monarchie  des  François,  et  qui  sçait  luy  seul  faire  et  dire»  commander  et 
juger,  avec  toute  la  lumière,  la  pénétration  et  le  discernement  qu'on  a  séparément 
admirées  en  chacun  de  ses  prédécesseurs,  vous  ayant  conféré  les  premiers  et  les  plus 
grands  honneurs  de  son  Estât,  vous  ayant  en  tant  de  rencontres  confié  ses  plus  importans 
emplois  :  c'est  un  jugement  de  ce  que  vous  estes  plus  grand,  plus  décisif,  et  plus  magni- 
fique, que  tout  ce  qu'on  sçauroit  avancer  :  qui  parle  plus  que  tous  les  éloges,  et  avec 
une  suprême  éloquence,  dit  plus  qu'un  Panégirique  entier.  C'est  à  ce  jugement  et  à  ce 
choix  si  justes  à  vostre  esgard  :  mais  si  favorables  à  cette  Province,  que  nous  devons 
l'avantage  de  vous  y  avoir  pour  Gouverneur.  Nous  y  trouvons  à  la  fois  un  gage  de 
l'amour  de  Sa  Majesté,  i)our  un  Pays  qui  luy  est  si  fidelle,  de  son  estime  très-particulière 
pour  une  personne  qui  en  est  si  digne,  et  des  avantages  dont  sans  doute  elle  se  propose 
<le  vous  enrichir  par  toute  cette  préparative.  Ils  ne  seront  jamais  plus  grands  que  l'est 
le  profond  respect  avec  lequel  je  suis.  Monseigneur,  Votre  très  humble....  ».  Signé  : 
I.  Lucas. 

Ce  petit  recueil  comprend  42  pièces  dont  deux  en  prose  (1)  et  huit  mélangées  de  vers 
et  de  prose  (2). 

Sur  ces  42  pièces,  vingt  sont  signées  de  noms  ou  d'initiales  et  vingt-deux  sont 
anonymes. 

Nous  avons  pu  attribuer  <leux  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  20  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes. 

Les  22  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Bussy-RabutiHy  l  pièce  non  signée  (Les  Maximes  d'Amour)  en  2  parties  du 

Hec.  Sercy  (prose)  V  p.  1063. 
Da..,,  3  pièces. 

D,  L.  G.  (M'),  1     — 

D.  Z.  G.  {Mad.).  l     — 

D.  M,  C,  1     — 

Du  B,  (J7'*"*'),  1  lettre  (vers  et  prose). 

La  R,,,  [de],  1     —    (Voyage  de  Rouen  à  La  Bouille)  (prose  et  vers). 

Le  B.,,  {Le  Barbier  ?),  1     —    (|>rose  et  vers). 
Le  P,,,  {Le  Pal  f),  l     —     (  —  ). 


(1|  LeUre  galante  à  M*'i*  du  B.  siguée  de  Lion  ;  Billets  doux. 

(2)  Dialogue  du  Mérite  et  de  la  Fortune  ;  Lettre  à  M*"*  du  B.  (Voyage  de  Rouen  à  La  Bouille),  signée 
de  La  R.  ;  Rép.  de  M"'*»  du  B.  à  la  lettre  signée  de  Lion  ;  Lettre  à  M»"*  du  B.  signée  Le  B.  (Le  Barbier)  ; 
Lettre  à  M«"«  du  B.  signée  Le  P.  (Le  Pul  ?)  ;  Portrait  de  M*'^*  C.  du  B.,  Mgné  abbé  de  M.  ;  Lettre  à  M.  de 
C.  signée  M*"«  de  Saint-M...  ;  Lettre  non  siguée. 
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Lion  {dé),  1  pièce  en  prose. 

if.  {abbé de)^  1  pièce  (prose  et  vers). 

Saint' Af.,{AP''Ue),  i  lettre  (         —  ). 

Saint'Afalo,  1  pièce  signée  S.  Malo. 

Saint- Pavin,  1     —    non  signée. 

Torche  (de),  2    —    signées  de  T. 

Tristan  1     —    signée  T. 

Valdavid  {dé),  3    —    dont  une  signée  V.  une  signée  Vald,  et  une  signée 

(Les  Loix  d'Amour). 


Cette  édition  de  Rouen  a  été  remise  en  circulation  sous  le  titre  :  Maximes  et  Loix 
(VAinour,  Lettres,  Billets  doux  et  galans,  Poésies,  Prrris,  chez  Olivier  de  Varennes,  au 
Palais,  en  la  Oallerie  des  Prisonniers,  près  la  Chancellerie,  au  Vaze  d'or.  M,  DC,  LXVIl 
{W67).  In-12  de  3  ff.  prél.  et  P.  3  à  163. 

Une  seconde  édition  a  été  donnée  par  ce  même  Libraire,  Olivier  de  Varennes,  sous 
la  date  de  1669, 3  ff.  et  132  p.,  mais  cette  édition  contient  une  pièce  en  plus  et  un  supplé- 
ment de  24  p. 

Cette  pièce  supplémentaire  non  signée  se  trouve  au  verso  de  la  page  132,  elle  est 
(le  Chandeville  (Rec.  Chamli.  T.  II  1652). 

Quant  aux  pages  supplémentaires,  elles  renferment  5  pièces  anonymes  sur  lesquelles 
quatre  ont  pu  être  attribuées,  celle  restée  anonyme  avait  paru  dans  les  Plaisirs  de  la 
poésie  galante,  gaillarde  et  amoureuse  s.  d.  (Voir  p.  31). 

Les  4  pièces  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

^eys  {Ch,),  1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sommaville  1660. 

Oantenac^  1     —    non  signée  (l'Occasion  perdue  recouverte)  du  Rec.  div. 

poésies  1661. 
'Vontreuil{ouMontplav;i7'),  1  pièce  non  signée  (les  stances  que  P.  Lacroix  a  attribuées 

à  Molière)  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653. 
Sanlecque  {le  Père),    1  pièce  non  signée  (Satire  contre  le  Mariage)   qui  avait  paru 

dans  le  Rec.  Contes  et  Satyres  1668. 


2**  Le  Jardin  d*  Amour  à  Iris  et  plusieurs  autres  pièces  gallnntes,  A  Rouen,  chez  Jean 

l^^s.aucoindelarUeNtuve  S,  Lo,  M.  DC,  LXVIII  (1668).  In-12  (Bibl.   Arsenal. 
927fi). 

7* 
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Titre.  P.  1  à  77. 

Ce  petit  recueil  ne  contient  que  5  pièces  anonymes  dont  une  mélangée  de  prose  et 
de  vers. 

Nous  avons  pu  attribuer  deux  pièces,  il  est  resté  ainsi  3  pièces  anonymes  dont  celle 
mélangée  de  prose  et  de  vers. 

Les  2  pièces  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Desjardhts  (i/'*'"''),    1  pièce  non  signée  du  Rec.  Seicy  V  p.  1660. 
Perrault  {Oh.),         1     —  —  du  Rec.  des  Portraits  (2*)  1659. 


R 


Jean  VERHOEVEN 

Amsterdam  (1668). 


Recueil  des  Contes  du  sieur  de  Lu  Fontaine,  les  Satyres  de  Boileau  et  antres  pièces 
curieuses  {à  ta  Sphère).  A  Amsterdam.  Chez  Jean  Verhœven,  1608.  In- 12. 

Titre.  Préface  (p.  3  à  9).  Recueil  des  Contes  du  sieur  de  La  Fontaine,  etc.  (p.  H  à  180). 
Recueil  contenant  plusieurs  discours  libres  et  moraux  et  quelques  satyres  :  Boileau 
(  p.  181  à  264),  5  pièces  diverses  et  un  Discours  en  prose  sur  la  satyre  (p.  265  à  283).  1  ff. 
de  table. 

(le  volume  renferme  49  pièces  dont  43  signées  et  6  anonymes,  mais  sur  les  signées, 
quatre  satires  données  à  Boileau  ne  sont  pas  de  ce  [>oète,  ce  qui  ramène  à  39  le  nombre 
des  pièces  signées  et  élève  à  10  celui  des  pièces  anonymes.  Nouf  pièces  provenaient 
des  recueils  antérieurs  (1). 

Nous  avons  pu  attribuer  cinq  pièces,  réduisant  ainsi  à  5  le  nombre  de  celles  restées 
anonyme^. 

Les  44  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Bardou  (Jean),  1  pièce  non  signée  du  Rec,  Sercy  V  p.  1660. 

Boileau- Dfspréaux,    11  pièces  dont  un  discours  en  prose  non  signé  et  six  des  rec.  ant.  : 

1  des  Délices  (A)  II  p.  1664,  I  du  Nouv.  rec.  s.  1.  1665,  1 
Id.    II  p.  1665,  3  du  Rec.  pièces  gai.  T.  II  1(567. 

Catin  {abbé),  1  pièce  non  signée. 

La  Fontaine  [de),        29    —      (28  contes  et  1  balade)  dont  une  des  Plaisirs  poés.  gai. 

s.  d.  (trois  contes  paraissent  pour  la  première  fois). 

Snnlecque  [le  Père)^      2  [>ièces  non  signées. 


(I.  f  Jardio  des  Mutes  1643  ;  I  Rec.  Sercy  V  p.  1660;    I  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d.  ;  I  Oelicea  (A)  Il  p. 
1664  ;  I  .N'ouf.  rec.  s.  1. 1665  ;  i  Noav.  rec.  s.  I.  Il  p.  1665  ;  3  du  Rec.  pièce»  gai.  T.  Il  1667. 


Augustin  BES0N6NE 

Paris  (1670) 


Recueil  de  Poësies  de  dioers  autheurs  contenant  la  Métamorphose  des  yeux  dePhUis 
changez  en  astres.  La  Métamorphose  du  Ceyx  et  d'Alcioné.  Le  Temple  de  la  Mort  et  la 
Suite.  Le  Temple  de  la  Gloire.  La  Belle  Gueuse.  La  Belle  Aveugle.  La  Belle  Sourde.  La 
Belle  Voilée.  La  Belle  Enlevée.  La  Dame  Fardée.  La  Riche  Laide.  La  Vieille  Amou- 
reuse. La  Muette  Ingrante  (sic).  La  Souris.  Et  autres  pièces  nouvelles.  A  Paris ^  chez 
Augustin  Besoigne  (1)  dans  la  grande  Sale  du  Palais,  vis  à  vis  la  Cour  des  Aydes. 
M.  DC,  LXX(i670).  In-.12. 

4  ff.  n.  chif.  pour  le  tilie  et  la  table.  —  P.  l  à  326. 

Le  texte  est  celui  du  Recueil  de  diverses  poésies,  etc....  Paris,  L.  Chnmhoudry 
1657  (S*),  ce  sont  peut  être  même  les  exemplaires  de  cette  édition  avec  un  nouveau 
titre?  (Voir  T.  II,  p.  44  (2). 


(1)  Augustin  Besongne  ^et  non  Besoigne),  libraire  le  \'6  Décembre  1661,  mort  eo  1710. 

(2)  Tne  erreur  d'impression  nous  a  fait  mettre  au  T.  Il,  pour  la  collation  de  ce  volume,  336  p.  au  lieu 
de  326. 


T 


André  WECHEEL 

Francfort  (1670). 


L Elite  des  Poésies  héroïques  et  gaillardes  de  ce  temps  augmentées  de  plusieurs 
manuscrits  non  encore  veus.  A  Francfort,  chés  André  Wecheel,  au  Hlier  d'or. 
M.  DC.  LJA'{I670).  In-12  (Bibl.  Nat.,  Ye  3956  rés.). 

P.  1  à  120,  ni  privilège,  ni  achevé  d'imprimer,  ni  table. 


Ce  recueil  comprend  49  pièces  anonymes  :  vingt  et  une  sont  nouvelles  et  vinjrt- 
huit  provenaient  des  recueils  antérieurs  (1). 

Sur  ces  49  pièces  nous  avons  pu  en  attribuer  vingt-deux.  Il  en  est  resté  27  ano 
nvmes. 

Les  vingt-deux  pièces  attribuées  se  décomposent  ainsi: 


Auvrag  iJean)^ 

Bardou  iJean)^ 

BeysiCh,), 

Cantenac, 


Cérisy  i  Habert  de\ 

CharlevaU 
Furetière, 
(ion  tard, 
Habert  (P h.). 
Ije  Pays, 
MalleciVe. 
Mont  plaisir  ide\ 


1  pièce  non  signée  (du  Banquet  des  Muses}. 

1     —  —  du  Rec.   Sercy  III   p.    1656,  signée  dans   la 

2»  éd.  1658. 
i  pièce  non  signée  du  Nouv.  rec.  Chamh.  H^)  165.*i. 
1     —  —  du  Rec.  Sommaville  1660. 

i     —  —  (l'Occasion  [>erdue   recouverte)    du  Rec.   div. 

poésies  1661. 
1  pièce  non  signée  du  Rec.  (Ihamh.  1652. 
1     —  —  du  Rec.  Sercy  II  p.  165:]. 

1  pièce  non  signée. 

1     —  —  du  Nouv.  rec?  Loyson  Utô4. 

1     —  —  du  Rec.  Chamh.  1652. 

1  pièce  non  signée. 

1  —  —  du  Nouv.  rec.  Chamh.  (3**)  1653. 

2  —  —  :  une  du  Rec.  Chamh.  T.  II  1652  et  une  du  Rec. 
Sercy  V  p.  1660. 


(1|  t  Rec.  <:hamb.  1652;  4  id.  T.  11.  îô'ôi;  ^i  Nouf.  rec.  Chamii.  (3*)  1^3  ;  I  Rec.  Sercy 
Il  p.  1653;  3  id.  III  p.  «656  ;  t  id.  IV  p.  1658;  \  id.  V  p.  1660;  i  Nouf.  rec.  Lotm)ii  «65i  ;  4  Nouf.  <:ali. 
Mvset  (B)  1658  ;  «  Rec.  Sommaville  166<)  ;  I  Rec.  div  poéMen  1661  ;  t  Délices  (A)  Il  p.  1664  ;  4  id.  (R)  I  p. 
1666;  «  Nouv.  Cah.  Muses  gail.  «665. 


90  RECUEILS  COLLECTIFS  GÉNÉRAUX  PUBLIÉS  DE  1662  A  1700. 

Picota  l  pièce  non  signée. 

Rampalle^  1     —  —  du  Nouv.  rec.  Loyson  1654. 

Régnier- Desmarais  y  1     —          —  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 

Régnier  {Math,),      1  satire  non  signée. 

iSamsin,  1  pièce        —  (le  sonnet  contre  les  femmes)  du  Rec.  Cliamh. 

T.  II  1652. 
T/iéophile,  3  pièces  non  signées  :  deux  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658  et  une 

du  Nouv.  Cab.  Muses  gail.  16G5. 


i: 


s.  n.  de  V.  (1670?) 


1")  Poésies  gaillardes  et  héroïques  de  ce  temps,  augmentées  du  Poème  de  Zaga- 
Christ,  ou  la  mort  du  Roy  d* Ethiopie,  et  de  plusieurs  pièces  nouvelles^  gui  n'ont  Jamais 
esté  imprimées.  Imprimé  cette  année  (vers  1070).  In- 12. 

Fronlispice  gravé  (1)  représentant  trois  hommes  réunis  autour  d'une  table,  deux 
écrivent  l'un  un  portrait  l'autre  une  lettre,  le  troisième  debout  lit  un  caprice  ;  dans  le 
lond,  le  dessus  de  la  cheminée  porte  ces  mots  chacun  a  sa  folie.  1  ff.  pour  le  titre.  —  P.  .S 
à  168. 

(le  recueil  renferme  51  pièces  dont  une  seule  est  signée,  (juarante-deux  prove- 
naient des  recueils  antérieurs  (2). 

Nous  avons  pu  attribuer  vingt-sept  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  23  le  nombre  de  celles 
n»stées  anonymes. 

I/es  28  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Bardou  (Jean), 

Benserade^ 

Beys\Ch.), 

BilUiut  (Adam), 

Boileau  (Gilles), 

Cantenac^ 

Cérisy  [Hahert  de), 

Checi^enu, 
U\4  ndillg. 


l  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  III  p.  1056. 

1     —       non  signée  du  Nouv.  rec.  Chamh.  (3-)  165:3. 


1 
I 

l 


—  du  Rec.  Sommaville  1660. 

dont  une  non  signée  du  Petit  rec.  poésies  1660. 
non  signée  du  Nouv.  Cab.  Muses  gail.  1665. 

—  dont  une  du  Rec.  div.  poésies  16(j|. 

—  :  une  du  Rec.  Chamh.  1(^52  et  une  Id.  T.  II 


1652. 


1  pièce  non  signée  du  Rec«  Chamh.  T.  II  1652. 
1     —  —  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B^  1()58. 


\)  Ce  froDlifipice  a?aii  dA  précédemment  être  utilisé  par  le  libraire  pour  un  autre  ouvrage.  On  peut 
fuir  dans  le  haut  du  coin  gauche  :  T.  3.  F  395. 

(2)  I  Délices  (dern.  rec.).  K^^O  ;  t  Rec.  Chamh.  «65i  ;  6  Id.  T.  11  I63i  :  4  Nouv.  rec.  Chamh.  (3*)  l«53  ; 
t  Rer.  Sercy  III  p.  1650  ;  «  Id.  IV  p.  1058  ;  3  Id.  V  p.  1660;  8  .Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658  ;  I  Rec.  Somma- 
ville  1660;  1  Petit  rec.  poésies  1660;  1  Rec.  div.  poésies  «661  ;  3  Délires  (A)  Il  p.  1664;  6  Id.  |B)  1  p. 
1666;  î  Nouv.  Cab.  Muses  gail.  1665  ;  I  Rec.  pièces  gai   T.  Il  «667. 
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Desjardiiis  (if'*"*'),        1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  V  p.  16(50. 

D'Hesnault,  1     —  —  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658. 

Habert  {Philippe).        1    —  —  du  Rec.  Chamh.  1652. 

Le  Laboureur  [Louis),  1     —  —  du  Rec.  Sercy  V  p.  1660. 

Mallevilley  2    —  —         dont  une  du  Nouv.  rec.  Chamh.  (3**)  1653. 

Montplaisir  (de)^  2  pièces  non  signées  :  une  du  Rec.  Chamh.  T.  II 1652  et  une  du 

Rec.  Sercy  V  p.  1660. 
Regnier-DesmaraiSy     1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 
Jtegnier  (Afafh.),  3    —  —  dont  une  des  Délices  (dern.  rec.)  1620. 

Théophile,  3    —  —  :  deux  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658  et  une 

des  Délices  (B)  I  p.  1666. 


2*)  L'Elite  des  Poësies  héroïques  et  gaillardes  de  ce  temps,  augmentées  de  pltùsieurs 
manuscrits  non  encore  vils.  Imprimé  cette  année.  J/.  DC.  LXXXIII  {1683).  In-12  (Bibl. 
Arsenal,  7329). 

Titre.  P.  3  à  154  (le  ff.  143/144  est  répété  deux  fois). 

Ce  recueil  comprend  104  pièces  toutes  anonymes  parmi  lesquelles  quarante-neuf 
d«  V Elite  des  Poësies  héroïques  et  gaillardes  de  ce  temps..,  Francfort,  André  Wecheel. 
1070  (voir  p.  89).  Cent-une  provenaient  des  recueils  antérieurs  (1). 

Sur  ces  104  pièces,  nous  avons  pu  en  attribuer  quarante-neuf,  ce  qui  a  réduit  à  55 
le  nombre  de  celles  restées  anonymes. 

Les  49  pièces  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Auvray  {Jean),  1  pièce  non  signée  de  TElile  poés.  héroïq.  1670. 

B..  1     —  —  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656. 

Bardou  (Jean),  1     —  —  du  Nouv.  rec.  Chamh.  (3°)  1653. 

Benserade.  4    —  —  des  rec.  an  t.  :  une  du  Rec.  Chamh.  T.  II  1652 

et  trois  des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 
Beys  {Cï^),  1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sommaville  1660. 


(1)  3  Rec.  Chamh,  <632:  3  Id.  T.  Il  1632  ;  3  Nouv.  rec.  Chtmh.  [r]  «633  ;  t  Rec.  Sercj  II  p.  1633  : 
3  Id.  III  p.  1636;  \  Id.  IV  p.  1638;  1  Id.  V  p.  1660;  2  Nouv.  rec.  l.oyson  l63^;4Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1638; 
1  Rec.  Sommaville  1660;  1  Rec.  div.  poésies  1661  :  49  Plaisir:^  po.îs.  ^al.  s.  d.  ;  2  Délices  (\)  II  p.  1664; 
3  Id.  (B)  I  p.  1666  ;  2  Nouv.  Cab.  Muses  gail.  1663  ;  1  Rec.  Coules  el  Satyres  1668;  20  Riite  poés.  héruîq. 
1670. 
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ÎW 


1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


l 


1      — 


Boilea  u-  Despréa  ax , 

Cailly  (de), 

Cantenac. 

Carlincas, 

Cerisy  (H^xbert  é/e\ 

Charleval, 

Corneille  (/>.)• 

irElbène, 

Du  Puy, 

Furetiêre, 

Gonfard^ 

Haltert  (  Ph  ilippe) , 
La  Fontaine  (de). 
Le  Pays, 
Malleville, 
Mont  plaisir  (de^y 

MontreuiU 

I^errin^ 

Pirof, 

Raran, 

Pampalle, 

Reynier-  /)espnarais\ 

Régnier  [Math.], 

Ric/telet,  7     —  — 

Sa  in  t 'G  il  les  (  Cheralier)  A     —  — 


pièce  non  signée  des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  «1. 

—  —  (iu  Hec.  (liv.  poésies  1061. 

—  —  des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d.* 

—  —  du  Rec.  Chainh.  1()52. 

—  —  du  Rec.  Sercy  II  p.  1G53. 

—  —  des  IMaisirs  poés.  gai.  s.  d. 


2    —  —  des  rec.  ant.  :  une  des  Délices  (.\)  II  p.  I(>(U 

et  une  de  l'Elite  poés.  héroïq.  1070. 
pièce  non  signée  du  Nouv.  rec.  Loyson  1054. 

du  Rec.  Chanih.  1052. 
pièces  non  signées  des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 

—  —  de  l'Elite  poés.  héroiq.  l()70. 

—  —  du  Nouv.  rec.  Chauih.  {^,V]  1053. 

—  —  des  rec.  ant.  :  une  du  Rec.  Chamh.  T.  II  l(>52 
et  une  du  Rec.  Sercy  V  p.  1(500. 

pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  II  [>.  1053. 

des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 
de  TElile  poés.  héroïq.  1070. 
des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 
du  Nouv.  rec.  Loyson  1654. 
du  Rec.  Sercy  IV  p.  1058. 
de  TElile  poés.  héroïq.  1070. 
des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 


1 
1 


o 


1 


I  —  — 

I  —  — 

1  —  — 

1  —  — 

I  —  .     — 


Sartisin^ 
éSrarmn^ 
Théophile, 


1 


3 


—  —  du  Nouv.  rec.  Chanih.  (3';  1«>5;^ 

—  —  des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 

—  —  des  rec.  ant.:  deux  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B) 
1058  et  uno  du  Nouv.  Cab.  Muses  gail.  1005. 


3"  IJ' Elite  des  Poésies  héi*oiques  et  fjaillardes  de  ce  temps  anginentêes  de  plusieurs 
Monusrrits  non  encor  vils  (Marque  typographique  :  l^ne  main  qui  jtorte  une  Sphère), 
Imprimé  cette  année.  M.  DC.  XCV  {1605).  In-12. 
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Ce  recueil  renferme  108  pièces  toutes  anonymes  sur  lesquelles  cent-deux  (sur  104  (1) 
du  même  recueil  édition  de  1683  (voir  p.  92)  et  six  nouvelles  sur  lesquelles  nous  avons 
pu  en  attribuer  trois  : 

Auvray  {Jean)^     1  pièce  non  signée  (du  Banquet  des  Muses). 
Torche  (abbé  de)^  1  pièce  non  signée. 
Vergier,  1     —  — 


(1)  Voici  les  deux  pièces  non  reproduites  :  Epiç.  :  Biaise  esl  de  si  bonne  amitié;  Le  Templo  de  la 
Gloire  :  Sur  le  point  que  \a  Nuict  détend  ses  sombres  voiles  (de  Montplaisir). 


V 


Pierre  LE  PETIT 

Paris  (1671). 


Tome  I.  —  Recueil  de  Poësieschrestiennes  et  diverses  dédié  à  Monseigneur  le  Prince 
de  Conti.  Par  M.  de  La  Fontaine.  A  Paris^  chez  Pierre  le  Petit  (1),  Imprimeur  et 
Libr.  ordinaire  du  Roy^  rue  Saint- Jacques  à  la  Croix  d'or.  M.  DC.  LXXI  (1671).  Arec 
privilège  de  Sa  Majesté.  In- 12  (2). 

17  ff.  prélim.  pour  le  frontispice  gravé,  le  titre  imprimé,  Tépître  dédioatoire  en  vers 
i\  Monseigneur  le  Prince  de  Conti  (par  de  La  Fontaine),  la  Préface  (de  La  Fontaine)  ou 
df»  Lancelot)  l'Avertissement  (de  Loménie  de  Brienne),  le  Privilège  du  Roy  et  la  t  Table 
des  pioces  contenues  dans  ce  volume  des  Poésies  chrestiennes  ».  —  P.  1  â  418. 

Voici  le  texte  : 
1*  De  l'Avertissement  : 
«  Le  Lecteur  doit  estre  averty  de  deux  choses  qu'on  a  omises  dans  la  Préface.  L'une 
est  ({ue  Monsieur  d'Andilly  désavoue  des  vers  imprimez  sous  son  nom  dans  le  Recueil 
intitulé,  Les  Sentimens  d'amour,  tirez  des  meilleurs  Poètes  modernes,  par  le  Sieur 
Corbinelli(3).0n  ne  s'est  pas  contenté  dans  ce  Recueil  de  changer  les  titres  de  quelques 
stances  des  Véritez  chrestiennes,  on  a  aussi  attribué  à  M.  D'Andilly  des  choses  qu'il  n'a 
point  écrites.  11  ne  luy  tomba  jamais  dans  l'esprit  d'en  écrire  aucune  où  il  entrast  de 
l'amour  profane.  Tout  le  monde  le  connoist  assez  pour  n'en  pas  douter.  L'autre  poinct 
regarde  les  changemens  de  quelques  endroits  de  Malherbe  :  on  en  a  inséré  un  extrait  à 
la  fin  du  second  volume  de  ce  Recueil.  Les  ouvrages  de  ce  grand  homme  sont  d'un  tel 
prix  qu'il  semble  que  toutes  les  paroles  en  doivent  estre  tenues  pour  sacrées;  et  qu'on 
n'ait  pu  y  toucher  sans  témérité  :  Aussi  ces  changemens  sont-ils  en  trôs  petit  nombre, 
et  très-peu  considérables,  et  ne  paroistront  pas  avoir  esté  faits  sans  quelque  raison.  Ce 
n'est  pas  icy  que  les  losanges  de  cet  auteur  doivent  estre  placées.  On  les  auroit  veuës 
ailleurs  dans  tout  leur  éclat;  si  celuy  qui  a  honoré  ce  Recueil  d'une  Préface  ne  s'estoit 
|)oint  proposé  de  parler  seulement  de  la  Poësio  en  {rénéral,  sans  porter  son  jugement 
sur  pas  un  auteur  en  particulier.  Nous  ne  sçaurions  qu'approuver  une  si  judicieuse  con- 
duite :  toutefois  comme  Monsieur  de  Malherbe  peut  estre  excepté  de  la  loi  commune,  il 


(t)  Pierre  Le  Petit,  libr.  et  impr.  le  10  Mars  1642  ;  impr.  de  TAcad.  fr.,  1643;  impr.  du  Roi,  17  Jan- 
vier 1647  ;  meurt  te  25  Septembre  1686  (Cat.  Lot(in). 

(2)  Voir  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  iS49,  p.  227,  une  note  de  11.  J.  F.  Adry  sur  cet  ouvrage. 

(3)  Voir  Recueils  particulier!  :  Claude  Barbin. 
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ne  sera  pas  hors  de  propos  d'avertir  que  l'oa  prenne  garde  à  trois  choses  en  lisant  ses 
Poésies  :  au  tour  et  à  la  chute  de  sa  stance  ;  à  l'arrangement  des  paroles,  d'où  procède 
l'harmonie  et  la  netteté  de  ses  vers;  aux  expressions  qui,  non  seulement  sont  nobles, 
mais  poétiques  et  hardies,  sans  qu'il  y  ait  rien  qui  paroisse  étrange,  ny  qui  déplaise. 
Tout  cela  joint  à  la  beauté  de  la  rime  cause  un  plaisir  sensible  aux  personnes  mesme 
les  plus  grossières. 

«  11  y  auroit  beaucoup  à  dire  sur  ce  sujet,  mais  le  simple  avertissement  ne  le  per- 
met pas.  Ce  sera  assez  d'ajouter  en  gros,  que  M.  de  Malherbe  en  ses  vers  a  tout  ensem- 
ble de  la  majesté,  de  la  force,  de  la  douceur,  une  beauté  mâle,  et  des  grâces.  Cependant 
il  a  pu  faillir  ;  et  quel  écrivain  est  exemt  de  faute  ?  Homère  mesme  ne  l'estoit  pas  au 
sentiment  du  meilleur  juge  de  Tantiquité.  M.  de  Malherbe  a  pu  laisser  de  certaines 
choses  qui  auroient  mérité  sans  doute  une  plus  grande  perfection  ;  soit  qu'il  appréhendast 
la  peine  de  les  corriger,  soit  qu'il  crûst  avoir  assez  fait  pour  la  satisfaction  de  son  siècle. 
Ces  choses  là  sont  en  petit  nombre  :  Nous  en  avons  changé  quelques-unes  comme  il 
nous  a  esté  possible  ;  etpeut-estre  avons-nous  failly  en  cela  nous-mesmes.  Le  lecteur 
prendra,  s'il  luy  plaist,  en  bonne  part,  la  pensée  que  nous  avons  eue  ;  nous  l'en  supplions. 
Si  quelqujun  nous  fait  la  grâce  de  nous  fournir  d'autres  changemefis,  le  public  en  profi- 
tera dans  une  seconde  édition,  et  les  nostres  seront  ostez.  En  attendant  nous  avons 
restitué  dans  un  extrait  ces  endroits  changez,  afin  que  chacun  s'en  puisse  tenir  à  la 
manière  qui  sera  le  plus  à  son  goust  ». 

2**  Uu  privilège  du  Roy  : 
«  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Navarre  :  A  nos  amez  et  féaux 
Conseillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maistres  des  Requestes  ordinaires 
de  nostre  HosteL  Baillifs,  Séneschaux,  Prévosts,  Juges  ou  leurs  Lieutenans,  et  tous 
autres  nos  Justiciers  et  Officiers  qu'il  appartiendra,  SaluL  Nostre  cher  et  bien  amé  Pierre 
Le  Petit  nostre  Imprimeur  ordinaire,  nous  a  fait  remonstrer  qu'il  luy  a  esté  mis  entre 
les  mains  par  Lucile  Hélie  de  Brèves,  un  livre  intitulé  Recueil  de  Poésies  Chrestiennes  et 
Diverses,  qu'il  désireroit  donner  au  public,  s'il  nous  plaisoit  luy  en  accorder  nôtre  per- 
mission sur  ce  nécessaire.  A  ces  causes  désirant  favorablement  traiter  l'Exposant,  con- 
sidérant qu'il  a  plus  de  droit  qu'aucun  autre  Libraire  d'imprimer  ledit  Recueil,  d'autant 
que  la  [)lus  grande  partie  des  pièces  dont  il  est  composé  ont  déjà  esté  imprimées  par 
luy  avec  nostre  permission;  et  que  les  autres  pièces  que  l'Auteur  a  tirées  de  divers  ou- 
vrages pour  perfectionner  ledit  Recueil,  sont  en  si  petit  nombre  qu'elles  ne  peuvent  faire 
aucun  tort  aux  Livres  dont  elles  sont  prises,  puis  qu'il  l'a  fait  de  concert  avec  les  Au- 
teurs vivans;  et  que  les  pièces  qui  s'y  rencontrent  des  Auteurs  qui  sont  morts  ne  pré- 
judicient  à  personne,  la  plus|)art  des  Privilèges  des  Livres  dont  elles  sont  tirées  estant 
expirez  :  El  de  [)lus  qu'il  y  a  quantité  de  pièces  nouvelles  qui  n'ont  point  encore  veu  le 
jour,  lesquelles  font  une  des  principales  parties  dudit  Recueil  :  Nous  à  cause  du  soin 
[)articulier  (jue  prend  ledit  Le  Petit  pour  faire  les  belles  impressions,  et  pour  l'obliger  à 
les  continu(^r  ;  luy  avons  permis  et  accordé,  permettons  et  accordons  |)ar  ces  présentes, 
d'imprimer  ledit  Recueil  de  Poésies  Chrestiennes  et  Diverses^  en  telle  grandeur  et  ca- 
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ractère  qu*il  voudra  ;  soit  en  un  ou  plusieurs  volumes,  durant  le  temps  et  espace  de 
sept  années,  à  compter  du  jour  et  datte  que  chaque  volume  sera  achevé  d'imprimer 
pour  la  première  fois  :  Faisant  très-expresses  défenses  à  toutes  personnes  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'elles  soient,  de  l'imprimer,  d'en  vendre,  ny  débiter  de  contre- 
faits en  aucun  lieu  de  nostre  obéissance  ;  et  ce  sous  prétexte  qu'il  se  rencontre  dans 
ledit  Recueil  quelques  pièces  qui  sont  extraites  d'autres  Livres  ou  Recueils,  pour  les- 
quels nous  avons  accordé  nos  Lettres  de  permission,  ny  sous  aucun  prétexte  d'augmen- 
tation, correction,  changement  de  titre,  fausses  marques  ou  autrement,  en  quelque 
sorte  et  manière  que  ce  soit  ;  sans  le  consentement  de  l'Exposant,  à  peine  de  confisca- 
tion (les  Exemplaires  contrefaits,  des  presses  et  caractères  qui  auront  servy  pour  les 
contrefaire,  de  tous  dépens,  dommages^  et  intérests,  et  de  trois  mille  livres  d'amende 
payable  sans  déport  par  chacun  des  contrevenans,  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hospital 
Général,  et  l'autre  tiers  à  l'P^xposant,  le  tout  nonobstant  opposition  ou  appellation  quel- 
conque. A  la  charge  toutefois  de  mettre  deux  Exemplaires  dudit  Livre  dans  nostre 
Bibliothèque  publique,  un  en  celle  du  Cabinet  de  nos  Livres  au  chasteau  du  I^uvre,  et 
un  en  celle  de  nostre  très-cher  et  féal  le  sieur  Séguier,  ('hevalier.  Chancelier  de  France, 
avant  que  de  les  exposer  en  vente,  à  peine  de  nullité  des  présentes,  et  de  les  faire  en- 
registrer sur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  et  Libraires  de  nostre  ville  de 
Paris.  Si  vous  mandons  et  enjoignons  que  du  contenu  en  cesdites  présentes,  vous  fassiez 
jouir  et  user  l'Exposant  et  ceux  qui  auront  droit,  [ileinement  et  paisiblement;  ces- 
sant et  faisant  cesser  tous  troubles  au  contraire.  Voulons  qu'en  mettant  au  commence- 
ment ou  à  la  fln  de  chaque  volume  un  extrait  des  présentes  elles  soient  tenues  pour 
deuément  signifiées,  et  que  foy  soit  ajoutée  aux  copies  d'icelles  deuëment  collationnées 
par  l'un  de  nos  amez  et  féaux  Conseillers  et  Secrétaires,  comme  au  présent  original  : 
Commandons  au  premier  nostre  Huissier  ou  Sergent  sur  ce  requis,  faire  pour  l'exécu- 
tion des  [>résentes  tous  exploits  à  ce  nécessaires,  sans  pour  ce  demaufler  autre  permis- 
sion, nonobstant  Clameur  de  Haro,  Chartre  Normande,  et  Lettres  à  ce  contraires  :  Car 
tel  est  nostre  plaisir.  Dcmné  à  Paris  le  vingtième  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  six 
cens  soixante-neuf.  Et  de  nostre  Règne  le  vingt-six.  Signé,  !/)uis  :  Et  plus  bas.  Par  le 
Roy  en  son  Conseil,  Dalencé.  Et  scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  ». 

«  Registre  sur  le  Livre  de  la  Conminnauté  des  Marchands-Libraires  et  Imprimeurs 
lie  cette  Ville,  suivant  et  conformément  à  l'Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  du  8  Avril 
IOTkî.  .Aux  charges  et  con(liti<ms  portées  par  le  présent  Privilège.  Fait  ce  troisième  .\vril 
1(J69.  Signé  :  André  Soubron,  Syndic  ». 

€  Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  vingtième  jour  de  Décembre  1670.   » 
Le  Tome  premier  du  Recueil  de  La  Fontaine  \on  de  Loniénie  de  Brienne)(,l)  renferme 


fl)  L«*.s  iuiliales  de  Lucile  ll^lio  de  Brèvei^  à  (|ui  e^l  actM»nl^  !<*  privil^Aie  ^uiit  «relies  de  Luuii«  Henri  do 
Brienne. 

M 
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153  pièces  (1)  dont  118  signées  de  noms  ou  dinitiales  et  35  anonymes.  Sept  pièces  pro- 
venaient des  recueils  antérieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  vingt-sept  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  18  le  nombre  des  pièces 
anonymes. 

Les  145  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Beuzeville  {Marquis  de), 

CassagTies, 

Cérisy  (Oermain  Habert  rfe), 

Choiseul  [Oilbert  rfe), 

Conrarl^ 

Colin  {abbé), 

D.  kM% 

D*  /)***  {M% 

D'Andilly, 

Des  Barreaux, 

Desmarets, 

D'ffeativille  {abbé), 

Girard, 

OobUlon, 

Oodeau^ 

Gombauld, 

Gomberville, 

L.  {M,  le  Duc  de), 

La  Fontaine  {de). 

Le  Maislrt  de  Sacy, 

Loménie  de  Brienne, 

Malherbe, 


Malleville, 
Maynard  (Fr.), 
M.  D,  G. 
Patris, 
Pellissoii, 


2  pièces. 
8  — 

3  — 
o  

1  — 

o  

1  — 

12  — 


Stances  (31)  du  poème  de  la  Vie  de  Jésus-Christ,  stances 
(37)  des  Vérités  chrétiennes  et  2  pièces. 

1  pièce  du  Rec.  La  Suze  T.  II 1668. 

2  pièces. 

Stances  (41)  du  Catéchisme  en  vers. 
1  pièce. 
1     — 
23    — 

3  — 

1  —      signée  M.  L.  D.  D.  L. 

2  —      dont  une  non  signée  (l'épît.  dédie). 

18    —      non  signées  et  7  extraits  du  Poème  de  S.  Prosper. 
8  pièces  non  signées. 
8  pièces  dont  quatre  des  rec.  antérieurs  :  2  des  Délices 

1615,  1  du  Sec.  livre  des  Délices  1620  et  1  du  Rec.  de 

1627. 
1  pièce. 

3  —      dont  une  du  Jard.  d'Epitaphes  1648. 
1  pi<*»ce. 

7  pièces. 

8  — 


(1)  En  ne  comptant,  par  exemple,  les  7  extraits  du  Poème  de  S.  Prosper  de  Le  llaistre  de  Sacj  que 
pour  I  pièce,  de  même  pour  les  3i  stances  du  Poème  de  la  Vie  de  J.-C.  d'Aniauld  d^Andillj,  les  4i  staoces 
du  Catéchisme  en  vers  de  l'abbé  d'Heauville,  elc,  etc 
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Xacan, 
Segrais, 

Scudéi-y  (if»"*  de). 
Testu  (abbé), 
Théophile, 


8  [ûèces  dont  une  du  Rec.  de  1627. 

1  pièce. 

1     — 
•>    

l   — 


Tome  II.  —  Recueil  de  Poésies  diverses  dédié  à  Afonseigneur  le  Prince  de  Conty, 
jior  M,  de  La  Fontaine.  T.  IL  A  PaiHs^  chez  Pierre  le  Petite  Imprimeur  et  Lihr. 
ordinaire  du  Roy,  ru^  saint  Jacques  à  In  Croix  d'Or,  M,  DO,  LXXI  {tfîTl).  Avec  privi- 
Utje  de  Sa  Majesté.  In- 12. 

7  ff.  prélim.  pour  le  frontispice  ^ravé,  le  titre  imprimé  et  la  t  Table  des  pièces  con- 
tenues dans  ce  premier  volume  de  Poésies  diverses  ».  —  P.  1  à  424,  4  ff.  n.  chif.  pour 
r«  Extrait  des  endroits  changez  dans  les  Ouvrages  do  M.  de  Malherbe  »  et  le  privilège 
(le  même  que  celui  du  T.  I). 

Ce  T.  Il  du  Recueil  de  La  Fontaine  renferme  245  pièces  (une  mélangée  de  prose  et 
de  vers)  dont  cent  quatorze  provenaient  des  recueils  antérieurs  ;  242  sont  signées  et 
*\  anonymes. 

Nous  avons  pu  attribuer  deux  pièces,  il  n'est  resté  qu'une  anonyme. 

Les  244  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Bahier  (•/.). 
lienserade^ 


Hertaut  {Jean), 

Bhd, 

Chanut^ 

Chapelain, 

irAndilly, 

I).  />.  (.1/^), 

De.K  Houlières  (Mad.^, 

(iodea  H , 

Oofnljauld, 

Gomlfercille, 


1  pièce. 

7     —       :  une  du  Rec.  Sercy  V  p.  1(>60,  une  des  Plaisirs 
poés.  gai.  s.  d.,  une  «lu  Rec.  |»ièces  gai.  1(W3,  une  Id. 
T.  II  1667  et  trois  des  Elogia  Mazarini  1660. 
1  pièce  du  Uecueil  de  1597. 
I     —      non  signée. 
1  pièciî. 

des  Nouv.  ^ius(^s  163.'J. 

dont  une  <lu  Jard.  d'Kpitaphc^s  I64S. 


1     — 

S     — 
1  pièce. 
1     — 

;i    — 
3    — 


dont  une  des  Nouv.  Muses  KW:^. 

dont  deux  des   recueils  ant.   :    I    du  Nouv.   rec. 
Chamh.  (3^  IG53  et  1  des  Eh)gia  Mazarini  166(>. 
52  pièces  dont  huit  des  rec.  ant.  :  'A  du  Sacrifice  des  Musos 
1635.   2   du  Nouv.    n»c.    Loyson    1651  <*t  'A  d«*s   Elogia 
Mazarini  KHUk 
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La  Suze  (Mad.  dé)^ 
Le  Camus  (abhé)^ 
Le  Maistre  (Ant,)^ 
Loménie  de  Jfrienue, 
Malherbe, 


Afoynard  (Fr.), 


i  pièce  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653. 
1     —      non  signée  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 
1  pièce. 

1  pièce  signée  M.  D.  B. 
47    —      ou  fragments  de  pièces,  dont  quarante  des  rec. 
ant.  :  Muses  ralliées  1603,  Parnasse  1607,  Temple  d'Apol- 
lon 1611,  Délices  1615,  etc.,  etc. 
25  pièces  dont  vingt-trois  des  rec.  ant.  :  5  des  Délices  1615, 
8  du  Rec.  de  1627,  6  du  Rec.  de  1630,  1  du  Rec.  Sercv 


I  p.  1"  éd.  1653  et  3  des  Elogia  Mazarini  1666. 
M.  D.  B.^  voir  Lmnéniede  Brienne, 


Ménage^ 

Montigny  {abbe'), 
Montplaisir  {de), 

Pellisson , 


Perrault  (Ch,), 


4    —      dont  une  du  Rec.  pièces  gai.  T.  H  1667. 

1  —      (lu  Rec.  La  Suze  T.  III  1668. 

2  —      signées  M.  D*  M.  P*  dont  une  (Le  Temple  de  la 
Gloire)  du  Rec.  Gliarah.  T.  II  1652. 

25  pièces  dont  sept  des  rec.  ant.  :  1  du  Rec.  Sercy  I  p.  1*  éd. 
1653,  2  de  la  V  p.  1660,  2  des  Muses  illustres  1658.  1  du 
Rec.  La  Suze  2*  éd.  1666,  1  Id.  T.  III  1668. 
9  pièces  dont  deux  des  Elogia  Mazarini  1666  et  une  lettre 


(prose  et  vers)  du  Rec.  La  Suze  T.  III  1668. 
Pomponne  (Marquis  de),    2  pièces. 


Racan, 


Ronsard, 
Sarashij 

S  aidé r y  {M''''  de). 
Tes  tu  {abbe\ 
Voiture, 


16    —      i^dont  un  Iragmentisur  lesquelles  trois  provenaient 
des   rec.    ant.  :  1  du  Sec.    livn*    des    Délices    1620  et 
2  du  Rec.  de  1627. 
1  pièce. 
6  pièces  dont  une  du  Rec.  Cliamli.  T.  II  1652  et  une  du  Rec. 

Sercy  I  p.  1*  éd.  1653. 
8  pièces  dont  une  des  Délices  (B)  III  p.  1067. 
3     —       dont  une  des  Elogia  Mazarini  1600. 
1 1     —      dont  huit  des  rec.  ant.  :  2  du  Rec.  Rondeaux  1(539, 
1  du  Nouv.  rec.  Loyson   1654  et  5  des  Elogia  Mazarini 
1660. 


T.  III.  —  Recueil  de  Poésies  diverses,  dédié  à  Monseigneur  le  Prince  de  Conti.  Tome 
III.  A  Paris,  chez  Pierre  le  Petit,  Imprimeur  et  Libr.  ordinaire  du  Roy,  rue  Saint- 
Jacques  à  la  Croix  d'or.  M.  DC.  LXXI  {1671).  Avec  privilège  dn  Sa  Majesté.  In-12. 


5  iX.  prélim.  pour  le  frontispice  gravé,  le  titre  imprimé,  la  «  Table  des  pièces  contenues 
dans  ce  Second  volume  des  Poésies  diverses  ».  —  P.  1  à  368. 


RECUEILS  COLLECTIFS  GÉNÉRAUX  PUBLIÉS  DE    l(>62  A    1700. 


101 


Ce  T.  III  du  Recueil  de  La  Fontaine  renferme  1 17  pièces  (et  46  extraits  de  pièces) 
dont  quatre-vingt-dix-huit  signées  et  dix-neuf  non  signées  ;  quarante  provenaient  des 
recueils  antérieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  six  pièces,  ce  qui  a  réduit  h  13  le  nombre  des  pièces  ano- 
nymes. 

Les  101  pièces  signées  ou  attribuées  se  décoini>osent  ainsi  : 


Bei/s  (Ch.), 
Boilea  w-  Despréa  uXy 


Bordeftave^ 
Brébeuf, 
Cassagnes, 
Chandevilîe  [de). 
Chapelain^ 
Colletet  {0.\ 
Corneille  (P.), 


Colin  (abbé), 
Desfnarets  (/.)» 

D'HesmuU, 
Esprit  (abbé), 
Fléchiery 

Furetière, 

Oillpert, 

Ln  Fontaine  {de), 

Lftlane  {dé)y 

La  Memnardière, 
i:Es(oile, 
Lin  (fendes  (de), 
Mallecille, 


Xfauctoix^ 


4  pièces  dont  deux  des  Chevilles  M*  Adam  1644. 

4  —      dont  trois  signées  D.  :   1  du  Nouv.  rec.   s.  1.  II  p. 

1665,     1   du  Rec.  pièces  gai.  T.   II  1667  et  1   du  Rec. 

Contes  et  Satyres  166S,  plus  1  extraits  de  pièces. 
1  pièce  non  signée. 

Extraits  (9)  de  la  trad.  du  poème  de  La  Pharsale. 
1   pièce  des  Elogia  Mazarini  166(). 
1     —      non  signée  du  Rec.  Chamh.  T.  II.  1652. 
1     —       du  Rec.  Sercy  V  p.  1660. 

1  pièce. 

5  —      dont  trois  des  rec.  ant.  :  1  du  Rec.  Sercy  I  p.  1*  éd. 

1653, 1  des  Délices  (A)  1663  et  1  des  Elogia  Mazarini  1666, 
plus  17  extraits  de  huit  pièces  de  théâtre. 

3  pièces. 

7    —      dont  une  des  Elogia  Mazarini  1666,  plus  1  extrait  des 
Visionnaires. 

2  pièces  dont  une  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658. 

1  —      des  Elogia  Mazarini  1666. 

4  —      dont  trois  des  rec.  ant.  :  1  des  Délices  (A)  1663  et  2 

du  même  rec.  (A)  II  p.  1664. 

3  [)ièces. 

2  —      dont  une  du  Rec.  Sommaville  1660. 

19    —      dont   une  du   Rec.   pièces  gai.    T.  II    1667,  plus  3 
fragments. 

3  pièces  :  une  du   Hec.  Chamh.  T.  II  1652  et  deux  du  Rec. 

Sercy  I  p.  f  éd.  1653. 
1  pièce  des  Elogia  Mazarini  16(M>. 
1     —      des  Nouv.  Muses  1633. 

1  —       du  N(mv.  rec.  1(509. 

4  —      des  rec.  ant.  :  une  du  Nouv.  rec.  bons  vers  1046,  une 

du  Jard.  d*Epitai)hes   16 IS,   une  du    Nouv.  (]ab.   Muses 
(B)  lOriS  et  une  des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 

2  pièces. 
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M.  i?*  />*,  1  pièce. 

M.D.P.,  1     — 

ifellin  de  Saint- Gelais^    1  pièce  non  signée  qui  Ggure  également  dans  les  Œuvres  div. 

de  Peliisson  1635. 
M.  Z.  D,  D,  L.  (M' Je  Duc  de  Z.),  1  pièce. 

Moiitavban,  1  pièce  non  signée  attribuée  également  à  Peliisson. 

Montmor  {Habert  de),       1    —      signée  M.  D.  M*  M*. 

2    —      :  une  signée  M.  D.  M.  P.  et  une  signée  M.  D.  M.  du 

Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 
1  pièce  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 
1     —      non  signée  du  Rec.  La  Suze  T.  III  1668. 
1    —  —  sans  compter  celles  attribuées  également 

à  Mellin  de  Saint-Gelais  et  à  Montauban. 
1  pièce  des  Elogia  Mazarini  1666,  plus  6  extraits  de  deux  de 

ses  pièces  de  théâtre. 
6  pièces. 

5  pièces  dont  une  du  Nouv.  rec.  Chamh.  (4*)  1654. 

6  —      dont  trois  des  Elogia  Mazarini  1666,  plus  6  extraits 
de  pièces. 

4  pièces  dont  une  du  Cab.  des  Muses  1619  et  une  du  Séjour 
des  Muses  1626. 


Montplaisir  (de), 

Patris, 
Pavillon , 
Peliisson, 

Racine, 

Sainte  Amant, 

Scfinvn, 

Segrais, 

Théophile, 


Ce  recueil  a  été  réimprimé  ou  remis  en  circulation  en  1679  et  en  1682,  sous  le 
même  titre,  mais  avec  le  nom  du  libraire  Couterot,  3  vol.  in-12. 


X 


Guillaume  DE  LUYNE 

Paris  (1671-1680). 


1*  Recueil  de  fous  les  plus  beaux  airs  bachiques  avec  les  noms  des  Autheurs  du  Chant 
et  des  Paroles,  A  Paris,  chez  Ouillaume  de  Luyne  (l),  au  Palais,  dans  la  Salle  des 
Merciers^  à  la  Justice.  M,  PC.  LX XI (1071).  Arec  privilège  du  Roy.  In-12. 

Titre.  —  P.  1  à  296  et  t  ff.  pour  le  privilège  daté  du  22  janvier  1668. 

Voici  le  texte  du  privilège  : 

€  Par  Grâce  et  Privilège  du  Roy,  donné  à  Paris  le  vingt -deuxième  jour  de  Janvier 
IG68.  Signé,  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Paparel  :  Il  est  permis  au  sieur  B.  1).  B.  de  faire 
imprimer  un  Livre  intitulé  Recueil  de  tous  les  plus  beaux  Airs  Bachiques^  et  ce  en  tant 
«le  Volumes  que  bon  luy  semblera,  pendant  le  temps  et  espace  de  sept  années,  à  com- 
mencer du  jour  que  ledit  Livre  sera  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  :  Et 
défenses  sont  faites  à  toutes  Personnes,  de  ({uelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient, 
d'imprimer,  ou  faire  imprimer,  vendre  et  débiter  ledit  Livre,  sans  le  consentement  de 
l'Exposant,  ou  de  ceux  qui  auront  droict  de  luy,  à  [)eine  aux  contrevenans  de  trois  mille 
livres  d'amende,  de  tous  despens,  dommages  et  intérests,  et  confiscation  des  Exemplaires, 
ainsi  que  plus  au  long  il  est  porté  par  ledit  Privilège  ». 

«  Registre  sur  le  livre  de  la  (ilommunauté  le  23  Février  1668,  suivant  l'arrest  de  la 
C4)ur  de  Parlement.  Signé  :  Thierry,  Adjoint  du  syndic  ». 

•  .\chevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  15  Avril  1671  ». 

G?  recueil  comprend  281  pièces,  plus  5  couplets  séparés  de  différents  auteurs,  soit 
286  pièces  sur  lesquelles  66  sont  signées  et  2iO  sont  anonymes,  trois  seulement  prove- 
naient des  n*cueils  antérieurs  et  une  du  Recueil  plus  beaux  vers  III  p.  s.  d. 

Nous  avons  pu  attribuer  sept  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  213  le  nombre  <le  celles 
restées  anonvmes. 

Les  73  pièces  signées  ou  attribué<»s  se  décomposent  ainsi  : 

BaciUy,  38  pièces  signées  B.  I).  B. 

Beys  (Ch.j,  2    —      non  signées  du  Rec.  Sommaville  1(J60. 


(I)  Guillaume  de  Luyne  ou  Lu\  ^e^,  fii»  de  l'argentier  de  lu  Ouchesse  de  ller<*<pur.  libraire  le  19  Oclobnt 
1631,  adjoint  le  4  Juin  1658,  morl  avanl  ITIV  ^(^l.  Lollin). 
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Blot,  1  pièce  non  signée. 

Bouillon  {de),  1  pièce. 

Du  TeiL  1     — 

Fourcroy,  7    — 

Francheville  {de),  4    —      signées  M.  de  Fr... 

La  Suze  {Mad.de),  1  pièce. 

LEstoile,  1     —      non  signée  du  Rec.  de  1627. 

LuUy,  1     —      non  signée. 

M.  (i/'),  1  pièce. 

M.  D.  F,,  1     — 

AT.  L.  M.  D.  J/.,  I     — 

Âloïière,  1     — 

Perrin^  1     —      non  signée. 

QainnuU^  9  pièces. 

Scarron,  1     —      non  signée. 

Testa  {nhbé).  l     —      signée  TA.  T. 


2"  Nouveau  recueil  des  plus  beaux  vers  mis  en  chant,  augmenté  de  tous  les  Airs  les 
plus  nouveaux.  FI  de  plusieurs  grands  récils  et  autres  couplets  de  Madame  La  Comtesse 
de  La  Suze,  qui  n'ont  jmnt  paru  jusqu'à  présent,  A  Paris^  chez  Guillaume  de  Luyne^ 
au  Palais,  dans  la  Salle  des  Merciers^  à  la  Justice.  M.  DC,  LX XX  {1680).  Af>ec  privilège 
du  Roy.  In-12  (Bibl.  Arsenal,  8754). 

11  ff.  prél.  n.  chif.  pour  le  titre  gravé,  le  titre  imprimé  (celui  çi-dessus\  Tépître 
«lédicatoire  à  Mgr  le  duc  de  Montausier  (celle  de  la  Seconde  partie  du  Recueil  des  plus 
beaux  vers  mis  en  chant,  Ballard,  1668),  la  «  Table  des  Airs  contenus  dans  cette  Seconde 
partie  ».  —  P.  1  à  240;  1  ff.  pour  «  Suite  de  la  seconde  partie...  »;  p.  243  à  520. —  A  la 
suite  11  ff.  n.  chif.  dont  nous  donnons  plus  loin  le  détail. 

Ce  Nouveau  recueil  n'est  pas  autre  chose  que  la  Seconde  partie  du  Rec.  des  plus 
beaux  vers  mis  en  chant,  Ballard  1668  (voir  p.  67),  dont  on  a  réimprimé  les  pages  1  à 
3  et  à  laquelle  on  a  ajouté  11  ff.  n.  chil. 

Des  3  pièces  que  contenaient  les  p.  1  à  3  de  la  Seconde  partie  1668  : 

Air  de  Mollier  :     Ah  !  n  est-ce  pas  un  mal  extrême,  sig.  M.  de  Mollier. 

Air  de  Le  Camus  :  Ah  I  que  vous  êtes  heureux,  sig.  M   Quinault. 
d^  :  Allez  voir  cet  Objet  si  charmant  et  si  doux, 

le  Nouveau  recueil  de  1680  n'a  conservé  que  la  dernière   qui  est  devenue    la  pre- 
mière, les  deux  autres  ont  été  remplacées  par  : 

p.  2.  Air  B  D.  B.  :  Amour  ab&ia  tirer,  ses  traits  sont  superflus,  sig.  M.  de  Bouillon. 
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p.  3.  Dialogue  de  Lambert  \  Ah!  je  me  reiids  Philis  aux  accens  de  ta  peine,  si^. 
M.  de  Bouillon, 

mais  comme  la  table  est  celle  de  la  Seconde  partie  1668,  les  deux  airs  ci-dessus 
de  B.  D.  B.  et  Lambert  n'y  figurent  pas. 

Les  11  if.  n.  chif.  comprennent  39  pièces  dont  vingt-six  signées  et  treize  anonymes. 

Nous  avons  pu  attribuer  une  pièce,  ce  qui  a  réduit  à  12  le  nombre  de  celles  res- 
tées anonymes. 

Les  27  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

BacilJy,  i)  pièces  signées  B.  l).  B. 

1).  {MadJ),  1  pièce. 

Du  Trousset,  3    — 

Francheville  {de),  1     — 

F  routinières  [de),  l     — 

Ouichard,  1     — 

La  Suze  (MaJ.  de),        9    — 

La  Tuilliêre  (de),  1     — 

Molière,  1     —     non  signée  des  Airs  et  Vaudevilles 

16G5  et  du  Uec.  p.  b.  vers  II  p.  lOCS. 
Saint-Jean  {Mad,  de),  2  pièces. 
Se ff  rais.  1     — 


Y 


Jean  Jacques  BAUHOFER 

Jene  (1673). 


Les  Muses  sérieuses,  galantes  et  enjoilees  ou  plusieurs  rares  Esprits  font  voir  les 
fautes  et  les  grâces  de  la  poésie  françoise^  et  dont  la  lecture  pourra  former  les  Etrangers 
à  la  pureté  de  vôtre  accent  et  à  la  délicatesse  de  nôtre  prononciation  et  leur  découvrir 
diverses  remarques  curieuses  de  nôtre  lagnue.  Par  J.  M.  —  A  Jene^  chés  Jean  Jacques 
Bavhofer.  Avec  privilège,  Lan  1673.  In-12  (Bibl.  Arsenal,  7261). 

8  ff.  lim.  pour  le  titre.  Tépître  dédicatoire  à  Très  nobles  et  Très  généreux  Adam 
Frédéric  de  Pfouel,  Capitaine  dans  le  régiment  du  Prince  Auguste  de  Hall,  Georges 
Ehrenreich  de  Pfouel,  Capitaine  sous  le  Duc  de  Lunebourg  Zell,  Gustave  Mordian  de 
Plouel,  Enseigne  dans  les  troupes  du  même  Duc,  Jean  Gottlieb  de  Pfouel,  enseigne  dans 
les  troupes  du  Duc  d'Hannover,  et  Otto  Christophle  de  Pfouel,  Seigneurs  de  Poulleben, 
de  Helffte,  etc.;  et  l'avis  «  Au  Lecteur  ».  —  P.  là  157. 

Voici  le  texte  : 
1°  De  TEpitre  dédicatoire  : 

Messieurs, 
«  Il  y  a  tant  de  conformité  entre  vos  rares  Personnes  et  les  excellens  Esprits,  qui 
ontpartà  cet  ouvrage,  que  ce  seroit  faire  injustice  aux  uns  et  aux  autres,  que  de  ne  vous  le 
pas  offrir.  Ils  font  ici  briller  d'éclatantes  lumières  de  l'art  et  de  la  nature,  et  l'on  peut 
soutenir  sans  flatterie  que  vous  vous  êtes  acquis  les  plus  hautes  connoissances  des 
belles  lettres,  et  que  vous  avés,  pour  ainsi  dire,  épuisé  la  science  de  vos  maîtres  ;  la 
plus  part  d'entr'eux  ont  une  délicatesse  engageante,  et  le  secret  de  toucher  à  l'endroit 
du  cœur  le  plus  délicat,  et  vous  avés  ajouté  à  la  politesse  la  plus  raffinée  cent  autres 
charmans  avantages  ;  Enfin  quelques-uns  d'eux  sont  considérables  par  la  noblesse  de 
leurs  Ancêtres,  et  chacun  sçait  que  la  vôtre  ne  cède  en  rien  aux  plus  anciennes  ni  aux 
plus  signalées.  Mais,  Messieurs,  une  des  puissantes  raisons  qui  m3  portent  à  présenter 
cette  petite  offrande,  c'est  que  je  ne  scaurois  mieux  témoigner  mes  estimes  et  mes 
reconnoissances  à  ces  galans  auteurs  qu'en  mettant  leurs  productions  au  jour  sous  un 
nom  aussi  Illustre  que  le  Vôtre,  et  dont  la  renommée  leur  a  dit  des  choses  si  étonnantes. 
Elle  leur  a  appris  qu'il  a  fait  connoître  à  toute  l'Europe  une  des  plus  nobles  familles  de 
cet  Empire,  et  de  laquelle  il  est  sorti  tant  de  vaillans  Généraux  d'armée  et  tant  de  par- 
faits Ministres  d'Estat.  Elle  leur  a  raportéque  du  côté  de  Madame  Vôtre  Mère  qui  étoit 
un  exemple  achevé  <Ie  toutes  les  vertus,  vous  devés  la  naissance  à  cette  Elminente  maison 
de  Geistenbrug,  Tune  des  premières  de  toute  la  Westphalie,  et  qui  a  donné  tant  de 
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célèbres  Evoques  à  Paderborn.  Mais  sur  tout  elle  leur  a  fait  le  portrait  de  cet  inconipa- 
rable  Adam  de  Pfouel  d*ËterQelIe  mémoire,  qui  après  avoir  passé  avec  aplaudissement 
par  toutes  les  charges  militaires  fut  élevé  par  son  mérite  à  celle  de  Général  d'armée 
sous  le  Grand  Gustave,  dont  il  posséda  la  plus  forte  amitié  aussi  bien  que  la  plus  haute 
estime.  Elle  leur  a  fait  voir  qu*il  étoit  très  digne  de  tous  ces  honneurs  par  le  gain  de 
plusieurs  batailles,  où  son  courage  et  sa  conduite  le  rendirent  maître  de  la  vie  et  de  la 
liberté  de  divers  Généraux  d'armée,  et  par  la  glorieuse  victoire  qu'il  remporta  à  la 
mémorable  journée  de  WolfTenbUttell,  où  il  exerça  si  dignement  les  loncticms  de  Maré- 
chal général  et  où  il  lit  des  exploits  si  surprenans  qu'ils  porteront  l'admiration  jusqu'aux 
derniers  siècles.  Mais  Ils  sçavent  encore.  Messieurs,  de  cette  même  renommée  qu'une 
des  principales  merveilles,  qu'ait  fait  cet  Homme  admirable,  c'est  d'avoir  laissé  en  vos 
personnes  cinq  héritiers  d'une  valeur  si  extraordinaire  et  de  tant  d'autres  qualités 
héroïques  et  que  vous  en  avés  donné  d'éclatantes  marques  dans  de  périlleuses  occasions, 
Les  uns  à  la  jirise  de  Brunswig  sous  les  victorieux  Ducs  de  Lunebourg.  d'autres  sous 
le  Grand  Prince  de  Gondé  devant  diverses  places  de  Hollande  et  quelques-uns  enfin 
sous  le  Magnanime  Prince  Auguste  de  Hall,  Prince  véritablement  Auguste  en  toutes  les 
manières,  et  qui  a  joint  au  courage  invincible  d'un  jeune  Héros  la  prudence  des  plus 
vieux  et  des  plus  experts  capitaines.  Après  cette  connoissance.  Messieurs,  Je  suis  per- 
suadé que  ces  brillans  génies  ont  tant  de  vénération  pour  vous  qu'ils  aprouveront  mon 
choix,  et  que  vous  ne  refuserés  pas  un  accueil  favorable  à  un  présent  où  ils  ont  part. 
C'est  ce  (jue  j'espère  de  cette  généreuse  bonté,  dont  j'ay  vu  tant  d'obligeantes  preuves 
et  qui  me  fera  publier  par  tout  la  respectueuse  passion  avec  laquelle  je  serai  toute  ma 
vie.  Messieurs,  Vôtre  très  humble...  »  Signé  :  J.  M. 

2**  De  l'Avis  t  Au  Lecteur  »  : 
«  Mon  cher  lecteur  de  quel(|ue  goût  (|ue  tu  puisses  être,  je  suis  persuadé,  que  tu 
trouveras  icy  quantité  de  pièces,  qui  te  plairont,  mais  comme  tout  cet  ouvrage  n'a  pas 
été  tait  pour  chaque  particuUer  ;  je  te  prie  de  considérer  que  les  choses,  qui  ne  t'agrée- 
ront pas,  sont  pour  des  humeurs  différentes  de  la  tienne,  et  que  la  galanterie  françoise 
a  de  certaines  libertés,  qui  n'ont  pas  cours  par  tout  le  monde.  Quant  aux  Auteurs  ils  se 
soucient  peu  du  jugement  des  critiques  ;  leur  mérite  les  met  au-dessus  de  toute  sorte  de 
censure.  Et  pour  moi  je  seray  satisfait,  si  tu  l'es  en  quelque  manière  du  présent  que  je 
t'offre.  Adieu,  aye  la  bonté  de  corriger  ou  d'excuser  les  fautes  d'iuïpression.  » 

(le  recueil  contient  318  pièces  toutes  anonymes  dont  TAlmanach  d'amour  (de  Bussy- 
Habutin)  et  un  dialogue  (prose  et  V(»rs)  de  la  Mode  et  du  Cocuage.  Sur  ces  :M8  pièces, 
trente-huit  piovenaient  des  recueils  collectifs  antérieurs  (I). 


.Ij  I  de  Karilly;  t  de  Rum-Rahulio  (l'Alnianaclid'amuur)  ;  3  de  CailW  ;  I  de  llad.  de  CU pinson  ;  I  de 
J.  Espnl  ;  t  de  K.  I).  :  :!  de  M.  de  KraiicheTille  ;  l  de  Furetière  ;  t  de  r.ilherl  ;  3  de  Gumbauld  ;  \  do 
Jogueoaj  :  t  de  Liiiières;  t  de  Maynard  ;  i  de  Moiiireuil  ;  t  de  Saiiit-Pavio  ;  1  du  Doc  de  Savoye;  t  de 
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Sur  ces  318  pièces,  nous  avons  pu  en  attribuer  deux  cent  soixante-huit,  irest  resté 
ainsi  cinquante  pièces  anonymes. 

Les  268  pièces  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Bacilly, 
Bussy-Rabutin, 

Cailly  (de), 

Cantenac, 

Clapisson  (Mad.  de), 
Colletet  {G.), 

Esprit  (/.)• 
F.  />., 


1  pièce  du  Rec.  pi.  b.  vers  III  p.  s.  d. 

1     —    :  L'Almanach  d*amour   du  Rec.   Sercy  (prose)  II   p. 

1662. 
139  pièces  (épig.),  dont  trois   des  rec.  ant.  :  1  du  Rec.  Sercy 

V  p.  1660  et  2  des  Plaisirs  poés.  gai.  s.  d. 
1  pièce. 

1     —      du  Rec.  Sercy  II  p.  1653. 
1  épig. 

1  pièce  du  Rec.  Sercy  I  p.  2*  éd.  1653. 
1     —  —      III  p.  1656. 

Francheville  (abbé  de) ^    2    —      :  une  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656  et  une  du  Rec.  p.  b. 

vers  II  p.  1668. 
1  pièce  de  l'Elite  poés.  héroïq.  1670. 
1     —      du  Rec.  Sercy  I  p.  V  éd.  1653. 
99     —      dont  trois  des  recueils  antérieurs  :  1  du  Rec.  Sercy 

II  p.  1653,  1  de  la  V  p.  1660  et  1  des  Délices  (B)  I  p.  1666. 

1  pièce  du  Nouv.  rec.  Loyson  1654. 

2  —      :  une  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656  et  une  de  la  IV  p.  1658. 
1  pièce. 
1     — 

1     —      du  Rec.  de  1627. 
1     —      du  Rec.  Sercy  I  p.  1°  éd.  1653. 
5  pièces. 
1  sonnet. 

1     —      des  Max.  -  Loix  d'amour  1667. 
1     —      des  Délices  (A)  1663. 
1  pièce. 

3  épig.  dont  une  du  Nouv.  Gab.  Muses  (B)  1658. 


Furetière^ 

Gilbert. 

Gombauld, 


Juguenay, 

Linières, 

Maillet. 

Maucroix, 

Maynard  {Fr.), 

Montreuily 

Picot, 

Saint 'Amante 

Saint 'Pavin, 

Savoye  {Duc  de) y 

Somaize^ 

Théophile, 


Somaize  et  i  de  Théophile;  les  \%  autres  provenaient  :  I  du  Rec.  Ghamhoudry  T.  H  4652;  1  du  Nouv. 
rec  Ghamhoudry  (3»)  «653;  3  du  Rec.  Sercy  I  p.  ««éd.  1653;  2  Id.  III  p.  1656;  1  Id.  IV  p.  1658;  2  W.  V  p. 
1660  ;  1  du  Nouv«  Cah.  Muses  (R)  1658  ;  1  du  Nouv.  rec.  Il  p.  s.  I.  1665  ;  1  du  Rec.  La  Suze-Pellissoii 
III  p.  1668  et  1  du  iNouv.  rec.  pièces  cur.  1671. 


z 


V^«  de  Renoûard  VARIUS 

Emmerick  (1687-1688). 


T.  I.  —  U  Retour  (les pièces  choisies  OU  Bigarrures  curieuses.  A  Emmerick^  chez  Ui 
Veure  (le  Iieiml<ird  Varius,  1687.  In-12  (I). 

:\  tr.  prël.  pour  le  titre  et  Tavis  «  le  Libraire  au  Lecteur  >.  — P.  1  à  160. 

Le  tome  premier  de  ce  recueil  comprend  vingt-six  pièces  :  8  en  latin,  parmi 
lesquelles  se  trouvent  un  Discours  lait  au  Pape  par  le  Cardinal  d'Estrée  sur  la  nouvelle 
promotion  des  Cardinaux,  une  pièce  à  son  Altesse  électorale  Monseigneur  le  Duc  de 
Bavière  sur  la  prise  de  Bude,  et  18  pièces  en  français  dont  deux  sont  signées  et  une 
siirnée  d'initiales. 

Os  iS  [)ièces  se  décomposent  ainsi  : 

1*  Pièces  en  prose. 

(^opie  de  la  lettre  d'un  ami  à  un  abbé  d'un  diocèse  voisin  sur  un  sermon  presché 
par  le  P.  Bé«:at,  jésuite,  le  21  du  mois  <le  mars  1081. 

Lettre  à  Monsieur  le  Cardinal  I^  Camus  sur  sa  promotion,  sig.  Benserade. 

Lettre  de  l'Auteur  des  Doutes  à  M***  pour  répondre  à  une  difflculté  qui  lui  avoit 
esté  objectée. 

Lettn»  de  Monsieur  N.  à  un  seigneur  d'Angleterre,  s'il  est  bon  d'employ<T  les 
Jésuites  dans  une  mission  (3  fév.  1080). 

Lettn»  de  Monsieur  ***  pour  justifier  Pomponius  Atticus  de  la  censure  d'un  Auteur 
moderne  désiirné  sous  le  nom  de  Césarion  (Juin  1680). 

L«»ttre  du  P.  Ferdinand  ^erbiest  de  la  Compagnie  de  Jésus,  écrite  <Ie  la  Cour  de 
Pf*kin  sur  un  voyage  que  l'Empereur  de  la  Chine  a  fait  l'an  1683  dans  la  Tartarie  Occi- 
dentale. 

Hêcit  d'une  conversation  de  Monsieur  le  Maréchal  d'Hocquincourt  avec  le  I*èrr 
C;inay»\  [»ar  M.  I).  S.  E  ^de  Saint- Etremoèul). 

H«»tl<*xion  sur  la  lettre  de  TAutenr  des  Doutes,  insérée  cy-dessus. 

Hrtlfxious  sur  un  livre  imprimé  à  Hotterdam  en  l(J8<i  intitulé  Doutes  sur  le  Système 
des  causes  orrasitninelles. 

Héponse  «lu  Cardiétal  Ia  Camus  à  la  Lettre  de  Benserade  \o  oct.  lOsO). 


(I,  (>  re«*ij(iil  a  di^  allribuè  à  Pierre  Bavte. 


no  RECUEILS  COLLECTIFS  GÉNÉRAUX   PUBLIÉS  DE   1662   A   1700, 

20  Vers. 

8  épigramraes  non  signées  traduites  de  Martial. 


T.  II.  —  Le  Retour  des  pièces  choisies  ou  Bigarrures  curieuses.  Tome  second.  A 
Enimerick^  chez  la  Veuve  de  RenoUard  Varius,  W88.  In-12. 

3  ff.  prél.  pour  le  titre,  TAvis  au  Lecteur  et  la  table.  —  P.  1  à  143. 

Le  tome  second  de  ce  recueil  renferme  19  pièces  dont  deux  en  latin,  une  est  de 
Vabhé  Huët.  nommé  à  TEvêché  deSoissons. 

Les  dix-sept  pièces  en  tranchais  sont  en  prose,  mélangées  de  prose  et  de  vers  et  en 
vers  ;  elles  se  décomposent  ainsi  : 

1<*  Pièces  en  prose. 

Copie  d'une  lettre  de  M.  le  Comte  de Bussy-Rabuttin  à  M.  TEvéqued'Autun  touchant 
les  Bals  et  la  Danse. 

Dialogue  de  la  foy  probable  ou  dialogue  pour  servir  de  factum  pour  la  Foy,  pour 
la  Paix  et  pour  les  Libertez  de  l'Eglise  de  France  contre  le  livre  du  P.  Estrix,  Jés., 
intitulé  :  ûiatrïba  Théologica. 

Dialogue  des  Morts  (1)  de  M^  B, 

Lettre  du  Cardinal  Altieri  au  Général  des  Jésuites  par  la  Congrégation  de  Propa- 
gandâ  fide. 

2*'  Pièces  mélangées  de  prose  et  de  vers. 

llaro-Kel,  ou  Hercule  Marchand.  Dialogue  précédé  d'un  Avis  au  Lecteur  où  le 
libraire  dit  que  cet  ouvrage  est  de  i/*"  de  l'eldenrod. 
Une  lettre  signée  La  Fontaine. 
Réponse  non  signée  à  la  lettre  de  La  Fontaine. 

3^  Vers. 

S  épij^Tamnies  non  signées  imitées  de  Martial. 

1  pièce  non  signée  en  vers  libres  contre  Varillas. 

1     —  —  pour  Madame  P.**  sur  la  perte  d'un  grand  procès. 


(1)  Parmi  les  pei^oniiages  de  ce  dialogue  se  trouvent  M*"*  de  Scudéry,  Scarron,  la  Pacelle  de  Cha- 
pelain... 


AA 


Guillaume  CAVELIER 

Paris  (1691). 


Pour  les  éditions  antérieures  «lu  lîecueil  La  Suze-Pellisson,  voir  Gabriel  Quinet 
(p.  41). 

Recueil  de  pières  galantes  en  p/vse  et  en  vet\s  de  Madame  la  Comtesse  de  LaSuze 
et  de  Monsieur  Pélisson,  augmenté  de  plusieurs  pièces  nouvelles  de  divers  Auteurs.  A 
Paris,  an  Palais,  chez  Guillaume  Cavelier  il)  au  quafriesme  Pillier  de  la  Gravide  Salle, 
du  caste  de  la  Chapelle,  à  la  Palme.  M.  DC.  LXXXXl  {W9l)  (2).  4  Tomes  in- 12. 

Tome    I.  Titre.  P.  1  à  280,  72  j)ièces. 

d"       II     —  là  240,  m     — 

d^     III     —  là  264,  \Vi    — 

d**      IV     —  là  310,  50    — 


Le  Tome  premier  renferme  71  piôces  {}ij  dont  sept  mélangées  de  prose  et  de  vers  (  4)  ; 
vingt  et  une  sont  signées  de  noms  ou  d*initiales.  Sur  ces  71  pièces,  huit  sont  nouvelles 
t»t  soixante-trois  provenaient  des  recueils  antérieurs,  dont  quarante-cinq  du  Rec.  précé- 
tlent  dit  1674  (voir  p.  50). 

Nous  avons  pu  attribuer  quarante-(iuatre  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  6  le  nombre  des 
pièces  anonymes  dont  une  nouvelle  (prose  et  vers)  et  cinq  (une  prose  et  vers)  du  Rec. 
prëcé<lent  de  1674. 

I^»s  Tkï  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Jietoulaud  abbé).,  1  pièce  nonsigné<îdu  Rec.  La  Suze  1674. 

JioUenu  .Gilles),  1     —  —  (signée  La  Suzei  des  Délices  (B)  I  p.  lOiW. 


(I)  Lp  tlat.  LoUin  rile  deux  (Guillaume  Ctvelior,  lilir.  Mîtiiliaunie  IJibr.  le  1.'»  Mars  lO.'iT,  exerçait  encore 
#•11  1<l9:i  ;  i;uiilaiime  11.  Iibr.  le  10  Sept.  «683,  adjoint  le  i9  Juillel  HOU. 

it)  Le  permis  d'imprimer  e>l  du  21  Novembre  \6HiK 

1.1)  bn  ne  romplanl  pan  une  pièce  de  Pelli^son  répétée  deux  fois  :  Autrefois  en  Xèphir... 

(i)  ïjn  Séjour  de5  Ennuis  (de  Montplaisir)  ;  Helation  d'une  reveue  des  troupes  de  l'Amour  (de  M"" 
lleftjardiost  ;  Lettre  aux  tilles  de  Madame  :  Relation  du  royage  de  la  Kejne  eu  Flandres  ;  Le  Louis  d'or 
^d'Isarn)  ;  la  Rép.  de  M*"*  do  Scudéry  ;  L'Amour  raisonnable. 


112 


HECUEILS  COLLECTII'S  GÉNBRVUX   PUBLIÉS  Dl?   1663    A    1700. 


Bussy-Rabutin, 
Desjardins  (IT'"*), 


Du  Buisson  [alhé),  1 

D.V,(AP'''){ffe  Villaine^)A 
Isarny  l 


La  Fontaine  (de)^ 
La  Suze  {Mad.  de). 


Âf ont  plaisir  (de),  3 

Pellisson,  9 

Perrault  (Ch.),  1 
Plat-Buisson  {Mad.  de),  1 

Régnier- Desmarais,  2 

Rivière  (  Chevalier  de) ,  1 
Scudéry  (!/•"•  de),          12 


1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  (prose)  V  p.  1663. 
4     —  —  :  une  (vers  et  prose)  des  Délices  (A)  1063  et 

trois  du  Kec.  La  Suze  1674. 
pièce  non  signée  du  Rec.  La  Suze  1674. 

—  (prose  et  vers)  non  signée  (Le  Louis  d'or)  des  Elogia 
Mazarini  1666. 

2  —      non  signées  du  Rec.  La  Suze  1674. 

23  —  (dont  treize  non  signées)  :  2  nouvelles,  2  du  Rec. 
Sercy  II  p.  1653  (une  non  signée),  1  de  la  III  p.  1656,  1 
non  signée  des  Airs  et  Vaud.  1665,  1  non  signée  du  Rec. 
p.  b.  vers  II  p.  1668,  1  non  signée  des  Nouv.  airs  de  Cour 
1670,  6  (une  non  signée)  du  Rec.  La  Suze  1674  et  9  (huit 
non  signées)  du  Nouv.  rec.  p.  b.  vers  1680,  sans  compter 
celle  signée  La  Suze  et  qui  est  de  Gilles  Boileau. 
pièces  non  signées  (une  prose  et  vers)  du  Rec.  La  Suze  1074. 

—  dont  sept  non  signées  du  Rec.  La  Suze  1674. 

—  non  signée  du  Rec.  La  Suze  1674. 


Tes  tu  {abbé). 


1 


—  du  Rec.  La  Suze  1674. 

—  dont  cinq  non  signées  :  3  nouvelles  (une  non  signée 
et  deux  signées  M.  D.  S.),  1  des  Elogia  Mazarini  1600  et 
8  (quatre  non  signées)  du  Rec.  La  Suze  1674. 

pièce. 


Le  Tome  deuxième  renferme  00  pièces  dont  une  en  prose  (1)  et  sej)t  mélangées  de 
prose  et  de  vers  (2)  ;  douze  (dont  une  prose  et  vers)  sont  signées  de  noms  ou  d'initiales. 
Une  j)ièce  est  nouvelle,  quarante-sept  pièces  i)rovenaient  du  Recueil  La  Suze  de  1()74 
et  <lix-huit  des  recueils  antérieurs  publiés  avant  1081. 

Nous  avons  pu  attribuer  trente  et  une  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  23  le  nombre  de 
celles  restées  anonymes. 

Les  43  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


(I)  ErgasK^el  Edone  (avec  la  Généalogie  da  Travail  et  de  la  Volupté). 

Ci)  Trois  pièces  mélangées  de  pro^e  et  de  vers  de  Tabbé  de  Torche  (deux  non  signées)  ;  Lettre  A 
Cour  ;  Lettre  à  M*"*  de  La  Moite  ;  Lettre  à  Mad.  de  M.  ;  La  Montre  de  Ronnecorse. 
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BenseradCn 

Bonnecorse, 

Cérisy  (Hàbert  de),      1 

Dangeau  {Marquis  de),  l 


1  pièce  non  signée  du  Rec.  La  Suze  1674. 
1  pièce  non  signée  (La  Montre). 

—  —  du  Rec.  Chamh.  1652. 

—  du  Rec.  La  Suze  1674. 


D'Esche  (Marquise),  1 

Des  Fveteauœ,  1 

nabert  {Philippe),  1 

ùilane  {de),  i 

La  Suze  {Mad.  de),  14 


—      non  signée  du  Rec.  Chamh.  T.  II  1652. 


—      :  neuf  (huit  non  signées)  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653,  deux 

non  signées  «les  Divers  Portraits  1659,  une  du  Rec.  p.  b. 

vers  16()1,  une  du  Rec.  La  Suze   U)74  et  une  du  Rec.  p.  b. 

vers  III  p.  s.  d. 
Lauvergne  [Mad,  de)^\0  pièces  non  signées  du  Rec.  La  Suze  1674. 
Le  Laboureur  (Louis),  1     —  —  du  Rec.  Sercy  V  p.  1660. 

Mont  plaisir  (de),  1     —  —  du  Rec.  Chamh.  T.  II  1652. 

Pellisson,  4    —      du  Rec.  La  Suze  1674  dont  une  signée  Achante  et  deux 

non  signées. 
Plat-Buisson  (Mad.  dé),  1  pièce  du  Rec.  La  Suze  1674. 
Srudéry  (l/*^'>«  de),        1  pièce  signée  Sa[)ho  du  Rec.  La  Suze  1674. 
Torche  (abbé  de),  3    —    j)rose  et  vers  du  Rec.  I^  Suze  1674  dont  deux  non  signées. 


Le  Timie  troisième  renferme  32  pièces  toutes  anonymes  dont  trois  en  prose  (T  et 
douze  mélangées  de  prose  et  de  vers  (2).  Sur  ces  32  j)ièces  :  deux  sont  nouvelles,  vingt- 
six  provenaient  du  Rec.  La  Suze  1674  et  quatre  des  recueils  collectifs  jmbliésavant  1681. 

Nous  avons  pu  attribuer  treize  pièces,  ce  (jui  a  réduit  à  19  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes. 

I>es  13  pièces  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


C banderille  (de), 
La  Fayette  (Mud.  de), 
La  Fontaine  (de), 
La  Suze  (Mad.  de), 
Perrault  'Ch.), 
Segrais, 


1  pièce  non  signée  du  Rec.  Chamh.  T.  II  1652. 

1     —    en  j)r()se  non  signée  (La  Princesse  <le  Mcmtpensier). 

1     —    non  signée  (d'après  P.  Lacroix;  du  Rec.  La  Suze  1674 

1  —  —  «lu  Rec.  j>ièces  gai.  1663. 

2  —  —  dont  une  prose  et  vers  du  Hec.  l^  Suze  167 1 

3  [»ièces  non  signées  du  Rec.  La  Suze  1674. 


{i)  I  lettre  de  Linise  ;  I  lettre  de  Menise  ;  La  PrincoMe  de  Moiitpensier  'do  M«td.  de  I^  Kajetle'. 
(t  l«e  Dialogue  de  l'Amour  et  de  l'Amitit*    do  t'.h.  Perrault^  ;  les  deux  Vu\aire!i  de  l'Ule  d'amour  {d*% 
l'abbé  Paul  Tallemaol)  ;  6  lettres  ou  n*p.  ;  le  Temple  d«:  la  Paresie  ;  2  letlres  (de  l'abbé  de  Torche). 


414 


HKCUEILS  COLLKCTIKS  GBNBRAUK   PUBLIÉS  DE   1662   A    1700. 


Tallemant  (abbé  Paul),  2  pièces  non  signées  (prose  et  vers)  :  Les  deux  Voyages  de  l'Isle 

d'amour  du  Rec.  pièces  gai.  1663  et  T.  II 1667. 
Torche  [abbé  de),  2  pièces  non  signées  (prose  et  vers)  du  Rec.  La  Suze  1674. 


Le  Tome  qvatrième  renferme  52  pièces  dont  quatre  en  prose  (1)  et  huit  mélangées 
de  prose  et  de  vers  (2)  ;  cinq  sont  signées  de  noms  ou  d'initiales. 

Sur  ces  52  pièces  :  onze  sont  nouvelles,  trente  et  une  provenaient  du  Rec.  La  Suze 
de  1674  et  dix  des  recueils  collectifs  antérieurs  à  1681. 

Nous  avons  pu  attribuer  vingt-trois  pièces,  il  est  resté  ainsi  24  pièces  anonymes. 
Les  28  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Benserade, 
Boileau  [Gilles) , 
Breyy  {Mad.  de). 


Bussy-Rabutin, 


Cotton, 

Des  Barreaux, 

Besjardiiïs  (i/*"*), 

Du  Buisson  (Chevalitr), 

La  G.  (de), 

L.  D.  B\L.  de  Brienne), 

Montigny  [de), 

Nantouillet  (i/^'>*), 

Pavillon, 

Payeii, 


1  pièce  du  Rec.  Sercy  I  p.  1*"  éd.  1653. 

1  —  non  signée  du  Rec.  La  Suze  1674. 
11  —  :  trois  en  prose  (une  signée)  et  huit  en  vers  non  signées  : 
2  nouvelles  dont  une  série  de  rép.à  cinq  Questions  d'amour, 
1  du  Rec.  Sercy  I  p.  1*  éd.  1653,  2  de  la  II  p.  1653,  1  du 
Nouv.  rec.  Loyson  1654,  et  2  du  Rec.  La  Suze  1674  (une 
attribuée  également  à  Martel  et  à  Montreuil). 

1  pièce  non  signée  (Les  Maximes  d'amour  en  deux  parties)  du 
Rec.  Sercy  (prose)  V  p.  1653  et  des  Max.-Loix  d'amour 
1667. 
pièce  non  signée  du  Rec.  La  Suze  1674. 

—  signée  D.  B.         —  — 

—  non  signée  —  — 


—  du  Rec.  La  Suze  1674. 

—  non  signée  du  Rec.  La  Suze  1674. 

série  non  signée  de  cinq  Questions  d'amour. 

pièce  non  signée  du  Rec.  La  Suze  1674. 

série  non  signée  de  rép.  à  cinq  Questions  d'amour, 


(1)  Portrait  de  Mad.  la  Comtesse  de  B.  (Brëgy)  par  elle-même  ;  Lettres  [44)  (de  Mad.  de  Brégy)  ;  Rela- 
tion du  Voyage  de  S.  Cloud  (de  Mad.  de  Brégy);  Billets  doux  (des  Max.-Loix  d'amour  1667). 

(2)  Le  Demeslé  de  TEsprit  et  du  Cœur  (de  l'abbé  de  Torche)  ;  les  Maximes  d'amour  (en  deux  parties, 
de  Hu.ssy-Rabutio)  ;  le  Dialogue  du  Mérite  et  de  la  Fortune  ;  le  Miroir  ou  la  Métamorphose  d*Orante  (de 
Cb.  Perrault)  ;  le  Nouveau  règlement  d'amour  ;  trois  séries  de  cinq  Questions  d'amour  (questions  en 
prose,  rép.  en  vers). 
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Perrault  (Oh.), 
Quiriauïtf 
Torche  (abbé  de). 


1  pièce  non  sig^née  mélangée  de  prose  et  de  vers  :  Le  Miroir... 

1  série  de  rép.  à  cinq  Questions  d*amour. 

2  pièces  non  signées  :  une  (prose  et  vers)  le  Demesié  de  TEs- 

prit  et  du  Cœur  et  une  série  de  rép.  à  cinq  Questions 
d'amour. 


En  résumé,  cette  édition  de  1691  renferme  seulement  224  pièces  fil  est  vrai  qu'il  y 
en  a  de  très  importantes  en  prose  et  mélangées  de  prose  et  de  vers)  alors  que  l'édition 
de  1074  en  contenait  349.  Sur  les  349  de  cette  dernière  on  n'en  trouve  plus  que  153 
environ  et  les  recueils  collectifs  antérieurs  publiés  jusqu'en  1080  ont  fourni  50  pièces. 
Il  n'est  donc  resté  que  21  pièces  nouvelles  dont  beaucoup  avaient  paru  séparément  de 
1660  à  1080.  On  ne  peut  donc  pas  dire  que  la  dernière  édition  en  quelque  sorte  du 
Recueil  de  La  Suze  (les  suivantes  en  étant  la  reproduction  pure  et  simple)  soit  la  plus 
complète. 


BB 


Georges  et  Louis  JOSSE 

Paris  (  1 693-1 701). 


A)  Première  édition.  —  Recueil  de  Vers  choisis.  A  Paris,  chez  Georges  et  Louis 
Josse  (1),  rtœ  Saint- Jacques,  à  la  Couronne  d'Epines.  M.  DC.  XCIII  {1693).  Avec  pri- 
vilège  du  Roy.  In-12  (2). 

3  ff.  prélim.  pour  le  titre  et  l'Avertissement.  —  P.  1  à  330  et  7  ff.  n.  chif.  pour  «  la 
Table  des  pièces  contenues  en  ce  Recueil  »  et  le  privilège. 

Voici  le  texte  : 
!*•  De  l'Avertissement  : 

«  Quoyqu'il  se  soit  fait  bien  des  Recueils  de  Poésies  en  nostre  temps,  on  a  lieu  de 
croire  que  celuy-cy  ne  sera  pas  mal  reçeu  du  Public.  Il  ne  contient  que  des  pièces  choisies, 
dont  la  pluspart  sont  nouvelles  ;  ou  du  moins  ne  se  trouvent  pas  dans  les  Recueils  im- 
primez. Car  à  la  réserve  de  deux  pièces  qui  roulent  sur  le  Pégase,  et  d'une  autre  qui 
regarde  le  Cheval  de  bronze,  qu'on  a  jugé  dignes  d'avoir  place  dans  ce  nouveau  Recueil, 
comme  estant  très-ingénieuses  et  très-poëtiques  ;  toutes  les  autres,  ou  n'ont  point  paru, 
ou  ont  esté  imprimées  à  part  et  en  feuilles  volantes. 

«  Ces  vers  sont  de  plus  d'une  espèce  ;  et  pour  peu  que  les  Lecteurs  y  prennent 
garde,  ils  trouveront  icy  presque  de  tous  les  genres  de  poësie  ;  depuis  le  simple  et  le 
plaisant,  jusqu'au  sublime  et  à  Théroïque  :  madrigaux,  chansons,  rondeaux,  sonnets, 
odes,  fables,  épistres,  idylles,  et  autres  poèmes,  qui  ont  en  petit  l'invention  et  les  agré- 
mens  de  l'épopée  ;  sans  que  la  lecture  en  soit  ennuyeuse,  comme  Test  celle  de  quelques- 
uns  de  nos  poèmes  épiques.  Car  outre  que  chaque  pièce  est  d'ordinaire  trop  courte  pour 
ennuyer,  la  variété  des  matières  et  des  stiles  est  toute  propre  à  réveiller  et  à  réjouir  les 
Lecteurs  les  plus  endormis  et  les  plus  chagrins. 

«  Mais  on  n'a  pas  eu  seulement  en  velie  de  recueillir  de  beaux  vers,  et  des  ouvrages 
ingénieux  :  on  a  eu  encore  soin  de  ne  rien  laisser  échapper  qui  blessast  tant  soit  peu  la 
pudeur  et  la  bienséance,  que  certains  Faiseurs  de  Reclieils  ont  si  peu  ménagée,  en  pu- 


(1)  Georges  11  Josse,  libr.  le  13  Sept.  1686,  meurt  le  1  Nov.  1694;  Louis  Josse,  libr.  le  13  Sept.  1686, 
mriurl  le  24  Fév.  1739. 

(2)  Nous  avons  rencontré  une  autre  édition  sous  la  même  date  et  avec  le  nom  du  même  libraire,  elle 
porte  fl  par  le  P.  Rouhours  >,  le  fleuron  du  litre  est  différent  :  3  ff.  prélim.  y  compris  le  titre,  277  p.  chif.  et 
5  ff.  pour  la  table  et  le  privilège.  Le  texto  est  semblable,  mais  les  noms  des  auteurs  sont  mis  en  tête  de 
chaque  poésie  alors  que  dans  l'édition  en  330  p.,  ils  ne  figurent  qu'à  la  table  ;  au  commencement  du  recueil 
l'ordre  des  pièces  n'est  pas  tout  à  fait  le  même. 
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bliant  des  pièces  infâmes,  dont  le  sujet  seul  fait  horreur  ;  et  qui  scandalisent  presque 
ég^alement  les  honnestes  gens  du  monde  et  les  personnes  de  piété.  On  a  songé  mesme  à 
former  les  mœurs  pour  le  moins  autant  qu'à  polir  l'esprit  et  qu'à  l'égayer.  Aussi  plusieurs 
des  pièces  qui  composent  ce  Rectieilsont  toutes  morales  et  pleines  d'instructions  sensées 
l>our  le  règlement  de  la  vie  ;  mais  d'instructions  agréables,  qui  entrent  doucement  dans 
le  cœur,  et  qui  font  leur  effet  en  divertissant. 

«  Comme  les  Lecteurs  sont  bien-aises  de  sçavoir  d'où  viennent  les  ouvrages  qui 
vallent  la  peine  d'estre  leûs;  et  sur  tout  les  vers  qui  ont  un  tour  naturel,  noble,  délicat; 
cm  a  mis  dans  la  Table  qui  est  à  la  fin  les  noms  des  Auteurs  qu'on  a  pu  découvrir;  excepté 
peut-estre  deux  ou  trois  qu'on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  mettre  :  en  sorte  que  quand  le 
nom  de  l'Auteur  n  est  pas  marqué  après  la  pièce,  c'est  que  l'Auteur  est  inconnu,  ou  qu'il 
y  a  des  raisons  de  ne  pas  le  faire  connoistre. 

«  Les  pièces  au  reste  qui  sont  rapportées  icy  ne  se  donnent  qu'à  leurs  véritables 
Auteurs,  ou  du  moins  à  ceux  qui  j)assent  constamment  pour  les  avoir  faittes.  Car  on  feroit 
scrupule  d'imposer  au  Public,  à  l'exemple  de  quelques  gens  qui  font  profession  de  falsi- 
fier les  ouvrages  d'esprit  ;  et  qui  après  avoir  tait  faire  des  pièces  par  je  ne  sçay  quel 
Auteur  à  gages,  les  mettent  sur  la  teste  d'un  Ecrivain  célèbre  pour  grossir  et  vendre  j>lus 
cher  le  volume  de  ses  œuvres.  11  est  vray  que  les  connoisseurs  n'en  sont  pas  la  duppe, 
et  que  ceux  qui  ont  un  peu  de  goust  distinguent  aisément  le  faux  Auteur  du  véritable. 
Mais  cela  ne  sauve  pas  les  imposteurs.  11  ne  tient  pas  à  eux  que  tout  le  monde  ne  soit 
trompé;  et  un  homme  qui  feroit  ce  mestier-là,  seroit  presque  aussi  coupable  qu'un 
faussaire  ou  un  faux-monnoyeur.  ('ar  enfin  des  ouvrages  supposez  ne  sont  guères 
moins  contre  la  bonne  foy  du  commerce,  que  des  titres  ou  des  loOis  faux.  » 

2^  Du  Privilège  : 
«  Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre,  etc.,  George  Josse, 
Marchand  Libraire  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  nous  a  très-humblement  fuit  remontrer, 
que  pour  ne  pas  tomber  dans  les  inconvéniens  qu'on  a  toujours  remarquez  dans  la 
pluspart  des  Recueils  qui  ont  parti  jusqu'icy  en  fait  de  Poésie  :  où  il  y  a  pour  l'ordi- 
naire plus  à  perdre  pour  les  mœurs,  qu'à  gagner  pour  l'esprit;  il  voudroit  donner  au 
Public  un  nouveau  Recueil  de  Vers  choisis,  qui  ne  contribueroit  pas  moins  à  l'instruc- 
tion et  mesme  à  l'édification,  qu'au  divertissement  des  personnes  qui  le  liroient:  Et  dans 
lequel  on  trouveront  un  très-grand  nombre  de  pièces,  qui  n'auroient  pas  encore  vu  le 
jour,  ou  qui  ne  l'ont  veu  qu'en  fetlilles  volantes  et  séparées  :  Mais  parce  que  l'Exposant 
craindroit  qu'après  l'impression  de  ce  Rectleil.  qui  ne  se  peut  faire  qu'avec  beaucoup  de 
frais,  d'autres  n'entreprissent  de  le  contrefaire;  il  nous  a  très-humblement  fait  supplier 
de  luy  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  à  ce  nécessaires,  que  nous  lui  avons  accordé 
pour  en  jouïr  pendant  le  temps  de  huit  années;  à  compter  du  jour  qu'il  sera  achevé 
d'imprimer  en  un  ou  plusieurs  Tomes.  Et  defienses  sont  faites  à  toutes  personnes  de  l'im- 
primer, ou  faire  imprimer  sans  le  consentement  de  rEx|)osant  ou  de  ses  ayant  causes  ; 
à  peine  de  confiscation  des  exemplaires  contrefaits,  et  de  trois  mille  livres  d'amende. 
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B)  Seconde  édition. — Recueil  de  Vers  choisis.  Nouvelle  édition,  A  Paris.  Chez  Louis 
Josse,  rue  Saint' Jacques,  à  la  Couronne  d'Epines.  M.  DCCI  {1701).  Avec  privilège  du 
Roy.  In- 12. 

5  flf.  prélim.  pour  le  titre  et  l'Avertissement.  —  P.  1  à  445  et  7  ff.  n.  chif.  pour 
«  la  Table  des  pièces  contenues  en  ce  Recueil  »,  le  privilège  de  l'édition  de  1693,  l'Ap- 
probation datée  du  12  Juin  1700  signée  Pavillon  et  un  extrait  du  privilège  du  Roy 
donné  à  Versailles  le  25  Juillet  1700  signé  Lecomte,  par  lesquel  il  est  permis  à  Louis 
Josse  de  réimprimer  le  Recueil  de  Vers  choisis,  nouvelle  édition  augmentée,  pour  trois 
années  à  compter  du  jour  de  l'expiration  du  [)récédent  privilège  ;  l'enregistrement  est 
du  14  Août  1700. 

Voici  le  texte  de  l'Avertissement  : 

«  Quoyqu'il  se  soit  fait  bien  des  Recueils  de  Poésie  en  nostre  temps,  on  a  lieu  de 
croire  que  celuy-cy  ne  sera  pas  mal  reçeû  du  Public.  Il  ne  contient  que  des  Pièces  choisies, 
dont  la  pluspart  sont  nouvelles  ;  ou  du  moins  ne  se  trouvent  pas  dans  les  Recueils 
imprimez. 

«  Ces  vers  sont  de  plus  d'une  espèce  (1) 

<  Il  y  en  a  mesme  de  Chrétiennes,  et  qui  roulent  sur  la  Religion,  en  attendant  qu'on 
donne  à  part  un  Recueil  de  Vers  de  piété  pour  les  personnes  dévotes. 

«  On  a  retranché  quelque  chose  de  la  première  Edition  (2)  pour  des  raisons  particu- 
lières :  mais  les  Pièces  qui  ont  esté  mises  à  la  place  valent  bien  celles  qu'on  a  ostées. 

«  Les  gens  qui  se  connoissent  un  peu  en  versification  seront  surpris  de  trouver  dans 

une  fort  jolie  Pièce  un  vers  qui  choque  les  règles.  C'est  à  la  page  65  et  c'est  le  premier 

vers  de  la  page 

ToAjours  il  s'ennuye  où  il  est. 

€  Autrefois  on  ne  faisoit  nulle  difficulté  de  mettre  une  voyelle  après  une  autre  sans 
élision,  et  ce  n'estoit  pas  une  faute  ni  une  licence  ;  mais  aujourd'huy  on  est  plus  exact, 
et  on  s'en  tient  à  ce  que  dit  un  des  plus  habiles  hommes  et  des  plus  beaux  esprits  du 
Royaume  dans  son  Traité  de  la  Poésie  Françoise.  Car  voici  comme  il  parle.  «  Il  faut 
«  éviter  dans  nostre  versification  comme  une  faute  considérable  de  placer  de  suite 
«  deux  mots  dont  le  premier  finisse  |»ar  une  voyelle  autre  que  l'E  muet,  et  le  second 
«  commence  par  quelque  voyelle  que  ce  puisse  estre.  C'est  à  cette  vicieuse  rencontre 
«  de  voyelle  que  l'on  a  donné  le  nom  d'hiatus  ;  parce  qu'en  effet  on  ne  sçauroit  passer 
<  immédiatement  d'une  voyelle  à  l'autre  sans  une  manière  de  bâaillement  qui  rend  la 
€  mesure  extrêmement  languissante,  comme  on  éprouve  en  lisant  ces  vers  de  Théophile: 


(i)  Le  texte  qui  suit  est  celui  de  Tavertissement  de  l'éditiou  de  1693  avec  quelques  léf^ères  variantes. 
(2)  42  pièces. 
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Il  est  vray  que  mon  sort  en  cecy  est  mauvais. 

Par  tout  où  on  me  voit  je  suis  toujours  à  nû.  » 
«  Pour  revenir  au  vers  de  la  Pièce  du  Recueil  : 

l'oûjours  ils'ennuye  oit  il  est. 
On  ne  peut  pas  dire  que  la  faute  qui  s'y  rencontre  soit  échappée  à  l'Auteur  manque 
de  sçavoir  les  règles  de  la  versification  :  il  les  sçait  sans  doute  mieux  que  personne  ; 
c'est  un  de  nos  maistres  aussi  habile  en  Poésie  qu'en  Eloquence  et  qui  n*a  pas  moins 
de  talent  pour  faire  un  Poôme  (jue  pour  écrire  une  Histoire.  Mais  il  est  probable  que  la 
Lettre  de  Daphnisà  Damon  (1)  estant  une  espèce  d'impromptu  et  de  ces  pièces  libres  et 
aisées  qui  coulent  de  source,  il  ne  se  donna  pas  la  peine  de  revoir  son  ouvrage  avant 
que  de  l'envoyer  ;  ou  plûtost  qu'il  ne  voulut  point  corriger  ce  qui  s'estoit  présenté  natu- 
rellement. I^our  moy  je  luy  passe  de  bon  cœur  cette  négligence  ou  cette  licence  en 
faveur  des  beautez  de  toute  la  Pièce  ;  de  ce  molle  atque  f'acetum,  qui  y  règne  depuis  un 
bout  jusqu'à  l'autre  avec  le  solide  et  le  moral.  II  a  bien  autant  de  droit  d'user  une  fois 
de  cette  licence  poétique,  qu'ont  d'autres  Poëtes  illustres  de  se  mettre  assez  souvent 
au-dessus  des  règles  pour  suivre  mieux  la  Nature  et  aller  plus  seurement  au  but  de 
l'Art.  Mais  cela  ne  tire  point  à  conséciuence,  et  le  commun  des  hommes  auroit  tort  de 
se  proposer  des  cas  extraordinaires  pour  exemple.  Il  faut  respecter  en  quelque  façon 
les  hardiesses  et  mesme  les  fautes  des  Grands  Maistres,  s'ils  sont  capables  d'en  faire  ; 
mais  il  ne  faut  pas  les  imiter.  » 

Ce  recueil  comprend  151  pièces  dont  quatre  (2)  ne  figurent  pas  à  la  table.  Sur  ces 
154  pièces,  cent-six  seulement  proviennent  de  la  première  édition  et  quarante-huit  sont 
nouvelles  dont  sept  anonymes  sur  lesquelles  <leux  (3)  avaient  paru  dans  la  II  p.,  1698,  de 
la  Nouvelle  Pandore,  de  Vertron. 

Les  41  pièces  signées  se  décomposent  ainsi  : 

BellefontiMad.  (le)y  1  pièce. 

Bellocq  {fie),  1     — 

Bernard  (!/•"•}.  2    — 

Bétoulauél  (abbé),  3    —       dont  deux  de  la  Nouv.  Pandore  II  p.  16i)8. 

Boutard,  1  jûèce. 

Brûla  rt  de  S  Hier  y,  2    — 


(1)  La  Lettre  de  Daphnis  à  Damon  est  de  Du  Trousset  de  Valincour,  elle  avait  paru  dans  la  première 
édition  à^  ce  rerueil.  1093. 

(2)  Deui  de  la  première  édition  :  p.  58,  Sapho  (M«»«  de  Scudén)  à  Cliroène  |M«ii«  de  la  Vigne)  :  Quel 
Ml  ce  Pindare  nouveau  ;  Rép.  de  Cliroène  (11*^'*  de  La  Vi/^rne)  :  Quand  le  Pindare  nouveau  ;  et  deux 
oouvelles  :  p.  3ti9,  Sapbo  (11**^  de  Scodéry^  à  l'illustre  Carté^e  :  Sans  zéphirb  ni  sans  verdure  ;  p.  37 1, 
Plutus.  Cupidon  et  Thémis,  fable  :  Plutu^,  dit-on  plaidant  devant  Thémis 

(3)  i  de  Bétoulaud  :  Du  fonds  de  l'Orient....  ;  I  de  M*^**  de  Scudéry  :  Grand  Kof  que  TUnivers  adore 


y 
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Bunou  (Je  Père),  i  pièce. 

Cailly  (de),  1     — 

Chéron  (i/""'),  1     — 

Chomel  {le  Père),  1     — 

Cléric  {le  Père),  1     — 

Courbeville  {le  Père  dé)^  5    — 

Delmas  {le  Père)^  5    — 

Des  Houli^res  {Afad,),  2    — 

Des  Monts  {le  Père),  1     — 

D'Hally  {Pabbé),  1     — 

Du  Cerceau  {le  Père)y  1     — 

Languedoc  {le  Père) ,  1    — 

Le  Jay  [le  Père)^  2    — 

Pavillon,  2    —      dont  une  prose  et  vers. 

Saint'Evremond,  2    —      dont  une  du  Rec.  Moetjens  T.  V  1698. 

Sanlecque  {le  Père),  1  pièce. 

Scudéry  {AP'"'  de),  2    — 

Tarillon,  1     — 


Le  Recueil  Bouhours  a  eu  une  troisième  édition,  Paris,  Jean  Barbou,  1745,  in-12, 
mais  elle  n'est  autre  chose  que  l'utilisation  des  exemplaires  invendus  de  celle  de  1701, 
avec  un  nouveau  titre. 


ce 


Dominique  LABARRE 

Carpentras  (1694). 


Le  Portefeuille  de  Monsieur  L.  D.  F.^^^.  A  Carpentras.  chez  Dominique  Laharre. 
Imprimeur  et  Marchand  Libraire,  M.  DC.  XCIV  {1094).  In-12  (1). 

4  ff.  prélim.  pour  le  faux  titre,  le  titre  et  l'avis  <  Au  lecteur  curieux  ».—  P.  1  à  170. 

Voici  le  texte  de  Tavis  <  Au  Lecteur  curieux  »  : 
<  Je  te  vuide  mon  Portefeuille,  Lecteur,  sans  m'en  réserver  rien  que  ce  qui  ne  pourra 
pas  entrer  dans  un  fort  petit  Livre,  les  gros  Livres  n'étant  plus  de  mise.  Tu  verras  tout, 
et  tu  en  jugeras  :  Car  pour  moi,  je  n'ai  pas  voulu  me  donner  le  soin  de  mettre  par  ordre 
ce  qui  s'y  est  trouvé,  soit  en  Vers,  soit  en  Prose,  moins  encore  d'en  faire  un  choix. 
Peut-être  môme  que  comme  les  goûts  sont  diférens,  j'aurois  pu  suprimer  des  choses 
en  suivant  le  mien,  dont  le  tien  se  contentera.  En  tout  cas  tu  n'as  qu'à  pas^^er  ce  qui  ne 
te  plaira  pas  :  De  moins  délicats  pourront  s'en  acommoder.  Tu  conviendras  pourtant 
qu'il  court  dans  le  monde  bien  des  bagatelles  qui  trouvent  des  lecteurs,  quoi  qu'elles  ne 
vaillent  pas  mieux.  Il  y  a  ici  quantité  décrits  suranez,  je  l'avouô,  mais  ils  seront  tout 
neufs  pour  ceux  qui  ne  les  ont  jamais  lus;  et  ceux  qui  les  ont  vus  dans  le  tems  qu'ils  ont 
paru,  seront  peut-être  bien-aises  de  les  avoir  ratrapez,  et  aprouveront  le  dessein  que 
j'ai  eu  de  ne  laisser  pas  périr  ces  petites  pièces  volantes,  dont  les  unes  ont  échapé  au 
Mercure  Galant,  et  les  autres  ne  sont  pas  de  son  gibier  :  car,  comme  l'on  sçait,  il  évite 
avec  soin  toutes  les  pièces  qui  piquent,  telles  que  sont  les  criti(iues,  et  autres  de  cette 
espèce,  et  il  s'en  tient  à  la  maxime  du  Comique,  qui  dit, 

Je  ne  suis  jmnl  bâtante  de  peur  d'être  hatu. 
Mais  aussi  en  vérité  les  loUanges  éternelles  dont  il  prétend  assaisonner  le  pn^sent 
qu'il  (ait  chaque  mois  au  public,  l'ont  tellement  afadi,  qu'il  n'est  plus  d'usage  que 
I>ourceux  à  qui  les  Médecins  ont  défendu  le  sel  et  les  épiées.  Cela  soit  dit  sans  aucun 
«iessein  de  lui  préjudicier  :  mais  seulement  pour  l'éveiller,  et  le  faire  songer  à  exercer  le 
talent  avec  un  peu  plus  de  vivacité,  s'il  veut  faire  jeu  qui  dure.  Pour  m(»i.  Lecteur, 
comme  il  n'y  a  rien  qui  soit  à  moi  dans  tout  ce  que  je  te  donne,  je  prétens  ne  nie  char- 
^rer  de  rien  :  C'est  i'afaire  de  l'Imprimeur,  qui  ne  manquera  pas  dY»[)niser  le  l*orteft'uille, 
si  tu  rs  assez  satisfait  de  ce  que  tu  trouveras  ici,  pour  lui  enlever  son  impression  d'em- 
blée. Adieu  ». 


ii]  M'  l)esl»arreaui-B«rnard  a  puMi»*  sur  ce  recueil  une  plaquette:  LePorti»fpuille  deMuiiMeurL.D.K."* 
fauftenieoi  aUribué  k  (Germain  de  La  Faille,  auteur  dos  Annales  de  Toulouse.  Toul»u»e  1877.  In-M. 
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Ce  recueil  comprend  53  pièces  :  l  en  latin  et  52  en  français  dont  huit  en  prose  (1) 
et  trois  mélangées  de  vers  et  de  prose  (2)  ;  huit  sont  signées  et  quarante-quatre  sont 
anonymes  ;  huit  provenaient  des  recueils  antérieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  trente  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  14  le  nombre  de  celles  res- 
tées anonymes. 

Les  38  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Benserade, 

CffauïieUy 

D'Aguesseau, 

Des  I/oulières{Mad,)y 

D'Hesnault, 

La  Fontaine  (de)^ 
Ménage, 
Milon , 
Morant, 
Pavillon, 


Pellùson, 
Quinault, 
Racine^ 
Saint'Evremond, 


Sa  in  /-  G  illes  (  Chevalier  dé) ,  5 
Sanguin  {Charles),  1 

Serment  {JIP^^'),  1 

Stardin,  1 


1  lettre  vers  et  prose  du  Rec.  Gonq.  Holl.  (B)  1673. 
1  pièce  non  signée. 

1  lettre  en  prose  non  signée. 

2  pièces  non  signées. 

1     —  —  qui  a  paru  également  dans  le  Rec. 

Moetjens  T.  II  1694. 
1  pièce  non  signée  d'après  P.  Lacroix. 
1     —      du  Rec.  pièces  gai.  T.  II  1667. 
1     —      en  prose  (les  Bons  Mots). 
1     —  —        non  signée  (Discours). 

4     —      dont  trois  non  signées  :  une  prose  et  vers,  une  de 

TElite  des  poés.  héroïq.  1687  et  une  du  Ramas  de  poésies 

1689. 

pièces  dont  une  du  Rec.  La  Fontaine  T.  II 1671. 

—  du  Rec.  Bouhours  1693. 

—  non  signées  dont  une  attribuée  également  à  Boileau. 

—  —         dont  une  en   prose   (les  Portraits   des 
officiers  généraux  de  TEmpereur). 
pièces  dont  quatre  non  signées. 

—  non  signée  du  Rec.  Bouhours  1693. 
pièce  non  signée. 

—  —  du  Rec.  Bouhours  1693  (le  fameux  ron- 
deau contre  «  les  Métamorphoses  d'Ovide  en  rondeaux  » 
de  Benserade). 


9 

1 

11 


(1)  Bons  Mois  de  M'  M.*  (Miton);  De  Jésus-Christ;  de  la  Piélé  des  Grands;  Lettre  de  M.*  (D*Aguesseau) 
à  M.  de  La  Faille  ;  De  l'expression...  ;  Discours  de  M*"  M.*  (Morant),  premier  président  au  Parlement  de  T. 
(Toulouse)  ;  Portraits  des  officiers  généraux  de  TEmpereur  en  1690  (Saint-Evremond)  ;  Portraits  (5). 

(2)  1  lettre  (de  Pavillon)  ;  1  lettre  de  Benserade;  Pensées  sur  divers  sujets. 
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Ce  recueil  a  été  réimprimé  deux  fois  : 

Le  Portefeuille  de  Monsieur  L.  D.  F.**''.  Cologne  chez*''*.  M.  D.  XCV{1695). 
In- 12. 

5  ff.  prélim.  y  compris  un  frontispice  gravé.  —  P.  1  à  170  (la  pagination  passe 
de  9  à  16  (le  verso  de  la  p.  9  porte  16)  parce  qu*on  a  supprimé  la  lettre  en  vers  et  en 
prose  au  sujet  de  la  Princesse  d'Orange  (par  Pavillon^. 

Ije  Portefeuille  de  Monsieur  L.  D.  F***.  Lyon,  Jean  Viret,  1696,  In-12. 


DD 


Adrian  MOETJENS 

La  Haye  (1694-1701). 


T.  I.  —  Recueil  de  Pièces  curieuses  et  nouvelles,  tant  en  Prose  qu'en  Vers.  Tome  L 
Première  partie  (Àfédaillon  au  bas  du  quel  on  lit  :  Amat  lihraria  curam).  A  La  Haye^ 
Chez  Adrian  Moetjens,  Marchand  Libraire,  près  la  Cour,  à  la  Librairie  Françoise. 
Af.DC.  XC7r(1694).  In.l2. 

4  ff.  prélim.  pour  le  titre,  l'avis  du  libraire  et  la  table  de  la  r°  partie. —  P.  1  à  698. 
A  la  fin  du  volume  :  5  ff.  non  chif.  pour  la  table  générale  et  celle  des  Pièces  de  la 
VI'  partie. 

Voici  le  texte  de  l'Avis  du  Libraire  : 
a  Comme  il  y  a  deux  ans  que  je  continue  d'imprimer  les  Lettres  historiques,  etc.^ 
je  reçois  tous  les  jours  des  Pièces  très  curieuses,  tant  en  Prose  qu'en  Vers,  composées 
par  les  plus  beaux  Esprits  de  ce  tems.  J'en  ai  mis  quelques-unes  dans  les  Lettres  Histo- 
riques :  mais  comme  les  bornes  que  je  me  suis  prescrites  ne  permettent  pas  de  les 
insérer  toutes,  je  reçois  souvent  des  reproches  de  ceux  dont  je  n'ai  pas  rendu  publiques 
les  pièces  qu'ils  m'avoient  envoyées.  Pour  donc  ne  pas  rebuter  ceux  qui  ont  eu  la  bonté 
de  m'en  adresser,  ou  ceux  qui  voudroient  le  faire  à  l'avenir,  j'ai  jugé  qu'il  étoit  à  propos 
de  donner  au  public  de  tems  en  tems,  comme  un  extraordinaire,  de  ces  sortes  de  pièces 
sous  le  titre  de  Recueil  de  Pièces  Curieuses^  tant  en  Prose  qu^en  Vers.  Si  ces  Essais  de 
Pièces  par  où  je  commence  ont  l'approbation  du  Public,  comme  j'ose  l'espérer  avec 
justice,  je  ne  manquerai  pas  d'en  fournir  à  l'avenir.  Je  pourrai  aussi  y  insérer  quelques 
Histoires  Galantes  pour  satisfaire  plus  de  Lecteurs.  Je  recevrai  avec  plaisir  les  Pièces 
qu'on  m'adressera,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  des  satires  personnelles  :  mais  je  recom- 
mande sur  tout  que  les  noms  propres  soient  bien  écrits  ». 

Ce  tome  premier  du  Recueil  de  Moetjens  est  divisé  en  six  parties  dont  les  titres  et 
les  tables,  sauf  celle  delà  VI°  partie  et  la  table  générale,  sont  compris  dans  la  pagi- 
nation ([•  partie  :  p.  1  à  lll  ;  IP  partie  :  Titre,  p.  115  à  230,  table  ;  Hl*  partie  :  Titre, 
p.  235 à  351,  table  ;  fV«  partie  :  Titre,  p.  355  à 470,  table;  V partie  :  Titre,  p. 475  à  586, 
table  ;  VI*  partie  :  Titre,  p.  591  à  698). 

Il  contient  120  pièces  :  treize  en  prose,  cinq  mélangées  de  prose  et  de  vers,  et  cent- 
deux  en  vers,  dont  neuf  avaient  paru  dans  les  recueils  antérieurs  (1). 


(1)  1  Rec.   La  Fontaine  T.  II  1671  ;  2  Rec.  Bouhours  1693  ;  4  Rec.  Acad.  franc.  1691  ;  5  Id.  1693. 
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1*   PièoeB  en  prose. 

Avanture  singulière. 

Discours  en  prose  de  Perrault  prononcé  à  l'Académie  Françoise  le  31  Mars  1693  à 
la  réception  de  Monsieur  TAbbé  de  Fénelon. 

Histoires  (deux). 

Histoire  de  l'exercice  de  la  tabattière. 

Histoire  galante  d'un  véritable  amant. 

Histoires  galantes  (trois). 

Lettre  de  Madame  de  N...  à  Madame  la  Marquise  de...  sur  la  Satyre  de  Monsieur 
D.  (Despréanx)  contre  les  femmes. 

Lettre  sur  les  maladies  qui  régnent  présentement  en  Europe. 

Préfaces  (deux)  pour  le  Grand  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise,  l'une  signée 
Régnier^  l'autre  Charpentier. 

2*  PièoeB  mélangées  de  prose  et  de  vers. 

A  Monsieur  ***  en  lui  envoyant  Grisélidis  (de  Ch.  Perrault). 

La  Constance  à  l'épreuve. 

Leçon  à  un  jeune  amant. 

Lettre  à  Monsieur  ***  touchant  le  jeu  des  échets. 

Préface  en  prose  et  vers  précédant  l'Apologie  des  femmes  {de  Ch.  Perrault). 

8»  Vers. 

Sur  les  102  pièces  en  vers,  quarante-six  sont  signées  et  cinquante-six  sont  ano- 
nymes. 

Nous  avons  pu  attribuer  huit  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  48  le  nombre  de  celles  res- 
tées anonymes. 

I^s  54  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Blainville  {de),  2  pièces  non  signées. 

BoileaU'Despreaux,  1     —      signée  D. 

Bojfer  (Cl.),  2     —      du  Hec.  Acad.  fr.  169:^. 

Coulanges^  i     —      non  signée  du  Rec.  Bouhours  1693. 

Des  Houlières  [Mad.),  6    —      (une  non  signée)  dont  une  du  Rec.  La  Fontaine, 

T.  111671. 

Des  Houlières  (.!/•"•),  2  pièces. 

Du  Buisson .  4    — 

Du  Parc,  5    — 

Faydit  de  Saint-BOèinet,  2    — 

Fonfentllf,  1     —      non  signée. 
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Fournier  de  ViUecerf,  1  pièce. 

Gacon,  1    —    signée  G. 

La  Barre  {de).  5  pièces. 

La  Ferrière  (de)^  1     — 

I^e  Derel  [le  Pèré)^  1     —      non  signée  du  Rec.  Bouhoiirs  1693. 

Perrault  (Ch.),  7    —      dont  une  du  Rec.  Acad.  franc.  1691   et  trois  du 

même  rec.  1693. 

Pradon.  1  pièce. 

Roufjemonl  {de),  4    — 
Sa int'  Gilles  { Chevalier  de),  1     — 

Saint-Glas  {de),  2    —      non  signées. 

Sanlecque  {le  Père),  2  pièces. 

Vin  {de),  2    — 


T.  II. —  Recueil  de  Pièces  curieuses  et  nouvelles,  tant  en  Prose  qu'en  Vers.  Tome  II. 
Première  partie  [Médaillon  au  bas  du  quel  on  lit  :  Amat  lïbraria  curam).  A  la  Haye, 
Chez  Adrian  Moetjens^  Marchand  Libraire,  près  la  Cour,  à  la  Librairie  Françoise. 
M.  DC,  XCIV  {1694).  In.l2. 

2  ff.  prélim.  pour  le  titre  et  Tavis  «  le  Libraire  au  Lecteur  ».  —  P.  5  à  706  et  4  ff. 
n.  chif.  pour  la  table  de  la  VI*  partie  et  la  table  générale. 

Voici  le  texte  de  l'avis  «  Le  Libraire  au  Lecteur  »  : 
«  11  y  a  six  mois,  que  je  commençai  de  donner  au  Public  le  Recueil  de  Pièces 
Curieuses  et  Nouvelles,  et  j'ai  continué  d'en  donner  une  partie  tous  les  mois,  jusques  à 
la  sixième,  publiée  le  mois  passé,  et  qui  est  la  dernière  du  premier  Tome.  Le  débit  que 
j'en  ai  fait  me  persuade,  que  ce  dessein  n'a  pas  été  désagréable  au  Public,  et  m'oblige  à 
recommencer  un  second  Volume,  dont  voici  la  première  Partie.  Je  m'assure,  que  ceux 
qui  auront  pris  plaisir  à  la  lecture  du  premier,  seront  très  satisfaits  de  ce  second,  dont 
les  Pièces  ne  seront  pas  moins  curieuses,  que  celles  de  l'autre.  Quelques  Personnes, 
qui  me  sont  inconnues,  m'ont  fait  l'honneur,  de  m'envoyer  des  Pièces  dont  je  n'ai  pu 
faire  usage  jusqu'à  présent,  à  cause  du  nombre  des  feuilles  dans  lequel  je  me  suis  borné 
pour  chaque  mois.  Je  les  suplie  de  ne  se  rebuter  pas  pour  cela,  et  de  continuer  à 
m'envoyer  tout  ce  qu'elles  auront  de  curieux  ;  puisque  je  promets  de  faire  un  bon  usage 
(le  tout,  soit  dans  ce  RecueiLsoit  dans  les  lettres  Historiques  ;  ou  si  la  matière  n'est  pas 
tout-à-fait  propre  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  deux  Ouvrages,  je  pourrai  avec  le  tems  en 
donner  un  Extraordinaire,  sous  quelque  autre  titre,  quand  j'en  aurai  assez  ramasse, 
pour  en  pouvoir  composer  un  juste  Volume.  Cependant  je  continuerai  de  recevoir  avec 
plaisir  toutes  les  Pièces  curieuses  qu'un  voudra  me  communiquer,  pourvu  que  ce  ne 
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soit  pas  des  satires  personnelles.  A  Tégard  des  Pièces  manuscrites,  je  recommande 
principalement,  que  les  noms  propres  soient  bien  écrits  ». 

Ce  tome  deuxième  est  comme  le  précédent  divisé  en  six  parties  :  I*  partie  :  P.  5  à 
1 14,  table  ;  IP  partie  :  Titre,  P.  119  à  234,  table  ;  III»  partie  :  Titre,  P.  239  à  354,  table  ; 
IV  partie  :  Titre,  P.  359  à  474,  table  ;  V"  partie  :  Titre,  P.  479  à  594,  table  ;  VI-  partie. 
Titre,  P.  599  à  706. 

II  contient  120  pièces  :  seize  en  prose,  quatre  mélangées  de  prose  et  de  vers  et 
cent  en  vers  ;  neuf  avaient  paru  dans  le  Rec.  Bouhours,  1093. 

1°  Pièces  en  prose. 

Billet  du  Brave  Oivrf/,  qui  fut  tué  au  siège  <le  Laon  en  10 17,  à  Mademoiselle  de 
Guise,  depuis  Princesse  de  Conti. 

Histoires  (huit). 

Histoires  galantes  fdeux). 

lettre  à  Monsieur  ***  sur  les  avantages  de  la  Langue  Frant^oise. 

Lettres  (deux)  de  M' de** à  M*"®***  sur  les  i)ièces  de  Grisélidis  et  de  Peau  d'Ane,  de 
M.  Perrault  (4  Mars  et  28  Mars  1691).  Elles  sont  précé<lées  d'un  Avertissement  en 
prose. 

Lettre  écrite  d'Angleterre  au  Libraire  contenant  quelques  Remarques  sur  la 
Langue  Françoise. 

Projet  d'Epltre  au  Roi  pour  le  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise  par  J/'  Tou- 
reil  de  l'Académie  Françoise. 

2*  Pièces  mélangées  de  prose  et  de  vers. 

Ixîttre  de  Afr,  de  Bellocq  à  Mr  de  Senecé,  sur  les  Bouts-rimez. 

liOttre  de  \fr.  de  La  Fontaine  k  Madame  la  Duchesse  de  Bouillon. 

Lettre  de  Mr,  Pavillon  à  Madame  Damon  sur  ce  que  sa  sœur  se  faisoit  religieuse 
et  sur  la  perte  de  son  perroquet  (du  Rec.  Bouhours,  1693), 

Lettre  sur  la  Satire  de  Reinier  (Math.  Régnier)  qui  a  pour  titre  :  la  Macette,  a 
Monsieur  ***. 

8*  Vers. 

Sur  les  100  pièces  en  vers,  quarante  sont  signées  et  soixante  anonymes. 

Nous  avons  pu  attribuer  neuf  pièces,  ce  «lui  a  réduit  à  51  le  nombre  de  celles  restées 
anonymes. 

Les  49  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Belforq(de),  2  pièces. 

BoileaU'Desprêaux^  2    —      dont  une  non  sigm^e. 
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Bussy-Rabutin, 

Danchety 

Des  Houlières  (Afad.), 

Des  Houlières  {M''^''), 

D'HesnauU, 

Du  Trousset  de  VaUncou)\ 

Oacon, 

Ouitrandiy 

Henry  {Pierre), 

La  F  are  {de), 

La  Fontaine  {de), 

Nadal  {abbé), 
Nevers  {Duc  de), 
Pacillon, 
Perrault  {Ch,), 
Racine, 
Regnard^ 
ètenecé  {dé)^ 
Vin  {de). 


1 
1 
1 

2 

o 

4 
1 
5 
1 
1 

1 
4 
4 
3 
5 
1 
2 
4 


pièce   du  Re>.  Bouhours  1693. 
pièce. 


—  non  signées  dont  une  attiibuée  également  à  Char- 
penti^^r. 

pièces  du  Rec.  Bouhours  1693. 

—  non  signées, 
pièce. 

—  signées  P.  H. 

pièce  non  signée  (précédée  d'un  avis  en  prose). 

—  qui  figure  également  dans  la  Muse  mousquetaire  de 
Saint-Gilles. 

pièce. 

—  :  une  non  signée  et  trois  du  Rec.  Bouhours  1693. 
I)ièces  dont  deux  du  Rec.  Bouhours  1693. 

pièces. 

—  signée  R.  trésorier  de  France, 
pièces. 


T.  III. — Recueil  de  Pièces  curieuses  et  nouvelles,  tant  en  Prose  qu'en  Vers.  Tome  III, 
Première  partie  [Médaillon  au  bas  duquel  on  lit  :  Amat  Libraria  curam).  A  la  Haye, 
Chez  Adrian  Moe/jens,  Marchand  Libraire  près  la  Cour,  à  la  Librairie  Françoise. 
M.  DC.  XCV{1695).  In- 12. 

2  flf.  prélim.  pour  le  titre  et  Tavis  «  Le  Libraire  au  Lecteur  ».  —  P.  5  à  662  (1),  5  ff. 
non  chif.  pour  la  table  de  la  sixième  partie  et  la  table  générale. 

Voici  le  texte  de  l'avis  «  Le  Libraire  au  Lecteur  »  : 

<  Il  y  a  trois  ans  que  je  donne  au  Public  le  quinzième  de  chaque  mois  les  Lettres 

Historiques.,  et  un  an  que  j'y  ai  joint  le  Recueil  de  Pièces  Curieuses,  tant  en  prose  qu'en 

vers.  Le  succès  de  ces  deux  Ouvrages,  dont  je  juge  par  le  débit  que  j'en  ai  fait,  a  été 

assez  grand  pour  me  persuader  qu'ils  ont  bien  été  reçus  du  Public.  Cela  m'oblige  non 


(t)  Dans  quelques  exemplaires  les  p.  540  et  541  sont  cartuniiées  ;  à  la  place  de  Tépigr.  pour  le  Roy 
de  France  sur  la  guerre  de  167*2  :  Battre  ses  ennemis...  et  Contre  le  Koy  de  France  sur  la  guerre  présente, 
boutsrimez  :  N'osez  plus  paroisire...^  on  trouve  :  Plainte  d'un  amant...  :  Bon  Dieu  que  vous  êtes  méchante, 
et  Sur  la  peine  où  se  trouve  le  Roy  de  France...  :  Louis  dans  le  sein  de  la  France. 
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seulement  à  continuer  ;  mais  m'engage  môme  à  tâcher  de  les  rendre  plus  parfaits  s'il 
m'est  possible.  C'est  dans  cette  vûë,  qu'en  remerciant  diverses  Personnes  qui  me  sont 
inconnues,  des  Nouvelles  ou  des  Pièces,  qu'elles  m'ont  envoyées,  je  les  prie  de  vouloir 
bien  continuer.  Je  leur  promets  de  faire  de  tout  un  bon  usage.  Si  quelques  Pièces,  et 
entr'autres  quelques  énigmes,  n'ont  pas  trouvé  place  dans  les  mois  précédens,  c'est 
parce  que  j'avois  d'autres  Pièces  assez  longues,  qui  me  paroissoient  presser  davantage. 
Chaque  chose  aura  son  tour.  (iOmmo  bien  des  gens  m'ont  demandé  les  Prophéties  de 
S.  Malachie.  J'ai  cru  devoir  les  insérer  dans  le  Recueil  de  ce  mois.  Peut-être  donnerai- 
je  le  mois  prochain  les  Réflexions  d'un  habile  Jésuite  sur  ces  Prophéties.  Je  prie  tous 
ceux  qui  m'enverront  des  Pièces  manuscrites  de  faire  en  sorte  que  les  noms  propres 
soient  bien  et  distinctement  écrits  ». 

Ce  tome  troisième  a  la  m^me  division  que  les  précédents,  soit  :  P  partie  :  P.  5  à  110, 
table;  II'»  partie  :  Titre,  P.  1 15  à  222.  table  ;  IIP  parlie  :  Titre,  P.  225  à  334,  table  ;  IV« 
partie  :  Titre,  au  verso  :  fautes  à  corriger  dans  la  troisième  partie  du  Tome  III,  P.  339 
à  446,  table  ;  V  partie  :  Titre,  P.  451  à  558,  table  ;  VI»  partie  :  Titre,  P.  5(33  à  «62. 

Il  contient  134  pièces  dont  deux  en  latin  et  cent  trente-deux  en  français  :  vingt-deux 
en  prose,  trois  mélangées  de  prose  et  de  vers  et  cent-sept  en  vers  ;  vingt  avaient  paru 
dans  les  recueils  antérieurs  (1). 

1**  PièceB  en  prose. 

Bons  mots  de  feu  M***(Miton).  {du  Parle  feuille  Z.  D.  F.  1694) 

De  la  piété  des  Grands.  (  Id.  ) 

De  l'Expression  par  rapport  à  l'Idée. (      Id.  ) 

Histoire  de  la  Marquise  Marquis  de  Banneville  par  une  dame. 

Histoires  (cinq). 

Lettre  à  la  louange  du  Mariage,  à  Monsieur  ***. 

Lettre  à  Monsieur...  contenant  quehjues  remarques  sur  la  Langue  Françoise. 

Lettre  à  Monsieur  ***  :  S'il  faut  dire  Bordeaux  ou  Bourdeaux. 

Ix»ttre  à  Monsieur...  sur  le  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise. 

lettre  à  Monsieur...  sur  les  deux  satires  contre  le  Mariage. 

Lettre  à  Monsieur  ***  sur  l'inutilité  des  remèdes.  Avis  pour  se  conserver  la  santé. 

I^'ttre  de  .!//•.  delà  JVeucUle  à  Mademoiselle  D.  B. 

Oraison  funèbre  de  Très-Haute.  Très-Excellente  et  Très-Puissante  Princesse  Marie 
Stuart.  Reine  d'Angleterre,  d'Ecosse,  de  France  et  d'Irlande. 

Portraits  Ojuatre^  :  M*"  de  Turenne,  le  Prince  de  Conti,  M*^  Fouqnet  et  le  Cardinal 
Mazarin. 


(f)  I  Hec.  Sercy  Ml  p.  t63d;  1  Rec.  La  Suze  T.  lU  I6HH;  1  Rama»  de  poéftieji  t689:  3  Hfc.  Douliourt 
1693  ;  U  Purlefeuilif  L.  I).  F..  1694. 
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Piophetia  S.  Malachiae  archiepiscopi  de  summis  pontificibus,  suivie  d'une  expli- 
cation en  français. 

Réfutation  des  prétendues  prophéties  de  S.  Malachie  par  le  Père  Mettes  trier. 
Jésuite.  Première  partie. 

Réfutation  des  prétendues  prophéties  de  S.  Malachie  par  le  Père  Menestrier, 
Jésuite.  Seconde  partie. 

Réponse  à  la  lettre  :  S'il  faut  prononcer  Bordeaux  ou  Bourdeaux. 

2"*  Pièces  mélangées  de  prose  et  de  vers. 

Pensées  sur  divers  sujets  (//u  Portefeuille  L  D,  F.  1694). 

Première  lettre  morale  sur  les  Fables  d'Esope.  A  Madame  la  D.  de  G.  (de  Le  Noble) 
Réponse  à  la  satire  contre  les  Vers  irréfruliers,  insérée  dans  ce  Recueil  (Moetjens), 
T.  II,  page  132. 

8*  Vers. 

Sur  les  107  pièces  en  vers,  vingt  huit  sont  signées  et  soixante-dix-neuf  sont  ano- 
nymes. 

Nous  avons  pu  attribuer  vingt-huit  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  51  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes. 

Les  50  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  :  • 

Bernard  (i/^""),  2  pièces. 

Bourbon  {Louis  de),  l  pièce. 

Boyer  (CL),  (>    —      dont  un  poème  en  deux  parties. 

Bruiiet  [abbé),  1     —      non  signée. 

Chaulieuy  2    —      dont  une  non  signée  du   Portefeuille  L.  D    F. 

1094. 
Chevreau,  1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656. 

Coulanges  (de),  12  pièces  dont  onze  non  signées. 
DesHouUèresiMad.).  1     —      du  Portefeuille  L.  D.  F.  1694. 

Diereville,  1  pièce. 

Fontenelle,  1     — 

Gardi?ti,  Secrétaire  du  Roy,     1     —      non  signée. 
Jacquelot  [abbé),  1  pièce. 

/.  D.,  1     — 

y.  D.  C,  1     — 

La  Fontaine  {de),  2     —      non  signées  dont  une  du  Portefeuille  L.  D. 

1694. 
La  Migue,  1  pièce. 

Le  Noble  {Eustache)^  1     —      non  signée. 
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Linières, 
Mural  {Mad.  de). 
Pavillon^ 
Quinault, 
Racine^ 

Sainl'Fvremond, 
Saint'OiUes  {Chevalier  de), 

Sanguin  (Charles), 

Hetiecë  (de), 

Sérencourt  de  Monldidier, 

Stardin^ 

Vin  (de). 


t  pièce  signée  D.  L. 

1  pièce. 

2  —      non  signées  dont  une  du  Ramas  de  poésies  1689. 

1  pièce  du  Rec.  Bouhours  1693. 

2  —      non  signées  dont  une  du  Portefeuille  L.  D.  F. 
1694. 

1  pièce  non  signée  du  Portefeuille  L.  D.  F.  1694. 

4     —      du  Portefeuille  L.   D.  F.  1694  dont  trois   non 

signées. 
1  pièce  non  signée  du  Rec.  Bouhours  1693. 
1  pièce. 
1     — 

1     —      non  signée  du  Rec.  Bouhours  1093. 
4  i)ièces. 


T.  IV.  —  Recueil  de  Pièces  curieuses  et  nouvelles,  tant  en  Pt^se  qu'en  Vers, 
Tome  IV.  Première  partie  (Médaillon  au  bas  duquel  mi  lit  :  A  mat  Libraria  curam). 
A  la  Haye,  Chez  Adrian  Moetjens^  Marchand  Libraire,  près  la  Cour,  à  la  Librairie 
Fmnçoise.  M.  DC.  XCV  {169^}).  In-i2. 

I  ff.  pour  le  titre.  —  P.  3  à  705,  la  table  commence  au  verso  de  cette  page,  et  3  ff. 
non  chif.  pour  la  table  générale. 

Ce  tome  quatrième  est  divisé  en  six  parties  :  1*  partie  :  P.  3  à  117,  table;  W  par- 
tie :  Titre,  P.  123  à  2:38,  table;  IIP  partie  :  Titre,  P.  243  à  35S,  table;  1V«  partie  : 
Titre,P.  36.3  à  477,  table  ;  V  partie  :  Titre,  P.  483  à  591,  au  verso  de  ce  feuillet  :  Table  ; 
VI*  partie  :  Titre,  P.  595  à  705. 

II  contient  1*33  pièces  :  seize  en  prose,  huit  mélanjjrées  de  prose  et  d(î  vers  et  cent- 
neuf  en  vers;  deux  pièces  avaient  paru  dans  les  recueils  antérieurs  (1  ). 

1*  Pièces  en  prose. 

Conversation  académique.  A  Madame  la  Comtesse  de  C.  R.  E. 
Défense  d'une   lettre  critique  sur    les  mots   Hostilement,    Payen  et   ChiouniK». 
A  Monsieur... 

Histoires  (cinqV 


(U  I  Nouf.  rec.  Roodeaux  HHO;  I  Rec.  Chamh.  ;:<>)  llh  p.  t655. 


10* 
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Lettre  de  M,  B.  L.  L.  T.  à  M.  Ferrachat,  avocat  au  Parlement,  sur  le  nom  de  la 
Ville  de  Bordeaux. 

Lettre  de  M.  de  Saint-Evremoiid  à  Madame  la  Duchesse  de  Mazarin. 

Lettre  de  Mr.  de  Senecé  à  Mademoiselle  Chéron  (1). 

Lettre  où  Ton  examine  si  les  Ames  ont  un  sexe.  Â  Monsieur... 

Nouvelle  allégorique. 

Placet  à  Monseigneur  le  Chancelier. 

Réflexions  sur  la  Critique  de  Tertullien  au  sujet  du  sexe  des  âmes. 

Réfutation  des  prétendues  prophéties  de  S.  Malachie,  par  le  Père  Menestrier^ 
Jésuite.  Suite  de  la  Seconde  Partie. 

Response  à  la  lettre  insérée  dans  ce  Recueil  (  Moetjens),  T.  III,  où  il  est  parlé  de  ces 

trois  mots  Hostilement,  Payen  et  Chiourme. 

• 

2""  Pièces  mélangées  de  prose  et  de  vers. 

Avanture  d'un  curé  à  longue  barbe. 

Dialogues  de  morale  (deux)  ;  le  premier  :  Le  Mariage  difleré,  est  précédé  d'une  pré- 
face -,  le  second  a  pour  titre  :  La  critique  des  lemmes  ou  le  mariage  rompu. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Paris. 

La  deflfense  des  Bouts-Rimez,  par  M.  delà  Fèvrerie  ou  Réponse  à  la  lettre  de  M.  de 
Bellocq  qui  est  dans  ce  Recueil  (Moetjens),  T.  II,  p.  292. 

Lettre  à  Mademoiselle  ***  contenant  les  Règles  et  les  Maximes  du  Trictrac. 

Lettre  en  Vers  et  en  Prose  à  Madame  D***  (p.  595). 

Réponse  de  AT.  de  S\  Evrerncynt,  aux  Vers  de  M.  l'Abbé  de  Chaulieu  adressés  à 
Madame  la  Duchesse  de  Mazarin. 

3*»  Vers. 

Sur  les  109  pièces  en  vers,  dix-sept  sont  signées  de  noms  ou  d'initiales  et  quatre- 
vingt-douze  anonymes. 

Nous  avons  pu  attribuer  vingt-sept  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  65  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes. 

Les  44  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

B,y  1  pièce. 

Boileaii'Despréatix^  \    —      signée  D. 

Bouillet,  1     — 

Chéroii  (i/^"0»  1     — 


(I)  Celle  lellre  esl  précédée  d'uae  Ode  de  M*'-*  Chéroo  el  accompagnée  de  rimil.  de  l'ode  XVIf 
H  liv.  d'Horace  :  La  deiiL  des  Eléphaos,  l'écailIe  des  Torlues  (Senacë). 
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Chevreau^  2  pièces  non  signées. 

Coulanges,  1 1  pièces  dont  dix  non  signées. 

DesHoulièr€s{Mad.),iG    —      dont  onze        — 

DesHoiUières  (i/"""*»),  1  pièce  non  signée. 

D.  M.y  1     —  —         du  Nouv.  rec.  Rondeaux  1650. 

Oefiest  {abbé)y  l     —  pièce  non  signée. 

Le  Noble  {Eastaché)^  1  pièce. 

Morin  (•/.),  1     — 

Regnier-Desmaraùs,    2    — 

Saint'Fvremond,        l     — 

Scarron,  1     —      non  signée  du  Hec.  Charnh.  (7")  III  p.  1655. 

Seaecéf  1  pièce. 

Turffot  Saint'CIerc,  1     — 


T.  V.  —  Recueil  de  Pièces  curieuses  et  nouvelles^  tant  en  Prose  quen  Vers,  Tome 
V.  Première  partie  {Médaillon  au  bas  duquel  on  lit  :  A  mat  Lihrarin  Curam).  A  La 
Haye,  Cliez  Adrian  Moetjens^ Marchand  Libraire^  près  la  Cour^  à  la  Librairie  Françoise. 
M.  DC.  XC  VI  [1096),  In- 12. 

Au  verso  du  titre  :  Avis  :  Adrian  Moetjens  avertit  qu'il  donnera  tous  les  deux  mois 
une  Partie  du  Hecueil  semblable  à  celle-ci. 

I  ff.  pour  le  titre.  —  P.  3  à  708  ;  à  la  fin  du  volume,  4  (f.  de  tables. 

Ce  dernier  Tome  <lu  Recueil  de  ^^oetjens  est  divisé  en  six  parties  dont  les  titres  et 
les  tables,  sauf  celle  de  la  Vp  partie  et  la  table  générale,  sont  compris  dans  la  pagination. 
P  partie  :  P.  3  à  i  18,  table  ;  IP  partie  :  Titre,  P.  123  à  238,  table  ;  IIP  partie  :  Titre,  P, 
213  à  :i57,  table  ;  IV*  partie  :  Titre  daté  de  1607,  P.  363  à  470,  table  :  V-  partie  :  Titre, 
daté  de  1698.  P.  481  à  597,  table  ;  VP"  partie  :  Titre  daté  de  1701,  P.  599  à  708. 

II  contient  133  pièces  dont  huit  répétées  deux  fois  dans  ce  Rec.  Moetjens  (h;  soit 
125  pièces  dont  vingt-six  en  prose,  trois  mélangées  de  prose  et  de  vers  et  quatre-vingt- 
s«»ize  en  veis  ;  sept  de  ces  dernières  avaient  paru  dans  les  recueils  antérieurs  i2). 

1*  Pièces  en  Prose. 

Ondrillon,  ou  la  Petite  Pantoufle  de  Verre.  Conte.  ^deC/t,  Perrault 
Iiialogue  «le  PAmour  et  de  l'Amitiô  par  M'  de  la  Tmnche, 


(111  T.  I  ;  I  T.  Il  ;  3  T.  111  ;  2  T.  IV  ;<  T.  V. 

t2)  I  Rec.  .Sercy  IV  p.  16:>8  ;  1  Délices  |H)tl  p.  1667  ;  3  Ker.  lioubours  i69J;  i  Me^l.  pièces  fug.  161^7. 
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Discours  qui  a  remporté  le  Prix  d'Eloquence  par  le  jugement  de  rÂcadémie  Fran- 
çoise, en  l'année  1695,  par  M.  Brunel,  Procureur  du  Roi  au  Siège  Présidial  et  au 
Baillage  de  Rouen  (1).  Sujet  donné  pour  le  prix  de  l'Eloquence  :  Du  danger  qu'il  y  a 
de  certaines  voyes  qui  paroissent  sures,  conformément  à  ces  paroles  des  Proverbes, 
chap.  14,  vers.  12.  Est  via  quae  videtur  homini  justa,  novissima  autem  ejus  deducunt  ad 
mortem.  Ce  discours  est  suivi  d'une  Prière  à  Jésus-Christ. 

Eloge  et  utilité  du  Café  à  Monsieur  le***. 

Explication  nouvelle  d'un  passage  de  Virgile.  A  M.  C**. 

Histoire  de  la  rupture  d'Abenamar  et  de  Fatime  (2).  {de  J/*'"*  Bernard) 

Histoires  (sept). 

La  Bai  be  Bleue.  Conte,  {de  Ch.  Perrault) 

La  belle  au  Bois  Dormant.  Conte,  {de   Ch,  Perrault) 

Le  Maître  Chat  ou  le  Chat  Botté.  Conte.  (  id.       ) 

Le  Petit  Chaperon  rouge.  Conte.  (  id.      ) 

Le  Petit  Poucet.  Conte.  (  id.      ) 

Les  fées.  Conte.  (  id.       ) 

Lettre  à  M.  l'abbé  B...  sur  le  livre  nouveau  qui  a  pour  titre  :  La  Vie  d'Adam. 

Lettre  à  M.  Cipière  sur  l'origine  du  mot  Payen. 

Lettre  sur  les  Inscriptions  Françoises,  à  Monsieur  C. 

L'Heure  de  la  Bergère.  Nouvelle. 

Réflexions  sur  la  Vie  Champestre,  par  .)/•*  de  Fourcroy, 

Réflexions  sur  l'usage  qu'on  doit  faire  de  la  Parole,  par  M.  Vahbé  de  Fourcroy. 

Biquet  à  la  Houppe.  Conte,  {de  Ch,  Perrault) 

2''  Pièces  mélangées  de  prose  et  de  vers. 

Biblis  à  Cannus. 

La  Chambre  de  Justice  de  l'Amour  (vers  et  prose),  {de  Ch.  Perrault) 
Lettre  de  M*"  Vertron  à  Madame  de  Saliez,  Viguière  d'Alby,  de  l'Académie  des 
Ricovrati,  concernant  les  loteries. 

8®  Vers. 

Sur  les  96  pièces  en  vers,  soixante-cinq  sont  signées  de  noms  ou  d'initiales  et  trente 
et  une  anonymes. 

Nous  avons  pu  attribuer  cinq  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  26  le  nombre  de  celles  restées 
anonvmes. 


(1)  Voir  Rec.  Acad.  franc, année  1695. 

1*2)  Celle  histoire  coiisliluo  la  dernière  parité  du  roman  d'Inès  de  Cordoue.  D'après  le  Ms.  I27H  de  la 
Bibl.  Nat.  (fond,  fr.)  cet  épisode  serait  le  récit  de  la  rupture  de  M.  le  Prince  de  Gondé  avecBlad.  Du  Vîgean. 
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Les  70  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Boilea  u  -  Despréa  ux^ 

Brécourt^ 

Caze, 

Chapelle, 

Coulanges^ 


3  pièces. 

1  —      non  signée  du  Mesl.  pièces  fug.  1697. 

4  pièces, 
l  — 


90 


Des  Houlières  (Mad.),  3 
Des  Houlières  (i/^"*),  14 
Biereville, 
Oudin, 

J •  Lé*  JE •  Al .  « 

La  Fontaine  (de), 
L'Eglantier  (?), 
Le  PuU 
Magnin, 

Necers{Duc  de). 
Pavillon^ 


—  dont  deux  du  Rec.  Buuhours  1693,  sans  compter  5 
pièces  qui  avaient  déjà  paru  :  une  dans  le  T.  I  (Moetjens; 
1694  (l),deux  dans  le  T.  III  1695  et  deux  dans  le  T.  IV  1095. 

pièces. 

—  dont  une  répétée  deux  lois, 
pièce. 


Begnier-Desmaraû?,      1 
Robinet,  5 

Saiiit'Evremond,  4 


—  non  signée  du  Mesl.  pièces  fug.  1697. 
pièce. 

—  non  signée  des  Délices  iB)  IP  p.  1607. 
pièce. 

—  dont  deux  non  signées,  sans  compter  2  qui  avaient 
déjà  paru  :  une  dans  le  T.  II  (Moetjensï  1695  et  une  (n.  s.) 
dans  le  T.  III  lo95. 

pièce. 


I)  Celle  pièce  du  T.  I  avail  égalemeiil  paru  dans  le  Rec.  Boubourt  1693. 


EE 


François  GÂLMA 

Utrecht  (1697). 


Voyage  de  Messieurs  de  Bachaumont  et  de  La  Chapelle,  avec  un  mélange  de  Pièces 
fugitives  tirées  dtc  Cabinet  de  Monsieur  de  S aint-Ev remont.  A  Utrecht^  chez  François 
Oalma,  Libraire  de  V Académie.  M.  DC,  XCVn{l697),  In-8. 

2  ff.  prélim.  pour  le  titre  et  l'Avis  au  Lecteur.  —  P.  1  à  270  (la  pag.  est  fautive  : 
109  à  164  au  lieu  de  209  à  264)  ;  l  ff.  n.  chif.  pour  la  table. 

Voici  le  texte  de  TAvis  au  Lecteur  : 

<  On  vous  présente  icy  un  Recueil  de  quelques  Pièces  Curieuses,  tant  en  Prose 
qu'on  Vers,  faites  par  les  plus  beaux  Esprits  de  ce  temps,  lesquelles  ayant  couru  ma- 
nuscrites parmy  les  Curieux,  on  auroit  crû  faire  injustice  à  leurs  Auteurs  de  laisser 
plus  long-temps  à  peu  de  Personnes,  ce  qui  mérite  d'être  vu  de  tout  le  monde.  Si  cecy 
n'est  pas  désagréable,  on  continuera  à  en  donner  ensuite  qui  ne  seront  pas  moins  belles 
que  les  présentes  ». 

Ce  recueil  collectif  comprend  il  pièces  en  latin  (i),  2  en  latin  et  français  (2)  et  93 
pièces  en  français  dont  cinq  rép.  2  fois,  soit  88  [)ièces  ;  sept  sont  en  prose,  deux 
mélangées  de  prose  et  de  vers  et  soixante-dix-neuf  en  vers  sur  lesquelles  vingt-cinq  ont 
trait  à  Molière  ;  six  sont  signées  et  quatre-vingt-deux  sont  anonymes  ;  vingt  et  une 
avaient  paru  dans  les  recueils  antérieurs  (3). 

l""  Pièces  en  prose. 

Conversation  de  M.  le  Maréchal  d'Hocquincourt  avec  le  P***  C***  J***  (le  Père 
Canaye,  jésuite),  (de  Chnrlecnl) 

Conversation  de  M,  de  Saint-Evremond  avec  M**  A**^. 

Extrait  d'une  lettre  sur  l'explication  des  précédentes  centuries  (celles  de  Daugeaa 
et  du  /ih  dfi  Grand  Conlé).  (4). 

(1)  2  épigramrnes  de  l'Empereur  Adrien;  I  exl.  des  Odes  d'Horace  ;  Epitaphes:  de  Lully,  de  Molière  (i) 
de  Pomponne  de  Bellière,  de  Jean  Le  Prévôt  ;  Au  Roy  sur  la  Conquête  de  la  Franche-Comté  ;  1  épig.  de 
Habert  de  Monlmor  ;  I  épigraphe  sur  la  Jonction  des  Deux  Mers. 

(2)  Oratorio  sur  la  prise  de  Bnde  ;  A.  S.  Alt.  de  Bavière  sur  la  prise  de  Bude. 

(3)  2  iNouv.  Cab.  Muses  (B)  1658  ;  I  (prose  et  vers)  Rec.  pièces  gai.  1663;  3  Nouv.  Meslange  pièces  car. 
1664;  1  Nouv.  rec.  s.  1.  (B)  1665  ;  I  Id.  (C)  1666  ;  \  Rec.  La  Suze  T.  III  1668  ;  5  Retour  pièces  choisies 
T.  I  1687  ;  1  Ramas  de  Poésies  1689  ;  3  Rec.  Bouhours  1693  ;  2  (une  en  prose)  PortefeoiUe  L.  D.  F.  i69i  ; 
1  Elite  poés.  héroiq.  1095. 

(»)  Celte  pièce  de  Henri  Jules  de  Bourbon,  (ils  du  grand  Condé,  fait  corps  avec  les  Centuries  de 
Dangcau. 
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Harangue  au  Roy  par  les  Etats  de  Languedoc  en  1697. 
Parallèle  de  M.  Corneille  et  de  M.  Racine  {de  FonteneUé). 

Portraits  des  généraux  de  Tarmée  de  rEm[)ereur  {de  Saint-Evremoyid).   Cette 
pièce  avait  déjà  paru  dans  le  Portefeuille  L,  D,  F.  1094, 
Réformateur  (Le)  pour  Tannée  1697. 

2^  Pièces  mélangées  de  prose  et  de  vers. 

I/Cttre  sur  le  départ  de  Mademoiselle....  [de  Pavillon), 

Voyage  de  MM.  de  Bachaumont  et  La  Chapelle.  Cette  pièce  avait  paru  dans  le  Rec. 
pièces  gai.  1663. 

So  Pièces  en  vers. 

Sur  79  pièces  en  vers,  une  se  pai  tago  entre  deux  auteurs,  soit  80  pièces  :  trois  sont 
signées  et  soixante-dix-sept  anonymes. 

Nous  avons  pu  attribuer  vingt  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  57  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes. 

I>es  23  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Bourbon  {If.  J.  de)^         i  pièce  non  signée. 

Brécourt^  l  pièce  non  signée. 

Chapelle,  l     —  —  du  Nouv.  Cah.  Muses  (B)  1058. 

Corneille  (/>.),  2    —  —  dont  une  du  Rec.  La  Suze  T.  III  1608. 

Dangeau  {J/arquis  de)^  1  pièce  non  signée. 

Des Houlières  {Mad.),     2    —       :  une  du  Rec.  Bouhours  1693  et  une  non  signée. 

Des  Reaux  {Tallemant),\     —      non  signée  du  Rec.  Bouhours  1693. 

Francheville  (de),  1     —  —  du  Nouv.  rec.  s.  1.  (C)  1666. 

Fureliêre^  1     —  —  {le  Chapelain  décoiffé-  du  Nouv.  rec.  s.  1. 

(B)  1665. 
Jaulnay  (C\  1  pièce  non  signée. 

Laffemas  {Diurent  de),    1     —      signée  L.  U.  L.  du  Nouv.  Meslange  1664. 
La  Foiîtfiine  (7e),  3    —      non  signées. 

Perrin^  I     —  —  du  Nouv.  Cab.  Muses  (B)  1658. 

Fiat' Buisson  {Mad.  de),2  pièces  non  signées. 
Puget  (Louis  de),  1     —  — 

Boubin  (de),  1  pièce  non  signée  <lu  Rec.  Bouhours  169:5. 

Serment  (.l/""»),  1     —      du  Portefeuille  L.  D.  F.  1694. 

Torche  (ahbè de),  l     —      non  signée  de  TElite  poés.  héroïq.  1695. 


C-e  recueil  a  été  remis  en  circulation  a v<*c  un  nouveau  titre  portant  la  date  de  17(U. 


F  F 


Nicolas  LE  CLERC 

Paris  (1698). 


T,  I  —  Recueil  des  plus  belles  Epigrammes  des  poëtes  françois  depuis  Jlaf^ot  Jusqu'à 
présent.  Avec  des  Notes  historiques  et  critiques^  et  un  Traité  de  la  vraye  et  de  la  fausse 
Beauté  dam  les  ouvrages  d'esprit  ;  Traduit  du  latin  par  M^  de  Port-Royal.  Tome  pre- 
mier. A  Paris  y  chez  Nicolas  Le  Clerc  (l),  sur  le  Quay  des  Augustins,  du  côté  du  Pont 
S.  Michel,  attenant  à  V Hôtel  de  Luynes,  à  V Image  S.  Lambert.  M.  DC.  XCVni{i698). 
Avec  privilège  du  Roy.  In- 12. 

Titre.  —  P.  1  à  302,  3  ff.  n.  chif.  pour  les  tables  et  le  privilège  daté  du  4  Avril  1697. 

Voici  le  texte  du  Privilège  : 

<  Par  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  quatrième  jour  d'Avril  1697,  Signées  par 
le  Roy  en  son  Conseil  de  S.  Hilaire,  et  scellées  du  Grand  Sceau  de  cire  jaune  :  Notre 
cher  et  bien  Amé  Claude  Ignace  Breugière,  Sieur  de  Barante,  Nous  a  fait  remontrer  que 
les  Lettres  de  Privilège  que  Nous  aurions  ci-devant  accordées  au  nommé  Savreux  pour 
l'impression  d'un  Livre  intitulé,  Delectus  Epigrammatum,  étant  expirées  depuis  plusieurs 
années,  il  auroit  recueilli  les  me\\\e\XT^^'E»\ngvdimme^  qxU  se  trouvent  dans  toupies  Poëtes 
Latins  qui  ont  écrit  dans  cette  Lan'jae  depuis  un  siècle  ;  et  comme  c'est  une  suite  natu- 
relle dudit  Livre  intitulé  Delectus  E pig rammatum ,  et  que  d'ailleurs  l'Exposant  a  fait 
plusieurs  Notes  Historiques  et  Critiques  pour  l'intelligence  desdites  Epigrammes  ;  il 
désireroit  faire  réimprimer  ledit  Livre  avec  lesdites  augmentations.  Outre  cela  l'Exposant 
auroit  encore  choisi  tout  ce  qu'il  y  a  de  bonnes  Epigrammes  dans  les  Poètes  François, 
et  traduit  en  la  même  Langue  une  Dissertation  Latine  qui  est  à  la  tête  du  Delectus  Epi- 
grammatum,  qu'il  désireroit  pareillement  donner  au  public  :  Nous  luy  avons  permis  de 
le  faire  imprimer,  vendre  et  débiter  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  que  bon  luy  semblera, 
pendant  le  temps  de  dix  années  ;  avec  défenses  à  tous  Imprimeurs,  Libraires*  et  autres 
personnes  de  quelque  qualité  qu'ils  soient,  de  l'imprimer,  vendre  ou  débiter,  à  peine  de 
trois  mille  livres  d'amende,  comme  il  est  porté  plus  au  long  par  lesdites  Lettres  de  Pri- 
vilège ». 

<  Registre  sur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  et  Libraires  de  Paris  le 
G  Avril  1697.  Signé  P.  AuboQyn,  Syndic  ». 

<  Et  ledit  Sieur  Claude  Ignace  Breugière  a  cédé  et  transporté  son  droit  du  présent 
Privilège  à  Nicolas  Le  Clerc,  Libraire  à  Paris,  suivant  l'accord  fait  entre  eux  ». 

«  Achevé  d'imprimer  le  22  May  1608  ». 

(1)  Nicolas  Le  Clerc,  lib.  le  30  Avril  I68T.  meurt  en  n42  (Cal.  LoUin). 
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Ce  recueil  contient  384  pièces,  dont  trois  cent-dix  signées  et  soixante-quatorze  ano- 
nymes, sur  lesquelles  246  provenaient  des  recueils  antérieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  quarante  et  une  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  33  le  nombre  de 
celles  restées  anonymes. 


Les  351  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Bardou{Jeaii)^ 
Benserade, 


BeniarJ  (-l/'"'), 
Beys  {Cit.), 
BVlatU  [Adam), 
Boilea  u  -  Despréa  ux . 
Borde  nave. 
Boucha rdeau, 
Brebeuf, 

BuffUr  {le  Père), 
Bussy-Rabudn, 
C.  (Baron  de), 
Cailly, 

Chanui, 

Chapelle^ 

CharlevaU 

Charpentier  Fr.), 
Cotin^ 


1 
5 


9 

1 
1 

4 

1 
'> 

35 

1 
4 
1 

26 

l 
1 
i 

1 
4 


D'A  n  dilly  i  A  ma  u  Id) ,  1 

Descartes  LV'l^  i 

Des  /louIièresiAfad.),  3 

Desjarflins  (il/'"*),  i 

Desmarets  (•/.),  1 

Des  Réa iix{TaUemani),  2 

D'IiesmuIt.  2 

Dorleans  (le  Père],  1 

Du  Bellay  (Jtxich im),  8 


pièce  non  signée  du  Rec.  Sei  cy  V  p.  1660. 

—  (une  non  signée)  dont  quatre  des  rec.  ant.  :  1  du  Rec. 
Chanih.  T.  II  1652,  1  (n.  s.)  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653,  1  du 
Rec.  pièces  gai.  1663 et  i  du  T.  II  1667. 

pièces  dont  une  du  Rec.  Bouliours  1693. 

—  signée  Ragueneau,  des  Clievilles  M'  Adam  1644. 

—  du  Rec.  Barbin  T.  III  1692. 

—  dont  une  non  signée. 

—  non  signée  du  Rec.  La  Font.  T.  III  1671. 

—  —       du  Rec.  Sercy  V  p.  161)0. 

—  dont  cinq  des  rec.  ant:  1  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653  et 
4  du  Rec.  Barbin  T.  III  1692. 

pièce  du  Rec.  Bouhours  1693. 

—  non  signée  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 

—  dont  vingt- deux  des  rec.  ant.  :  15  des  Muses  sér.  gai. 
et  enj.  1673,  et  7  du  Rec.  Barbin  T.  IV  1692. 

pièce  non  signée  du  Rec.  La  Font.  T.  III  1671. 

—  du  Rec.  Barbin  T.  V  1692. 

—  non  signée  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653,  attribuée  égale- 
ment à  Maucroix. 

pièce. 

—  dont  trois  d<»s  rec.  ant.  :  1  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653  et 
2  de  la  IV  p.  l(k")8. 

pièce  du  Rec.  I-a  Font.  T.  II  1671. 

—  du  Rec.  Bouhours  1()93. 
pièces. 

—  non  signée. 

—  du  Rec.  Sercy  II  p.  16r>:L 

—  dont  une  non  signé<?  du  Rec.  Bouhours  1693. 

—  non  signées:  une  du  Nouv,  Cab.  Muses  (B)  1658  et  une 
Rec.  S<}rcy  V  p.  KMJO. 

pièce. 

—  dont  quatre  du  Rec.  Barbin  T.  I  1692 
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Fieuhet, 
Fonfenelle, 
Francheville  (abbé  de), 
Furetière, 

Gilbert, 
Qombauldy 


Oombervïlle, 

La  Fontaine  {de), 
La  Sablière, 

La  Suze  [Mad.  de), 


Le  Camus  {abbé). 

Le  Laboureur  {Louis)^ 

Le  Maistre  {Antoine), 

Liancourt  {Mad.  de), 

Linières, 

M,  (de). 

Maillet, 

Malherbe, 
Malleville, 


Marigny, 

Ma  rot  [Clément), 

Massieu  {abbe'), 
Maucroix, 


Maynard  {Fr,), 


1  pièce  non  signée. 

1  —      du  Rec.  Bouhours  1693. 

2  —      non  signées  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656. 

8    —      dont  trois  des  rec.  ant.  :  1  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658, 
1  des  Plaisirs  poés.  gai  s.  d.  et  1  du  Rec.  Furetière  1687. 

4  pièces  du  Rec.  Barbin  T.  IV  1692. 

7    —      dont  une  nouvelle  non  signée  et  six  des  rec.  ant.:  2 
des  Muses  sér.  gai.  etenj.  1673  et  4  du  Rec.  Barbin  T.  III 
1692. 
7  pièces   :  une  du   Nouv.  rec.   Loyson  1654,  une  des  Elogia 

Mazarini  1666  et  cinq  du  Rec.  La  Font.  T.  H  1671. 
2  pièces  dont  une  du  Rec.  Bouhours  1693. 
27     —      dont  treize  des  rec.  ant.  :  1  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656, 
2  de  la  V  p.  1660  et  10  du  Rec.  Barbin  T.  IV  1692. 

5  pièces  (une  non  signée)  dont  (|uatre  des  rec.  ant.  :  1  du  Rec. 

Sercy  I  \).  1**  éd.  1653,  2  (une  n.  s.)  de  la  II  p.  1653  et  1  des 
Rec.  pièces  gai.  1663,  sans  compter  celle  des  Max.-Lx)ix 
d'amour  1667  signée  La  Suze  qui  est  de  Saint-Pavln. 

1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658. 

2  —  —      :  une  du  Rec.  Sercy  V  p.  1660  et  1  du  Rec. 
Bouhours  1693. 

1  pièce  du  Rec.  I^  Fontaine  T.  II  1671. 
1     —      non  signée  du  Rec.  Bouhours  1693. 
1  pièce  non  signée. 

1     —  —       du  Rec.  Sercy  II  p.  1653. 

1     —      des  Muses  sér.  gai.  et  enj.  1673  attribuée  à  tort  à 
Théopliile. 

5  pièces  dont  trois  des  rec.  ant.  :  2  du  Rec.  de  1627  et  1  du 

Rec.  La  Font.  T.  II  1671. 

6  pièces  :  une  des  Nouv.  Muses  1633,  une  du  Nouv.  rec.  bons 

vers  1646,  une  duJard.  d'Epitaphes  1648,uneduRec.Chamh. 
(3**)  1654,  une  du  Rec.  Sercy  III  p.  1656  et  une  du  Rec.  Bar- 
bin T.  III  1692. 
1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653. 
15     —      dont  treize  des  rec.  ant.  :  4du  Jard.  des  Muses  1643 
et  9  du  Rec.  Barbin  T.  I  1092. 
1  pièce  non  signée  attribuée  également  à  Bétoulaud. 
4  pièces  (trois  non  signéesj  :  une  du  Rec.  Sercy  I  p.  i'éd.  1653, 
une  de  la  2*  éd.  1653.  une  de  la  II  \).  1653  et  une  de  la  V  p. 
1660  attribuée  également  à  Montreuil. 
21  pièces  dont  dix-sept  des  rec.  ant.  :  8  du  Rec.  de  1627,  3  du 


BECUEILS  COLLECTIFS  GÉNÉUAUX   PUBLlftS  DE    16(52   A    1700. 


143 


Rec.  de  1630,  1  du  Rec.  Sercy  III  p.   1656,  1  du  Rec.  La 
Font.  T.  II  1671  et  4  du  Rec.  Barbin  T.  II  1692. 
MéHvier  (Je  Président),  2  pièces  non  signées  de  la  Muse  Coquette  (B)  1659. 


Molière^ 

Montmor  (Habert  de), 

Montfiaisir  {de). 


Montreuiî  (!/•»'•  de). 

Passerai, 

Pellisson, 

Quillet, 

Quinault^ 

Racine, 

lie  g  n  ter-  Desma  rais^ 

Richelet, 

Sainl'E  creinond^ 


1     —  —        du  Rec.  Sercy  III  p.  1656. 

1     —  —         du  Rec.  La  Font.  T.  III  1671. 

1     —  —        du  Rec.  Sercy  V  p.  1660. 

Montreuiî  (Math,  de),    29    —      (une  non  signée)  dont  dix-neuf  des  rec.  ant.  :  10  du 

Rec.  Sercy  I  p.  V  éd.  1653,  1  de  la  11  p.  1653.  6  de  la  III  p. 

1656  et  2  (une  n.  s.)  de  la  V  p.  1660. 
1  pièce  du  Rec.  Sercy  I  p.  1*  éd.  1653. 

3  —      dont  deux  du  Rec.  Barbin  T.  II  1692. 
8    —      :  une  du  Hec.  Sercy  V  p.  1660  et  sept  du  Rec.  La  Font. 

T.  II  1071. 

1  pièce  non  signée  du  Rec.  Sercy  I  p.  l**  éd.  1653. 

1     —       du  Rec.  Bouhours  1693. 

1  pièce. 

1     —      du  l^ec.  Bouhours  16.)3. 

11  —  (une  non  signée)  dont  trois  des  rec.  ant.  :  1  des  Plai- 
sirs poés.  gai.  s.  d.  et  2  des  Délices  (B)  I  p.  1666. 

1  pièce. 

Saint'Oelais  {Meïlin  de),6    —      dont  trois  des  rec.  ant.  :  1  du  Jard.  des  Muses  1643 

et  2  du  Rec.  Barbin  T.  I  1692. 

11  pièces  :  deux  du  Rec.  Sercy  IV  p.  1658,  huit  du  Rec.  Barbin 
T.  IV  1692  et  une  des  Max.-Loix  d'amour  1667  attribuée  a 
tort  à  Mad.  de  La  Suze. 

1  pièce  non  signée  du  Rec.  Moetjens  T.  I  1694. 

2  —  —      dont  une  du  Rec.  Bouhours  1693. 
5    —      dont  quatre  des  rec.  ant.  :  1  du  Rec.  Chamh.  T.  II 

1652,  2  du  Rec.  Sercy  II  p.  1653  et  1  du  Rec.  Barbin  T.  V 
1692. 
11  pièces  dont  cin(|  des  rec.  ant.  :  1  du  Nouv.  rec.  Chamh.  (4") 
1654,  1  du  Rec.  Sercy  I  p.  4"  éd.  1655,  1  du  Rec.  I^  Font. 
T.  III  1671  et  2  du  Rec.  Barbin  T.  V  1692. 

4  pièces  :  une  des  Délices  (A)  1663,  une  du  Rec.  La  Suze  T.  III 

l(i68,  une  du  Rec.  La  Font.  T.  H  1671  et  une  du  Rec.  Bou- 
hours 1693. 

Serrétaire  du  duc  d'Orléans,  1  pièce  du  Rec.  Barbin  T.  I  1692. 

•Segrnis,  2  pièces. 

Te^tu  {abhê),  1     —      des  Elogia  Mazarini  KKWÎ. 

Tristan  LUermite,         4     —      (une  non  signée)  :  une  du  Rec.  Sercy  II  p.  1(553  et  trois 

du  Rec.  Barbin  T.  III  1692. 


Saint'Pacin, 


Saint- Ussans, 
Sanguin  (Charles), 
Sarasin . 


Scarron, 


Scudéry  f.!/^"^  de). 
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Voilure,  4  pièces  :  uneduRec.  Rondeaux  1639,  deux  des  Elogia  Mazarini 

1666  et  une  du  Rec.  La  Font.  T.  II 1671. 


T.  II. —  Même  titre.  Tome  Second.  A  Paris,  chez  Nicolas  Le  Clerc...  M.  DC.  XCVIII 
(1698).  Avec  privilège  du  Roy.  In-12. 

Titre  ;  au  verso  du  titre  :  <  Ce  second  Tome  contient  la  Vie,  les  Epigrammes,  les 
Bergeries  et  les  meilleures  Poésies  de  M.  de  Racan  »,  2  ff.  n.  chif.  pour  la  notice  sur 
M.  de  Racan,  p.  VII  à  LX  pour  les  Epigrammes  et  autres  Poésies  de  M.  de  Racan.  — 
Titre  :  «  Les  Bergeries  de  M''^  Honorât  de  Bueil,  Chevalier,  sieur  de  Racan,  dédiées  au 
Roy.  Nouvelle  édition,  reveuô  et  corrigée.  A  Paris,  chez  Nicolas  Le  Clerc,  Quay  des 
Augustins,  du  côté  du  Pont  S.  Michel,  attenant  THotel  de  Luynes,  à  l'Image  S.  Lam* 
bert.  M.  DC.  XCVIII  (1698).  Avec  privilège  du  Roy  »  ;  3  ff.  n.  chif.  pour  TEpître  au  Roy 
signée  Racan  ;  P.  9  à  214  et  1  ff.  pour  le  privilège  (le  même  que  celui  du  T.  I,  sauf  que 
l'achevé  d'imprimé  est  du  2  May  1698  (au  lieu  du  22). 

Ce  Tome  second  ne  contient  que  les  poésies  de  Racan  et  ses  Bergeries,  soit 
33  pièces  (en  dehors  des  Bergeries)  dont  une  paraît  pour  la  première  fois  dans  les 
recueils  collectifs;  les  32  autres  provenaient  : 

9  des  Délices  1618. 
6  du  Second  livre  des  Délices  1620. 
2  des  Délices  (dernier  rec.)  1620. 
14  du  Recueil  de  1627. 
1  du  Recueil  de  1630. 
plus     1  petite  pièce  de  Maynard  et  1   de  Sigogne  (C.  L.  de  Beauxoncles, 
sieur  de)  du  Recueil  de  1627  adressées  toutes  deux  à  Racan. 


GG 


V^«  C.  MAZUEL 

Paris  (1698). 


!•  Partie. — La  nouvelle  Pandore  ou  les  femmes  illustres  du  Siècle  de  Louis  le  Ornnd^ 
recueil  de  pièces  académiques,  eu  prose  et  eu  vers,  sur  la  Préférence  des  Sexes.  Dédié  aux 
Dames.  Par  M.  de  Vertron^  Conseiller  Historiographe  du  Roy,  Académicien  de  V Aca- 
démie Royale  d*  Arles  et  de  celle  des  Ri^'ocrati  de  Padouë.  A  Paris,  chez  la  Veuve  C. 
Mazuel  (1),  au  bout  du  Mont  S,  MicheL  du  côté  du  Marché  Neuf  à  la  Levrette 
M.  DC.  XC  VIII  (169S).  Avec  Privilège  du  Roy.  In-12.  (Bibl.  Nat.,  R  24082/83). 

14  ff.  prél.  pour  le  titre,  le  sujet  des  VI  discours,  l'épître  Aux  Dames  illustres  du 
Siècle  de  Louis  le  Grand  par  M.  de  Vertron,  et  la  Préface  (jui  sert  (ravertissement  au 
lecteur.  —  P.  1  à  4(54. 

(^ette  Première  partie  de  la  Pandore  renferme  de  nombreuses  pi<*»ces  (près  de  260) 
dont  une  notable  partie  est  de  V^ertron  (sous  forme  de  réponses)  et  quelques  morceaux 
anonymes.  Nous  avons  laissé  de  côté  les  élucubrations  de  Vertron  et  les  poésies  ano- 
nymes pour  ne  donner  ici  que  les  pièces  signées. 

en  prose 

A  la  gloire  de  Mgr.  le  Dauphin,  discours  académique  sur  son  retour  d'Allemagne, 
signé  Mad.  de  Pringy. 

Copie  de  lettres  patentes  de  TAcad.  des  Ricovrati  (en  italien)  pour  Mad.  Deshou- 
lières. 

Copie  de  lettres  patentes  de  l'Acad.  Royale  d'Arles  pour  Mad.  Deslioulières. 

De  ;!/•"*  Deshoulières  à  M.  Vertron  (deux  lettres;. 

De  .!/•"'*  Patin  de  TAcad.  des  Ricovrati  à  M.  Vertron. 

Discours  académiques  (6j  :  I  du  Mérite  des  Dames,  II  du  M('rite  des  Hommes,  III  de 
PEgalité  des  sexes,  IV  contre  l'Egalité  des  sexes,  V  contre  les  Hommes,  VI  sur  l'Excel- 
lence du  beau  sexe. 

I/«*ttre  de  la  Princesse  Palatine  en  faveur  de  resp(»ranoe. 

I^*ltre  de  la  Reine  de  Suède  an  Prince  <le  Condé  après  la  bataille  de  Nortlin^ue 
gagnée  par  le  Duc  d'Enguien,  3  août  1015. 


(1)  Le  Cal.  Lottin  mentionne  plusieurs  Veuve  Mazuel.    Ce  doit  élre   la   Veuve  de  Claude   Mazuel  qui 
i«raii  mort  ifant  1703,  conlrairemeni  à  la  date  donnée  par  le  dit  Catalogue. 

Il 
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Lettre  à  Mad...  à  Mad.  l'intendante  de... 
Lettre  de  AJad.  de  Longue  ville  à  M.  Bourdelot. 
Lettre  de  i/izrf.  Rixiale  à  Mgr.  le  Duc  de  Saint- Aignan  (3  juin  1679). 
Lettre  de  Monsieur  Patin  professeur  de  Médecine  à  Padoue  et  chevalier  de  Saint- 
Marc  à  Venise,  à  Monsieur  de  Boussy. 
Lettres  (onze)  adressées  à  Verlron  : 
3  de  Mad.  d'Autreval. 

1  —  Mad.  de  la  Vigne  de  Villedo. 

2  —  Jfad.  HouHer-Dourlens. 
2  —  M'''^''  de  Chance. 

1  —  iT*''*  de  La  Force. 
1  —  M.  Sàbatier. 

1  du  Duc  de  Saint-Aignan  (11  niay  1685). 
Réponse  de  Condé  (à  la  Reine  de  Suède). 
"^      de  Mad.  Deshoulières  à  M.  Vertron. 

—  de  Mad.  Patin  id. 
Réponses  (deux)  de  i/*"'°  Chéron  à  M.  Vertron. 

—  (deux)  de  M.  de  Saint-A  ignan  à  M.  Vertron  (^une  du  lundi  de  Pâques  1684). 
Réponses  (deux)  de  J/''"''  de  Scudéry  à  M.  Vertron. 

—  de  i/*"°  Serment  id. 
Sur  la  modération  du  Roy,  discours  Académique. 

2**  Pièces  mélangées  de  prose  et  de  vers. 

Lettre  de  Mad.  la  Marquise  d'Armençay  à  Mad.  la  Duchesse  Roïale,  25  avril  1684. 

Lettre  de  ^1/^"°  Serment  à  M.  de  Vertron. 

Lettre  du  Duc  de  Saint-Aignan  à  Vertron. 

Réponse  du  Duc  de  Saint-Aignan  à  Vertron,  31  juillet  1680. 


3*  Vers. 

Bernard  (i/*"'), 

1  pièce 

Bertherand, 

1     — 

Chance  (i/*"°  de). 

8     — 

Clément  j 

2     — 

Cornaro  (if*'''), 

1     — 

D'Encausse  {Mad.)  y 

1     — 

Des  Houlières  {Mad.), 

6 

Dourlens  (Mad.)^ 

0    

Flessel  de  1  ermolet  {Mad.), 

1  — 

Fredinie  (i/«"*). 

1  — 

La  Charce  (if»"*»  de). 

i 

La  Fèvrerie  {de)  9 

1  — 
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La  Force  (i/*^"«  de), 
La  Gratiche  {de), 
La  Monnoye^ 
La  Vigne  (i/^"«  de), 
Loynes  (i/«"^  rfe), 
Luynes  (i/"-"»  de), 
Magnin^ 
Mazel  (Âfad.)^ 
Ménage, 

Afourgues  {le  Père), 
Muse  nisulaire  (la), 
Plat-Buisson  (Mad.  de), 
Prost  {le  Père), 
Razilly  (!/•"•  de\ 
Roland  {M''''), 
Sàbatier, 

Saint-Aignan  {de), 
Saintonge  {Mad.  de). 
Saliez  {Mad.  de)^ 
Scndéry  (.IA«»*  de). 
Serment  {M""'''). 
Sibut  {Mad.), 
Vallès  (de). 


2  pièces. 

1  — 

1  — 

0  _ 

1  — 

0     

5  — 

1  — 

1  — 

0     

2  - 
t  — 
t  — 

2  — 

1  — 
1  — 

3  — 

1  — 

0     

4  —      dont  deux  du  Kec.  Bouliours  1693. 

2  pièces. 

1  — 
t  — 


!!•  Partie  —  Seconde  partie  de  La  Pandott  ou  La  suite  des  femmes  illustres  du 
Siècle  de  Louis  le  Grand.  Par  Monsieur  de  Vertron,  Historiographe  de  sa  Majesté.  A 
Paris.  Chez  la  Veuve  de  Claude  Mazuel,  au  bout  du  Pont  S.  Michel,  du  coté  du  Marché- 
Neuf,  à  la  Levrette.  M.  DC  XC  VIII (1698).  Avec  privilège  du  Roy.  In-12. 

6  ff.  prélim.  dont  1«»  litre.  —  P.  1  à  469  et  23  If.  n.  chif.  comprenant  : 

Première  partie  des  Fastes  d^Apollon  oudatalo^rue  des  Dames  illustres  mortes. 

Seconde  partie  des  Fastes  d*ApolIon  ou  Catalogue  <les  Dames  illustres  vivantes. 

Noms  de  quel(|ues  célèbres  auteurs  (pii  ont  traite  de  Texcellence  des  sexes. 

Noms  des  illustres  savantes  modernes  dont  il  (\st  parle  dans  les  éloges  faits  par 
M'"*  Buffet. 

Noms  de  quelques  auteurs  italiens  «pii  ont  parb'  |)our  ou  contre  les  Dames,  avec  le 
titre  de  leurs  ouvrages  imprimés. 

LWdieu  en  forme  d'avis  du  Protect(Mir  du  He;iu  Sexe  au  le<!teur  i  vei*s)  :  Ce  qui  suit 
cher  lecteur^  tiendra  lieu  d'épilogue^  et  l'extrait  du  Privilèg*»  du  lloi  du  16  Décembre  16HS. 
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Cette  seconde  partie  renlerme  un  nombre  considérable  de  pièces  (près  de  190)  dont 
une  grande  partie  appartient  à  Vertron,  (juelques-unes  seulement  sont  anonymes. 

Pour  ne  pas  grossir  inutilement  cette  Bibliographie,  nous  avons  négligé  les  pièces 
de  Vertron  et  les  anonymes,  on  trouvera  seulement  ici  les  pièces  signées, 

1"  Pièces  en  prose. 

Discours  (second)  académique  qui  sert  de  réponse  à  celui  de  Vertron  du  Mérite  des 
Dames.  A  MM.  de  l'Acad.  Roïale  d'Arles,  sig.  Marquis  (VUbaye  de  TAcad.  d'Arles. 
Discours  de  la  Gloire,  de  .1/*^"°  de  Scudéry. 

Lettre  de  Mad.  de  Saliez  à  MM.  de  TAcad.  des  Ricovrati  de  Padoue. 
Lettres  (treize)  adressées  à  M.  de  Vertron  : 

1  de  Vabbé  Bauldry  de  TAcad.  de  Nîmes. 
1  de  M,  de  Momblanc  de  l'Acad.  d'Arles. 
1  de  Bussy-Rabutin, 
1  du  P.  Connnire,  jésuite. 

1  Ae'La  Loubère  de  l'Acad.  fr.  cy-devant  envoyé  extraordinaire  auprès  du 

RoideSiam. 
5  de  Mad.  de  Saltan  de  Saliez  dont  l'une  porte  :  Au  spirituel  inconnu. 

2  de  i/^"°  de  Scudéry, 
1  de  i/'"«  L  héritier. 

Réponses  (six)  à  M.  de  Vertron  : 

1  de  Bétoulaud  aux  vers  de  Vertron  :  sur  Cupidon  courrier  ou  l'Amour 

déguisé  en  petit  More. 
1  de  Mad.  Le  Camiis  de  Melson, 
1  de  Mad.  de  Saliez. 
1  de .)/"'«  nier. 
1  de  i!/^"*'  Lhéritier. 
1  de  J/^"°  de  Scudéry. 

2^  Pièces  mélangées  de  prose  et  de  vers. 

Discours  académique  :  Défense  du  sexe  masculin  contre  l'excellence  prétendue  du 
«exe  féminin,  à  MM.  de  l'Acad.  Roïale  d'Arles  signé  :  Bauldry  de  l'Acad.  de  Nîmes. 

Discours  (Troisième)  académique  pour  réponse  à  celui  de  Vertron  contre  les 
(Vînmes,  signé  :  Momblanc  de  l'Acad.  d'Arles. 

Discours  (Quatrième)  académique  de  l'Egalité  des  sexes  contre  celui  de  Vertron  (1) 
HÎgné  :  Magnin  de  l'Acad.  d'Arles. 


i\i  iM  (iiftcuun»  eftt  précédé  d'une  pièce  en  vers  libres  :  Dans  la  conlrainte  qui  me  presse 


ji 
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Lettres  (quatre)  adressées  à  M.  de  Vertron  : 

3  de  Madame  de  Saliez  (une  porte  :  à  Vertron  sur  son  ouvrage  L*Homme 

immortel). 
1  de  M.  le  Président  de  Chevri^  conseiller  du  Roy  en  tous  ses  Conseils  et 
président  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 
Portrait  de  Mad.  la  Dauphine  par  Mad.  de  Saliez. 

Réponses  (deux)  de  i/"®"*  de  Scudéry  :  une  à  M.  Sabalier  et  une  à  Vertron. 
Réponse  de  Bêtonlaud  à  Vertron. 

3<>  Vers. 


Bauldry, 

1  pièce. 

Bernard  (i/^"^'*). 

3    —      dont  une  du  Rec.  Bouhours  1693. 

Bétoulaud  (abbé). 

3  pièces. 

Bosquillon  (abbé). 

1 

Boyer{  CL). 

1     — 

Bretonvilliers  {Mad.  de). 

Q       

Chance  (i/*"«  de). 

3     — 

Chevry  {le  Président), 

1     — 

Chevry  (Mad.  de). 

1     — 

Commire  {le  Père), 

2    —      dont  une  du  Rec.  Bouhours  1693. 

Descartes  {M'^''), 

1     —      du  Rec.  Bouhours  1693. 

Des  Houlières  {M'''% 

1  pièce. 

Dourlens  {Mad.), 

1     — 

D^Ubaye  {Marquis), 

1    — 

Hevrard  (M''''), 

1     — 

Itier  (!/•••••), 

4    — 

La  Loubère  (de). 

1     — 

La  Vigne  (.V"»  de). 

1     —      du  Rec.  Acad.  franc.  1671. 

Le  Camus  de  Melson  {Mad.) 

,  5  pièces. 

Lhéritier  (M''% 

7     — 

LHermite  de  Liste  (f). 

1     — 

Ijrmrencourt  (.lA^"*  de). 

2    — 

Ma  gain. 

5    — 

Monfort  {de}^ 

1     — 

Mourgues  {le  Père)^ 

4    — 

Muse  insulaire  (la)^ 

2    — 

Plat' Buisson  [Mad.  de). 

1     — 

Sabalier, 

1     — 

Salie:  (Mad.  de). 

12    — 

Scudéry  (.l/'"-  de). 

17    —      dont  cinq  des  rec.  ant.  :  1  du  Rec. 

1671,   1  du  Rec.  La  Font.  T.  II  1671  et  3  du  Hoc. 
Bouhours  1693. 
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Vandeuvre  (i/'"®  de),  1  pièce. 

Villiers  (i/^"«  de),  1     — 


Les  exemplaires  invendus  de  la  Nouvelle  Pandore  ont  été  remis  en  circulation  en 
1701  sous  le  titre  Reciœil  des  Pièces  académiques  en  prose  et  en  vers  des  personnes  illustres 
du  règne  de  Louis  le  Grand,  sur  la  préférence  des  sexes,  2  vol.  in-12,  et  en  1721.  sous  le 
titre  :  Les  Femmes  illustres  du  règne  de  Louis  le  Orand^  et  sur  la  différence  des  sexes, 
avec  des  lettres  tendres  et  des  réponses  sur  divers  sujets,  2  vol.  in-12. 


H  H 


Antoine  SCHOUTEN 

Utpecht  (1699). 


Recueil  de  quelques  Pièces  nouvelles  et  galantes  tant  en  pros^*  qu^en  vers,  A  Ulvecht^ 
chez  Antoine ScAouf en.  M.  DC.  XCIX{in9f)).  In-12  (l). 

Titre.  —  P.  1  à  06  ;  IM  à  65. 

Ce  recueil  comprend  17  pièces  (une  vers  et  prose  :  Le  Voyage  de  Bachauniont  et  I^ 
(>liapelle)  et  seize  en  vers  (2  sont  signées  de  noms  ou  d'initiales  et  1 1  anonymes)  ;  sept 
provenaient  des  recueils  antérieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  onze  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  3  le  munbre  dt»  celles  restées 
anonymes. 

Ia^s  14  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Cha/ielle  et  Bâcha  u  m  ont,     l  pièce  :  Le  Voyage,  du  Rec.  pièces  gai.  I06IL 

JJu  Trousset  de  Valincou)%  1  pièce  non  signée  attribuée  également  à  Lamblin. 

Fi^nnchetiille  [abbé  de),         \     —      non  signée  du  Nouv.  rec.  s.  1.  ;C)  1666. 

Im  Fontaine  (de),  5    —       :  quatre  non  signées  (sans  compter  celle  attribuée 

également  à  Saint-Gilles)  et  une  signée  D.  L.  K.  du 

Hec.  MoetjensT.  III  1605. 


(I)  Voici  la  noie  de  Ch.  Nodier  sur  ce  volume  (Cal.  Pixérêcourt,  n*  1039)  :  «  Ce  petit  recueil  est  trè^ 
runiiu,  mais  il  mërite  de  Tôlre,  car  il  se  distin^^ue  de  toutes  les  collertions  du  même  genre  par  le  choix 
des  pièces,  et  aucun  autre  n*en  peut  tenir  lieu.  C'est  1*  €  Album  m  d*un  homme  de  beaucoup  d'esprit,  qui 
avait  beaucoup  de  goût.  Je  suis  porté  à  croire,  sans  avoir  aucune  preuve,  que  ce  volume  joliment  imprimé 
est  sorti  cependant  d'une  imprimerie  particulière,  ou  tout  au  moins  d'une  imprimerie  soumise  au  bon 
plaisir  de  l'éditeur,  et  qui  me  parait  èlre  celle  des  Cavclier  de  (laf>n.  loi  disposition  en  chI  tout  à  fait 
bizarre,  et  sa  ressent  plutôt  du  caprice  d*un  bibliophile  que  de  la  spéculation  d'un  libraire.  11  commence 
par  96  pages,  sans  le  titre,  signal.  A.-l  et  se  termine  a  la  %*  par  la  réclame  «  Gros  »,  qui  annonce  le  conte 
mtilulé  Gros-Jean  et  son  Curé.  Ici  l'impression  est  interrompue  et  se  renouvelle  à  la  paee  I  signât.  A.  Lo 
conte  de  Gros-Jean  n'arrive  qu'à  la  page  9.  Le  livre  se  continue  ensuite  jusqu'à  la  page  65,  dont  le  veiMi 
est  blanc.  La  chiffrature  est  exacte,  mais  la  signature  e^l  exprimée  avec  Tin^xpérience  étourdie  d'un 
tôlier  qui  ne  sait  pas  qu'on  signe  les  feuillets  un  à  un,  qu'on  cliitfre  les  pages  une  a  une,  rt  que,  pHr 
ronsêqaent,  la  signature  représente  une  chiffrature  double  :  ainsi  la  signature  saiitt*  d'A  I  a  A  3,  5  et  7. 
Il  n'y  a  qu'un  amateur  qui  puisse  imprimer  de  la  sorte.  —  Le  titn*  e>t  rapporte  apré?»  coup,  et  la  Ttfble  des 
pi^es,  imprimée  au  revers,  donne  l'ordre  vrai,  mais  >an»  rappel  à  aucun  cliilTre.  J'aurais  moiii^  insi»tt) 
i>yr  res  détails  si  ce  petit  volume  n'avait  d'autre  mérite  que  celui  de  la  rareté.  »• 
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La  Monnoye, 
MontreuUy 

Pavillon , 


1  pièce  non  signée. 

1     —      signée  Abbé  de  M.  (la  lettre  sur  le  Voyage  de  la 

Cour  en  1660)  du  Rec.  pièces  gai.  1663. 
1  pièce  non  signée  attribuée  également  à  Fontenelle  dans  le 

Rec.  Moetjens  T.  III  1695  et  à  La  Fontaine  dans  la 

Bibl.  volante  1701. 
1  pièce  non  signée. 
Saint'OUles  {Chevalier  de)^i    —  —  attribuée  également  à  La  Fontaine  dans  le 

Rec.  Moetjens  T.  II  1694. 
Vergier,  1  pièce  non  signée  de  l'Elite  poés.  héroïq.  1695. 


Régnier- Desmarais , 


II 


PAIN 

Amsterdam  (1700-170I). 


T.  I.  —  Bibliothèque  volanle  ou  Elite  de  pièces  fagitices  par  le  S'^  J.  G.  J.  D.  M, 
A  Amsterdam,  chez  Daniel  Pain^  sur  le  Voor-Bnrgiral,  proche  du  Stilsteeg.  J/.  DUC 
(1700).  In-12. 

4ff.  prélim.  pour  le  titre  et  rAverlisseiiient.  —  P.  1  à  553  (la  pagination  revient 
de  471  à  45i),l  ff.  pour  la  table  des  <  Piôces  contenues  dans  cette  cinquième  partie  ». 

Ce  tome  I  se  divise  en  cinq  parties  :  P  partie,  P.  là  112  au  bas  de  cette  dernière, 
la  table  ;  Impartie  :  Titre,  P.  115  à  232  ;  IIP  partie  :  Titre,  P.  235  à  350,  1  ff.  pour  la 
table  ;  IV'*  partie  :  Titre,  P.  355  à  471  (au  verso  la  table)  ;  V*  partie  :  Titre  avec  la  date 
M.  DCCl  (1701),  P.  451  à  553. 

Voici  le  texte  de  l'Avertissement  : 

«  Il  paroit  si  souvent  des  pièces  curieuses^  ({ui  se  perdent  presqu*aussitôt  qu*on 
lésa  luôs,  et  que  fort  peu  de  gens  voient,  que  j'ai  crû  faire  plaisir  au  public,  en  donnant 
une  espèce  de  recueil  de  ces  sortes  de  pièces,  sur  tout  de  celles  qu'on  appelle  fugitives. 

€  l^  France  seule  en  fournit  beaucoup  de  cette  sorte.  Le  peu  de  sûreté  qu'on  y  a 
de  dire  librement  ses  sentimens,  fait  paroitre  de  temps  en  temps  assez  de  pièces  anony  - 
mes,  et  qui  ne  se  débitent  que  sous  le  manteau,  lesciuelles  étant,  pour  ainsi  dire,  enlevées 
I>ar  les  Curieux,  restent  dans  leurs  Cabinets,  et  le  public  est  privé  de  la  satisfaction  qu'il 
auroit  pu  avoir  en  les  lisant. 

€  C'est  ce  qui  m'a  fait  former  le  dessein  de  faire  imprimer  ces  sortes  de  pièces  que 
je  pourrai  recouvrer,  et  sur  tout  celles  qui  sont  supprimées,  puisqu'on  est  assés  porté 
naturellement  à  la  recherche  des  choses  deffenduës,  suivant  la  pensée  du  Poëte, 

yitimur  in  vêtit um  semper,  cupimusque  negata. 
Le  plan  qu«*  j'ai  formé  pour  la  composition  de  cet  Ouvrage,  est  assés  étendu,  mon 
dessf'in  étant  <le  contenter  tout  le  monde,  si  je  puis  ;  j'ai  n^solu  d'insérer  les  pièces  qui 
me  tomberont  entre  les  mains,  tant  en  prose  (|u'en  vers,  sur  toute  sorte  de  matières 
honëtes,  et  qui  mériteront  d'être  rendîmes  publiques,  afin  qu'on  y  puisse  trouver  un 
certain  mélanp;  agréable,  qui  est  assés  du  goût  de  ce  siècle. 

<  I-es  Savans  continuellement  occupés  de  Tétude  des  sciences,  pourront  cpielquefois 
se  délasser  l'esprit,  par  la  lecture  de  ces  sortes  de  pièces  :  Les  demi-savans.  ou  pour 
miteux  «lire,  ceux  qui  ne  s'attachent  qu'à  la  superficie  des  choses,  y  trouveront  encore 
bien  mieux  leur  compte  ;  en  p-én«Tal  je  me  flatte  que  bien  des  gens  recevront  favorable- 
ment cet  Ouvrage. 
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«  J'ai  ouï  dire  à  un  des  beaux  génies  de  ce  siècle,  qu'un  recueil,  comme  celui  que 
je  me  propose  de  donner  de  temps  en  temps,  est  et  utile,  et  agréable  :  y  ayant,  dit-il, 
de  certaines  pièces  qui  ont  paru  il  y  a  vingt  ou  trente  années  qu'on  a  lues  dans  le 
temps,  et  qu'on  souhaitte  inutilement  de  recouvrer  dans  la  suite,  parce  qu'elles  sont 
comme  ensevelies  dans  l'oubli  ;  au  lieu  qu'on  sauroit  où  les  trouver,  si  quelqu'un  avoit 
pris  le  soin  d'en  faire  imprimer  des  recueils. 

«  Il  est  certain  que  celte  pensée  est  fort  juste,  et  feu  Mr.  Ménage  à  qui  on  a  donné 
le  surnom  de  Varro7i  de  nôtre  siècle,  étoit  de  ce  sentiment,  et  estimoit  fort  des  recueils 
de  bonnes  pièces. 

«  Si  je  voulois  citer  tous  ceux  qui  approuvent  ces  sortes  d'Ouvrages,  je  n'aurois 
jamais  fait,  et  comme  je  n'ai  pas  dessein  de  donner  une  Dissertation  là-dessus,  mais 
seulement  une  idée  générale  du  plan  que  j'ai  formé,  je  ne  m'arrêterai  pas  davantage 
sur  ce  sujet,  et  je  finirai  cet  avertissement,  en  disant  que  pour  faire  encore  plaisir  à 
bien  des  gens,  j'ajouterai  à  la  fin  de  chaque  partie,  des  copies  de  Lettres,  qui  contien- 
dront des  nouveautés,  qui  regardent  la  République  des  Lettres,  des  faits  curieux,  des 
avantures  extraordinaires,  et  quelques  petites  pièces  de  Poésie  :  des  Lettres  de  cette 
sorte  pouvant  sans  doute  passer  pour  des  pièces  curieuses. 

«  J'aurai  soin  de  donner  quelque  éclaircissement  aux  pièces  qui  en  auront  besoin, 
et  ceux  qui  en  auront  de  telles,  que  je  le  souhaitte,  et  qui  voudront  bien  me  les  commu- 
ni<iuer,  sont  priés  d'en  affranchir  le  port,  et  de  les  addresser  au  Libraire. 

«  J'es[)ère  que  celle  par  où  je  commence  sera  estimée  par  les  Gonnoisseurs  :  C'est 
une  traduction  d'une  lettre  d'Ilypocrate  à  Damagète,  où  le  premier  rend  compte  à 
celui-ci  d'une  conversation  qu'il  a  elle  avec  Démocrite  ce  fameux  Philosophe  qui  consi- 
déroit  la  plupart  des  hommes  comme  des  fous,  et  qui  rioit,  continuellement  de  leur 
folie.  On  trouve  dans  cette  lettre  des  pensées  sublimes,  sur  tout  par  raport  à  la  grande 
iilée  que  ce  Philosophe  payen  avoit  de  la  Divinité. 

«  Voilà  en  peu  de  mots  le  [)lan  que  j'ai  formé  pour  cet  Ouvrage  :  J'espère  que  le 
public  en  recevra  quelque  satisfaction,  du  moins  il  doit  être  persuadé  que  je  ne  négli- 
gerai rien  pour  le  contenter  ». 

Ce  recueil  comprend  41  [)ièces  :  seize  en  i>rose,  cinq  mélangées  de  prose  et  de  vers 
et  vingt  en  vers. 

10  Pièces  en  prose. 

A  Mylord  Vicomte  de  W.  signée  i/***^  le  F**^. 

Censure  de  la  sacrée  Faculté  de  Théologie  de  Paris  portée  contre  les  Propositions 
extraites  des  Livres  intitulés  :  Nouveaux  Mémoires  sur  VEtat  présent  de  la^hine.  — 
Histoire  de  VEdV  de  V Empereur  de  la  Chine, —  Lettres  de  Cérémonies  de  la  Chine.  Cette 
Censure  est  précédée  d'une  explication  du  libraire. 

Extrait  de  diverses  lettres  (contenant  deux  [»ièces  de  Coulangesei  une  poésie  ano- 
nyme). 
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Le  Point  (l*honneiir,  sur  lo  salut  qui  se  pratique  en  Mer  en  baissant  le  Pavillon  et 
ferlant  la  voile  du  grand  hunier  pour  répondre  à  une  relation  contraire  qu'en  a  fait 
M' le  Chevalier  Temple  dans  ses  Mémoires  (précédé  d'un  avertissement  du  libraire). 

lettre  de  Londres  du  22  Janvier  1700. 

Lettre  de  Mr.  l'Abbé  N***,  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  écrite  à  un 
de  ses  amis  en  Hollande,  le  26  Février  1700,  au  sujet  de  deux  livres  nouveaux  qui 
paroissent  en  France»  et  qui  font  du  bruit  (I). 

Lettre  d'un  Théologien  à  TEvéque  de  Meaux  auquel  l'on  démontre  que  Mr.  de 
Cambray  n'a  point  tenu  les  erreurs»  et  les  fausses  maximes  qu'on  lui  a  imputées,  et  ({ue 
ce  n'est  point  au  sens  de  ce  Prélal  qu'on  a  condamné  son  livre  et  les  vingt-trois  pro- 
positions qui  en  ont  été  tirées.  Cette  lettre  est  suivie  de  l'explication  des  propositions 
incriminées  avec  ce  titre  :  le  Sens  auquel  les  vingt-trois  propositions  du  Livre  intitulé 
explication  des  maximes  des  Sairils,  efc.  ont  été  condamnées  par  le  Bref  de  Sa  Sainteté 
du  12  Mars  1698  n'est  pas  celuy  de  M.  de  Cambray  qui  n'a  souffert  aucune  atteinte  do 
ce  Bref. 

Lettre  philosophique  à  son  Altesse  Sérénissime  Madame  la  Princesse  de  Conty 
Douairière. 

Mémoire  sur  les  Saints  Firmins  d* Amiens  précédé  d*une  note  de  l'éditeur,  par 
Thiers. 

Ordonnance  de  Mgr.  l'Evéque  d'Amiens  (Henry  Feydeau  de  Brou)  portant  condam- 
nation d'un  écrit  qui  a  pour  litre  :  €  Lettre  à  un  curieux  sur  d'ancieiis  tombeaux  qu'on 
a  découverts^  etc.  ». 

Pro[>osition8  tirées  du  livre  du  Père  Le  Comte. 

Relation  abrégée  de  la  Vie  de  la  prétendue  Marquise  de  Rassan,  contenue  dans 
une  lettre  écrite  de  Cologne  le  25  Janvier  1700. 

Remarques  d'un  docteur  en  théologie  sur  la  protestation  des  Jésuites  avec  une 
réponse  au  nouveau  libelle  de  ces  Pères  contre  la  censure  de  Sorbonne. 

Ré|K>nse  à  un  nouveau  libelle  des  Jésuites  contre  la  censure  de  Sorbonne. 

Réponse  de  sa  Majesté  sérénissime  la  Reine  Christine  de  Suède,  à  la  Lettre  de 
Monsieur  le  Chevalier  de  Terlon,  Rome  le  2  Février  1686. 

Traduction  d'une  lettre  d'Hypocrate  à  Damagète. 

2*  Pièces  mélangées  de  prose  et  de  vers. 

.\rrest  prononcé  en  la  Cour  grammaticale  des  Jésuites  de  la  Ville  d'Aix.  contre  les 
prétendus  Savans  et  pieux  Auteurs  de  nos  jours. 

Lettre  à  Monsieur  de  St-Evremont  sur  la  mort  de  Madame  de  Mazarin. 


(t)  Disi^rtation  sur  la  Saiote-Larme  de  Vendôme,  par  M.  Tliiers,  cur^  de  Vihray;  Hi^toria  Flagellaii- 
tiom  de  recto  el  perverso  Flagroram  usu  apud  Cbrislianos,  ex  atitiquis  tcriplurae,  Pairuni,  PoDliflcum 
i^ndlioram  el  Srriplorum  prophanorum  monumenlis  corn  cura  et  Hde  expressa,  de  l'abhé  Boileau,  cha- 
Dvîne  de  la  Sainte-Chapelle. 
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Lettre  d'Amsterdam  du  30  Janvier  1700. 

Lettre  de  Mr,  Pavillon  à  M°  D***  sur  la  mort  de  son  Doguin,   surnommé  MoufSe. 

Lettre  de  Monsieur  de  St-Evremont  à  Monsieur  N.  précédée  d'un  avis  du  libraire. 

3«  Vers. 

Les  pièces  en  vers  sont  au  nombre  de  20  dont  cinq  signées  et  quinze  anonymes. 

Nous   avons  pu  attribuer  six  pièces,  ce  qui   a  réduit  à  9  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes. 

Les  11  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Coulanges,  3  pièces  dont  une  non  signée. 

Fléchier,  1    —      non  signée. 

La  Fo7itaine  (de),  2    —      :  une  attribuée  également  à  Pavillon  et  à  Fontenelle  du 

Rec.  Moetjens  T.  III    1695  et   une   non    signée    (d'après 

P.  Lacroix). 
Z.  D.  P.  B,  D,  B,  P.,     1  pièce. 
Nevers  {Duc  de),  1     —      non  signée. 

P.  {de),  1     —  - 

Pavillon,  1  pièce. 

Reg nier' Desmarais,        1     —      non  signée  du  Rec.  Moetjens  T.  V  1698. 


Le  T.  II  a  été  publié  avec  un  nom  de  libraire  imaginaire  :  Pierre  Marteau  (voir 
p.  40). 

T.  II.  —  Blbliotkèque  volante^  ou  Elite  de  pièces  fugitives,  T,  IL  Première  Partie. 
A  Cologne,  Chez  Pierre  Marteau.  M,  DCCI  {1701),  In- 12. 

1  ff.  pour  le  titre. — P.  3  à  119  ;  au  verso  de  cette  dernière  page,  la  table. 

Cette  première  Partie,  la  seule  qui  ait  paru  du  Tome  II,  comprend  9  pièces  :  six 
en  prose  et  trois  en  vers  : 

l""  Pièces  en  prose. 

Avertissement  sur  la  Lettre  de  M.  Hilden,  Bedeau  de  l'Université  de  Cologne,  à  M. 
Martin,  Docteur  de  Louvain. 

Investiture  du  duché  de  Milan  et  autres  lieux  (22  décembre  1661)  signée  Gérard 
Maximilien  Ostermay,  Registrateur  et  Appositeur  des  Sceaux  de  la  Chancellerie  impé- 
riale Aulique  Latine. 


HECUKIhS  COLLECTIFS  CiKNÉHAi:\    PI  HLIÉS   DK    I()<iJ   A    I7(K).  157 

I/enterremenl  de  (lonfucius. 

Lettre  (en  latin)  de  Monsieur  Ilil'lea^  B«îdeau  de  l'Université  <'t  de  la  Faculté  de 
'rii€»ol(>gie  de  Cologne,  Notaire  Apostolique,  à  Monsieur  Martin,  Docteur  de  Louvain. 
('.«•Ue  l(?ttre  est  accompagnée  d*un  avis  en  français  explicpiant  (prun  Dominicain  et  un 
certain  Adrian  Van  Vich  ont  été  condamnés  pour  avoir  soutenu  une  doctrine  contraire  à 
4-ellt»  de  S'-Thomas  (suit  le  décret  de  leur  condamnation). 

Traduction  de  la  harangue  prononcée  devant  sa  Majesté  Impériale  par  M.  Daniel 
A'rfisme  de  Hnhleberff  en  qualité  de  Second  Envoyé  Plénipotentiaire  de  Son  Altesse 
Kii'clorale  de  Bronswic  Lunebourg,  dans  la  solenmelle  Fonction  de  la  Rénovation  de 
rinv4»stiture  du  neuvième  Electorat  le  î)  Janvier  IG9:>. 

Sujet  du  Prix  d'Elocjucnceet  de  Poésie  pour  Tannée  M.  DCGI. 

2»  Vers. 

Les  pièces  en  vers  sont  au  nombre  de  tiois,  d<Mit  deux  anonymes.  Nous  avons  pu  en 
;iflribuer  une. 

Bernard  (J/'"*').       1  pièce. 

Lantel  {le  Père),     I     —      non  signée. 
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.Nous  ruDsidèn»!!!»  cotiinie  recueils  (inrtirulier:^  tmiii  reux  qui  s'atlre5>f  iil  à  une  seule  peryonne,  à  une 
••.i#*(-tifiU  qoelcMnquf*  ou  qui  otil  un  objet  unique. 


Claude  BARBIN 

Paris  (1668). 


T.  I.  —  Sentimens  d* Amour  tirez  des  meilleurs  poètes  modernes^  par  le  sieur  Corhi- 
nelli.  Première  partie.  A  Paris,  chez  Claude  Barbin^  au  Palais,  sur  le  premier  Perron 
de  la  Sainte-Chapelle.  M,  DC.  LJV{1665).  Avec  privilège  du  Roy  (I).  In-12. 

12  ff.  prélim.  pour  le  frontispice  gravé  représentant  la  Renommée  volant  au-dessus 
du  globe  terrestre*  TAdvis  au  Lecteur,  la  Table  alphabétique  des  Matières  (A  à  H)  et  la 
Table  alphabétique  des  noms  des  Autheurs  et  des  Livres...  —  P.  1  à  345,  au  verso 
Textrait  du  privilège  du  Roy  en  date  du  19  Mars  1605  donné  à  Claude  Barbin  pour  neuf 
ans  ;  l'achevé  d'imprimer  est  du  28  Avril  1665. 


T.  II. —  Môme  titre.  Seconde  partie... 

10  ff.  prélim.  pour  le  titre  (au  verso  l'extrait  du  privilège),  la  Table  des  Matières. 
(I  à  Y),  la  seconde  Table  alphabétique  des  noms  d*Autheurs. —  P.  1  à  340. 


Nous  n'avons  pas  dépouillé  cette  compilation  ;  elle  ne  présente  généralement  que 
des  extraits  de  pièces.  Nous  nous  sommes  contentés  de  relever  les  épigrammes  de 
Bossy-Rabutin  au  nombre  de  28  :  15  dans  le  P'  vol.  et  13  dans  le  2"*,  et  les  45  petites 
poésies  du  Président  de  Périgny  :  23  dans  le  l*'  vol.  et  22  dans  le  2*. 


(I)  Les  eieroplaires  de  cette  première  ëdilioii  ont  élé  remis  en  circulation  avec  un  nouveau  titre  9ous 
la  data  de  1671.  M.  Arnauld  d'Andill?  a  désavoué  le»  vers  mis  sous  son  nom  dans  ce  re4*ueil  (voir  TAvertis- 
•ameot  do  Recueil  de  Poésies  chrettiennes  et  diferse*.  Par  M.  de  La  Fontaine...  p.  9S). 
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Antoine    VITRÉ 


Paris   (1666). 


Elogia  Julii  Mazarini  Cardmaïis.  Parisiis.  Excudebat  Antonius  Vitré  (ï).  Régis  et 
Cleri  Gallicani  Typographus.  M.  DC,  LXVI  {1666),  In-folio  (Bibl.  Nat.,  Ln"    13900). 

6  ff.  prélim.  pour  le  frontispice  gravé  (sig.  Rousselet,  sculp.  1666)  représentant 
la  Renommée  tenant  le  portrait  du  Cardinal  Mazarin,  au-dessous  la  Muse  de  THistoire 
écrit  les  éloges  du  Cardinal  Mazarin  sur  un  livre  posé  sur  le  dos  du  Temps  ;  le  titre 
imprimé  ci-dessus  ;  Tépitre  dédicatoire  (en  latin)  adressée  par  Ménage  à  Armand  Charles 
Mazarin,  duc  et  pair  de  France.  Poésies  en  latin  à  la  louange  de  Mazarin,  p.  1  à  240  ; 
Poésies  en  italien,  p.  1  à  71  ;  Poésies  en  français^  p.  1  à  292  ;  et  1  ff.  pour  la  table  des 
auteurs. 

Ce  recueil  comprend  67  pièces  en  français  dont  deux  anonymes,  cinq  provenaient 
des  recueils  antérieurs. 

Nous  avons  pu  découvrir  Tauteur  d'une  des  deux  pièces  non  signées,  il  n'en  est 
resté  ainsi  qu'une  anonyme. 

Les  66  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Baudoin  {Jean), 
Benserade, 
Boyer[Gl.), 
Breheuf^ 
Cailly  {dé), 
Cassagnes, 
Chapelain  (/.), 
Charpentier  {Fr.), 
Corneille  {P.), 
Cotin  {abbé)^ 
DesmaretSy 
Esprit  {A.) y 


1  pièce  des  Muses  illustres  1658. 
6    —      dont  deux  du  Rec.  Sercy  V  p. 
3  pièces. 
3    — 

1  —      sig.  Chevalier  d'Aceilly. 

3  pièces. 

2  — 
5  — 
1  — 
1     — 

4  — 
1     — 


1660. 


(I|  Antoine  Vitré,  lib.  imp.  1610  ;  adjoint,  30  Juin  i6'27  ;  Imprimeur  du  Clergé,  1635  ;  Syndic,  28  Sep- 
tembre 1639  ;  Marguillier  de  S.  Severin,  {  Janvier  «659  ;  Consul,  31  Janvier  i66*;  meurt  le  10  Juillet  1674. 
H  était  imprimeur  ordinaire  du  Roi  es  langues  orientales  et  directeur  de  rHopital-Général...  (Cat.  Lottin). 
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Oilbert^ 

i  pièce  du  Rec.  Sommaville  1660. 

Oombauld^ 

1  pièce. 

Oomberville, 

4    —      dont  une  du  Nouv.  rec.  Loyson  1654. 

Isarn^ 

1    —      mélangée  de  vers  et  de  prose  signée  Isar. 

La  MesnardièrCy 

1  pièce. 

JL,  C .» 

1     — 

Lhérilier^ 

1     — 

Maynard  (Fr.), 

5    -—      dont  une  non  signée. 

Ménage^ 

2  pièces. 

Perrault  {Oà.), 

2    — 

Pinchesne  (de)^ 

Racan, 

Racint  (/.), 

1     — 

Ranchin  (/.  dé)^ 

1     — 

Segrais^ 

3    — 

Scudéry  ( Jf"*  de\ 

1     —      mélangée  de  prose  et  de  vers. 

Taîlmant  [abbé  Fr,), 

1     —      signée  Tallemant  Taumosnier. 

Testu  (abbé), 

1  pièce. 

Voiture. 

6    — 

Cologne    (1668-1680), 


1**  Catéchisme  des  Courtisans  ou  les  Questions  de  la  Cour  {\)  et  autres  Galanteries, 
A  Cologne  (2).  M.  DC.  LX  VI II  [1668  ou  1669).  Petit  in-12. 

Titre  ;  P.  3  à  32. 

Cette  petite  plaquette  contient  6  pièces  anonymes  dont  quatre  en  prose  (3)  et  deux 
en  vers. 


Une  seconde  édition  a  été  publiée  en  1672.  Nous  ne  l'avons  pas  rencontrée. 


2"  Troisième  édition.  —  Catéchisme  des  Courtisans  ou  les  Questions  de  la  Cour  et 
autres  Galanteries.  A  Cologne,  1680,  Petit  in-12. 

Titre  ;  P.  3  à  48. 

Cette  troisième  partie  renferme  15  pièces  anonymes  dont  quatre  en  prose  (celles  de 
réd.  de  1668)  et  onze  en  vers  (dont  deux  de  l'éd.  de  1668). 

Sur  les  neuf  pièces  en  vers  qui  ne  sont  pas  dans  Téd.  de  1668,  trois  avaient  paru 
dans  le  Rec.  pièces  gai.  T.  II  1667  (4).  Nous  avons  pu  attribuer  2  pièces  : 

Benserade,  1  pièce  non  signée  du  Rec.  pièces  gai.  T.  II  1667. 

Boileau  {Gilles) y  1     —  —  — 


(1)  CeUe  mazarinade  avait  paru  en  4649  sous  le  litre  :  Catéchisme  des  Courtisans  de  laCour  de  Maza- 
rin  (s.  1.).  1649,  8  pages  (Bibliographie  des  Mazarinades  de  Moreau,  N<>  651). 

(2)  VVilhelms.  Cat.  des  Eizeviers  :  N<*  i785,  éditions  hollandaises,  annexes  aux  Elzeviers. 

(3)  Catéchisme  des  Courtisans  ou  les  Questions  de  la  Cour.  —  Instruction  à  la  lojMazarine  par  dia- 
logues (Moreau  n*indiqu8  pas  Téd.  orig.). —  Autre  catéchisme  à  ITsage  de  la  Cour  ecclésiastique  de  France 
contre  le  Jansénisme.  —  L.a  Passion  de  M.  Fouquet. 

(4)  Requeste  des  rats  qui  dansent  sur  la  corde  :  Grand  Roy  de  qui  la  vigilance  ;  Sonnet  :  On  a  beau 
murmurer  contre  le  Ministère  (Gilles  Boileau);  Sonnet  :  Ainsi  brûla  jadis  cette  fameuse  Troye  (Beuse- 
rade) 


D 


? 

(Vers  1670), 


1**  Les  Fontaines  de  Paris  (titre  de  départ).  In-12  (1). 

P.  1  à  10  (Bibl.  Nat.,  p  Y«  1240). 

Cette  plaquette  contient  les  vers  latins  de  Santeuil  sur  les  Fontaines  de  Paris  avec 
leur  traduction,  soit  5  pièces  en  français  : 

Chai^pentier  (Fr.),  1  pièce. 

Corneille  (/>.),  2    — 

Du  Périer  {Ch.),  2    — 


(I)  Voir  Bibliographie  Cornélienne  de  M.  Emile  Picot,  N*  222. 


E 


Pierre  LE  PETIT 

Paris  (1671-1688). 


Jean  COUTEROT  (i) 

Paris  (1687-1689). 


V^«  Jean-Baptiste  COIGNARD  (2) 

Paris  (1691-1701). 


Recueil  de  pièces  d'Eloquence  et  de  Poésie  présentées  à  l'Académie  françoise. 

Nous  ne  donnerons  pas  ici  la  <lescriplion  de  chacun  des  volumes  de  cette  collection 
qui  en  comprend  seize  jusqu'à  Tannée  1701.  Nous  renvoyons  pour  cette  description  à 
V Essai  (T une  Bibliographie  raLsonuée  de  r Académie  française  par  René  Kerviler*  Paris. 
1877.  In-8. 

Voici  l'origine  des  deux  prix  d'Eloquence  et  de  Poësie  qui  font  l'objet  de  cette 
publication  : 

PRIX   d'éloquence 

«  Feu  Monsieur  de  Balzac,  l'un  des  Quarante  de  l'Académie  Françoise,  ayant  laissé 
un  fonds  de  cent  livres  par  an  pour  estre  employé  <le  deux  ans  en  deux  ans,  à  donner 
un  prix  de  la  valeur  de  deux  cens  livres,  à  celuy  qui  au  jugement  de  cette  Compagnie 
se  trouveroit  avoir  fait  le  meilleur  discours  sur  certaines  matières  pieuses  par  luy  mar- 
quées; et  cette  disposition  n'ayant  pu  estre  exécutée  jusques  icy  à  cause  de  divers  obs- 
tacles qui  sont  survenus  ;  l'Académie  Françoise  a  crû  nécessaire  d'avertir  le  public 
qu'elle  distribuera  ce  prix  pour  la  première  fois  en  cette  présente  année  1671,  le  t?5 
Aoust  prochain,  Feste  de  Saint  Louis,  Uoy  de  France  ;  et  de  mesme  à  l'avenir  de  deux 
ans  en  deux  ans  >. 

PRIX    DE    POÉSIE 

€  L'Académie  a  aussi  agréé  et  lotie  le  zèle  de  trois  Académiciens,  qui  sans  se  faire 
connoistre  à  Elle,  ont  résolu  de  donner  en  mesme  temps   et  aux  mesmes  conditions 

(i)  Jean  Coulerol,  libraire  le  i3  Mars  166V;  adjoint  au  Syndic,  le  30  Mai  <690,  meurt  en  17i4.  (Cal. 
Loltin). 

(2)  Veuve  de  Jean-Baplisle  Coignard,  libraire  le  10  Sept.  1689,  meurt  avant  1708  (Cat.  Lottin). 
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(excepté  en  ce  qui  regarde  rapprobation  des  Docteurs)  un  pareil  prix  de  la  valeur  de 
trois  cens  livres,  à  celui  qui  au  jugement  de  la  Compagnie  se  trouvera  avoir  fait  la 
meilleure  Poésie  Françoise  jusqu'à  cent  vers  au  plus,  sur  l'une  des  grandes  actions  de 
sa  Majesté  ». 


1671 

1*  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d'Eloquence  :  De  la  Gloire  :  Quatre  discours  dont  celui  du  prix  par 
iV^"**  de  Scudéry  et  trois  autres  :  un  par  J/.  Girard  et  deux  par  J/.  de  La  VoJpilière. 

2*»  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poésie  :  Le  Duel  aboly  :  Quatre  pièces,  et  huit  sur  différents  sujets 
(une  en  latin),  soit  11  pièces  en  français  dont  cinq  signées. 

Nous  avons  pu  en  attribuer  deux,  ce  qui  a   réduit  à  quatre  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes. 


Du  Périer  {Ch,). 
Getiest  (abbé), 
La  ifonnoye, 
La  Vigne  (i/°"«  de), 
La  Volpilière  (de), 
Scudéry  (  J/*"*  de), 
Vaumorière   de), 


pièce  signée  C.  D.  P. 

—  non  signée. 

—  —         (relie  du  Prix). 

—  signée  le  Secrétaire  des  Dames, 
pièce. 


1673 

l"*  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d'Eloquence  :  De  la  Science  du  Salut  opposée  aux  vai)ies  et  mauvaises 

rtm naissances,  et  aux  curiositez  blasmables  et  défendues :  Sept  discours  dont  deux 

signés  :  celui  qui  a  remporté  le  prix  par  J/elun  de  Afaupertuis,  et  un  de  J.-B.  Corn- 
pning,  advocat  au  Parlement  de  Toulouse. 

2*  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poi'sie  :  Sur  r honneur  que  le  Roy  a  fait  à  r Académie  Franmise 
en  acceptant  la  qualité  de  son  Protecteur  et  la  logeant  au  fjmvre...  :  six  pièces  dont  deux 
signées  et  un  sonnet,  soit  7  pièces. 

Du  l^érier  (Ch.),  1  pièce  signée  (1.  l).  P. 

Oenest  iahbé),  I     —       [celle  du  Prix). 
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1675 

lo  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d'Eloquence  :  Sur  ces  paroles  :  Marthe,  Marthe^  vous  vous  empressez 
et  voiis  vous  troublez  dam  Je  soin  de  beaucoup  de  choses  ;  cependant  une  seule  chose  est 
nécessaire....  :  Neuf  discours  dont  deux  signés  :  celui  qui  a  remporté  le  prix  par  M.  Le 
Tourneur  et  un  de  M.  V abbé  de  La  Montagne. 

2'*  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poésie  :  La  Gloire  des  Armes  et  des  Lettres  sous  Louis  XIV...,: 
6  pièces  dont  deux  signées  : 

Fontenelle,  1  pièce. 

La  Monnoye,  1    —      {celle  du  Prix). 


1*"  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d'Eloquence  :  Sur  la  pureté  de  VEspint  et  du  Corps  et  par  occasion  de 
la  vie  innocente  et  juste  des  premiers  chre^liens  :  Cinq  discours  académiques  dont  celui 
ayant  remporté  le  prix  (non  signé). 

Discours  prononcé  dans  l'Académie  de  Soissons  par  M.  Del  faut,  premier  Président 
du  Présidial  de  la  même  ville  sur  le  sujet  :  Si  Vétude  du  Cabinet  est  foi^t  utile  sans 
celle  de  la  Conférence. 

Discours  prononcé  par  Monsieur  Berthemety  avocat  au  Parlement  sur  le  siyet  :  Des 
acantages  des  conférences  académiques,  et  de  V utilité  qu'il  y  auroiten  y  prononçant 
quelquefois  des  pièces  de  sa  composition. 

Discours  de  M.  Tallemant  le  jeune,  directeur  de  l'Académie. 

2*»  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poésie  :  Sur  Véducation  de  Mgr  le  Dauphin  :  Cinq  pièces  non 
signées.  Nous  avons  pu  découvrir  l'auteur  de  deux  pièces  : 

FontenellCy  1  pièce  non  signée. 

La  MonnoyCy  1  pièce  non  signée  (celle  du  Prix). 


1679 

l"*  Pièces  en  prpse. 

Sujet  du  prix  d'Eloquence  :  De  la  vraye  Humilité  et  de  la  fausse  Humilité:  Quatre 
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discours  dont  celui  ayant  remporté  le  prix  par  i/"*  Savary,  Chanoine  de  l'Eglise  royale 
et  collégiale  de  S.  Maur-les-Fossez. 

Harangue  faite  au  Roy  après  la  prise  de  Cambray  prononcée  le  25  avril  1678  par 
M.  Perrault^  alors  directeur  de  l'Académie. 

Harangue  faite  au  Roy  sur  la  Paix  au  nom  de  l'Académie  françoise  par  M.  Jtose, 
secrétaire  du  Cabinet  de  S.  M.  et  chancelier  de  cette  Compagnie,  à  S.  Germain-en-Laye, 
le  23  May  1679. 

2«  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poôsie  :  Que  la  Virtoire  a  toujours  rendu  Sa  Majesté  plus  facile  à 
la  paix:  Cinq  pièces  anonymes.  Nous  avons  pu  découvrir  l'auteur  de  la  pièce  du  prix  : 

Jarry  (abbé),  i  pièce  non  signée. 


1681 

lo  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d'Eloquence  :  Sur  ces  paroles  que  VAnge  dit  à  la  Vierge  :  Ave gralia 
plena,  Dominus  tecum  :  Quatre  discours  dont  celui  du  prix  par  M.  de  Tourreil. 

2*  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Pot^sie  :  Qu'on  toit  toujours  Sa  Majesté  tranquille^  quoique  dans 
un  moucement  ctmtinuel  :  Quatre  pièces  et  un  Cantique,  soit  5  pièces  dont  deux 
signées  : 

Charpentier  (Fr,),  i  pièce. 

Du  Périer  {Ch.).  1     —      {celle  du  Prix). 


1683 

l""  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d'Eloquence  :  Sur  ces  paroles  que  la  Vierge  a  dites  d'elle-mesme  :  Ecce 
eniin  ex  hoc  beatam  médirent  omnes  ge)ierationes  :  Quia  fecit  mi  Ai  magna  qui  potens  est  : 
Trois  discours,  dont  celui  du  prix  par  M.  de  Touréril. 

2«  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poésie  :  Sur  les  grandes  choses  que  le  Roy  a  faites  pour  la  Heli- 
gion  catholique  :  trois  pièces  anonymes,  nous  avons  pu  en  attribuer  deux  : 

Du  Périer  (Ch,),      1  pièce  non  signée  (moitié  du  Prix). 
Im  Monnoye,  l     —  i,     —  —    ). 
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1685 

lo  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d'Eloquence  :  Sur  ces  paroles  de  N.  S.  dans  VEcangile  :  Discite  a  me 
quia  mitis  sum,  et  humilis  corde  :  Quatre  discours  anonymes. 

2*»  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poésie  :  La  comparaison  du  Roi  et  d'Auguste  sur  ces  paroles  de 
Suétone:  {Nw>n32),  Loca,  in  urbe,  puhlica,  juris  amhiyui  possesoribus  adjudicatit: 
Trois  pièces  dont  celle  du  prix  signée  d'un  pseudonyme  : 

La  Monnoye,  i  pièce  signée  à'AUbert  de  S,  Romain, 


1687 

l"*  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d'Eloquence  :  De  la  patience  et  du  vice  qui  lui  est  contraire  :  Quatre 
discours  dont  celui  du  prix  par  Af,  de  Fontenelle,  et  trois  :  de  VAbbé  Raguenet,  de  L.  D. 
Cler cille  et  de  VAbbé  de  Rousairons. 

Discours  de  réception  de  VAbbé  de  Chosi/  et  réponse  de  Jf.  de  Bergerel^  secrétaire 
du  Cabinet  et  premier  Commis  de  Monsieur  de  Croissy,  Ministre  et  secrétaire  d'Etat, 
directeur  de  l'Académie. 

Discours  de  MM.  de  l'Académie  de  Soissons  présenté  à  l'Académie  françoise  le  jour 
de  Saint-Louis  1687,  conformément  à  ses  lettres  d'institution  :  Que  rien  ne  contribue 
davantage  au  bonheur  des  Peuples  que  la  piété  du  Prince. 

Discours  et  autres  pièces  d'éloquence  prononcés  à  l'Académie  françoise  en  diffé- 
rentes occasions  : 

Discours  jirononcé  en  1670  par  M.  Quinault,  auditeur  des  comptes,  lors  qu'il  fut 
reçeu  à  l'Académie  françoise. 

Panégyrique  de  Louis  XIV  prononcé  le  3  février  1671  par  Pellisson. 

Compliment  pour  l'Académie  françoise  à  Messire  François  de  Harlay  deChanvalon, 
sur  son  installation  en  rarchevesclié  de  Paris,  prononcé  dans  son  Palais  archiépiscopal 
le  12  Mars  1671. 

Discours  de  réception  de  Fléchier  (12  Janvier  1673). 
id  i\e  H uet  {[3  koxii  1673). 

Réponse  de  Fléchier  au  discours  de  Iluet. 

Harangue  de  Pellisson  au  Roy  pour  l'Académie  (25  juillet  1676). 

Discours  de  réception  de  Barbier  d'Aucnur  {29  Novembre  1683). 

Discours  prononcé  au  Louvre  par  Tabbé  de  La  Chambre,  directeur  de  l'Académie,  à 
la  réception  de  La  Fontaine  (2  Mai  1684). 

Discours  de  réception  de  7'homas  Corneille  (nommé  en  remplacement  de  son  frère> 
et  de  J/.  de  Bergeret  (2  Janvier  1685),  avec  la  réponse  de  Racine, 
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2*  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poésie  :  De  V éducation  de  la  Noblesse  dans  les  Ecoles  des  Gentils^ 
hommes  et  dans  la  maison  de  Saint-Cyr  :  Trois  pièces  :  une  signée,  celle  du  prix,  et 
deux  anonymes  (nous  avons  pu  en  attribuer  une),  plus  quatre  pièces  sur  d'autres  sujets, 
dont  trois  signées,  ensemble  7  pièces. 

Des  Houlières  (i/"*"'),  1  pièce  {celle  du  Prix). 

Fontenelle,  i  pièce  non  signée. 

Le  Clerc,  2  i)ièces. 

Perrault  [Ch.),  1     — 


1689 
1"*  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d'Kloquence  :  Sur  le  mérite  et  la  dv/nité  de  martyre  :  Deux  discours 
dont  celui  du  prix  \yàrVAbbé  Raguenet, 

Pensées  sur  l'aumosne  chrestienne,  discours  envoyé  par  l'Académie  de  Soissons. 

Discours  de  réception  : 

De  VAhl)è  Testu  de  Mauroy  (lundi  8  Mars  iOS8),  avec  n'qionse  de  Barhier  dWacour, 
chancelier. 

De  La  Chapelle  [\'2,  Juillet  1688),  avec  réponse  de  Charpentier,  directeur. 

De  Callières  et  de  VAhbéRenaudol  O  Février  1089),  avec  réponse  de  Cluirpnitier^ 

2"  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poésie  :  Les  Nations  les  plus  éloignées  viennent  rendre  leurs  hom- 
mages au  Roy,  Son  zèle  et  ses  soins  pour  la  foy  chrestienne  s'estendent  Jusfju  aux  extré- 
mité: du  Monde  :  Deux  pièces  dont  celle  du  prix  signée  et  un  sonnet  également  signé, 
plus  seize  pièces  sur  différents  sujets  dont  (piinze  signées,  ensend)le  19  pièces  dont  deux 
anonvmes. 

Barbier  d*  A  urour,  1  pièce. 

Benserade^  \\    — 

Boyer{Cl.K  4    — 

Doujatf  1     — 

Le  Clerc,  3    — 

Maumenet  (Z.),  2    —       dont  relie  du  Prix, 

Perrault  iCh.).  3  pièces. 
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1691 

1®  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d'Eloquence  :  Sur  le  iile  de  la  religion  :  Trois  discours  dont  celui  du 
prix  par  Af,  de  Clerville. 

Discours  de  réception  de  Fontenelle  (samedi  5  Mai  1691),  avec  réponse  de  Th. 
Corneille, 

Compliment  fait  au  nom  de  l'Académie  françoise  pour  être  prononcé  devant  le  Roy 
à  son  retour  de  la  Conqueste  de  Mons. 

Panégyrique  de  Saint-Louis  prononcé  le  25  Août  1690  dans  la  Chapelle  du  Louvre 
devant  MM.  de  l'Académie  françoise  par  VAhbé  de  Pezène. 

2*  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poésie  :  Que  le  Roy  seul  en  toute  V Europe  défend  et  protège  le  droit 
des  Rois:  Trois  pièces  dont  une  seule  signée,  celle  du  prix,  et  cinq  signées  sur  différents 
sujets,  soit  huit  pièces  sur  lesquelles  nous  avons  pu  en  attribuer  une. 

Bernard  (iï/'''"'j,  1  pièce  {celle  du  Prix), 

Boyer(CL),  1  pièce. 

Des  Houlières  (Afad.),  1    — 

La  Monnoge,  1    —      non  signée. 

Le  Clerc,  1  pièce. 

Perrault  {Ch.),  2    — 


1693 
1®  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d'Eloquence  :  La  patience  de  Dieu  est  redoutable  aux  mécAans  suivant 
ces  paroles  de  Saint  Paul  :  Secundum  autem  duritiem  et  impœnitens  cor  thésaurisas  tibi 
iram  :  Un  discours,  celui  du  prix,  par  M.  Philibert, 

Discours  de  réception  : 

De  La  Loubère  (25  Août  1693),  avec  réponse  de  V Abbé  de  Dangeau^  Directeur  de 
l'Académie. 

De  M,  Pacillon  (lundi  i7  Décembre  1691),  avec  réponse  de  Af.  Charpentier,  doyen 
de  l'Académie. 

De  il/,  de  Tourreil,  (jeudi  14  février  1692),  avec  réponse  de  M,  Charpentier. 

De  M.  V abbé  de  Fénelon,  précepteur  des  enfants  de  France  (mardi  31  Mars  1693), 
avec  réponse  de  M,  Bergeret,  secrétaire  du  Cabinet  du  Roy,  directeur  de  l'Académie. 

De  M,  Vabbé  Bignon  et  de  M.  de  La  Bruyère  (lundi  15  Juin  1693),  avec  réponse  de 
M,  Charpentier. 
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Discours  prononcé  à  rAcadéraie  françoise  le  30  Octobre  1692  par  M.  ïahbé  Bégault, 
au  nom  de  T Académie  roïale  de  Ntmes. 

2*  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poésie  :  Plus  le  Roi  mérite  de  louanges,  plus  il  les  évite  :  deux  pièces 
sur  ce  sujet,  celle  du  prix  signée,  et  onze  pièces  sur  différents  sujets,  toutes  signées, 
soit  treize  pièces  dont  une  anonyme. 

Bernard  (if*'*'"),  1  pièce  {celle  du  Prix). 
Boyer  {CD.         6  pièces. 
Perrault  (Ch.),    5    — 


1695 
±0  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d'Eloquence  :  Bu  danger  qu'il  y  a  dans  de  certaines  voyes  qui  pa- 
raissent seures^  conformément  à  ces  paroles  des  proverbes  Chap.  14,  V.  12,  Est  via  quœ 
videtur  homini  justa  novissima  autem  ejus  deducunt  ail  mortem  :  Quatre  discours  sur  le 
même  siyet  dont  celui  du  prix  par  M.  BruneU  et  un  signé  M.  de  Fourcroy,  ecclésias- 
tique. 

Discours  de  réception  de  feu  .V.  Du  Bois  (jeudy  12  Nov.  1693),  avec  réponse  de 
VAhbé  Testu  de  Mauroy, 

De  rAhl)é  de  Caumartin  (samedi  8  Mai  1694),  avec  réponse  de  Perrault. 

De  TAbbé  Boileau  yeudi  19  Aoust  1G91)  avec  réponse  de  M.  de  Tourreil. 

De  J/.  VEvesque  Comte  de  Noy on  (lundi  13  Décembre  1694). 

De  l'Abbé  de  Saint-Pierre  (jeudi  3  Mars  1695),  avec  réponse  de  M.  de  La  Chapelle. 

De  TAhbé  de  Clérambault  (jeudi  2^\  Juin  1695),  avec  réponse  de  M.  Rose. 

2»  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poésie  :  Que  le  Roy  n>st  pas  moins  redoutable  à  ses  ennemis  par 
Vamour  de  ses  peuples  que  par  la  force  de  ses  Armes  :  Trois  pièces  dont  celle  du  prix 
signée  : 

La  G r anche  {de),      1  pièce. 


1697 

l"*  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d*Ëloquence  :  Qu*il  faut  faire  du  bien  aux  hommes  dans  la  sseule  teui 
de  Dieu  :  Six  discours,  dont  celui  du  prix,  par  M.  Mongin,  bachelier  de  Sorbonne  et  un 
signé  TAbbé  de  Fourcroy. 
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Discours  de  Texcellence  et  de  l'utilité  des  exercices  académiques  par  M.  Charpentier^ 
doyen  de  TAcadéraie. 

Discours  de  réception  : 

De  M.  Dacier  (jeudi  29  Décembre  1695),  avec  réponse  de  M.  l'abbé  Clérambaulty 
chancelier  de  l'Académie. 

De  M.  Vabbé  Fleury^  Sous-Précepteur  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  (lundi  16 
Juillet  1696)  avec  réponse  de  VAbbé  Régnier,  directeur  de  l'Académie. 

De  M.  Cousin^  président  de  la  Cour  des  Monnoyes  (samedi  15  Juin  1697),  avec 
réponse  de  M.  Dacier,  directeur  de  l'Académie. 

2*>  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poésie  :  Que  le  Roy  par  la  Paix  de  Savoy e a  rendu  la  tranquil- 
lité à  V Italie  et  a  donné  à  toute  V Europe  Vespérance  de  la  Paix  générale  :  Trois  pièces, 
deux  signées  dont  celle  du  prix  ;  plus  cinq  pièces  sur  diflFérents  sujets  (trois  signées), 
ensemble  huit  pièces  dont  trois  anonymes  : 

Bernard  (.V^"**),      1  pièce  {celle  du  Prix). 
Boyer  [CL),  3  pièces. 

La  Graiiche  (de),     1     — 


1699 
1®  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d'Eloquence  :  Qu'il  n'y  a  rien  de  plus  terrible  pour  V homme  que  d'a- 
bandonner Dieu  et  de  ne  le  plus  craindre  suivant  ces  paroles  du  second  chapitre  de  Jérémie  : 
Vide  quia  mnlum  et  amarum  est,  reliquisse  te  Dominum  Deum  tuum,  et  non  esse  timoreni 
mei  apud  te:  Deux  discours,  dont  celui  du  prix  par  VAbbé Mong in. 

Discours  de  réception  : 

De  VAbbé  Genest  (samedi  27  Septembre  1698),  avec  réponse  de  VAbbé  Boileau^ 
directeur  de  l'Académie. 

De  M.  de  Valincour,  secrétaire  général  de  la  Marine  et  des  Commandements  de 
Mgr.  le  Comte  de  Toulouze,  avec  réponse  de  M.  de  La  Chapelle,  conseiller  du  Roy,  Rece- 
veur général  des  Finances  de  la  Rochelle,  Directeur  de  l'Académie. 

2«  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poésie  :  Sur  la  pieté  du  Roy  et  sur  Valtention  quHl  a  eue  aux 
intérests  de  la  Religion  dans  le  dernier  traité  de  Paix  :  Quatre  pièces  sur  ce  sujet  dont 
une  signée  : 

Clerville  (de)^      1  pièce. 
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1**  Pièces  en  prose. 

Sujet  du  prix  d'Eloquence  :  Que  la  négligence  dans  les  petites  choses  conduit  insen- 
siblement dans  de  grands  désordres^  par  rapport  à  ces  paroles  de  V Ecclésiastique  :  Qui 
spernit  modica  paulatim  decidet  :  Cinq  discours  dont  celui  du  prix  par  M.  l*ahbé  Mon- 
gin. 

Discours  de  réception  : 

De  Af.  de  Sacg,  avocat  au  Conseil  (17  Mars  i701)  avec  réponse  de  Perrault, 

De  Af.  de  Malézieu,  chancelier  de  Uonibes et  de  M.  Campistron  (iO  Juin  1701), 

Secrétaire  général  des  Galères,  avec  réponse  de  M,  l'abbé  Jieg nier- Desmarais, 

Cooipliinent  de  condoléance  de  TAcadéinie  françoise  au  Roy,  sur  la  mort  de  S.  A. 
R.  Monsieur,  frère  unique  de  Sa  Majesté,  par  Af.  Vabbé  Régnier- Desma rais j  secré- 
taire perpétuel. 

Harangue  laite  au  Roy  d'Espagne  par  M,  de  La  Chapelle^  receveur  des  linances  de 
La  Rochelle,  directeur  de  TAcadéinie. 

»>  Vers. 

Sujet  du  prix  de  Poésie  :  Que  le  Roy  n'est  pas  moins  distingué  par  les  vertus  qui 

font  Vhonnestt  homme  que  par  celles  qui  (ont  les  grands  Rois :  Quatre  pièces  dont 

trois  signées,  plus  une  pièce  signée  sur  un  autre  sujets  soit  c\m\  pièces  sur  lesquelles 
une  anonyme  : 

Du  Fouget  de  Bérance,  1  pièce  signée  à  la  table. 

Durand  {Afad,),  1  pièce  [celle  du  Prix), 

Perrault  (Ch.),  1    —    (Ode  à  Philippe  V). 

Sériniac  de  Baratet  {de),  1  pièce. 


Olivier  DE  VARENNES  et  Pierre  BIENFAICT 

Paris  (1672). 


A)  A  la  Gloire  de  Louis  le  Orand,  Conquérant  de  la  Hollande,  par  i/"  Corneille^ 
Montauban,  Quinault,  et  autres.  A  Paris,  chez  Olivier  de  Varennes  (1),  au  Palais^  en  la 
Galerie  des  Prisonniers,  au  Vaze  d'or.  Et  Pierre  Bienfaict  (2),  Libraire-Juré^  en  la 
Court  du  Palais,  à  V Image  de  S,  Pierre,  près  Mo)iseigneur  le  Premier  Président. 
M.  DCLXXII{1672).  Avec  permission.  In-4  (Bibl.  Nat.,  Ye  683). 

Titre.—  P.  3  à  12. 

Cette  petite  plaquette  contient  10  pièces  dont  deux  en  latin  et  huit  en  français  sur 
lesquelles  cinq  sont  signées  de  noms  ou  d*initiales. 

Nous  avons  pu  attribuer  deux  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  3  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes. 

Les  7  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 


Corneille  (P.), 

D.  M., 

Montauhan, 

P.  L.  M.  P.  E.  P., 

Quinaulty 

1  pièce. 

2  —      non  signées. 
1  pièce. 

1     — 
1     — 
1     — 

? 

(  1 673) 

• 

B)  Recueil  de  ce  gui  s'est  fait  de  plus  considérable  sur  les  conquestes  du  Roy  en  BoU 
lande  par  les  meilleurs  esprits  de  ce  temps  {S.  d.  1673).  In-4. 


(1)  Olivier  II  de  Varennes,  libraire  le  12  Juin  1625,  meurt  en  1679  (Cal.  Lottin). 

(2)  Pierre  Bienfaict  a  publié    avec  Ballard  la  Suite  de  la  Seconde  partie  des  plus  beaax  vers  mis  en 
chant.  Paris  1668.  Inl2  (voir  p.  67)  ;  il  était  libraire  depuis  le  15  janvier  1660,  meurt  en  1691  (Cat.  Lottin). 
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Ce  recueil  décrit  par  Goujet  (Bibl.  fr.,  T.  XVIII,  p.  1  i)  ne  se  rencontre  dans  aucune 
de  nos  grandes  bibliothèques  publiques.  Ce  doit  être  un  recueil  factice  composé  des 
éditions  originales  des  pièces  suivantes  : 


Colletet  {Fr.), 
Esprit  (aVfé), 


Benserade^  1  pièce  :  Lettre  en  vers  et  en  prose  de  M.  de  B...  à  M.  le 

Chevalier  de  Lorraine  et  réponse  de  ce  dernier. 
Paris,  Ch.  de  Sercy,  1672.  In-4  de  7  p. 

BrianviUe  (O/vnre  Fine  (le),    1  pièce  :  Devise  pour  le  Roi  sur  les  préparatifs  de  la 

campagne  de  1072,  expliquée  par  un  sonnet,  etc.  Paris, 
Sercy,  1G72.  In-4  de  12  p.  (Bibl.  Nat.,  Ve  1381). 

1  pièce  :  La  Hollan<le  vaincue  ou  Louis  XIV  triomphant, 
poème  héroïque  (s.  1.  n.  d.).  In-1  de  8  p. 

2  pièces  :  Ode  pour  le  roi  sur  ses  conquêtes  dans  la  IIol- 

lan<le.  Paris,  V''*  Edme  Martin,  1072.  In-4  de  13  p.  -, 
Plainte  de  Ma<lame  sur  le  départ  de  Monsieur  pour  la 
guerre  de   Hollande.   Paris,  V'*'  VAme  Martin,  1()72. 
In-4  de  7  p. 
Z//  Chf:e{fle),  Doyen  du  Chapitre  t/e  Sille,  1  pièce  :  Les  Entretiens  du  Rhein  et  <le  la 

Meuse  sur  la  camjïagne  triomjdiante  de  Tannée  précé- 
dente, 1072,  présentés  à  Sa  Majesl<*»  le  .">  Se{)tembre^ 
jour  de  sa  naissance.  Paris,  Franrois  Muguet,  1072. 
In-4delOp.  (Bibl.  NaL,  Ye3181). 

1  pièce  :  I/Eloge  du  Roy  sur  ses  ('oniiuestes.  Ode, (s.  n.  «le 
lib.).  In-4de  15  p.  (Id.,  Ye3225). 

2  pièces  :  La  Hollande  aux  pieds  du  Roy  (en  trois  odes). 
Paris,  De  La  Tourette,  H)72.  In- 1  de  4  iï.  préliin.  <ît  10  p. 
:BibL  Arsenal.  11927). 

1  pièce    :    Paraphrase    du    XX*'    Pseaunit»   de   David 

acconiiuo<lé  à  la  personne  oi  aux    conquêtes  du  Roi 

(avec  deux  sonnets  au  Roi).  Paris.  Sercy,  1(572.  In-4  «h» 

12  p.  (Id.,  Ye3318). 
1  pièce  :  .\u  R<)\    sur  sa  canipajirne  de  Hollande  «»n  lt»72 

(titre  courant).  In-I  de  3  p.  (I<L.  V<î  3071). 


La  G  ra  cet  te  [de,, 
Iji  Voîpilière  ide). 


U  Clerc^ 


Xicole  \le  Présùtent), 


I  < 


G 


Gabriel  QUINET 

Paris  (1683). 


Xeciieil  de  Sonnets  composés  par  les  plus  habiles  Poètes  du  Royaume,  sur  les  Bouts- 
rimez  Pan^  Ouemcche^  etc.,  proposez  par  M^  Mignon,  Maitre  de  la  Musique  de  V Eglise 
de  PariSypour  estre  remplis  à  la  louange  de  Sa  Majesté,  A  Paris,  chez  Gabriel  Quinet,  (1) 
au  Palais,  dans  la  Gallerie  des  Prisonniers,  à  VAnge  Gabriel.  M.  DC.  LXXXIII 
(1683).  Avec  privilège  du  Roy.  In-lii. 

5  ff.  prélim.  pour  le  Portrait  (gravé)  du  Roy,  le  titre,  l'épître  au  Roy  sig.  J.  Mignon 
et  l'Avertissement. —  P.  1  à  193.  Au  verso  de  la  page  i93,  l'extrait  du  privilège  du  Roy 
daté  du  3  Septembre  1682,  donné  pour  six  ans,  avec  achevé  d'imprimer  pour  la  pre- 
mière fois  le  8  Janvier  i683. 

Ce  recueil  comprend  193  sonnets  dont  quatre-vingt-dix-neuf  signés  de  noms  ou 
d'initiales  sans  compter  dix-sept  portant  des  noms  de  fantaisie  (2). 

Nous  avons  pu  attribuer  quatre  sonnets,  ce  qui  a  réduit  à  90  le  nombre  des  ano- 
nymes. 

Les  108  sonnets  signés  ou   attribués  se  décomposent  ainsi  : 


Amorev^, 

Bar  {de), 

Ba  raton, 

Beileisle, 

Benserade, 

Boisroger  (A.  C.  dé), 

Bonenfant  de  Préval, 

Boucher, 

Bouchet,  curé  de  Nogent, 

Camier  (abbe\ 


3 


sonnet. 


•      / 


—    non  signes, 
sonnet. 


(1)  Vuir  p.  41  pour  les  recueils  colleclifs  généraux  publiés  par  Gabriel  Quinet. 

(2)  Cléante  (2  sonnets);  l'Inconnu  ;  le  Pavory  des  Neuf  Sœurs  ;  la  Giroflée  ;  le  Valet  du  Parnasse  ;  le 
Solitaire  du  Mont-Carmel  ;  le  Générai  ;  Temps  perdu  ;  la  Clochette  ;  la  Jonquille  ;  la  Tulipe  ;  le  berger 
Alcidon  du  faubourg  S.  Victor;  la  Violette  cramoisie;  L'Hermite  du  Palais;  le  Nouveau  Poète  de  Mont- 
brison  en  Forez  ;  le  Poète  champestre. 
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Chantleu, 

Cordetz  [0.)^  d'Estampes^ 

Coutin,  professeur  y 

Damon,  chez  M.  Duchés 

Dantoine  (/.  B.)  Vaines 

Darly  (abbé), 

DavovLSt, 

Delaistre  (Cl.)^  avocat. 

Délais tre  (/.)^  prêtre^ 

Descluselle  (i/'»"^), 

Descur, 

Du  Beaurnois, 

DnbraiSj 

Du  Car  {Jean), 

Du  Cloneuf 

Du  Fresne, 

D.  V.  A.  R., 

Egenda^ 

Eschart,  libraire, 

Foarmy  [Frère), 

F.R.  C.A.  /\D.  M., 

Gaigné  [de)  fils. 

Gardien^ 

Gauthier, 

Girard ot, 

OirauU  le  Jcune^ 

Gober t  (L.),  d'Escouys, 

Godefroy^ 

I.  C.  dit  Duparc, 

L  F.  R.,de  Lyon, 

Juraia  {le  Chevalier), 

La  Crasse  ^de), 

La  Monnoye^ 

Lardenay  (J/**"^  de), 

Im  Salle  {Marie- Anne  de), 

Lasson  [Croixmare  de), 

L,  D.  M., 

IjC  Ma reschal de  La  Pionnière, 

I je  Prévost  D.  C, 

l'Lsle  {le  sire  de), 

Ijimèril, 


sonnet. 


—      non  signe. 
2  sonnets. 
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Z.  R.  secrétaire  du  Roy^  2  sonnets. 

Maillard,  1  — 

Maillet  de  Beauveau,  1  — 

Mareil  {abbé  de),  1  — 

Martinet,  2      — 

Mater  re,  l  — 

Monchamps  [de),  2  — 

Montfjout,  1  — 

Morel  2  — 

Neufville  {de),  1  — 

Petit  Vaisné,  de  Rouen,  2  — 

Piiart  {S.),  1  — 

Plomet  (abbé),  1  — 

Raull,  1  — 

R.D.S.L,  I  — 

Revest,  d'Aix,  1  — 

Robeton  {le  jeune) ^  2  — 

Robinet,  1  — 

Sainl'Aignan,  1  — 

Saint'Hilaire,  1  — 

S  an  f juin  (abbé),  1  — 

Sanguin  [Charles)^  1  — 

Schuster  {Conrad),  3  — 

Scudéry,  prestre,  1  — 

Sinprou  {Yves  de)^  l  — 

Taiines  (Chevalier  de),  2  — 

Tilly  de  Maison  rouge,  1  — 

Tissier  de  Boisserand,  1  — 
Tortouyn  ou  Portouyn, 

Trossy  {de),  1 

Vahn  ignon  {abbé  de) ,  l 

ViUemur  (de),  1 
Vincent j  avocat. 


} 


> 


H 


Pierre  MARTEAU 

Colog  ne  { 1 684- 1 698). 


V  Stances^  Somiet  et  Epitaphes  sur  la  nwrt  de  M\  de  Golberl.  A  CoUogneisk),  chez 
Pierre  Âfarfheau  (sic)  (/).  M.  DC.  LXXXIV  {1681).  Petit  in-12  (Bibl.  Nat.,  Ye  :«52a). 

5  ff.  non  paginés  y  compris  le  titre. 

Cette  petite  plaquette  renferme  1 4  pièces  anonym<îs  en  vers  :  des  stances,  un  sonnet 
et  douze  epitaphes. 


2*  Le  Tableau  de  la  Vie  et  dtf  Gouvernement  de  Messieurs  les  Cardinaux  Richelieu 
et  Mazarin,  et  de  Monsieur  Colbert,  représenté  en  diverses  Satyres  et  Poésies  ingénieuses  : 
avec  un  Recueil d' Epigrammes  sur  la  vie  et  la  mort  de  Monsieur  Fouquet,  et  sur  diverses 
Choses^  qui  se  sont  passées  à  Paris  en  ce  temps-là.  A  Cologne^  chez  Pierre  Marteau. 
M.  DC.  LJXXXJII  (1693).  In-12. 

8  ff.  prélim.  n.  chif.  pour  le  titre,  l'Avertissement  au  I-ecteur,  et  une  pièce  latine 
Kuquetus  in  Vinculis  ad  dei  Matrem. — P.  1  à  200  pour  le  Gouvernement  de  Richelieu  ; 
P.  201  à  249  pour  le  Gouvernement  de  Mazarin  ;  P.  250  à  325  pour  le  Gouvernement  de 
J.-B.  Colbert  ;  P.  326  à  IMO  pour  les  E(»igrammes  sur  la  vie  et  la  mort  de  Monsieur 
Fouquet  ;  P.  !fôO  à  432  pour  les  E[)igrammes  sur  quelques  Choses  ({ui  se  sont  passées  à 
Paris,  dans  le  temps  du  Gouvernement  de  Richelieu,  Mazarin,  Colbert,  etc. 

Ce  recueil  comprend  480  pièces  d(mt  25  en  latin  et  455  en  français,  plus  7  anagram- 
mes, devises,  etc.,  sur  lesquelles  six  sont  répétées  deux  fois,  soit  419  pièces  en  français 
(trois  en  prose)  dont  cinq  signées  et  quatre  cent  quarante-quatre  anonymes  ;  vingt-six 
provenaient  des  recueils  antérieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  vingt-cinq  [»iêces,  ce  qui  a  réduit  à  410  le  nombre  de 
celles  restées  anonymes. 

Voici  le  dépouillement  de  chacune  des  parties  : 

(1)  Libraire  iro«gioaire.  Voir  reciieiU  colleclifs  généraux,  p.  3f. 
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Gouvernement  de  Richelieu. 

Cette  partie  renferme  250  pièces  dont  huit  anonymes  en  latin  et  deux  cent  quarante- 
deux  en  français,  trois  répétées  deux  fois,  soit  239  pièces.  Sur  ces  dernières,  deux 
étaient  signées  et  deux  cent  trente-sept  anonymes.  Cinq  (1)  provenaient  des  recueils 
antérieurs. 

Nous  avons  pu  en  attribuer  dix-sept,  soit  en  tout  19  signées  ou  attribuées  : 

Bat^o,  1  pièce  non  signée  du  Nouv.  rec.  Loyson  1654. 

Benserade^  3  pièces  non  signées. 

Blot  ou  Belote         1  pièce  non  signée. 

Corneille  [P,),        1     —  — 

D'Aubigîiac{àbbé)y  i     —  — 

Desmarets,  1  pièce. 

D'Estelan*  2    —      non  signées  (La  Milliado  et  TEnlèvement  des  reliques  de 

Saint-Fiacre). 
Guiet,  1  pièce  non  signée. 

Le  Petit  (Claude),  1    —  — 

Malleville,  2    —  —      dont  une  du  Jard.  d'Epitaplies  1648. 

Maynard(Fr.)y      3    —      non  signées  dont  une  du  Nouv.  rec.  Rondeaux  1650. 
Poirier  (Ifélie) y       1     —  —  attribuée  également  à  Chevalier,  médecin. 

Saintot,  1     —      du  Nouv.  rec.  Rondeaux  1650. 

Gouvernement  de  Mazarin. 

Cette  partie  renferme  100  pièces  anonymes  dont  huit  en  latin  et  quatre-vingt-douze 
en  français  ;  une  pièce  avait  déjà  paru  dans  le  Gouvernement  de  Richelieu  et  une  est 
répétée  deux  fois,  soit  90  pièces  françaises  dont  une  en  prose  (A  la  Mémoire  de  Jules 
Mazarin,  Cardinal,  éloge)  plus  une  anagramme  et  un  proverbe. 

Nous  avons  pu  attribuer  deux  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  88  le  nombre  de  celles  restées 
anonymes. 

Boisrohert,       1  pièce  non  signée. 
Marigny^        1     —  — 

Gouvernement  de  Colbert. 

Cette  partie  renferme  102  pièces  (une  seule  signée)  dont  neuf  en  latin  (et  deux 
devises)  et  quatre-vingt-treize  pièces  en  français  (sur  lesquelles  une  du  Gouvernement  de 

(1)    I   Jard.   d'Ëpitaphes   i64S  ;  2    Nouv.  rec.  Rondeaux  iOoO  ;  I   iNouv.  rec.  Loyson  1(i54  ;  I  Kiile 
poés.  héroïq.  1687. 
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Kichelieu),  soit  92  pièces  dont  une  en  prose  (La  rencontre  de  Colbert  et  deHotman  dans 

les  Enfers,  dialogue)  plus  une  devise;  treize  pièces  (1)  provenaient  des  recueils  anté- 
rieurs. 

Nous  avons  pu  attribuer  deux  pièces,  ce  qui  a  réduit  à  89  le  nombre  de  celles  restées 
anonymes  : 

Barbier  d*Auœur,        i  pièce  non  signée  du  Rec.  pièces  cur.  1670. 
D'Besnaulty  1     —  —  du  Ramas  de  poésies  1689. 

Pat  ris,  t     —      du  Ramas  de  poésies  1689. 

Fouquet. 

Cette  partie  contient  17  pièces  anonymes  dont  une  en  prose  (la  Passion  de  M.  Fou- 
quet) plus  une  anagramme  et  une  devise.  Deux,  dont  celle  en  prose,  provenaient  des 
recueils  antérieurs  (2). 

Enfin  la  dernière  lysiviie:  Kpigrninrnes  sur  çnelçues  Choses  qui  se  sont  passées  à  Paris, 
dans  le  temps  du  Oouvemewent  de  Richelieu,  Afazarin,  Colbert^  etc.,  renferme  11  pièces 
dont  deux  signées  sur  lesquelles  six  provenaient  des  recueils  antérieurs  (3). 

Nous  avons  pu  attribuer  cpiatre  pièces,  ce  (|ui  a  réduit  à  5  le  nombre  de  celles 
restées  anonymes  : 

La  Fontaine  (de),  1  pièce  non  signée  des  Délices  (A)  1663. 

Le  Lahoui^ur  (Louis),  1     —  —      du  Rec.  Sercy  V  p.  1660. 

Le  Petit  (Claude)^  2    —      (Paris  ridicule  et  un  virelay). 

P.  B,  4?.,  1     —      non  signée(la  Satyre  sur  la  barbe  du  Président  MoUm. 

flan1ecque{îe  Père),  1     —      non  signée  du  Rec.  Contes  et  Satyres  1668. 


Ce  recueil  a  été  réimprimé  sous  le  même  titre,  avec  la  môme  indication  de  libraire 
et  la  date  de  1094.  Petit  in- 12. 


(1)  I  Rec.  pièref  cur.  1670;  10  Rec.  sur  Colherl  I6!i4;  2  Ramas  de  poi^nies  lOHU. 
it)  Caiëcb.  Courtisans  1668. 

M)  I  Rec.  Sercy  V  p.  1664)  :  1  Plaisin  poés.  gai.  s.  d.  ;    t  Délires  (A)  1663  :    1   Rec.  pièces  ^al.   T.  Il 
1667;  I  Rec.  Cooles  et  Satvres  1668;  1  Catéch.  Courlisaiis  1668. 


1 


Henry   DESBORDES 

Amsterdam  (1687). 


Recueil  de  plusieurs  Vers,  Epigrammes^  et  autres  pièces  qui  ont  esté  faites  entre 
Monsieur  Vabhé  Furetière  et  Messieurs  de  V Académie  françoise.  A  Amsterdam^  chez 
Henry  Deshordes,  dans  le  Calver-Straatprès  le  Dam. M-  DC.  LXXXVII{1687)  (1).  In-12 
(Bibl.  Nat.,  X  13993). 

1  fF.  pour  le  frontispice  gravé  représentant  une  enclume,  sur  laquelle  frappent  trois 
mains  armées  de  marteaux,  avec  ces  mots  :  Crebro  Pulsata  nitescit,  Plus  on  la  frappe 
plus  on  la  polit,  et  au-dessus  :  Devise  de  l'Académie  françoise  sur  Tadvantage  qu'elle  peut 
tirer  des  écripts  qui  se  font  contre  elle  où  on  luy  montre  ses  béveuës. —  P.  1  à  44  ;  1 
à  8,  9  à  20,  21  à  36,  37  à  62  ;  1  à  22. 

Voici  le  texte  de  l'avis  «  Le  Libraire  au  Lecteur»  : 

«  La  querelle  de  l'Académie  estant  une  des  plus  fameuses  avantures  du  Parnasse 
qui  soit  arrivée  de  nos  jours,  je  crois  que  le  public  aura  agréable  que  je  lui  donne 
quelques  Vers  et  Epigrammes  qui  ont  esté  faites  à  cette  occasion.  En  voicy  un  petit 
recueil  qu'un  Curieux  m'a  envoyé.  Je  ne  doute  point  qu'il  ne  s'augmente  fort  dans  la 
suite.  J'ajouterayici  cequim'en  tombera  entre  les  mains,  à  mesure  que  je  les  recevray». 

Ce  recueil  contient,  en  dehors  desplacets  en  prose,  33  pièces  en  vers  et  une  devise 
de  Charpentier  dont  dix-neuf  signées  et  quatorze  anonymes  sur  lesquelles  nous  avons 
])u  en  attribuer  deux. 

Les  21  pièces  signées  ou  attribuées  se  décomposent  ainsi  : 

Boyer  {CL),  4  pièces. 

Charpentier  (Fr.),       1     —      et  une  devise. 

Furetière,  13     —      dont  deux  non  signées. 
La  Fontaine  (de)^        1  pièce. 
Rohbe,  2    — 


(1  )  L'éd.  du  Recueil  de  Faclums  d*Antoine  Furetière  donuée  par  Cli.  Asselineau.  Paris  1859,  2  vol.  iii-8, 
coiilient  un  nombre  beaucoup  plus  considérable  d'épigrammes. 


? 

(  1 694). 


V  Recueil  des  plus  belles  Pièces  qui  ont  été  composées  en  prose  et  en  vers,  en  latin  et 
en  français  par  différens  auteurs  à  la  gloire  de  feu  if.  Arnauld,  docteur  en  Sorbonne 
{s.  n.  de  lib,).  Le  cinquième  novembre  1094,  In-4  de  7  p. 

Nous  n'avons  p.u  rencontrer  cette  plaquette. 


Liège  (1696). 


2*  Secueil  de  quelques  Pièces  curieuses  concernant  la  mort  de  M.  Arnauld,  docteur 
en  Sorbonne.  A  Liège,  M.  DC.  XC VI {1696).  In-12  (Bibl.  Mazarine,  53097). 

Titre.  —  P.  1  à  104  ;  P.  1  à  68. 

Ce  recueil  comprend  37  pièces  en  prose,  mélangées  de  prose  et  vers,  et  en  vers. 
Sept  sont  en  latin  et  trente  en  français  (une  est  répétée  deux  fois),  soit  36  pièces. 

Les  29  pièces  en  français  se  décomposent  ainsi  : 

10  Pièces  en  prose. 

Extrait  de  la  lettre  de  M.  Vabbé  de  la  Trape  à  M.  Tabbé  Nicaise,  chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Dijon,  sur  la  mort  de  M.  Arnauld  (6  octobre  1694). 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  Vabbé  de  la  Trape  à  M.  le  Curé  de  ***  (octobre  1694). 

Extrait  d'une  lettre  du  11  Août  1694  sur  la  mort  de  M.  Arnauld. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  par  TAutheur  de  la  critique  {Faydit)  à  M.  Santeuil. 

Harangue  prononcée  le  9  Novembre  à  Port  Royal  des  Champs,  en  y  apportant  le 
cœur  de  M.  Arnauld.  Cette  pièce  est  accompagnée  d'une  réponse. 

Lettre  de  M.  Vabbé  delà  Trape. 

Lettre  à\x  P,  A,  du  B.,  Théatin,  à  M.  l'abbé  de  la  Trape  avec  une  réponse. 

Lettre  sur  la  mort  de  M.  Arnauld. 

Lettres  (deux)  sur  la  dispute  muô  entre  M.  Tabbé  de  La  Trape  et  le  P.  Mabillon, 


M 


Claude  MICHARD 

Dijon   (1698). 


Recueil  de  Poésies  latines  et  françaises  et  (TEpitaphes  qui  ont  été  faites  pour  Afon- 
sieur  Santeilil,  Chanoine  Régulier  de  ST'- Victor,  depuis  qu'il  est  mort  et  qu'il  a  été 
enterré  dans  V Eglise  de  S^  Estienne  de  Dijon  y  le  5  A  mit  1697.  Et  niéme  depuis  que  son 
corps  a  été  transporté  le  10  Octobre  1697  dans  V Eglise  de  S^  Victor  à  Paris. —  A  Dijon  y 
chez  Claude  M ichard.  Imprimeur  et  Marcha)id  Libraire,  Place  S^  Etienne.  1698.  In-4. 

2  fF.  prélim.  pour  le  faux  titre  :  Funus  Santolinum  et  le  titre.  —  P.  3  à  87. 

Ce  recueil  comprend  43  pièces  :  vingt-neuf  en  latin  et  quatorze  en  français  (13  en 
vers  et  1  discours  en  prose  donnant  quelques  détails  sur  Santeuil,  ses  ourvages,  sa  vie 
et  sa  mort,  et  dans  lequel  il  est  question  des  poètes  dont  les  louanges  sont  imprimées 
dans  ce  livre). 

Sur  les  13  pièces  en  vers,  sept  sont  signées  et  six  anonymes. 

Les  7  pièces  signées  se  décomposent  ainsi  : 


Baudot, 

1  pièce. 

Moreau, 

4    — 

Richard  de  Orammont, 

1     — 

Soirot, 

1     — 

DKUXiftMK  PARTIR 


POÉSIES 


ET 

PIÈCES  MÉLANGÉES  DE  PROSE  &  DE  VERS 

DES 

KEClËiLS  COLLECTIFS  GËNtUÂUX  À  PARTICULIERS 

publiés  de  1662  à  1700. 


Les  poésies  et  les  pièces  mélangées  de  prose  et  de  vers  sont  classées  par  noms  d'auteurs  et  dans 
Tordre  alphabétique  du  premier  vers  avec  la  mention  du  recueil  collectif  dans  lequel  elles  ont  paru  pour 
la  première  fois. 

Chaque  auteur  a  été  Tobjet  d'une  notice  bio-bibliographique  plus  ou  moins  étendue  selon  Timportance 
des  renseignemenls  peu  connus  que  nous  avons  pu  grouper.  Celte  notice  est  complétée  par  la  nomen- 
clature des  principales  sources  à  consulter  et  assez  souvent  par  des  appréciations  littéraires  émanant  de 
critiques  autorisés. 

Il  est  indispensable  de  se  reporter  à  la  table  générale  des  auteurs  figurant  dans  les  recueils  collectifs 
publiés  de  1597  à  1700,  placée  à  la  fin  du  T.  IV  ou  Supplément  de  celte  Bibliographie,  si  on  veut  avoir  la  liste 
complète  des  poésies  de  chaque  auteur  insérées  dans  les  dits  recueils,  les  indications  données  à  ce  sujet  dans 
les  notices  étant  quelquefois  modifiées  par  des  attributions  de  pièces  faites  au  cours  de  l'impression. 

Pour  les  abréviations  des  titres  des  recueils  collectifs,  consulter  le  tableau  placé  en  tète  de  la 
lit*  partie  :  Table  alphabétique  des  pièces  anonymes  ;  cette  dernière  table  précise  les  recueils  dans  les- 
quels ces  pièces  sont  signées. 

Les  noms  d'auteurs  se  trouvant  déjà  dans  les  Tomes  I  et  II  sont  accompagnés  d'un  astérisque. 


A.  B.  D.  C.  D. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  la  personne  qui  s'est  cachée  sous  ces  initiales. 

DKLicEs  iM)Éâ.  GAL.  (a),  1863.       Ceux  qui  pourront  lire  liront.        Que  si  vous  voulez  voir  la  peinture  ftarlanle 


ADAM  (Maître)  voir  BILLAUT  (Adam) 


ALLEAUME  (le  Père) 

(jilles  AUeaume,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  né  à  Saint-Malo  le  20  Mai  1(311,  entra 
au  noviciat  le  19  Septembre  1658.  il  enseigna  les  humanités  et  la  rhétorique  et  devint 
précepteur  du  duc  de  Bourbon.  Il  mourut  à  Paris  le  2  Juillet  1706. 

La  liste  de  ses  ouvrages  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  édition  de  Carlos  Sommervogel.  18ÎK),  T.  I  et  T.  VIII,  Sup'. 

hec.  boohours,  1693.  Imil.  d'une  épij^.  ^^recque.  Les  Dieux  louchez  de  mon  nnufratje 


Ambassadeur  de  Portugal  à  Vienne  en  1695  voir  LIGNE  (Prince  de) 


AMOREUX 

Nous  ne  connaissons  d*Amoreux  que  la  pièce  suivante  : 

Stances  présentées  à  M.  le  duc  de  Bourgogne    sur  sa  naissance  (Novembre  1682). 
S.  1.  n.  d.  In-folio  piano.  (Bibl.  Nat.,  Ye  59). 

hkc.  dk  sonnkts,  1683.  Sonnet  (bouls-rimés).  Louis  qui  hait  torgueil  et  le  faste  du...  Pan 


ANTBEMONTS  (M<^'"^  d')  voir  D'ANTBEMONTS  (M^>'«) 


ARAUD 

Nous  n'avons  rencontré  aucun  renseignement  sur  ce  personnage. 

»».«:.  i*iKi:e$  cal.  t.  m,  1667.         Sur  la  nais,  de  M^^r.  le        A  lu  fin  nous  vitjfuns   nos  souhaiti  acotmftlis  \n.  s.\ 

Dauphin.  Sound. 


ABGOUD 


Nf  s*agirait-il  jias  de  Gabriel  .\rgou,  avocat  au  l*;irb»meiit  de  Paris  «jui  vivait  dans 
\,\  stTomle  moitié  du  XVII*  sircle  ?  Lié  av»?c  Tabbé  di*  Fleury,  il  publia  en  1074  des 
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Mémoires  touchant  le  Comté  de  Neuchâtel  et  relatifs  aux  prétentions  respectives  des 
duchesses  de  Longueville  et  de  Nemours  ;  on  a  encore  de  lui  :  Institution  du  droit 
françois. 

upx.  I».  B.  VKRS,  III  i».,  S.  D.         Air  (Bacilly)  (p.  286).  Mais  pourquoi  vous  cacher  la  rigueur  de  mon  sort 

A  consulter  ;Nouv.  biog.  universelle  de  Didot.  T.  III. 


ARMANÇAY  (Marquise  d')  voir  D'ARMANÇAY  (Marquise). 


AUVRAY 


«  Les  Trois  siècles  pUinodiques  de  Jean-André  Guiot  »  (1898)  mentionnent  l'existence 
<le  deux  Auvray,  tous  deux  ayant  participé  aux  concours  palinodiques  de  Rouen.  Le 
premier,  Jean  Auvray,  avocat  à  Rouen,  est  connu  pour  plusieurs  pièces  imprimées  dans 
le  Recueil  de  1G15  d'Adrien  Boccage  sur  la  Conception  ;  le  second,  Guillaume  Auvray, 
entré  dans  la  lice  palinodique  en  1G19,  y  est  couronné  cette  même  année,  en  1621  et 
en  i()24. 

Comment  donc  partager  les  divers  ouvrages  portant  le  nom  d'Auvray  publiés  de 
1()09  à  1633  alors  qu'il  est  certain  que  Jean  Auvray  était  mort  en  1622  et  qu'un  autre 
Auvray  décéda  le  19  Novembre  1633  ?  Auquel  des  deux  donner  le  Banquet  des  Muses 
publié  en  1623  et  dont  l'auteur  était  chirurgien  ?  Comment,  si  cet  auteur  est  Guillaume 
Auvray  et  non  Vaoocat  Jean  Auvray,  expliquer  que  la  tragi-comédie  «  l'Innocence  décou- 
verte »  mise  au  jour  en  1609  et  qui  appartient  bien  à  Jean  Auvray  ait  été  ajoutée  à  Téd. 
du  Banquet  des  Muses  publiée  en  1628?  D'un  autre  côté,  il  est  non  moins  difficile 
d'admettre  que  l'auteur  des  «  Autres  poésies  »  publiées  en  1631,  poésies  à  la  suite  de  la 
tragi-comédie  «  La  Madonte  «,  et  dans  lesquelles  il  est  question  du  Siège  de  La  Rochelle, 
1628,  et  de  la  mort  du  baron  de  Thiembronne,  1630,  soit  Jean  Auvray,  trépassé  neuf 
ans  auparavant  ! 

P.  Lacroix  dans  sa  notice  bibliographique  sur  la  réimpression  du  Banquet  des 
Mus(3s  a  dit,  en  1865  que  la  publication  des  Vies  des  Poètes  de  G.  Colletet  donnerait  les 
détails  les  plus  précis  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  J.  Auvray,  mais  si  cet  érudit  avait 
voulu  pousser  jusqu'à  la  Bibliothèque  du  Louvre  où  le  manuscrit  était  déposé  (il  n'a  été 
hrulé  avec  la  Bibliothèque  qu'en  1871),  il  aurait  pu  constater  que  le  mari  de  l'illustre 
Claudine  ne  s'était  point  occupé  de  Jean  Auvray,  les  recherches  de  MM.  L.  Pannier  et 
Paul  Bonnefon  (1)  établissent  cette  omission  de  la  manière  la  plus  péremptoire. 

Il  y  a  là  un  curieux  problème  bio-bibliographique  à  solutionner. 

(1)  Le  Manuscrit  des  Vio3  des  Poètes  françois  de  G.  Colletet,  brûlé  dans  rincendie  de  la  Bibliothèque  du  Louvre, 
essai  de  restitution  par  L.  Pannier  ;Revue  critique,  1872.  Il  p.,  p.  32'i).  —P.  Bonnt^fon:  Contribution  i  un  essai  de 
reconstitution  du  Ms.  de  0.  (^Solletet  intitulé  «  Vies  des  Poètes  François  (Kevue  d'hist.  iitt.  do  la  France.  T.  II  i8y(>. 
p.  59). 
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32  p.  (Id.,  Ye  7712)  (1).—  Même  édition  avec  la  date  de  1624  sous  le  titre  :  Le  Banquet  des 
Muses  ou  vers  sat yriques  du  sieur  Auvray. 

Une  seconde  édition  avec  celte  date  de  1624  n'a  que  2  fl.  prélim.  y  compris  le  titre  au 
lieu  de  5. 

Les  Œuvres  saintes  du  sieur  Auvray.  Rouen.  David  Ferrand.  1626.  In-8.  —  Autres 
éditions  :  1628  et  1634.  Cette  dernière  de  8  fï.  prélim.  et  167  p.  (Id.,  Rés.  p  Ye  306).  Ce 
volume  renferme  :  Les  Poèmes  du  sieur  Auvray  praemiez,  etc.,  et  une  partie  du  Trésor 
sacré  de  la  Muse  sainte. 

Le  Banquet  des  Muses,  ou  les  Divers  satires  du  sieur  Auvray,  contenant  plusieurs 
poèmes  non  encore  veûes  ny  imprimez.  Ensemble  est  adjousté  l'Innocence  descouverle, 
tragi-comédie  par  le  même  Autheur  (2).  Rouen.  Ferrand.  1627  (1628).  In-8  de  4  fl.  prélim. 
408  p.  et  57  p.  (Id.,  Ye  7713).  —  Autre  édition  :  1636.  Petit  in-8. 

Les  Lettres  du  sieur  Auvray.  Paris.  A.  Courbé.  1630.  In-8  (Id.,  Z  14355).  12  fl.  prélim. 
597  p.  et  5  ff.  pour  table  et  privilège. 

La  Dorinde  du  sieur  Auvray,  tragi-comédie,  dédiée  à  la  Reine.  Paris.  A.  de  Sommaville 
et  A.  Soubron.  1631.  In-8  de  7  ff.  prélim.  et  162  p.  (Id.,  Yf  4828). 

La  Madonte  du  sieur  Auvray,  tragi-comédie  dédiée  à  la  Reine  (10  ff.  y  compris  le  fron- 
tispice gravé  et  143  p.).—  Autres  Œuvres  poétiques  du  sieur  Auvray  (80  p.  et  Terrata).  — 
Paris.  A.  Courbé.  1631.  2  parties  en  1  vol.  in-8(Id.,  Yf  6857/58).— Autre  édition  :  Paris.  Som- 
maville. 1632.  In-8  (Id.,  Yf  8127). 

Les  Grandeurs  du  Très  Saint-Sacrement  de  l'autel.  Œuvres  pieuses  du  sieur  Auvray.  .. 
Paris.  P.  David.  1632.  In-4  fid.,  Rés.  Ye903). 

Louys  le  Juste,  panégirique.  par  le  sieur  Auvray.  Paris.  Toussaint  du  Bray.  1633.  In-4. 
(Id.,  Rés.  Lb3»2967). 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  2  pièces  d'Auvray  (elles  se 
trouvent  dans  le  Banquet  des  Muses  1623)  : 

ÉLiTK  poÉs.  HEROn;.,  t695.        Les    amoureuses    Tapisse-      Enire  tous  les  métiers  que  Minerve  la  sage  (n,  s.) 

ries. 

îd.  1670.        Soniiel.  Une  dame  bldmoii  sa  servante  accusée  (n.  s  ) 

A  consuUer  :  Beaucbamps  :  Recbeiches  sur  les  théâtres  de  France,  T.  IL  —  Parfait  : 
Histoire  du  Théâtre  fr.,  T.  IV.  -  (ioujet:  Bibl.  franc.  T.  XV.-  Viollet-le-Duc  :  Bibl.  poé- 
tique. —  Frère  :  Manuel  du  Bibliographe  normand.  —  P.  Lacroix  :  Notice  bibliographique 
sur  le  Banquet  des  .Muses  (à  la  suite  de  la  réimp.  de  cet  ouvrage,  Bruxelles,  Mertens, 
1865).  —  J.-A.  Guiot  :  Les  Trois  siècles  paiinodiques.  2  vol.  1898. 

(1)  CeUe  éd.  n  été  réimprimée  dans  la  (Collection  Gny  (BruxeUes.  Mertens.  1865)  avec  une  notice  de  P.  Lacrou. 
Celte  même  Colb-ction  cotnprend  également  :  Le  Désert  (pour  Dessert)  des  Muiros  ou  les  Délices  de  la  satyre  galante 
par  P.  M.  i).  G.  F'aris.  Lamy  (s  d  )  dont  le  contenu  est  pris  tout  entier  dans  le  Banquet  des  Muses. 

(2)  Cette  édition  ne  contient  pas  les  pièces  des  feuillets  liminaires  de  Péd.  originale  :  La  poésie  en  vers  latins  et 
les  sonnets  de  L  du  Pozé  et  de  Guibourg  et  les  stances  :  Les  amoureuses  Tapissières  ;  par  contre,  elle  reoferme  en 
plus  que  cette  dernière  :  liCS  Courtisans  l'olastres  et  les  stances  sur  la  mort  de  Groulard. 
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POÉSIES  ET  PIÈCES  (PROSE  ET   VERS)   DES  RECUEILS  COLLECTIFS 


BEC.   P.  B.  VERS,  Il  P.,   1668. 

Id. 

BEC.  P.  B.  VERS.  III  P.,  S    D. 
BEC.  AIRS  BACUIQUE8,  1671. 

Id. 

BEC.  P.  B.  VERS,  III    P.,  S.   D. 
VAUD.  DE   COUB,    T.  Il,  1666. 

NOUV.  AIBS  DE  COUR,    1670. 

BEC.  AIRS  BACHIQUES,  167i. 

Id. 

BEC.  P.    B.  VERS,  111  P.,  S.  D. 
Id. 

REC.  AIRS  BACHIQUES,   1671. 
BEC.  P.  B.    VERS,  H  P.,    1668. 

HEC.  AlUS  BACHIQUES,  1671. 
BEC.    P.    B.  VERS,   III  P.,  S.  0. 

Id.  II  P.,  1668. 

BEC.    AIRS    BACHIQUES,  1671. 

Id. 
Id. 

BEC.  P.  B.  VERS,    III  P.,  S.  D. 
BEC.  AIRS  BACHIQUES,   1671. 

Id. 

NOUV.  BEC.  LUYNE,   1680. 

Id. 

BEC.    AIBS    BACHIQUES.   1671. 
BEC.  P.   B.  VERS,    III    P.,  S.   D. 

Id. 

NOUV.   REC.   HYNE,  1680. 
BEC.    AIRS    BACHIQUES,    167i. 
BKC.   P.   B.   VERS,   III  P.,    S.    D. 
BEC.    AIRS    BACHIQUES,    1671. 

Id. 

BEC.  P.  B.   VERS.  Il    P.,   1668. 
BEC.    AIRS    BACHIQUES,    167t. 

Id. 

Id. 

BEC.   P.  B.   VERS,  111  P.,  S.   D. 

Id. 


AirB.  D.  B. 

Id.     (p.  53). 

Sarabande   de   Bacchus. 
Naissance  de  Vénus. 

Air  B.  D.  B. 
Id. 

Sarabande  B.  D.  B. 

Menuet  de  Baliste. 
Air  B.  D.  B. 

Id. 
Rondeau  de  Batisle. 
Air  de  Moliier  (p.  182). 
Air  B.  D.  B. 

Id. 

Id. 
Gavolle  B.  U.  B. 

Id. 
Air  B    I).  B. 

Id. 

Id. 
Bourrée  de  Baliste. 
Air  B.  D.  B. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Pour  M*"«  de  Nemours. 
Gavolle  B.  D.  B. 
Air  B.  D.  n. 

Id. 
r.avolte  B.  D.  B. 
Air  B.  D.  B. 

Id. 
Air  de  Lambert. 
AirB.  I).  B. 

M. 

Id. 
Air  ne  Oaliet  de  Batisle. 
Chanson  de  Chevalier. 


A  Dieu,  que  dis-je  hélas  !  quop,  quitter  Uranie 
Ah  !  je  ne  i^çay  que  trop,  que  loin  de  me  guérir 
A  h  !  pourquoi^  \\  Faire  tant  la  tigreste 

Ah  !  quel  plaisir  ||  Lors  que  dans  un  repas 
Ah  !  que  nous  sommes  bien  icy 

A  imons-nous^  aimable  bergère 

Aimons-nous  y  aimons-nous  Sylvie 

Amis,  faisons  une  pause 

A  mi$,  réjouissons  -nous 

Belle  inhumnme 

Berger  que  penses-tu  faire 

Beuvons  à  la  santé  des  Dames 

Cette  douceur  qui  paroist  dans  vos  yeux 

Chanter  le  verre  en  main 

Daîu  les  chansons  que  je  compose 

Depuis  ton  éloignement  ||  Je  souffre,,. 

De  tous  les  cris 

Ehquoy  ?ne  veut-on  pai  nous  donner  quelque  trêve 

Ennemis  du  bon  sens 

Et  quoy  ?  belle  inhumaine 

Fières  beautez  de  la  Cour 

Garçon  que  fais-tu  là  planté  comme  une  image 

Causions  les  plaisirs  innocens 

Bêlas,  dans  mon  mnUieur 

Il  ne  m'importe  guère 

Il  n'en  faut  plus  douter 

J*aUois  au  marché  ce  matin 

Je  brusle  jour  et  îiuit 

Je  me  ris  de  ces  soti 

Je  ne  me  meti  guère  en  peine 

Je  ne  me  pique  point  de  Grandeur  ny  d'Altesse 

Je  n  entends  parler  que  d'Illustres 

Je  ne  puis  voir  vos  yeux  sans  en  craindre  les  charme» 

Je  ne  sçaurois  approuver 

Je  suis  tout  interdit  qnarul  il  me  faut  chanter 

Je  veux  que  ton  me  tonde 

Je  vous  dirois  le  sujet  de  ma  flamme 

Ln  bergère  Célimène  \\  Dans  un  bois  va  chantant 
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née.    AIRS    BACHIQUES,    1671. 

Air  B.  D.  R. 

RKC.   f.  B.   VERS,   III    P..  S.   D. 

GavoUe  B.  D.  R.  (p.  122). 

Id. 

Menuet  de  Ratiste.  Ballet 

Nais,  de  Vénus. 

RKC.    AIRS    BACHIQUES,   1671. 

Air  B.  D.  R. 

NOOV.  RBC.  LUYNE,   1680.* 

M. 

Id. 

Id. 

IIRC.     AIRS  BACHIQUES,     1671. 

Id. 

Id. 

Id 

HEC.  P.   B.  VERS,  111   P.,    S.    D. 

Id. 

NOUV.  AIRS  DR  COUR,   1670. 

Id. 

id. 

Gavotle. 

RF.C.    AIRS   BACHIQUES,    1671. 

Air  R.  D.  B. 

Id. 

RKC.   P.  B.    VERS,  III   P.,  S.   D. 

MUSES  sftR.,GAL  ETKNJ.,1673. 
RKC.   P.  B.   VERS,   III    P.,  S.   0. 

RKC.  P.  B.  VERS.  III  P.,    S.  D. 

REC.  AIRS  BACHIQUES,  1671. 
RKC  I*.  B.  VKRS,  III  P  ,  S.  D. 
REC.  AIRS  BACHIQUES,  1671. 
RKC.  P.  B.  VERS,  III  P.,  S.  D. 
Id. 
.XOUV.  REC.  LUYNE,  1680. 
RKC.   P.   B.   VERS,    Hl  P..    S.  D. 

RKC.     AIRS     BACHIQUES,   1671. 

REC.  P     B.  VBHS,    III    P.,  S.  U. 

Id.  III  P.  (b),  s.  d. 

Id.  Il  P.,  1668. 

M.  III  p.,  s.  D. 

%OCV.  AIRS  DK  COUR,  1670. 
•iCf      P.  B.    VERS,    Il   P.,    1668. 

Id.  III   P..  t.    D. 

R|»C  AIRS  BACHIQUES,  1671. 
RirC.  P.  B.  %KR4,  Il  r.,  1668. 
li»r       AIRS    BACHIQUES,    1671. 


Bourrée  de  Mo  Hier. 

Air  B.D.  B.  (1) 

Menuet   do   Batiste.  Ballet 
Nais,  de  Vénus. 

Air  B.  I).  B. 

Kntrée  de  ballet  de  Batiste. 

Air  B.  D.  B. 

Id. 

Gavotte  B.  D.  B. 

Air  B.  U.  B. 

Récit  d'Orphée  de  Batiste 
(p.  45). 

Air  B.  D.  B. 

Air  de  l^nibert. 

Air    des    suivantes    de   la 
Mascarade  du  Rov. 

GavoUe  B   D.  B 

Mascarade  du  Roy  (p.  242). 

Sarabande  B.  D.  B. 

Gavotle  B.  1).  B. 

Air  B.  B.  B. 

Id. 

Menuet  (p.  517). 

Air  B.  I).  B. 


L autre  jour  je  vis  un  Tax^ 

Le  berger  Aminte  \\  lki$m  llierhe  assii 

Les  beaux  yeux  de  fuhnable  Comtesse 

Lors  que  je  boy 

Mu  bergère  est  toujours  insensible  et  cruelle 

Mais  je  craim  qu'il  tie  soit  plun  temps 

Nargue  de  ces  A  mans  tramis 

N* avons-nous  jms  assez  joAé  de  la  mâchoire 

Ou  est  heureux  de  n*aimer  rien 

On  ne  peut  qu'on  ne  *oH  triste 

On  voit  dans  ce  beau  séjour 

Oit  poumons -nous  aller  pour  nous  mieux  divertir 

Père  Burchus  \\  Que  lu  vaux  d'écus 

Petite  /Ifur  brunette 

Peux'tu  m*e»tre  toujours  sévère 

Philis  qui  croyez  tVune  irillade 

Philis  vostre  rigueur 

Point  de  farom  si  vous  me  voulez  croire 

Pour  exprimer  vos  traits  doux  et  chat  mans 

Pour  la  bergère  Lisette 

Pourquog  soupirer  sans  cesse 

Pour  un  moment  ||  Souffrrz,.. 

Puistjue  le  Dieu  d'Amour  i't  celuy  de  la  treille 
Puisqu'il  est  vruy  qu*on  ne  peut  roir  Sflvir 
Put*qu*il  faut  wt  si  grand  mptère 

Quand  je  Ctuttrmple  à  loisir 
Quand  jf  riJf  rttstre  bt*uu  vistigt- 
Que  cts  betgers  vivent  contens 
Que  fui^'tu  bergère 
Que  les  moments  me  %rutblfut  longs 
Que  l'Hjfver  suit  riolettt 
Que  l\tu  souffre  dr  hturiurn\ 
Quf  MM  muitrei*e  eut  ngtèuble 


Ji  Non  »igné  dan^  les  Musan  sérieuM»,  galantes  et  enjouées,  HiT.). 
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BEC.    P.   b.  VERS,  111  P.,  S.  D. 
RBC.    AIRS    BACHIQUKS,  i67i. 

Id. 

REC.  AIRS  BACBIQUhS,   1671. 

Id.* 
Id. 

Id. 

REC.  P.   B.  VERS,  Il    P.,   1668. 

Id.  m  p.,  s.  u. 

REC.    AIRS    BACHrOUKS,  1671. 
REC.  P.   B.  VERS,  Il    P.,    1668. 

Id.  m  p.,  S.  D. 

Id.  Il  p.,  166S. 

REC.    AIRS    BACHIOUES,  1671. 

REC.  P.    B.   VERS,  Il   p.,  1668. 

NOUV.    AIRS    DE    COUR,  1670. 

RKC.    AIRS    BACHIQUES,  1671. 

IVOUV.     AIRS    DE    COUR,  1670. 


Air  B.  D.  B. 

Id. 

Jd. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
McDuel  (p.  517).. 
Air  B.  D.  B.  (p.  28i) 

Id. 
GavoUe  B.  D.  B. 
Sarabande  B.  D.  B. 
Air  B.  D.  B. 

M. 
Menuet  de  Sully. 
Sarabande  B.  D.  B. 
Air  B.  D.  B. 
GavoUe  B.  D.  B. 


Que  me  sert  de  sçavoir  qulris  a  mille  appas 

Que  veux-tu  faire  d'une  Eguière 

Qu'on  vante  le  Cabaret 

Quoy^  tous  les  jours  au  Palais 

Quoy^  tout  le  monde  est  désarmé 

Quoy,  tu  me  prens  pour  un  Oyson 

Qaoy,  voulez-vous  toujours  jouer  de  la  mâchoire 

Quoy  !  vous  allez  donc  à  Bourbon 

Quun  plui  fascheux  que  moy  veuille  les  interdire 

Resveur^  veux*  tu  resver  toujours 

Rossignol,  trop  heureux  amant 

Si  je  me  plains  des  rigueurs  de  Climène 

Si  vous  me  permettez  de  vous  voir  à  toute  heure 

Soyons  longtemps  à  table 

Tirsis  un  jour  \\  Au  bord  de  Seine 

Un  cœur  volage  ||  Ce  n'est  pas  mon  fait 

Vante  qui  voudra  la  Taverne 

Vous  avez  beau  vous  défendre 


BAHIER  (le  Père) 

Jean  Bahier,  oratorien  et  poète,  mort  en  1707.  Il  a  laissé  deux  poèmes  latins 


REC.  LA  FONTAINE,!.  Il,  1671. 


Peinture  poétique  des  ta- 
bleaux de  mignature  de 
M.  Quinot  faits  parJ.  de 
Werner. 


Chefs 'd' œuvres  sans  pareils,  merveilleuses  figure^ 


A  co)isuUer  :  Lelong  :  Bibl.  hist.  de  la  France. 


BAIF  (de) 


Voir  T.  II,  p.  130. 


Les  Œuvres  complètes  de  Baïf  ont  été  publiées  par  M.  Marty-Laveaux  dans  la  Collec- 
tion des  poètes  de  la  Pléiade.  Paris.  18851891  (5  vol.). 


Les  recueils  collectifs  édités  de  1662  à  1700  renferment  16  pièces  de  Baïf  : 


REC.   DK    BAFtlSlN,    T.    I,    1692.         SoRliet. 

id.  Id. 

Id.  Id. 


Amour  desjà  cessoit  de  me  faire  la  guerre 
Devant  qu  amour  se  fist  Roy  de  mon  copur 
Ennuyé  du  travail  que  je  souffre  pour  elle 
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RFX:.  OK  BARBI.M,  T. 

1,  1692. 

A  Francine. 

Id. 

Les  Roses. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

A  Monsieur  de  Maurii. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Stances. 

Id. 

A  sa  belle. 

Id. 

A  Baïf. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Au  Seigneur  Sorel. 

Francine  a  si  bonne  grâce 

Oitiberl,  qui  la  vertu  chéris 

L'amoureux  est  chatseur,  t Amour  est  une  chasse 

Las,  ny  pour  moy  les  Zé/irs  ne  ventellent 

Le  dieu  Afome  chagrin  admirait  de  Francine 

Mais  sans  m'en  aviser  serois-je  misérable 

Mauru  si  quelque  Prométhée 

0  beaux  peux  azurins^  d  regarda  de  douceur 

0  ma  belle  rebelle 

Par  promesse  gentille 

Pauvre  Baif  mé  fin  à  ta  sotise 

Si  ce  nest  pas  A  mour  que  sent  doncquen  mon  cœur 

Sorel ^  à  qui  pourrait  venir  plus  agréable 


BAR  (de) 


Voir  Sup*  général  (T.  IV). 


M'  de  Bar  était  gouverneur  du  petit  Mancini 


REC.  DE  SONNRTS,    1683. 


Sonnet. 


Je  chante  iHfS  hauts  faits^  plus  glorieux  quun...  Pan 


BABATON 


Baraton  mourut  vers  1720,  c*e8t  tout  ce  que  Ton  sait  sur  lui.  Son  épigramme  sur  un 
président  de  Baugô  : 

C'est  un  bruit  à  tête  femit^e: 

Nous  avons  dijà  jugé 
Dix  causes  sans  les  entendre 

laisse  supposer  qu*il  était  de  cette  ville  ou  de  La  Flèche  dont  les  habitants  étaient  en  riva- 
lité permanente.  Il  existait  de  son  temps  en  Anjou  une  famille  de  Baraton  possédant  des 
terres  dans  le  Baugeois,  mais  le  nom  est  commun  ailleurs  et  rien  ne  nous  permet  d*afâr- 
mer  que  notre  poète  en  fit  partie. 

Le  nouveau  Choix  de  pièces  de  poésie,  1  p.  1715,  ne  donne  qu'une  epi^.  de  Baraton  : 
Près  de  Meudon  dans  un  village 

On  a  de  lui  : 


Poésies  diverses,  contenant  des  Contes  choisis,  Bons  Mots.  Trnits  «rilistoire  et  de 
Morale,  Madrigaux,  Rpigrammes  et  Sonnets.  A  Paris.  (:h<*z  Joan-Haptiste  I)el(*spiiic.  1705. 
In-12  de  5  ff.  prélim.,  p.  1  à  308  et  4  fl.  pour  la  table. 
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Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  une  seule  pièce  de  Baraton  : 

REC.  DE  SONNETS,  1683.  Sounet.  Grand  Roi,  les  Espagnols  plus  orgueilleux  qu'un  ..  Pan 

A  consulter  :  Mercure  galant.  Juillet  1682,  p.  152.  —  Journal  de  la  Librairie,  1823, 
p.  530  et  1824,  p.  485.  —  Célestin  Port  :  Dict.  hist.,  géog.  et  biog.  de  Maine-et-Loire,  1878, 
4  vol.  in-8. 


BARBIER   D'AUCOUR 

Jean  Barbier  d'Aucour,  né  à  Langres  vers  1641,  mort  à  Paris  le  13  Septembre  1694. 
D'abord  répétiteur  au  collège  de  Lisieux,  il  entra  ensuite  au  barreau.  Chargé  vers  1677 
de  réducation  d'un  des  fils  de  Colbeit,  il  devint  en  1683  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise. 

On  a  de  lui  en  vers  : 

Onguent  pour  la  brûlure,  ou  le  Secret  pour  empescher  les  Jésuites  de  brûler  les  livres. 
S.  1.  1664.  In-12  de  08  p. 

Ce  petit  poème  a  eu  de  nombreuses  réimpressions,  quelques-unes  avec  d'autres  pièces  : 
Onguent  pour  la  brûlure  et  plusieurs  autres  pièces  contenues  en  ce  livre  ;  Lettre  à  un 
amy,  sur  Tonguent  à  la  brûlure  ;  Lettre  à  un  amy  sur  la  signature  du  fait  contenu  dans  le 
formulaire;  Le  Calvaire  prophané  ou  le  Mont  Valérien  usurpô  par  les  Jacobins  réformez 
du  fauxbourg  S.  Honoré  à  Paris.  S.  1.  1670.  In-12  de  306  p. 

Au  Roy,  sur  le  Commerce,  ode.  Paris.  P.  Le  Monnier.  1665.  In-4  de  8  p.  (Bibl.  Nat.,  Ye 
1965). 

Lettre  en  vers  libres  sur  le  retranchement  des  Fêtes.  1666.  In-4. 

Lettre  en  vers  libres  à  un  amy  sur  le  mandement  de  M.  l'Archevêque  de  Paris,  portant 
deflence  de  lire  le  Nouveau  Testament  traduit  en  françois,  imprimé  à  Mons.  S.  1.  n.  d 
In-4  de  16  p.  (Bibl.  Nat  ,  Ye  3428) 

Manifeste  ou  la  Préconisation  en  vers  burlesques  d'un  nouveau  livre  intitulé  : 
«  Réflexions  sur  les  véritez  évangéliques  contre  la  traduction  et  les  traducteurs  de  Mons, 
par  les  R.  P.  Capucins  de  Provence.  Riorti.  1681.  In-8  de  8  fl.  et  60  p.  (Bibl.  Nat.,  Ye  27168). 
-  Autre  éd.  :  1083,  in-8  de  16  ft'.  et  86  p.  (Bibl.  Nat.,  Ye  27169). 

Ode  sur  la  prise  de  Philisbourg.  Paris.  Imp.  de  J.-B.  Coignard.  1688.  In-4  de  4  p.  (Bibl. 
Nat.,  Ye  1966)  9  strophes  de  T)  vers. 

Une  satire  conlre  Racine  : 

Apollon  vendeur  de  Mithridate  (1676),  qui  se  trouve  sous  le  titre  d'Apollon  charlatan 
dans  le  T.  11  de  la  Bibliothèque  critique  de  Richard  Simon. 

Pour  ses  ouvrages  en  prose,  nous  renvoyons  aux  Mémoires  de  Nicéron.  T.  XIIL 
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Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700   ont   reproduit  2  pièces  de  Barbier 
d'Aucour  : 

REC.  ACAD.  KR.,  1689.  SuF    la    priftc    de   Philips-      Chantez,  Peuples  de  la  France 

hoorg.  Ode. 

RF.C.  Pièces  cuniEtJsi'::;,  1670.       Lettre  en  vers  libres  sur  le       Vous  sçavtniuà  Pat  it par  un  nouveau  projet  {n.  s.) 

retranchement  des  Testes 
(28  décembre  1666)  (M. 


A  consulter  :  Nicéron  :  Mémoires,   T.  XI II  et  XX.  —  Biographies  universelles  de 
Michaud  et  Didot. 


BATISTE  voir  LULLY 


BAUDOIN  (Jean)  * 
Voir  T.  I,  p.  98  et  T.  II,  p.  137. 
Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  170:)  ont  recueilli  6  pièces  de  J.  Baudoin 


REC   p.  R.  VERS,  ni  P.,  S.  D.  Air  de  l.aiiiberl. 

*       Id.  Sarabande  de  La  Barre. 

REC.  p.  H.  VERS,  m  p.  (h),  S.  d.  Aît  de  Bacilly. 

Ri.c.  p.  B.  VERS,  Ml  p.,  s.  0.  Air  de  La  Barre. 
Id. 


Id. 

AIR<(  ET  VAl'O.  (II.   S.),    1665. 


GMVotle  de  Bacilly. 
Air  Bacilly. 


A  quoy  m'enyagez-voui,  adorable  Sylvie 

Ces^tez  Climène 

La  rigueur  |1  De  Caliste 

(Juand  on  vous  dit  que  l'on  vous  ayme 

Ruifseau  qui  dans  la  plaine 

Vous  iou^iirez  tout  haut^  moy  tout  bas  je  soupire 


BAUDOT 


Bau«lot  était  luaitre  ordinaire  de  la  (Chambre  des  Comptes  de  Uijon  et  maire  do 
rette  ville. 

Rr.c.  M'R  SAXTEL'iL,  1608.  A  Mf?r  le  Prince.  Elt*^ie.  PntKr,  S^inteuil  rst  mort  et  cet  esprit  sublime 


\\\  <)elU  pièrt*de  pn*Hde  'SM)  vert  ta  rapporte,  dit  .M.  All>ert  de  la  Kizelière  qui  nen  a  pa»  découvert  Tauleur  — 
•t  Ta  réimprimée  avec  de«  note»  inttnMsanteB  dans  le  Hul.  du  Bibliophile  1H5K,  p.  I*il*i  —  A  un  événement  de  la  pluo 
liAutc  gravité,  puisqu'il  ne  »*agi»iiait  rien  moins,  A  ce  moment»  que  de  la  »uppro«»Mon  des  religieuaaa  de  Port- Royal. 
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BAULDEY 

André  Bauldry,  né  en  1641,  curé  de  Saint-Thibault  en  Auxois,  et  académicien 
d'Arles,  mort  le  4  Décembre  1717. 

On  a  de  lui  : 

Poème  héroïque  sur  ce  que  le  Roy  a  fait  pour  TEglise,  et  sur  TEdit  nouvellement 
rendu  en  faveur  des  Curés.  In-4. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ont  recueilli  2  pièces  de  Bauldry  : 

Nouv.  pANDOttK,  Il  P.,  <698.       A  Verlfon,  madrigal.  Pardon,  galant  Vertron,  si  ma  Muse  vous  hdtt 

Id.  Disc.  acad.  :  Déf.  du   sexe      Quoique  C éloquence  ait  des  traits,,.. 

masc.  (prose  et  vers). 

A  consulte?".  Papillon  :  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne,  T.  I.,  p.  18. 


BELLEAU  (Remy) 

m 

Remy  Belleau,  né  en  1528  à  Nogent  le  Rotrou,  mort  à  Paris  le  6  Mars  1577.  Ses 
Œuvres  complètes  ont  été  publiées  par  M.  Marty-Laveaux  dans  la  Collection  des  poètes 
de  la  Pléiade.  Paris  1879,  2  vol.  in-8. 

Les  recueils  collectifs  édités  de  1662  à  1700  ont  reproduit  5  pièces  de  Remy  Belleau  : 

RFX.  DR  BARBiN,  T.  I,  1692.        AvrlI.  Awil  Ikonncur  et  des  bois 

Id.  Sur  une  bouche.  Douce  et  belle  bouchelette 

Id.  Ode  à  la  Royne  sur  la  Paix.  Laisse  le  Ciel^  belle  Astrée 

Id.  May.  Pendant  que  ce  mois  renouvelle 

Id.  Sonnet.  Quiconque  fut  celuy  qui  premier  mit  des  celles 

t  

BELLEFONT  (Mad.  de) 

Mad.  Laurence  de  Relief  ont  a  été  la  fondatrice  du  Monastère  des  religieuses  béné- 
dictines (le  N.  D.  des  Anges  établi  à  Rouen. 

Sa  vie  a  été  écrite  par  le  Père  Bouhours  :  La  Vie  de  Madame  de  Bellefont,  supérieure 
et  fondatrice  des  religieuses  bénédictines...  Paris.  Gramoisy.  1686.  In-8. 

Ses  œuvres  ont  pai'u  en  1688  :  Œuvres  spirituelles  de  Madame  de  Bellefont,  reli- 
gieuse, fondatrice  et  supérieure...  Paris.  Jossel.  1688.  In-8. 
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HRc.  BOUUOURS,  1701.  Paraph.  du  Cantique  d'Ë-      Lorsque  par  C illustre  victoire 

zécbias. 


BELLEISLE 


IIF.C.  DK  so.NNKTS,  <683.  Souuel  (houts-rimés).  Que  la  terre,  la  mer^  les  forests,  le  Dieu,..  Pan 


BELLOCQ 


Pierre  Bellocq,  né  à  Paris  en  1645,  mort  au  château  du  Louvre  le  4  Octobre  1704, 
valet  de  chambre  de  Louis  XIV,  porte-manteau  de  la  reine  Marie-Thérèse  et  ensuite  de 
Mad.  la  Duchesse  de  Bour«j:ogne.  Quoique  ami  de  Racine  et  deMolière,  il  avait  écrit  contre 
la  Satire  des  femmes  de  Boileau  qui,  pour  toute  réponse,  le  plaça  peu  honorablement 
dans  son  épitre  dixième,  vers  36,  mais  Bellocq  lui  ayant  l'ait  faire  des  excuses,  il  ôta  son 
nom  et  y  substitua  celui  de  Perrin.  Louis  XIV  le  considérait,  et  sa  physionomie  riante 
et  gracieuse  semblait  donner  de  nouvelles  grâces  à  son  esprit  et  le  faisait  rechercher 
dans  les  compagnies.  (Vêtait  d'ailleurs  un  homme  très-poli  qui  connaissait  la  Cour  et 
qui  n'y  avait  pris  que  des  manières  qui  plaisent.  CMoréri) 

On  a  de  lui  : 

Lettre  de  Mad.  de  N.  .  à  la  Marquise  de...  sur  la  Satire  de  Desprôaux  contre  les  femmes. 
i69i.  In-t2  (Cette  lettre  eu  prose  a  été  publiée  la  même  année  sans  signature  dans  le  Hec. 
Moeljens.  T.  1.  1694). 

Ti*ad.  en  vers  françois  de  l'ode  latine  de  Fv.  Boutard  sur  la  statue  équestre  de 
Louis  XIV.  1700.  In-4  (reproduite  dans  le  Recueil  Bouhours,  1701). 

I/Kglise  des  Invalides,  poème.  1702.  In-folio. 

Et  les  pièces  suivantes  dans  le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  1715  (2  pai*ties 
in-12),  I*  partie  : 

A  .M.  Boudin,  nommé  par  le  Roi  premier  médecin  de  Mgr:  Bien  vous  en  soit  de  Chon- 
fieur  solennel 

L'alliance  de  la  jeunesse  et  de  la  saj?esse.  Mylle  :  Fuyez  sombres  chagvhis,  accablanle 
tristesse 

Trad.  «lés  vers  du  P.  Commire  sur  le  départ  du  duc  de  Bourgogne  pour  Tai^mée  d'Al- 
lemagne :  L'amitié,  le  devoir,  la  vertu  vtfus  apitelle 

Kpitre  en  vei*s  de  trois  syllabes  [genre  de  poésie  dans  lequel  s'écrivaient  le  Duc  de 
Nevers  et  le  Marquis  de  Dangeau  (1)  :  La  raiaon  ||  Enchaniée 

A  une  jalouse  :  L'implacahle  Junon,  la  terrible  Médèe 

Plac«»t  d'un  comédien  qu'on  avoil  mandé  de  Pologne  et  qu'on  vouloit  refuser  à  cause 


t)  Voir  IM>^  nolircH  »ur  1p  Marqui»  de  Dangeau  et  le  Duc  de  Never». 
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de  sa  taille,  quoiqu'il  fût  d'ailleurs  bon  acteur  :  Ma  taille,  j'en  conviens,  n'est  ni  haute  ni 
belle 

Nous  possédons  un  Ms.  d'une  écriture  du  commencement  du  XVIIP  siècle  dans  lequel 
se  lisent  deux  poésies  de  Bellocq  :  la  Satyre  du  Rec.  Moetjens,  T.  II,  1694.  et  une  pièce 
inédite  :  La  Jambe,  poème  héroïque  (100  vers),  où  il  est  question  de  Grosac. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1701  renferment  4  pièces  de  Bellocq  : 

«KC.  II0KTJEN3,  T.  II.  i69*.        Satyre (l.cs  Pelils-Maislres)(l).  Ecoliers,  vagabomUy  filous^  baduuts,  laquais 

M.  Lettre    à    Senccé    sur    les      Je  croyoif^  Momieur^quaprès  la  fameme.,., 

Boutsrimez  (Lanleriiistes 
de  Toulouse)  (pr.el  vers). 

nKc.  iiouuouRs,  1701.  Itnit.  d*une  ode  latine  de      Quel  est  ce  conquéraut  semblable  au  Dieu  de  Trace 

Routard. 

RKC.  MOETJKNs,  T.  II.  169t.       Sonnet    contre    les  Bonis-       Visages  que  Bacchn s  a  teints  en  écarlate 

rimez. 

A  consulter  :  Moréri  :  Dict.  hist.  —  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  français. 


BENSERADE  ^ 

Voir  T.  II,  1).  141  etSupS  p.  657. 

Consulter  le  Supplément  général  de  cette  Bibliographie  (T.  IV)  pour  les  pièces  de 
Hen.^erade  insérées  sans  signature  dans  les  recueils  collectifs  du  XVII^  siècle  et  attribuées  au 
cours  de  l'impression. 

Le  Ms.  25649  (fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  nous  a  conservé  la  note  suivante  sur  Bense- 
rade  : 

«  Benserade  vint  à  la  Goui' jeune  et  y  apporta  un  esprit  agréable,  fin  et  délicat.  Il 
s'attacha  au  Cardinal  de  Mazarin  qui  l'aimoit  d*une  amitié  stérile.  Il  faisoit  tous  les  jours 
des  vers  galans  qui  le  rendoient  célèbre.  Un  soir  le  Cardinal  parlant  de  sa  jeunesse  dit 
qu'il  avoit  cultivé  la  poésie  et  les  belles-lettres,  qu'il  éloit  à  la  Cour  de  Rome  ce  que  Ben- 
serade éloit  à  la  Cour  de  France.  Benserade  ayant  sçeu  cette  comparaison,  alla  à  l'appar- 
tement du  Cardinal  qui  venoit  de  se  coucher,  il  y  heurta  de  toute  sa  force.  On  fut  obligé 
de  le  laisseï*  entrer.  Tout  transporté  de  joye,  il  se  mit  à  genoux  au  chevet  du  lit  de  Son 
Kminence,  et  luy  dit  :  qu'il  étoit  si  sensible  à  l'honneur  du  parallèle  qu'elle  avoit  fait,  et 
si  pressé  de  sa  reconnoissance  qu'il  n'avoil  pu  différer  un  moment  de  la  venir  remercier, 
qu'il  seroit  mort  à  sa  porte,  si  on  n'avoit  pas  voulu  le  laisser  entrer.  Il  charma  tellement 
le  Cardinal  que  celui-ci  l'assura  de  sa  bienveillance.  En  eflfet,  six  jours  après,  il  luy  fit  une 
pension  de  2000  livres  ;  il  luy  donna  au  bout  de  quelque  temps  des  pensions  considérables 


(1)  Celle  ^nlire  a  été  publiée  séparément  chez    Claude  Barbin,  169^4,  in-4  de  17  p.,  sans  nom  d^auteur,  elle  est 
précédi'c  d'un  nvertissomenl. 
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sur  des  abbayes  :  Il  faut  sçavoir  flatter  délicatement  Tamour-propre  d*un  homme  puissant^ 
quand  on  veut  faire  sa  fortune  ». 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  k  1700  paraissent  renfermer  106  pièces  de 
Benserade  : 


Les  pièces  marquées  d'un  astérisque  ont  été  reproduites  dans  Téd.  des  Œuvres  de  Beuserade,  1697. 


ACC.  Pièces  GAL.,  1663. 
oftL.  POÉS.  GAL.  (a),  1663. 

NOCV.    AIHS    DE   COUB,     1670. 

■KC.  piices  GAL.,  T.  Il,  1667. 

BEC.  OB   BARBIN,   T.    V,  1692. 
BCC.  P.  B.   VKBS,  m  p.,  S.   D. 

BBC.  ACAD.  FR«,  1689. 
BBC.  P.  B.  VERS,  Il  1\,    1668. 

BEC.   PI&CKS  GAL.  T.  Il,  1667. 

BKC.    OE   BIRUIN,  T.  V,    1692. 
AIRS   ET    VAUD.,  1663. 


Id. 
BEC.  P.  B.  VEBS,  III  P.  (sig.)8.  D. 

AIBS  ET    VACD.,    1663. 

▼ACD.    DE  COI'B,  T.   Il,    1666. 

BKC     P.  B.  VKBS,  Il  P.,  1668. 

Id. 

Id. 
BKC.  ACAD.   PB.,   168!). 


BEC.  DE  BABBI."*!,   T.    V,   1602. 
TABL.  BICH.-MaZ.,  1603. 


Sur  la  nais.«aiice  de  Ma- 
dame. Sonnet. 

Récit  du  ballet  de  Flore. 

Sur  rembrascment  de  la 
ville  de  l.oudres.  Sonnet. 

Fable  |^  vers). 

Air  de  Lambert  (1). 

Satyre  à  M.  Milon. 

Récit  des  aveugles  de  Ba- 
tiste. 

Rép.  des  chevaux  de  la  pe- 
tite Kcuric.  Stances. 

Fable  (4  vers). 

Gaillarde  eu  jouant  aux 
cartes  à  un  jeu  qu'on 
appelle  Gu-bas. 

Récit  d'Esculape  (Ballet  des 
Arts). 

Vaudeville  (2). 

Id.       (3). 

Récit  de  ballet  (d*Alci- 
diane). 

Récit  des  Heure<  (Ballet 
du  Temps). 

Récit  de  ballet  de  Batiste. 

Pr.  le  Dauphin  sur  la  prisa 
de  Philisbourg.  Ritour- 
nelle. 

Fable  (4  vers). 

Sur  Richelieu,  i^pi^* 


Adorable  Princesse^  honneur  det  iouveraines  In.  s,) 

Ah  !  quelle  cruauté  de  ne  pouvoir  mourir  * 
Ainsi  brûla  jadis  cette  fameuse  Troye  (n.  s.) 

A  la  Truye  en  travail  le  loup  disod.  Madame 
AtleZ'Vous  en  tous  mes  plaisirs  (n.  s.) 
Amy  dans  tous  les  temps j  fidèle ^  sçur,  honeste 
Après  la  clarté  perdue  • 

Au  fabuleux  cheval  qui  servit  à  Perrée  (n  s.) 

A  tur  brebis  une  fois  disoient  les  loups  subtifs 
Avec  vous  le  plus  souvent  (sig,  B,) 


Bel  art  qui  retardez  f infaillible  tresftas  •  (n.  s.) 

Belle  Dupuisfay  quitté  Lens  (n,  s,\ 

Belle  Roche  du  Maine  II  Vous  agisses  {n.  s,) 

Bien  que  je  sois  fière  et  cruelle  • 

Bien  que  nous  courions  sans  cesse  *  (/t.  s.) 

Bois,  ruisieauj,  aimable  verdure  * 
Comme  (ou  Gloire]  au  Père  gloire  au  Fds  ♦ 


Contre  le  wntre  uu  jour  Us  membres  disputèrent 
Cy-yist  par  la  vertu  bieu  ♦  {n.  s.) 


iî)  Ij&  Ch&wnéënê  dit  que  celle  chanson  est  peut-être  de  Benserade. 

(t.  O  roupie!  et  lestroto  qui  suivent  sont  attribués  à  Benserade  par  le  SU.  22\\  Bibl.  Max.,  mai»  le  Ms  1914V 
Hibl.  Nat  doiine  le  premier  au  (irand  Con<lé. 

(3.  Cette  pièce  attribuée  i  Benserade  dans  le  Ms.  8G5  de  la  Bibl.  Nat.  ett  donnre  4  Rutsy-Rabotin  dan»  le  M». 
566  de  <:iiaolill7. 
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REC.  P.  B.  VERS,  Il  P.,  1668. 
RKC.  DR  BARBIN,  T.  V,  1692. 
DRL.POKS  6AL  |B),II1  P., 1667. 

Id.      (a),  II  P.,  166t. 

RÈC.  DB  BARBIN,  T.  V,    16'J2. 

RRC.  BOUHOURS,  1693. 

UEC.   P.  B.  VERS,  II   P.,  1668. 

NOUV.  AIRS  DE  COUR,  1670. 

Id. 

Id. 

AIRS  ET    VAUD.,   i66o. 
NOUV.   AIRS  DB  COUR,     1670. 
REC.   P.  B    VERS,   Il    P.,   1668. 


RKC.  P.    B.  VERS,  III    P.,    S.  D. 
VAUD.   DE   COUR,    T.    Il,  1666. 

TABL.  RICH.-UAZ.,    1693. 

AIRS    ET   VAUD.,    1665. 

Id. 

REC.  P.  B.  VERS,  III  P.  (U),  S.  D. 
AIHS    ET   VAUD.,  1665. 

REC.    P.  B.   VERS,    m    P.,  S.   D. 

Id.  II  P..  1668. 

REC.  DB    BARBIN,  T.  V,   1692. 

Id. 
Id. 

NOUV.    AIRS   DE   COUR,     1670. 
REC.   DE   SONiNKTS,    1683. 

HEC.    DE    BARUIN,  T.    V,   1692. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 


Récit  de  ballel. 

Fable  (4  vers). 

Lellre  au  ehevalier  de  L. 
(Lorraine). 

Horoscope  de  Mgr  le  Dau- 
phin. Poème. 

Fable  (4  vers). 

Sur  la  Tonline  (1). 

Sarabande  de  Balisle. 

Air  de  ballet  (de  Flore). 

GavoUe  B. 

Id. 

Vaudeville. 

Air  B. 

Récit  de  ballet  de  Cambe- 
fort. 


PLAISIRS  POBS.  GAL.,  S.  D.        Epilaplie. 


Dans  la  Cour  du  plus  grand  des  Bois  ♦  (n.  i.) 

Deux  hommes  disputoient  pour  un  Ame  perdu 

Digne  sang  du  brave  et  généreux  Harcourt  (sig. 

\de  B.) 

D'un  auguste  Dauphin^  la  célèbre  naissance  {sig.B,) 

Embrassant  ses  petits  le  Singe  s'en  défait 
Enfin  je  ne  me  plaindrai  plus  *  (n.  «.) 
Enfin  je  vous  revoy,  charmante  Cour  ♦ 
Entouré  de  glaçons,  de  neiges,  de  frimas  * 
Est-ce  ainsi  que  vous  traitez  (sig,  B,) 
Est- ce  pour  vous  divertir        [sig.  B.) 
Fanchon,  votre  humeur  est  étrange  [sig.  B.) 
Fut-il  jamais  bonheur  pareil  au  mien  {sig,  B.) 
Fuyez  bien  loin,  ennemis  de  la  joye  ♦ 

Gaultier^  Guillaume  et  Tur lupin  (n.  *.) 


Récit  de  ballet  de  Batiste.       Gueniers  il  ne  fautpai  faire  un  mauvais  usage 


Epitapbe  de  Richelieu. 
Menuet. 
Id 

Récit  de  ballet. 

Récit  de  JunoQ  de  Batiste. 
Air  de  ballet  (des  Plaisirs). 

Fable  (4  vers). 

Id. 

Id. 
Gavotte  B. 
Sonnet  (bouts-rimésl. 

Fable  (4  vers). 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


le  y  gist  de  par  Dieu  *  {n.  s.) 

Il  s*en  va  ce  berger  que  j'adore  [sig,  B.) 

Il  vous  baise  à  la  bouche  {sig.  B.) 

Je  ne  viens  point  en  qualité  *  (n.  s.) 

Je  répans  sur  les  humains  * 

Jeunes  cœurs,  croyez-moi,  laissez -vous  enflammer  * 

(n.  s,) 

Jupiter  se  vanta  de  tirer  aussi  droit 

La  Brebis  que  tondoit  sa  Maistresse  inhumaine 

La  Grenouille  superbe  en  vain  tasche  de  s'enfler 

La  Nymphe  pour  qui  je  bràle 

La  Paix  qui  dans  nos  champs  ramène  ie  Dieu,.. 

[Pan*  (n.  s.) 

LAsne  charge  de  sel  dans  un  fleuve  se  plonge 

UAsne  mauvais  plaisant  raillait  le  sanglier 

UAsne  qui  se  croyait  malheureux  sur  la  terre 

L'Avare  avec  son  cœur  enterra  son  trésor 

Le  Chat  veut  sur  le  Coq  passer  sa  grosse  faim 


(1)  Cette  pièce  a  été  donnée  à  Pavillon  par  Saint-Marc,  mais  elle  figure  dans  les  Œuvres  de  Benserade,  1697;  elle 
eàt  aussi  attribuée  à  Le  P.-iys  qui  en  esi  peut-être  bien  le  véritable  auteur. 
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RF.C.   DR   BAnSlN,  T.   V,    1692. 

Id. 
Id. 

RS   ET  VAI!D.,   I66:>. 
RAMAS    DE     POESIES.    1689. 
ELOC.IA    MAZARIM,    1666. 


AIRS  KT   VAUO.,    1665. 

TABL.   RICH.-MAZ.,  1693. 

RKC     F.   B     VERS,  III    1*  ,  S.    I). 

Id.  Il   I'..    1668. 

REC.   COSi}     UOLL.  (b),    1673. 

REC.  DE  BARBI.N,  T.   V,     1602. 
RKC.   P.  B.    VERS,   III    l>.,   S.  D. 

RRC.   IMBCKS   GAL.,   1663. 

PLAi:»iRS  poks.i;al.(ii.s.),s  D. 

HCC.P.B  VERS. III  l'.'sig.),S.D.   i 
AIR9  ET  VAI'D.,    1665.  \ 

REC.   P.   B.   VERS,   lit    P.,   S.   0. 

RKC.   DE   SON.NET.s,    1683. 


Fable  (4  vers). 

Id. 

Id. 

Courante. 

Soiinet(8ur]es  Femmes)  { f  ), 

A  Mazarin,  sur  le  vin  émé- 
tique  pris  par  S.  E.  Son- 
net. 

Vaudeville. 

Caprice. 

Récit  de  ballet  (de«  Arts). 

(«avotle  B. 

Leltre  (vers  et  prose)  à  .M. 
le  chev.  de  Lorraine. 

Kxtr.  de  liallets  (2). 

Récit  do  ballet  (des  Sai- 
sons). 

Plainte  ducbeval  Pégase... 

Air  de  ballet  (des  Plaisirs). 

Récit  de  ballet  de  Rati:»te. 
Sonnet  (bouts- rimé?^. 


RKC.  p.  B.  VERS,  Il  p.,  1668.       Air. 


BEC.   DE    B^RBI.M,   T.    V,    1602. 
NOL'V.  REC.,  8.  L.,   166.*i. 

KEC.   P.  B.  VERS,  III    P.,    S.    D. 

Norv.  AIRS  DK  c«»i:r,    1670. 

HEC.  p.    B.  VERS,  Il  P.,    1668. 

id. 

^t«:.  ipi«;.  FR.,  T.  I,    1698. 


Fable  (4  vers). 

Req.  des  amants  contre  les 
filoux  [3). 

Récit  de  ballet  de  Roesset. 

Air  R. 

Dial.  du  Sommeil  et  du  Si- 
lence. 

Id. 

Suniiet. 


Le  Crocodile  noble  et  d'une  /tumeur  hautaine 

Le  Milan  une  fois  voulut  payer  sa  [este 

Le  Rat  de  ville  estoit  dans  in  délicatesse 

L humeur  de  Ca liste  me  plais t  (sig.  B.) 

Lors  que  le  Créateur  finissant  son  ouvraye  [n.  s,) 

Maintenant  que  l'vmi tique  e%t  dans  unyrand  éclat 

Ma/yré  Us  soins  et  les  veilles  {siy.  B  ) 

Mortels  acrourti  tous  vcir  en  ce  triste  lien  /«.  s.) 

Ne  craignez  point  le  naufraye  • 

i\e  vois- tu  pas,  aimable  Jns  {siy.  B.) 

Ne  vuus  exposez  potnt  si  fort 

O  beauté  de  fiyure  estranye  • 
Objets  charmans  et  rares  ♦ 

Péyase  contre  qui  d'autres  chevaua  ensemble  • 
(siy.  table] 

Peut-être  dormez-vous^  adorable  inhumaine  • 
îw.  s.) 

Plaisirs  venez  en  foule 

Plus  grand  que  le  grand  Tutc^  le  grand  kan^  le 

[grand,,.  Pan  ♦  ^n.  s,) 

Pourquog  vous  donner  tant  de  peine  ||  A  ch'jsser,., 
(siy.  B,) 

Pour  suû  Epoux  mourant  une  femme  éperdu»'' 

Prince  le  plus  aimable  et  le  plus  grarul  des  Rois 

Que  d'esclavfs  soumis  à  mes  lois  adorables  • 

Que  fnurois  de  choses  à  dire 

Que  f  estais  en  repos  et  que  je  dormais  bien  • 

Que  la  douceur  de  ro%  chants  {sig,  D.) 

Quelle  fête^  quel  bruiteur  le  mont  de\  neuf  sieurs 


tli  i>e  r.ea»erBde,  d'afirès  le  Mi».  I(ï91.  Nouv.  acq.  fr.—  D*après  P  I^croix,  ce  i^pirituel  sonnet  serait  de  Im  Foii- 
Uine 

(2)  ïje  Recueil  de  Rirbin,  T  V,  R1U2,  publie  à  lu  «uite  de  cette  piè^e  r>o  oxIraitH  de  balletb  dont  noui>  jugeonn 
iiiQtilc  de  n^produire  le^  premiers  vers. 

3i  ijÊile  pit^ce  a  été  donnée  par  erreur  à  Tabbé  Rétoulaud  par  M'  Kd.  Fournie  r,  relui-<*i  ignorait  la  date  do  nai*- 
^aoec  du  poète,  irCiO,  elle  e»t  feig.  R   tians  l«  Rec.  pièce»  gai.  T.  11.  R'i67,  a\ec  la  date  de  16^4. 
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REC.  DB   BARBtNf  T.    V,    1692. 

Id. 

REC.   F.   B.   VERS,  II    P.,  1668. 
HF.C.  BOUHOURS,  i693. 


RKC.  P.  B.  VERS,  Il   P.,  1668. 

Id.  111  p.,  s.  u. 

RF.C.   IMBCKS  GAL.,    f66i). 

« 

NOUV.  AIRS  DB  COUR,   <670. 

VAUD.  DE   COUR,   T.    Il,    1666. 
REC.  P. B.  VERS,  III  P.(sig  ),S.D, 

AIRS   ET  VAUD.,    1665. 

REC.  DE  BARBIN,  T.  V,    1692. 

ELOGIA   UAZARINI,    i666. 

REC.  DE   SONNETS,   1683. 
RKC.   P.   B.    VERS,  II  P.,  1668 

Id. 

RKC.  ACAD.   FR..    1689. 


AIRS  ET   VAUD.,     166^>. 

RKC.   DE  BARBIN,  T.  V,    1692. 

Id. 

PLAISIRS  POÉS.   GAL.,  S.   D. 
REC.    LA    FONT.,   T.    Il,    1671. 

RKC.   DE  BARBIN,  T.   V,   1692. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

UEC.    P.   B.   VERS,   III   p.,   S.   D. 
KLOGIA   MAZARINI,    1666. 


Le  Déluge.  Rondeau  (1). 
Fable  (4  vers). 
Ballel  (d'Alcidiane). 

Madrigdl  sur  les  iucaraes 
de  son  logement  aux 
Tuilleries. 

Air  B. 

Ballet  de  la  naissance  de 
Vénus. 

Au  Boy.  Sur  la  mort  de 
Madame.  Sonnet. 

Sérén.  du  baL  de  Flore. 


Quelle  hauteur  d'eaux,  de  plujfe  et  d'orage 
Quelqu'un  trouve  un  trésor  et  fier  de  sa  rieheste 

Quevostre  empire  Amour  est  un  cruel  empire  * 

(n.  f.) 

Quoi  que  les  Connaisseurs  y  trouvent  à  redire 


Rien  nest  égal  aux  charmes  de   CaUste  (sic.  B.) 

Rochers,  vous  estes  sourdt,  vous  navez  rien  de 

[tendre  • 

Roy,  l'exemple   des   Rois,  mettez-vous  en  repos 

\n.  s  ) 

Si  vous  vous  aimez  bien  tous  deux  * 


Récit  de  ballet  de  Batiste.        Sommes-nous  pas  trop  heureux  •  {n.  s.) 


Gavotte. 

Fable  (4  vers). 

Sur  le  retour  du  Gard.  Ma- 
zarin.  St. 

Sonnet  (bouts-rimés). 

Dialogue  (Ballet  Naiss.  de 
Vénus). 

Air  B. 

Gonsol.  à  Monsieur  sur  la 
mort  de  la  reine  d*Espa- 
gne.  St. 

Vaudeville. 

Fable  (i  vers;. 

Id. 

Requeslegalante(Mémorial 
pour  la  Paix).  St. 

Fable  (4  vers). 

Id. 

Id. 

M. 

Id. 

Id. 
Récit  de  ballet  de  Batiste. 
Sur  les  Aresnes de  Nîmes... 


Songez  à  faire  retraite  {sig.  B,) 

Sous  la  patte  d'un  loup  plàtost  friand  qu'avide 

Soyez  bien  revenu^  Monsieur  le  Cardinal 

Sur  la  fluste  je  puis  le  disputer  à  ...  Pan  •  (w.  i.) 
Taisez-vous,  flots  impétueux  *  (n.  s,) 

Tir  sis  un  jour  près  de  ces  eaux  {sig,  B,) 
Triomphez  de  vous-mesme,  en  cette  affliction 


Trop  aimable  Comtesae  {sic,  B,) 

Un  Asne  alloit  chargé  d'une  Idole  de  bois 

Un  de  ces  Médecins  qui  font  tant  de  visites 

Un  doux  espoir  dans  mon  dme  s'élève  {sig.  Bens.) 

Une  Mule  estant  gra<se  et  faisant  bonne  chère 
Une  Vache  railluil  avec  peu  de  justice 
Un  homme  estant  malade  et  ne  /tossédant  rien 
Un  jeune  homme  bien  fait  par  moy  t'est  prép'iré 
Un  vaisseau  périssoit  et  comme  en  ce  naufrage 
Un  Vigneron  mourant,  dit  qu*un  trésor  insigne 
Venez  vous  ranger  sous  mes  lois  * 
Viiux  débris,  restes  éclatans 


(I)  A  la  suite  de  cette  pièce  se  lisent  19  autres  rondeaux  extraits  des  Métamorphoses  d'Ovide  en  rondeaux. 
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BKC.  piÈCKS  GAL..  1063.  Rép.  à  M.  de  S.  Aignan  au       Vostre  relation  eU  agréable  à  lire  (n.  t.) 

nom  des  dames  de  Fon- 
tainebleau. 

AIRS  i>rr  VAOD.,  1Ô65.  Vaudeville  pr  M*  L.  C.  D.  F.       Vous  avez  tort  de  vous  mettre  en  colère 

ici.OGiA  MAZARiM,  1666.  Requeste  à  son  Eminence       Vom  par  qui  Mars  en  déroute 

(Mazarin). 


A  consulter  (suite)  :  Eug.  Grôpet  :  Les  Poètes  français,  T.  II  (notice  de  Théodore  de 
Banville).  —  Un  billet  inédit  de  Benserade  (Bulletin  du  Bouquiniste,  1872,  N*  346).  -  Baron 
James  de  Rothschild  et  R.  Picot  :  Les  Continuateurs  de  Loi*et,  T.  I,  II,  III. 


BERNARD  ^M^'^) 

Catherine  Bernard,  née  à  Rouen  en  1662,  d'une  famille  protestante,  morte  à  Paris 
le  6  septembre  1712.  Parente  de  Corneille,  amie  de  Fontenelle  qui  Taida  dans  ses 
ouvrages,  elle  vint  de  bonne  lieure  à  Paris  et  se  trouva  répandue  dans  la  meilleure 
société  où  elle  rencontra  Madame  de  Sévigné  et  Madame  de  Coulanges  qui  ont  parlé 
d'elle.  M'"°  Bernard  s'y  acquit  l'amitié  du  chancelier  de  Pontchartrain  et,  après  sa  con- 
version en  1685,  celle  de  la  Marquise  de  Maintenon. 

On  a  d'elle,  eu  dehors  de  ses  pièces  de  poésie  envoyées  aux  concours  des  Jeux  floraux 
et  de  TAcadémie  française  : 

Plusieurs  romans  ou  nouvelles  : 

Eléonore  d'Vvrée.  1687.  In.12. 

Le  Comte  d'Amboise.  Paris.  Claude  Barbin.  IG89.  2  vol.  in-12. 

Inès  de  Cordoué,  nouvelle  espagnole.  Paris.  Mart.  Jouvenel.  16:^.  ln-12. 

Et  deux  tragédies  : 

Léodamie  ^5  actes,  vers).  1090. 

Brutus  5  actes,  vers).  Paris.  V^*  de  Louis  Gontier.  1691. 

L*abbé  Bardou  a  fait  des  vers  à  sa  gloire. 

On  rencontre  dans  les  <  Pièces  diverses  de  po(^sie  sur  les  principaux  événement* 
arrivez  dans  la  fln  du  dernier  siècle  et  dans  le  commencement  de  celui-ci,  etc....  édition 
augmentiV.  î'trerht,  Etienne  Néaulme  1734,  in-12»:  Tlmagination,  fable  allégorique, 
présentée  â  Madame  de  Pontchartrain,  par  .M'"*  Bernard,  aux  étrennes  :  IJhungi nation 
amante  du  itonheur 

«  La  France  pi*otestaate  «donne  à  M*""  Bernard  : 

Le  roman  suivant  que  M'  Eug.  .\sse  croit  peut-être  «le  Pra«lon  : 

Frédérir  de  Sicile.  Suivant  la  copie,  ii  Paris,  chez  Jean  Hibou  (Hollande,,  10S<).  .'i 
:|iarties,  in-i'i.— Autre  éd.  sous  le  titre  :Le  Prince  Frêd«M-i«'  de  .sicilo.  par  M'"*  «le  li.,  Paris, 
«  iuillaiu  itîM).  3  vol.  in-12. 
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Et  la  Relation  de  Tlsle  de  Bornéo  (1)  ou  lettre  écrite  de  Batavia  louchant  une  guerre 
civile  qui  s'est  élevée  dans  Tisle  de  Bornéo.  Cette  lettre  a  paru  pour  la  première 
fois  dans  les  «  Nouvelles  de  la  République  des  lettres  »  (Janvier  lô86)  sous  le  titre  :  «  Extrait 
d'une  lettre  escrite  de  Batavia  dans  les  Indes  Orientales  le  27  Novembre  ld84,  contenue 
dans  une  lettre  de  M. de  Fonteneiles  reçue  à  Rotterdam  par  M.Bânage  ». — Réimp.à  Paris, 
Bidot,  1807,  in.l2de47  p. 

Le  Ms.  15007  (fonds  fr.  de  la  Bibl.  Nal.)  nous  a  conservé  quelques  pièces  de  M*"*  Ber- 
nard. 

Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  1715  (2  parties  in-12;,   renferme  les  pièces 
suivantes  de  Mademoiselle  Bernard  : 
!•  partie  : 

Madrigal  :  Quand  le  sage  Darnon  dit  que  d'un  Irait  moiHel 
!!•  partie  : 

Epitaphe  de  M.  la  Marquise  d'Henricourt  :  Cy  gist  le  triste  corps  de  l'illustre  de  Pons 
Bouquet  :  //  est  nray.  Vautre  jour  ^  j'ai  pu  vous  oublier 

Id.  Ne  pleurons  plus  de  Sapho  le  trépans 

I  d .  Non  je  ne  veux  pas  vous  offrir 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1701  contiennent  12  pièces  de  M^^  Bernard  : 


DEC.  BOUHOURS,    170t. 

REC.  MOETJENS,    T.   III,    1695. 

NOUV.  FANDOnB,  Il  P.,  1698. 

BJIIL.   VOLANTE,    T.    Il,    1701. 


REC.  ACAD.   FR.,    1697. 
NOUV.  PANDORE.   11  P.,    1698. 

REC.   ACAD.   FR.,    1693. 


BEC.    BOUHOURS,    1701. 

REC.  MOETJKNS,  T.   111.,    1695. 

REC.   ACAD.    PR.,    1691. 

RFX.   BOUHOURS,    169'). 

NOUV.    PANDORE,    I    P..     1698. 


REC.   EPIG.  FR.»   T.    I,    1698. 


Lettre  ù  Mad.  de  Cuulanges 
sur  Mad.  de  Mainlenon. 

Sur  la  Capilalioii. 

Madrigal  (*2). 

A  Milliard,  sur  les  portraits 
du  Rov  et  de  Mad.  de 
Mainlunoii. 

Pièce  du  Prix  sur  la  Paix 
de  Savoie  (avec  prière). 

Pièce  du  Prix  sur  l'Acad. 
fr.  (avec  prière). 

Sur  le  Roy  d'Espagne.  Ma- 
drigal. 

A  Mad.  la  P.  deConti  (avec 
un  envov). 

Pièce  du  Prix  (avec  prière). 

hequêle  au  Uoi. 

Au  Père  de  La  Rue,  sur 
Torais.  fun.  de  Luxem- 
bourg. 

Epigramnie. 


D'eussnp-je  trop  parier,  je  ne  sçaurois  m* en  taire 

La  Capitation  va  nous  combler  d'honneurs 
La  Fortune  aujourd'hui  se  remet  en  crédit 
Ouy^  votre  Art  je  r  avoue  est  au-dessus  du  mien 


Quelles  noires  vapeurs  s'élèvent  des  Enfers 

Quels  furent  nos  transports,  et  quels  chants  solen- 

\nels 

Que  voiS'je  ?  quel  éclat  soudain  ? 

Qaon  fasse  voir,  Conti^  seulement  vôtre...  Buste 

Qiioy,  faut-il  que  tousjours  une  Isle  criminelle 
Sire^  deux  cetis  écus  sont-  ils  si  nécessaires 
Tu  rends  les  morts  immortels 


Vous  n  écrivez  que  pour  écrire 


(1)  Vertron  (Nouvelle  Pandore,  T  II)  attribue  à  NH>*  de  Montmor  la  Relation  de  Plsle  de  Bornéo  qu*il  qualifie  4e 
roman  (?).  Cette  demoiselle  avait  publié  une  comédie  en  pro&e  :  Heraclite  et  Démocrite,  et  des  dialogues. 

(2)  Sur  la  pension  de  2000  livres  donnée  par  le  Roi  à  M*"*  de  Scudéry. 
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A  consulter  :  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  français.  ^  Lefort  de  La  Moriniëre  :  Blbl. 
poétique^  1745.  —  Les  frères  Haag  :  La  France  pi'Oteslante.  —  Eug  Asse  :  Une  nièce  du 
grand  Corneille  (Revue  biblio-iconographique,  189S,  1899  et  1900). 


BERTAUT  (François)  * 

Voir  T.  II,  p.  148. 

BKC.  P.  B.  VERS,  III  P.,  S,  D.       Tiavotle  B.   D.  H.  (Racilly)       Qu'n  donc  fait  cette  bcnjèrr 

(p   -208). 

Id.  Gavotle  ^Bacilly)*  Un  jour  lit  jeune  Bêtise 


BERTAUT  (Jean)  * 

Voir  T.  I,  p.  108  et  T.  II,  p.  149. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1602  à  1700  roiiferment  3  pièces  do  Bertaut  ;  elles 
avaient  paru  dans  les  Œuvres  poétiques  de  M.  Hertaut,  évesque  de  Sécs.«.  1620. 

RKC.  DK  BABBiN,  T.  Il,  1692.       Soiiiiel.  Ce  congé,  de  brusler  et  vous  réduire  en  cendre 

Id.  Hourgueil.    An    Gard,    de       Tandis  que  tu  fureur  du  plut  cruel  orui/e 

Bourlioii.  Poème. 

Id.  A  Henri   IV,  sur  la  red.  de       Voir  Alexawlre  nui*  dans  te  thrône  de  Cyre 

Paris.  SoQiiel. 

A  consulter  (suite)  :  Georges  Grente  :  J.  Bertaut  évèque  de  Sées,  1903. 


BEBTHERAND 

Bertherand  était  conseiller  du  Roi,  prési<lent  A  bailli   du  (lointé  de  Soissons,  et 
membre  de  TAcadéinie  de  cette  ville. 

xoiTv.  HANDoRF,  1  p.,  1698.         Portrait    de    S.    A.    Mad.       Du  beau  sexe  estre  C ornement 

d'Harcourt,   abbetise    de 
.N.  I).  de  Soissons. 


BÉTOULAUD  (Abbéi 

Xjqs  Biogra[)hies  sont  muettes  à  Tégard  de  Tabbé  Bétoulaud  et  on  ne  rencontre 
sur  lui  aucun  renseignement  sérieux  dans  les  ouvrages  consacrés  à  M*'*'''  de  Scudéry. 
Nous  avons  fait  appel  aux  lecttMirs  de  <  rintermcMliain*  des  C«h(*rch<'urs  et  Curieux  >  et 
Miici  la  réponse  à  notn»  question  (numéro  du  10  D*H?embre  19()3): 
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REC.  BOPHOORs,  1693.  Le  différend  terminé.  Ma-  Dorylaset  Damon  ces  deux  fameux  poètes  (n.  s.) 

drigal  (1). 

Noov.  PANDORE,  Il  P.,  1698.      LeMoFC  à  M«*'«  de  Scodéry...  Du  fond  de  P Orient  et  des  confins  du  Monde 

Id.  Le  Parnasse  à  M'^^de  Scii-  Du  Parnasse  fameux  vous  voyez  la  peinture 

déry... 

REC.  BOUHOURS,  1 6U3.  SuF  la  prise  de  Montmélian.  Le  plus  grand  de  nos  Rois  disoit  à  la  Victoire 

NOOV.  PANDORE,  Il  p.,  1698.        Rép.àVerlron(prose  elvers).  Vous  me  confondez  trop  obligeamment..., 

REC.  BOUiiouRs,  1701.  A  M*""  de  Scudéry  en  luy  Vous  qui  surpassez  la  gloire 

envoyant  une  cornaline... 


BEUZEVILLE  (Marquis  de) 

Nous  n'avons  rencontré  aucun  renseignement  sur  le  Marquis  de  Beuzeville. 

REC.  LA  FONT.,  T.  I,  1671.  Paraph.du  Ps.  16,  Ouy,  mon  Dieu^  deviens-moy  sévère 

Id.  Id.  Ps.     I.  Que  nos  âmes  sont  insensées 


BEYS  (Ch.)^ 
Voir  T.  II,  p.  150. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ne  renferment  que  3  pièces  de  Charles 
Beys  ;  elles  avaient  paru  dans  ses  Œuvres  poétiques,  1652. 

AIRS  KT  VAL'D.,  1665.  Air.  Il  ne  m'est  pas  permis  de  retarder  un  jour  (n,  s.) 

REC.  LA  FONT.,  T.  ui,  167 1.        Uu   laboorcur   déplore  sa      Quand  le  Ciel  a  conclu  d'exercer  sa  fureur 

ruine.  Elégie. 

Id.  Vieil  avare  à  jeune  libéral.       Voslrepère  en  son  temps  n'a  point  fait  de  largesses 


BILLAUT  (Adam)* 

Voir  T.  II,  p.  153. 

On  lit  dans  le  Ms.  538  de  la  Bibl.  de  Chantilly  un  sonnet  d'Adam  Billaut  qui  paraît 
inédit  :  Pour  M'"*  Bouy  :  Quoy,  tu  rCes  plus  sensible  à  ma  juste  douleur 

Les  recueils  collectifs  édités  de  1662  à  1700  renferment  J8  pièces  d'Adam  Billaut: 


(1)  Ce  madrigal,  ou  plulôt  ceUe  épigramme  est  donnée  à  l'abbé  Massieu  dans  Tédil.  de  1701  du  Rec.  BouhoarB  et 
à  Béloulaud  dans  le  Rec.  de  Lefort  de  la  Morinière,  T.  111,  1745. 


^ 
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Sous  cette  réserve,  voici  les  deux  pièces  de  Blainville  insérées  dans  les  recueils  col- 
lectifs publiés  dans  les  dernières  années  du  XVIP  siècle  : 

BEC.  yoETJENs,  T.  1,  1694.  Epilaphe.  Cy-gist  mon  amour  pour  Sylvie 'n.  s.) 

Id.  Air  sérieux.  //  n  est  point  de  plaisirs  pour  un  amant  fidelle  (n.  *.) 


BLOT* 

Voir  T.  II,  p.  156,  et  Sup'  général,  T.  IV. 

Le  Ms  12726  (Chansonnier  Glairambault)  de  la  Bibl.  Nat.  (Fonds  fr.)  est  entièrement 
composé  des  chansons  de  Blot. 

Blot,  gentilhomme  ordinaire  de  Gaston  d'Orléans,  fut  congédié  par  ce  dernier  pour 
avoir  fait  le  couplet  suivant  : 

Adieu  la  Flandre^  adieu  l'Espagne^ 
Gaston  va  se  mettre  en  campagne. 
Accompagné  de  son  pédant.  (1) 
Flandre  ta  ruine  est  certaine 
Par  les  conseils  du  Confident 
Et  la  valeur  du  Capitaine  ! 

II  en  reçut  la  nouvelle  à  table  et  improvisa  cette  réponse  : 

Son  Altesse  me  congédie» 
C'est  le  prix  de  l'avoir  servie  ; 
Depuis  vingt  ans,  j'ay  cet  honneur. 
Tous  deiux)  nous  devons  nous  connaître  : 
S'il  perd  un  mauvais  serviteur 
Ma  foi,  je  perds  un  fichu  Maître  ! 

Cette  spirituelle  boutade  calma  la  colère  de  Gaston  et  Blot  rentra  en  grâce.  (Bibl.Ma- 
zarine,  Ms.  2195) 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  n'ont  recueilli  que  4  pièces  de  Blot: 

RRC.  LA  PONT.,  T.  Il,  1671.        Epitapbe  (2).  Cy'Çist^  n'en  ayez  point  de  peur  (n.  s.) 

TABL.  BiCH.-MAz.,  <693.  Epigr.  (3).  Le  Cardinal  est  mortyje  vous  en  assure  (n,  s.) 

AIRS  ET  VAUD.,  1665.  Vaud.  pour  le  O©  de  Fies-      Malgré  les  beautei  d'Herbaut 

que  eslani  à  Herbaul. 

REC.  Aius  BÂCHiQURS,  <671.        Air  de  Bacilly.  N'ayons  ni  procès  ny  querelle  (n.  s,) 


(1)  L'abbé  de  La  Kivière,  depuis  évoque  de  Langres. 

(2)  Dans  le  Ms.  19145  de  la  Bibl.  Nat.,  cette  petite  pièce  est  signée  Belot  et  commence  ainsi:  En  oelieugistuo  grand 
Seigneur 

(3)  Ce  couplet  est  donné  à  Blot  ou  Belot-L'Eglise  par  le  Ms.  1914:;  de  la  Bibl.  Nat.  et  par  le  Mb.  3120  de  la  Bibl. 
de  l'Arsenal. 
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Madrigal  de  M.  D.  B.  (Despréaux-Boileau)  (i) 

Allez,  Ménage,  entretenu^  Ms, 
Si  sw*  vous  en  bons  mots  vous  trouvez  qu'elle  excelle ^ 

N'en  soyez  point  surpris; 

A  r heure  que  je  parle  il  ne  tient  qu'à  la  belle 

D'en  dire  un  dont  mon  cœur  connoist  seul  tout  le  prix. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de    1662  à  1700  contiennent  27   pièces  de  Boileau- 
Despréaux  : 


HFC.  CONTKSETSATYREii,1668. 
RFC.   PlèCKS  GAL.,  T.  Il,  1607. 

l'OKTEPEUlLLK  L.  D.  F.,    169V. 

RKC.  CONTES  KT SATYRES,! 668. 
REC.    LA    FONT.,  T.    III,   1671. 

RKt:.  yOKTJKNS,  T.  V,   1698. 
NOL'V.  RKC,  S.   L.,  166n. 

Id.     S.  L.(B.),  1665. 

HKC.  MOETJENS,  T.  I  i69i. 
NOUV.  REC,  S   L  (B  ),  î66o 
DÉL.  POÉS.  G  KL.  (a),  1663. 

MEC.  KPIG.  FH.,  T.  I,  1698. 

IlEC.  IIOKTJENS,  T.  V,   1698. 

Norv.  RKC,  S  L.  11  P.,  1665. 

RKC  yOKTJENS,  T.  V,  1696. 

RKC.  PIÈCES  GAL.,  T.  II,  1667. 

UKC.  ÉPIG.  FHANÇ.,  1698. 
hKC.  PIÈCES  GAL.,  T.  Il,  1667. 

RIX     MOETJE.NS,    T.    IV,    1695. 


Salyre  (LX)  (avec  préface). 

Contre   les    mœurs   de   la 
ville  de  Paris  (Sal.  I). 

Rép.  au   soanel  :  Dans  un 
fauteuil  doré...  Sonnet. 

Salyre  VIII.  A   M.  M.  doc- 
teur en  Sorbonne  (2). 

Sur  l'Amour  de  Dieu.  Epis- 
Ire  à  Tabhô  Renaudot. 


I    Salyre  (IV). 


Satyre  X  (3). 

Chapelain  décoiffé  (i). 

Sur  PEcole  des  femmes.  St. 

Epiera  m  me. 

A  mes  vers.  Epistre. 

Discours  au  Roy. 

A    Antoine,   son  jardinier 
d'Auleuil. 

A    M.    le    Marquis    de    N. 
(Dangeau). 

Kpigiamnie. 

A   la  louange   de   Molière 
(Sal.  VII). 

Sonnet  (5).    • 


C*(st  à  vous,  mon  esprit,  à  qui  je  veux  parler 
Cet  auteur  si  fameux  dont  la  Muse  fertile  (n.  s,) 

Dans  un  palais  doré  Damon  tremblant  et  blême 

(n.  s.) 

De  tous  les  animaux  qui  s'élèvent  dans  Vair 

(sig.  /)♦•) 

Do'te  abhé,  tu  dis  rroi,  l'homme  au  crime  attaché 

D'où  vient j  cher  Le  Vayer  que  t homme  le  moins 

[sage  (n.  s,) 
Enfin  bornant  le  cours  de  tes  galanteries 

Enfin  vous  remportes  et  la  faveur  du  Roy  {n.  s.) 

En  vain  mille  jaloux  esprits  (n.  s,) 

En  vain  par  mille  et  mille  outrages 

J'ai  beau  vous  arrêter^  ma  remontrance  est  vaine 

Jeune  et  vaillant  Héros  dont  la  haute  sagesse  {n.s.) 

Laborieux  valet  du  plus  commode  Maître 

La  noblesse.  Marquis,  nest  pas  une  chimère  {n.s,) 

AJom  était,  dit-on,  pucelle  (n.  s.) 

Muse,  changeons  de  stile  et  quittons  la  satgre 

Namur,  ville  autant  d'importance 


(1)  Ces  initiales  D.  B.  (igurentdans  notre  manuscrit  sur  le  titre  d'une  autre  épigramme  et  de  deux  chansons  de 
Hoileau  insérées  dans  ses  Œuvres. 

(2)  Cette  satire  est  suivie  de  passages  choisis  dans  les  satires  II,  IV,  VII  et  IX. 

(3)  Cette  satire  est  précédée  d'un  avis  au  lecteur  en  prose  du  sieur  D*'  (Despréaux). 

(A)  M.  P.julin  Pari:^  (Hist.  de  Tallemant  des  Beaux,  T.  IV,  p.  /<4)  a  donné  cette  pièce  à  Gilles  Boileau  et  à  Furc- 
tière.  Pour  (Jillos  Boileau,  il  doit  faire  erreur  :  Chapelain  ayant  été,  à  P Académie  française,  le  grand  électeur  de 
(iilles  Boileau.  Chapelain  Taltribuait  à  de  Lasson  (voir  ce  nom). 

(5)  Ce  sonnet  ne  (igure  pas  dan»  les  éditions  modernes  des  G'^uvres  de  Boileau. 


i 
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La  parodie  de  Ginna  :  Boisleau  ou  la  clémence  de  M.  Colbert  :  Prends  un  siège.  Bois* 
leau,prens  et  sur  toute  chose,.,  se  trouve  dans  le  Ms.  de  la  Bibl.Nat.  (fonds  fr., 15012).  Cette 
pièce  dont  on  ignore  Tauteur  fut  faite  en  réponse  au  Chapelain  décoiffé  ou  parodie  de 
quelques  scènes  du  Cld  qui  est  un  peu  de  Boileau-Despréaux  et  beaucoup  de  Furetière. 

9 
0 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  10  pièces  de  Gilles  Boileau  : 

Les  pièces  marquées  d*un  astérisque  avaient  paru  dans  Ihs  QKuvres  posthumes  de  Gilles  Boileau,  1670. 


nEC.  I*.  B.  vKi\s,  II  p.,  1668. 

RKC.  PlBCeS  GAL.,    1663. 


REC.    p.   B.  VERS,   Il  P.,    1668. 

AIRS    ET  VAUD.,  1665. 

PLAISIRS   POés.  GAL.,  S.    D. 

DKL.  POKS.  G  AL.  (B),  I  P.,  1666. 


Id. 


(a),   1663. 


REC    PIÈCES  GAL.,  T.   Il,  1667. 
.NOUV.  REC,  S.  L.   (c),     1666. 

RRC.   PifeCKS   GAL.,   1663. 


Air  de  Lambert. 

Extr.  de  la  Lettre  de  Scar- 
ron  à  Pouquet  |H)pig. 
contre  Scarron;. 

Air  de  Lambert. 

Sarabande  (1). 

Rép.  au  billet  de  Scarron  : 
Ou  maraison  me  trompe... 

Jalousie  (2). 

Rép.  à  l'épig.  :  Si  ce  por- 
trait... 

Sonnet  (pour  Colbert). 

Sur  le  silence  de  Ménage 
envers  laReiiiede  Suède. 

Eztr.  de  la  Lettre  de  Scar- 
ron k  Pouquet  (Epig. 
contre  Mad.  Scarron). 


Ah  !  puis  que  la  rigueur  extrême  • 
Après  toute  la  médisance 


C'en  est  fait^  belle  Iris^  ma  douleur  est  extrême 
Iris,  tout  me  choque  et  m*offense  • 
Je  crois  ce  que  vous  avez  dit  {n,  s.) 

La  nuit  pasle  et  mourante  en  ses  espaces  sombres 

{n.  s,) 

Ne  vous  y  trompez  pas^  belle  et  jeune  Carite  ♦ 

(n.  s.) 

On  a  beau  murmurer  contre  le  Ministère  • 
Quand  Christine  te  dit  que  tu  parlais  si  bien 

Voy  sur  quoy  ton  erreur  se  fonde 


BOISROBERT  ^ 

Voir  T.  II,  p.  160,  Sup\  p.  659,  et  Sup* général,  T.  IV. 

Le  Bulletin  du  Bouquiniste  (1872,  N^  338)  a  publié  trois  lettres  et  un  sonnet  inédits  de 
Boisrobept. 


Les  recueils  collectifs  édités  de  1662  à  1700  renferment  8  pièces  de  Boisrobert  : 

Les  pièces  marquées  d'un  astérisque  avaient  paru  dans  les  Epistres  en  verset  autres  œavres  poétiques 
de  Boisrobert.  1659. 


(1)  Les  (Euvreà  posthumes  de  G.  Boileau  ne  renferment  que  la  première  strophe.  Dans  le  Rec.  des  plus  beaux 
vers,  Il  p.  1668.  la  deuxième  strophe  eft  différente  dos  Airs  et  Vaudevilles  1665. 

(2)  Cette  élégie  est  donnée  à  Boileau  par  le  Rec.  de  Conrart.  T.   XL  in-folio,  elle  est  signée  Comtesse  de  La 
Suze  dans  le  Hec.  La  Suze-Pellisson,  1691,  mais  celle  dernière  attribution  doit  être  inexacte. 
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« 

BOUCHER  * 
Voir  T.  II,  p.  164. 

Ce  Boucher  serait-il  René  Boucher  à  qui  l'on  doit  l'ouvrage  déjà  cité  : 

Réflexions  ou  sentences  et  maximes  morales  de  M.   L.  D.  D.  L.  R.  (M.  le  duc  de  La 
Rochefoucauld)  mises  en  vers.  Paris.  Gh.  de  Sercy.  1684.  In- 12. 

rkc.de  sonnkts,  I6S3.  Sonnet  (houlsrimés).  Louis  adore  et  sert  le  véritable,..  Pan 


BOUCHET  (L.) 

L.  Bouchet  était  prestre,  bachelier  en  théologie,  d'abord  curé  de  Nogent  le  Roy, 
diocèse  de  Chartres,  puis  curé  de  Villecresne  près  Paris. 

On  a  (le  lui  : 

Dialogue  de  deux  illustres  bergers  qui  vont  adorer  Jésus-Christ  en  Bethléem,  avec  un 
cantique  spirituel  sur  la  Saincle  naissance  et  enfance  du  Verbe  incarné.  Cette  troisième 
édition,  imprimée  aux  despens  de  Tautheura  esté  augmentée  de  plusieurs  vers  adjoutez 

en  différons  endroits.  A  Paris,  chez  Nicolas  Jolybois,  rue  de  la  Huchette,  chez  un  Couste-    .^- 

lior,  k  l'Escharpe  blanche,  vis  à  vis  l'Annonciation  (vers  1(566).  1  fl'.  n.  chif.  P.  i  à  20.  In-4.    ^f'^. 

Le  Spectacle  de  piété  ou  les  officiers  de  Tillustre  cresche  qui  vont  rendre  leurs  civi M  i- 

liiez  et  hommages  â  Jésus-Christ,  nostre  Seigneur,  naissant  à  Bethléem Première  (et.^^  ^^^et 

Seconde)  partie  par Imprimé  aux  despens  de  l'auteur.  P.  1  à  136. 

La  Cresche  de  Jésus-Christ,  ou  le  Diogène  chrestien.  Seconde  partie  Par Imprimée^^  ^^xié 

aux  despens  de  Fauteur.  1  ff.  n.  chif.  P.  3  à  28. 

Soupirs  des  Patriarches  pour  l'advènement  du  Messie,  ou  paraphrase   des  O  qui  se^^  -^?^    se 
chantent  pendant  le  S.  temps  de  l'Advent.  Dizains.  P.  1  à  44. 

Le    Dialogue  moral  ou  la  victoire  du  Cloistre  par  dessus  le  Monde.  1  ff.  n.  chi{* 
P.  3  à  88. 

Sonnets  sacrez  sur  les  principales  festes  de  la  Saincte-Vierge,  et  sur  quelques  autres=?s=  ^^^"^©s 

sujets  de  piété,  comme  aussi  quelques  stances  et  cantiques  spirituels.  Par A  Paris,  j^^  .■c'^s. 

chez  N.  Jolybois...  1  ff.  n.  chif.  P.  3  à  40. 

Chapelet  d'aspirations  en  l'honneur  des  trente-trois  années  qu*a  vescu  notre  Seigneui 
Jésus-Christ  sur  la  terre,  dédié  à  Madame  la  Comtesse  de  Crissé.  P.  1  à  8. 

Apostrophe  à  la  Croix.  P.  1  à  4. 

Lamentations  des  Filles  de  Jérusalem  au  pied  de  la  Croix  en  forme  de  cantique,  etc 
P.  1  à  32. 

La  Prosopopée  virginale  ou  l'exhortation  de  Sainte -Ursule  à  ses  compagnes  vierges -a^^^     *• 
etc.  P.  1  à  15. 


m:  Mit. 


Le  Cénacle  apostolique,  ou  les  aspirations  ferventes  des  Apostres,  attendans  dans  1^ 
Cénacle  la  descente  du  Saint-Esprit  au  jour  de  la  Pentecoste.  Par...  Imprimé  aux  despen- 
do  Tautheur.  3  ff.  n.  chif.,  1  chif.  7-8  et  1  ff. 

HKc    DK  SONNKTS,  1681.  Son net  ( hoiils  liniùs).  Le  Monarque  des  L^s,  prés  de  qui  le  Ditu.,,  P«r  ^* 


e 
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BOUCICAULT  (de) 


c.  I'.  B.  ?Bii8,  II  P.,  1668.      Couplet. 

Id.  Air  de  Chamboonière. 


D*une  languissante  voix 

On  vous  a  dit  souvent  que  t amour  est  un  mal 


BOUILLET 

Bouillet  était  ingénieur,  nous  n'avons  pas  d'autres  renseignements  sur  lui. 

Cm  HOBTJBNs,  T.  IV,  1695.       Le   Chat  et   le    Fromage.      Au  fond  d* un  cor bilion  fermé  île  toutes  parts 

Fable. 


BOUILLON  (de) 


Voir  T.  II.  p.  165. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  24  pièces  de  Bouillon 


Les  pièces  marquées  d*uD  astérisque  avaient  été  iosërées  dans  les  Œuvres  de  feu  M.  de  Bouillon,  1663. 


COUV.  RBC.  LUYNB,  1680. 

c  p.  B.  vBiis,  Il  p.,  1668. 

COOV.  BBC.  LOTNE,  1680. 
c.  p.  B.  VERS,  Il  P.,  1608. 
Id. 

Id. 
Id. 

AIBS  KT  VAUD.y    1665. 

Id. 

C.    p.   B.   VBRS,    Il   P.,   1668. 

Id. 
Id. 
uv.  Bic.,  ».  L.,  Il  P.,  1665. 

L%ltlBS   PO^.    GAL.,  S.   D. 
C.  P.  B.   VBRt,   Il    P.,   1668. 

Id. 

c.    AIB»    BACBIOCKS,   1671. 
AlBt  BT   VAUD.,   166.'). 


Dialogue  de  Lambert. 

Air  de  Moulinié. 

Air  de  Bacilly. 

Air. 

Air  de  Moulinié. 

Id.    pourM«"«d*Orléans. 

Id. 

Couplets    pour    Mad.     de 
Chastillon. 

Air(1). 

Air  de  Le  Camus. 

Cavotte  de  Moulinié. 

Air. 

Portrait  à  deviner. 

Air  de  .Moulinié. 

Air  de  Le  Camus. 

AirR.  D.  R.  lBacilly)(p.45). 

Air. 


Ah  l  je  me  remis,  Philis^  aux  accens  de  ta  peine 

Amans  qui  faites  les  discrets  ♦ 

A  mour  a  beau  tirer ^  ses  traits  sont  superflus  * 

A  quel  prix  mettez -vous  t honneur  de  vous  aimer 

Astre  naissant  qui  fais  nostre  espérance 

A  V  bruit  de  von  appas  les  mortels  et  les  Dieux  * 

Au  moment  que  vos  yeux 

Belle  ùuclits^e  fi  C  estait  assez  ♦  (w.  s.) 

Belle  Philis,vou3  sravez  bien  vous»mesfne*(n,s,] 

Cruel  départ^  fâcheux  moment 

Donner  mes  Chansons,  Climène  • 

Eh  bien  !  s'il  faut  mourir^  mourons  sans  diférer 

Entre  les  plus  charmants  objets  * 

Fermez-vous^  t\  beaux  yeux,  qui  faites  mon  martyre 
Fuirez 'VOUS  donc  toujours,  adorable  Climène 
Je  fujfpiir  tout  ces  malheureux 
Je  suis  épris  tCune  flamme  nouvelle  ♦  (m.  s.) 


iî)  CeUe  pièce  n'et^t  que  la  seconde  strophe  de  Pair  :  Quand  je  voua  di«  i|ue  mon  mal  e^  extrême 


16 
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BKC.   P.  B.    VKRS,  11  P.,   1668. 

Air  de  Cambeforl. 

AIRS   ET  VAUD.,   166ii. 

Air. 

Id. 

Id. 

PLAISIRS  POKS.   GAL.,    S.   D. 

AIRS    ET    VAUD.,   i66d. 
REC.   P.  B.  VERS,  111  P.  (b\S.D, 

AIRS  ET  VAUD.,    1605. 


Sur  la   mort  du  Marq.  de 
Maulévrier.  St. 

Air. 

Sarabande   de    Maulévrier 
(pour  M*'*«  de  Saveiise). 

Sarabande  pour  M. L. CD.  P. 
(Comtesse  de  FiesqueJ. 


Je  vous  révèle  enfin  le  secret  de  mon  âme 
Pendant  le  cours  ||  D'une  absence  cruelle  ♦  (w.  «.) 
Quand  je  vous  dis  que  mon  mal  est  extrême  •  (n.  *.) 

Quand  pur  Cnrmt  du  sort  insensible  à  tnet  vœux  • 

(u.  s,) 

Que  je  regarde  la  beauté  *  (n.  s.) 

Quoij  de  nos  cœurs  Camoureuse  défaite  ♦  (n.  s,) 

Vous  demandez  sur  vostre  sarabande  *  (n.  s,) 


BOURBON  (Henry-Jules  de) 

Henry-Jules  duc  de  Bourbon,  prince  deCondé,  flls  unique  de  Louis  II  de  Bourbon, 
prince  de  Condé,  surnommé  le  Grande  né  en  1643,  mort  en  1709. 

Son  portrait  a  été  tracé  par  la  plume  impitoyable  de  Saint-Simon  :  €  C'était  un  petit 
homme  très  mince  et  très  maigre,  dont  le  visage  d*assez  petite  mine,  ne  laissait  pas  que 
d'imposer  par  le  feu  et  l'audace  de  ses  yeux.  Personne  n'a  eu  plus  d'esprit  et  de  toute 
sortes  d'esprit,  ni   rarement  tant  de  savoir  en  presque  tous  les  genres,  et  pour  la  plupar 
à  fond.  Jamais  encore  une  valeur  plus  franche  et  plus  naturelle,  ni  une  plus  grande  envie 
de  bien  faire  ;  et  quand  il  voulait  plaire,  jamais  tant  de  discernement^  de  grâces,  de  gen 
tîllesse,  de  politesse,  de  noblesse,  tant  d'art  caché  coulant  de  source...  Jamais  aussi  tanV 
de  talents  inutiles,  tant  de  génie  sans  usage,  et  une  si  continuelle  et  si  yive  imagination. 
uniquement  propre  à  le  rendre  son  bourreau  et  le  bourreau  des  autres...  Fils  dénaturé 
cruel  père,    mari  terrible,  maître  détestable,  pernicieux  voisin,  il  fit  le  malheur  de  tous 
ceux  qui  eurent  avec  lui  quelques  rapports...  ». 

Voici  une  curieuse  chanson  «  libertine  »  sig.  M*"  le  Prince  dans  le  Ms.  12724  de  la  Bibl  K 
Nat.  (fonds  fr.),  elle  tut  faite  à  Chantilly  «  lors  que  notre  flotte  fut  battuepar  les  Anglais  e 
les  Hollandais  au  combat  de  la  Hague  (1692)  : 

Tout  est  en  feu  sur  la  terre  et  sur  l'onde 
Tandis  qu'en  paix  nous  vivons  icy 
Libres  des  soucis  de  l'autre  Monde 
Guéris  des  erretty^s  de  celuy-ctj. 


s  set 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  16C2  à  1700  nous  ont  conservé  une  seule  pièce  du  fif 
du  Grand  Condé  faite  en  collaboration  avec  son  père  : 


fih 


s 


jiESL.  PIÈCKS  FUG.,  1697.       Rép.  aux  (Centuries  (1). 


Quand  quarante  onces  et  le  Rojf  Charles 


{[)  Voir  la  note  de  la  notice  sur  Coudé  (le  Prince  de). 
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A  consulter:  Eloy  :  Dict.  hist.  de  la  Médecine,  T.  I.  —  Marolles  :  Mémoires,  T.  III,  p. 
343.  —  Th.  Tamisey  de  Larroque  :  Lettres  de  Jean  et  Pierre  Bourdelot  à  Peiresc  (Revue 
d'Hist.  litt.,  1897,  p.  98  à  121). 


BOURSAULT 

Edme  Boursault,  né  àMussy-Lévèque  (Aube)  en  Octobre  1638,  mort  à  Montluçon  le 
15  septembre  1701. 

Protégé  dès  son  arrivée  à  Paris  (1651)  par  Pellisson  et  présenté  par  ce  dernier  à 
Fouquet,  il  se  lia  avec  Des  Barreaux  qui  lui  témoigna  :  «  toute  la  tendresse  et  toute 
l'affection  d'un  père  »  et  encouragea  ses  dispositions  poétiques,  aussi  Boursault  dé- 
clare-t-il  dans  une  lettre  adressée  à  cet  épicurien  :  <  Votre  poésie  (1)  me  servit  de  règle 
pour  réussir  ».  (Lettres  nouvelles,  1697) 

Nous  renvoyons  pour  la  liste  de  ses  ouvrages  aux  Mémoires  de  Nicéron,  T.  XIV,  et  à 
la  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot. 

HEC.  p.  B.  VERS,  III  P.,  S.  D.  Air  de  Mollier.  Que  Philis  est  cruelle  (n.  s.) 

Id.  III  p.  (b),  s.  d.       Gavolle  de  Mollier.  Vostre  amitié  est  extrême  {n,  s,) 

A  consulter  :  Nicéron  :  Mémoires.  T.  XIV.  —  Saint-René  Taillandier  :  Boursault.  sa- 
vie  et  ses  œuvres,  1881  —  Révillout  :  Boursault,  1888.  —  Jal  :  Dict.  critique.  1872.  — 
Paul  d'Estrée  :  Les  origines  de  la  Revue  au  Théâtre  (Revue  d'Hist.  litt.  de  la  France,  1901  - 
p.  247).  —  Pierre  Brun  :  Autour  du  XVIP  siècle,  Grenoble,  1901. 


BOUTARD 


François  Boutard,  né  à  Troyes  en  1664,  mort  le  9  Mars  1729.  Il  gagna  la  protectio 
de  Bossuet  par  une  ode  latine  qu'il  lui  adressa.  Ce  prélat  l'ayant  engagé  dans  les  ordre 
lui  obtint  Tabbaye  de  Bois-Groland,  et  peu  de  temps  après  Boutard  fut  reçu  de  ï 
cadémie  des  Belles-lettres.  11  ne  laissait  guère  passer  d'événement  important  sans 
célébrer  par  une  ode  et  s'intitulait  Poêle  des  Bourbons.  Il  composait  avec  facilité  d'ass 
bons  vers  latins  ;  mais  l'amitié  de  Bossuet  contribua  surtout  à  sa  fortune.  Horace  é 
le  modèle  qu'il  avait  choisi,  il  croyait  lui  ressembler  non  seulement  par  ses  vers,  ma 
encore  par  la  taille,  les  traits  du  visage  et  toutes  les  manières.  Ce  ridicule  égayait  s 
rivaux  et  quelquefois  Bossuet,  son  protecteur,  en  riait  lui-même. 

En  dehors  de  ses  pièces  lalines  et  de  ses  ouvrages  en  prose,  on  a  de  lui  : 


(1)  Des  Barreaux  élait  un  poêle  d'un  réel  talent.  Nous  .ivons  publié  ses  vers  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  190^^ 
Une  petite  découverte  littérairô  :  Les  Poésies  de  Des  Barreaux. 
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DÉL.  POÉS.  GAL.  (a),    1663. 
BBC.  ACAD.   FR.,     1697. 

1d.  1693. 

Id.  16«7. 

BLOGIÂ   MAZARI.NI,    1666. 
BEC.  ACAD.    KB.,   1693. 


Id. 
Id. 


1697. 
1689. 


BEC.  MOKTJENS,  T.    III,   1695. 

RKC.  ACAD.  FR.,   1693.  . 

REC.   MOETJENS,  T.  I,   1694.      \ 

REC.  ACAD.  FR.,    1689. 

REC.  DE    FURKTIÎ^IRK,    1687. 

RKC.  ACAD.   FR.>  1689. 


BEC.  MOETJENS,  T.  III,  1695 


REC.  ACAD.  FR.,  1691 


Pour  le  Roy.  Sonnet. 

Paraph.  du  Ps.  LXXll. 

Au  Prince  d'Orange.  Son- 
net. 

Paraph.  du  Ps.  XXXII. 

Ode  pour  la  Paix. 

Sur  la  prise  de  Namur.  Au 
R(iy.  Si. 

Le  portrait  de  l'amour  saint. 

Prière  pour  le  Roy.  Vers 
irréguiiers. 

Paraph.  de  POraison  domi- 
nicale. 

Caractères     de     Tamour 
saint. 

Au  Roy.  Sonnet. 

A  Mgr.  ie  Chancelier.  Son- 
net. 

A  M.  de  La  Capelle.  Sur  le 
mariage  du  Pr.de  Conly. 
Sonnet. 

Les  caractères  des  Prédi- 
cateurs (1). 

Au  Ruy^  sur  la  prise  de 
Mons. 


Quel  Démon  ennemy  de  V Empire  français 
Que  le  Seigneur  est  bon  !  sa  divine  clémence 
Quelle  crainte  a  glacé  ton  audace  guerrière  ? 

Quelle  félicité  peut  être  comparée 
Quel  rayon  doux  et  perçant 
Quel  torrent  de  prospérités  ! 

Que  mon  dme  aujourd'huy  n^ est-elle  possédée 
Seigneur^  par  tes  bontez  au  Roy  tout  est  soumis 

Seigneur,  qui  fais  du  Ciel  le  thrône  de  ta  gloire 

Si  Vamour  profane  et  mondain 

Tes  exploits  furent  grands  à  la  suite  de  Mars 
Toy,  dont  C Académie  implore  la  justice 

Toy  qui  cher  y  d'un  Prince  aimable  et  généreux 


Toy  qui  nous  étalant  les  doux  fruits  de  tes  veilU 


Vous  revenez  vainqueur  et  dans  cet  heureux  joi 


BR...  (Comte  de)  voir  Loménie  DE  BRIENNE 


BRËBEUF  (G.  de)  "^ 


Voir  T.  II,  p.  170. 


Les  recueils  collectifs  édités  de  1662  à  1700  contiennent  53  pièces  de  G.  de  Brébeuf:       ^ 

Les  pièces  marquées  d'un  astérisque  avaient  été  publiées  dans  les  Poésies  diverses  de  M.  de  BrébeiK.^  ^ 
1658. 

BEC.  DE  BABBiN,  T.  lu,  1692.       De  l'inconstaiice  humaine.       A  de  vagues  desseins  Vhomme  est  toujours  en  pro^* 

Stances. 


BEC  EPiG.  PB.,  T.  I,  1698.        Epigramine. 
Id.  Id. 


Antoine  qui  s'intrigue  avec  les  beaux  esprits  • 
A  utrefois  vos  attraits  charmans  • 


(1)  Celle  pièce  en  deux  parties  est  accompagnée  d^une  préface  adressée  au  Père  Sanlek  (Saolecque). 
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RBC.  DS  BARBIN,  T.  111,  4692. 

Epigramme. 

REC.   KPIG.  FR.,  T.  1,  1698. 

Id. 

Id. 

Sur  une  femme  fardée. 

UéL.  POÉS.  GAL.  (a),   1663. 

A  M«"«  de  •:  Estrenes. 

R»X.  OK  BARBIN,  T.  111,   4692. 

A  !!•»•  ♦♦.  Si. 

RBC.  SPIG.  PR.,  T.  1,   1698. 

Epigramme. 

HRC.  LA    FONT.,  T.    III,   1671. 

Descriplionderécriture(l;. 

KBC.  EPIO.  FR.,  T.  1,  4698. 

Epigramme. 

RKC.   DS  BARBIN,  T.  111,  1692. 

Sur  un  amant.  Epig. 

Id. 

Epigramme. 

MKC.  SPIG.   FR.,  T.  i,    1698. 

Epigramme. 

RCC.  DE  BARBIN«  T.  III,  1692. 

Id. 

RKC.   EPIG.    FR.,  T.  1,   4698. 

Id. 

Id. 

Id. 

DKL.    POéS.  GAL.  (a),  1663. 

A  Cioris.  St. 

KLOGIA   mazarini,   4666. 

Panégyrique  sur  la  Paix. 

Id. 

Eloge  de  Mazarin.  Poème. 

RKC.  EPIG.  FR  ,  T.  1,  4698. 

Epigramme. 

Id. 

Id. 

HKC.   DK  BARBIN,  T.  111,   4692. 

Sur  Jeanne.  Epig. 

REC.  tPIG.   FR.,  T.   I,   1698. 

Epigramme. 

RKC.  DR  BARBIN,  T.  III,  1692. 

Id. 

RFC.  EPIG.  FR.,  r.   1,  1698. 

Id. 

RFC.  UK  BARBIN,  T.   III,    1692. 

Id. 

RKi:.  KPIG.   FR.,  T.  1.    1698. 

Id. 

Id. 

Id. 

RCC.  UK  BARBIN,  T.  III,    1692. 

Id. 

I»»X.  POÉH.  GAL.  (a),  4663. 

Pour  M.  de...  à  M»""»  de... 

RM:    DK  BARBIN,  T.  III,  1692. 

Sur  Olinde. 

RFA..   KPIG.  FR.,  T.  1,    1698. 

Epigramme. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

mu.  IIK  BARBIN,  T    III,  1692. 

Sur  une  inconstante.  Epig. 

RCC.   FPIG.  FR..  T.   1,   1698. 

Epigramme. 

Avant-hier  Alizon  partit  si  follement  * 

Bien  que  je  sois  en  proye  à  votre  médisance  * 

Bien  que  tous  les  mntint  par  un  rare  secret  * 

Bonjour  Caliste  et  bonne  année 

Ce  petit  pa/tillon,  ce  petit  rien  qui  vole  • 

Certain  abbé  qui  vient  de  Bome  ♦ 

C'est  de  là  que  nous  vient  cet  art  ingénieux 

Cet  t^nfant  que  le  Ciel  a  repris  • 

Cléftndre  on  nous  dit  que  snns  cesse  • 

Cliton  avait  commis  un  meurtre  en  pleine  foire  • 

Clorii  quitte  et  reprend  par  un  secret  mystère 

Colin ^  à  ce  qu'on  dit,  trois  archers  inhumains  • 

Dfins  le  tourment  qui  te  dévore  * 

De  tous  les  peintres  excellents  • 

Enfin,  grtlce  à  C Amour,  je  me  porte  fort  bien 

(71.   5.) 

Knfin,  Peuples,  enfin  la  Discorde  étonnée 

France  à  quoy  pensois-tu,  quanti  ta  haine  crêiule 

Gloser  au  milieu  de  Parts  • 

Hier  Biaise  achetant  du  foin  * 

Jeanne  aucun  Epoux  ce  dit -on  * 

Je  ne  dis  rien  de  vos  appas  * 

Jusquicy  quoy  que  pour  vous  plaire  * 

La  rare  femme  que  Mélite  • 

U autre  jour  A  lison  Voir  A  vtint-hier 

Lite  a  le  teint  bLmc  comme  un  œuf  * 

Lize  à  vous  voir  murmurer  * 

Liie  c'est  justement  qu'on  donne  à  vos  appas  * 

Lors  que  je  polis%ois  ht  rime  • 

Ne  croyez  pas  vautre  colère 

Olmdr  n'a  rien  que  de  rare  • 

par  le  Aoin  que  Lite  prend  • 

Par  une  adresse  plus  qu'humaine  • 

Pendant  qu'à  beaucoup  df  rivaux  • 

Philis,  j'ay  brisé  ma  chaine  • 

Quand  de  votre  beauté  je  parle 


1}  <!•*«  ver<<  «ont  pri*  daiin  la  Iradurtion  de  la  PbarMle  de  I^urain,  et  ttuifi^  d'autres  eitrail». 
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tlMlL   MAZABDIl,   1660. 

■  ce  CPIG.  FR.,  T.  I,  1698. 

•EC  OC  lAKBI!f,  T.  III,    1692. 

tLC  IPI6.  FR.,  T.  I,    1698. 

Id. 

ftCC.  DE  lARBLM,  T.  III,   1692. 
fteC.  EPIG.  FR.,  T.  I,  1698. 

Id. 

BEC.  DE  BARBIN,  T.  111,  1692. 

Id. 

BEC.  EPIG.  FR.,  T.  I,   1698. 

RCC.  DEBARBIN,  T.  111,  1692. 

RKC.  EPIG.  FR.»   T.  1,   1698. 

Id. 
Id. 
Id. 


Surlaguérison  de  Mazarin. 
Epi  gramme. 

Id. 

Id. 

Id. 
De  la  conduite  de  l'homme. 
Ëpigramme. 

Id. 

Id. 
Sur  un  nez.  Epig. 
Ëpigramme. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Quand  les  Estnts  divers  à  Pennui  de  la  France 

Quand  on  parle  de  toy  sous  le  nom  de  Cléante  * 

Quel  âge  a  celle  Iris  dont  on  fait  tant  de  bruit  * 

Qu'il  fait  bon  vivre  de  ménage  • 

Qu'on  doit  peu  de  respect  aux  cendres  de  ton  père*^ 

Seigneur  qui  peut  exprimer 

S'il  faut  croire  Philis  à  votre  doux  langage  ♦ 

Sitôt  que  vos  inains  Alizon  * 

Toy  pour  qui  Lize  est  sans  appas  • 

Tog  qui  veux  railler  sottement  • 

Tu  crois  signaler  ta  vertu  • 

Tu  dis  pensant  quon  en  rira  • 

V astre  montre  nest  pas  fidelle  • 

Vous  sçnvez  lize  a  peu  de  frais  • 

Vous  voulez  blondins  sans  cervelle  • 

Vous  voyez  et  vous  Posez  dire 


A  consulter  (suite)  :  Gh.  Marie  :  Notice  sur  les  trois  Brébeuf,  le  poète,  le  prieur,  cui 
de  Venoix,  et  leur  oncle  le  missionnaire  martyr,  1875. 


BRÉCOURT 

Guillaume  Marcoureau,  sieur  de  Brécourt,  comédien,  né  en  Hollande  en  163 
mort  le  28  Mars  1685.  Entré  dans  la  troupe  de  Molière  en  1658,  il  passa  dans  celle 
rilôtel  de  Bourgogne  en  1664,  et  fut  conservé  lors  de  la  réunion  des  deux  troupes 
1680. 

Il  a  laissé  sept  comédies  en  vers  dont  une  inédite.  On  en  trouvera  la  liste  dans  la  Noi 
velle  biographie  universelle  de  Didot. 

MK8L.  FiÊCBs  FUG.,  1697.      i   Lcs  Comédiens  au  Curé  de       Pasteur  qui  nous  damnez  par  vos  sermons  austèi 
BKC.   MOKTJK.Ns,  T.   V,  1698.   1       Saiiit-Sulpicc.  Sonnet(1  ).  (n.  5.) 

A  c?on5u//er;  Bibliothèque  des  Théâtres.— Le  Bas  :  Dict.  encyclopédique  de  laFrance.- 
Cat.  Soleinne.  —  Nouvelle  biographie  universelle  de  Didot.  —  Lemazurier  :  Galerie  hiî 


(1/  Voici  le  titre  de  ce  sonnet  :  I"  Dans  le  «  Voyage  de  MM.  de  Bachaumont  et  La  Chapelle  avec  un  mealao 
'k  \nétcHn  fuf^itives  tirées  du  Cabinet  de  M.  de  Saint-Evremont.  Utrecht,  1697  »  :  Les  Comédiens  françois  à  M.  le  G 
tïh  hMifit-Sul|)ice  prêchant  contre  eux  à  Paris  ;   2*  dans  le  T.  V  du  Bec.  de  Moetjeos,  1698  :  Les  Comédiens  italieni 
<Hit  I1111  (In  c  frnnçois  »)  ;  3»  dans  le  Ms.  12499  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Net.  :  Sonnet  pour  rép.  au  curé  de  Sai 
Kuetitcho  (ou  lieu  de  Saint-Sulpice)...,le  texte  ici  présente  de  nombreuses  variantes. 


•««mjfO 
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des  acteurs  du  Théâtre  franc.  —  Soleirol  :  Molière  et  sa  troupe,  1858.  —  Hillemacber  : 
Galerie  hist.  des  comédiens  de  la*  troupe  de  Molière,  1869.  —  Jal  :  Dict.  critique  de  biog. 
et  d'hist.  (2*  éd.),  1872.  —  Brécourt  et  TOmbre  de  Molière  (Le  Moliériste.  T.  II,  p.  308  et 
345).  —  Les  camarades  de  Molière  :  Brécourt  et  de  Surlîs  (Le  Moliériste,  T.  V,  p.  232).  — 
Brécourt  en  Hollande  (Le  Moliériste,  1880-1887,  p.  144).^  G.  Monval  :  Le  second  Impromptu 
de  Versailles  (Le  Moliériste,  1887-1888,  p.  225). 


BRÉGT  (Comtesse  de)* 

Voir  T.  II,  p.  172. 

On  lit  dans  les  Poésies  de  La  Mesnardière.  165^,  in-4,  p.  187,  un  quatrain  de  Mad.  de 
Bréjry  :  De  tous  plaisirs  se  trouver  incapable  que  La  Mesnardière  a  accompagné  d'une 
glose  en  vers. 

Les  Délices  de  la  poésie  gai.  (Aj,  II  p.,  1654  contiennent  la  Relation  du  Voyage  de 
S.  Cloud  (s.  n.  d*auteur). 

LeT.  IVduRec.  de  Pièces  gai.  en  prose  et  en  vers  de  Madame  de  La  Suze  et  de 
Monsieur  Pélisson,  Paris.  Guillaume  (^avelier,  1601,  a  reproduit  p.  55  à  143  les  p.  5  à  116 
(sur  120)  des  Lettres  et  Poésies  de  Madame  La  Comtesse  de  B.  (Brégy),  Leyde,  1666.  in-12, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  les  pièces  en  prose  suivantes  : 

Portrait  de  Madame  la  Comtesse  de  B...  par  elle-même;  Quarante-quatre  lettres  en 
prose  et  deux  séries  de  cinq  Questions  d*amour  posées  par  Mad.  de  Brégy. 

Voici  les  pièces  en  vers  qui  n*étaient  pas  dans  les  recueils  collectifs  antérieurs  à  1662: 

ftic.  LA  sczc,  T.  IV,  1tt9L         Rép.  aux    Queslions    d'à-      C'est  un  bien  d'admirer  f objet  de  ses  désirs  {n.  s.) 

mour  (I). 

Id.  Sunnet  (2).  J'épens  sur  ton  autel  mon  âme  en  sacrifice  {n.  s.) 


BRETONVILLIERS  (la  Présidente  de) 

Est-ce  Claude-Elizabeth  Perrot,  fille  du  Président  Perrot,  mariée  en  1652  à  Bénigne 
le  Uagois,  sieur  de  Bretonvilliers,  né  vers  1622,  Président  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  1657  au  5  Mai  1071,  mort  le  15  Janvier  1700?  Il  en  est  question  dans  les  Historiettes 
de  Tailemant  i^T.  VI,  p.  512,  éd.  Paulin  Paris). 

I^  Recueil  de  Maurepas,  T.  IV,  renferme  une  chanson  sur  la  Présidente  de  Brelon- 
"irilliers  dont  PVan^-ois  de  Harlay  de  Ghanvallon,  archevêque  de  Paris,  était  amoureux  : 


(1)  H  y  a  cinq  questions  ponéM  en  pro««,  nou«  donnoo»  ici  Mulemenl  le  premier  ver»  de  la  première  rép. 
\,2i  Ce  sonnet  ligure  également  dan»  Téd.  det  Poéaiet  de  Gorobault,  1646. 
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Bretonvîlliers  ma  voisine, 
SçaveZ'VOus  ce  que  Von  dit 
Qu'un  prélat  de  bonne  mine 
Vous  a  m^lse  en  appétit. 
Quoiqu'il  ait  la  face  blême 
C'est  pourtant  toujours  le  même  : 
Il  tait  tout  ce  qu'il  défend, 
A  Paris  commue  à  Rouen,  (1) 

Mttd.  la  Présidente  de  Bretonvilliers  de  l'Académie  des  Ricovrali  de  Padoue  devrait  (dit 
Vorlroii);  mettre  au  jour  sa  «  Comédie  en  proverbes  »,  ses  contes  et  ses  poésies  sérieuses 
\\\  jjfalantes  et  faire  graver  ses  devises. 

.\oiiv,  l'ANDORR,  T.  Il,  1698.   Sonnet  du  prix  sur  la  Paix  (Apollon).  Louis  est  dès  à  présent  C Arbitre  de  la..  Terre 
Id.  A  Vertron.  Sonnel.  Quittés  là  le  Parnasse  etvenéssur  la.,Terre 


BRIANVILLE  (de) 
Oronce  Fine  de  Brianville  était  abbé  de  S.-Benoist  de  Qainçay-lès-Poitiers. 

On  a  de  lui  : 

Un  Pa relie  pour  Mgr  le  Dauphin.  Sonnet.  In-folio.  Pièce  (Gat.  Bibl.  du  Roi,  Y  5140). 

Jeu  d'armoiries  des  Souverains  et  Estais  d'Europe  pour  apprendre  le  blason,  la  géo- 
graphie, etc....  Lyon,  1660.  In-16. 

Histoire  sacrée  en  tableaux..  .  Paris,  1670, 1671  et  1075.  3  vol.  in-12. 

Lettres  latines  de  M.  de  Bongars,  ambassadeur  sous  le  Roy  Henri  IV,  avec  la  traduc 
tion  françoise  de  M.  de  Brianville.  Paris.  P.  Le  Petit,  1668.  2  vol.  in-12. 

Devise  pour  le  Roy  sur  les  préparatifs  de  la  campagne  de  Tan  1672  expliquée  par 
Honnet  traduit  en  plusieurs  langues,  ensemble  une  Fable  latine  traduite  en  françois  sur 
niAmoHulet.  Paris.  Ch.  de  Sercy,  1672.  In-4  de  12  p.  (Bibl.  Nat.,  Ye  1381). 

MM-,  cosQ.  iioLf..  (B),  1673.       Sonoel.  Lors  que  f tour  foudroyer  les  monts  audacieux 


BRIENNE  (Comte  de;  voir  LOMÉNIE  DE  BRIENNE 


BRODEAU  (Victor) 

Vi<îtor  Brodeau,  mort  en  Septembre  1540,  était  valet  de  chambre  et  secrétaire 
Miir^unritn  de  Navarre. 

il|  Ihirliiy  (In  (ilmnvallon  avait  été archevôque  de  Rouen  avant  d'être  nommé  à  Paris. 
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A  consulter:  Saint-Simon  :  Mémoires.  —  DeBoze  :  Hist.  de  TAcad.  des  Inscriptions. 
Fisquet  :  France  pontificale. 


BRUNET  (Abbé) 

HKC.  MOETJBNs.  T.  iii»  1695.       Soûnet  (bouls-rimés)  pour      Pourquoi/  tant  célébrer  un  si  fragile,,,  Biute  (n,  s,) 

Mad.  la  Princ.  de  Conty 
(169o). 


BUFFIER  (le  Père) 

Claude  Buffier,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  né  en  Pologne  de  parents  français  le  25 

Mai  1661,  entra  au  noviciat  le  9  Septembre  1679.  Il  enseigna  la  grammaire,  les  belles ^- 

lettres  à  Paris,   la  théologie  à  Rouen,  et  mourut  à  Paris  le  17  Mai  1737. 

Pour  la  bibliographie  de  ses  ouvrages,  nous  renvoyons  à  la  Bibliothèque  de  la  Com j- 

pagnie  de  Jésus,  éd.  Carlos  Sommervogel,  T.  II,  1891,  T.  VIII.  1898,  Sup*. 


Les  recueils   collectifs   de  poésies  publiés  jusqu'en  1701    renferment  2  pièces  diK^— ^    u 
Père  Buffier  : 

HKC.  BOUHOURS,  1701.       Imll.  d'une  pièce  du  P.  Coin-       Muse  pouvez -vous  différer 

mire  sur  les  eaux  de  S.  (^loud. 

Id.  1693.       Sur  les  prises  de  Mous  et  de       Quand  on  demande  aux  chefs  d* une  ligue  si  fier- 

Montmëlian.  Kpig. 


^    M 
le 


^ 


BUNOU  (le  Père) 

Jacques  Philibert  Bunou,  de  la   Compagnie  de  Jésus,  né  le  29  Janvier  1667,  jouir 
(l'une  considération  méritée.  Entré  au  noviciat  le  11  Septembre  1689,  il  partit  pour  1 
Canada,  fit  profession  à  Québec  et  revint  en  France  en  1695.  Il  s'adonna  particulière 
ment  àTétude  de  la  géographie  et  aux  mathématiques,  et  mourut  le  11  Octobre  17 
recteur  du  Collège  de  Rennes,  api  es  avoir  été  préfet  des  études  au  Collège  de  Rouen. 

Il  a  traduit  en  vers  français  le  Théâtre  des  Naïades  du  Père  Commire. 

On  a  de  lui  un  Essai  de  Physique.  Rouen,  1716,  et  un  Abrégé  de  Géographie,  Rouem    ^ 
1710. 

KEc.  BouHoL'us,  1701.       I.es  Eaux  de  S.  Cloud,trad.  d'une      Fontaines  de  Saint~Cloud^  Nafades si  vanté^^ 

pièce  lat.  du  P. Commire. 

A  consulter  :  Bibliothèque  de  la  Compagnie  de  Jésus,  éd.  Carlos  Sommervogel.  T.  II. 
ISDl  et  T.  VIII  (Sup*). 
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BUSSY-RABUTIN  * 
Voir  T.  II,  p.  174  et  SupS  p.  660. 

Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  1715  (2  parties  in-i  2),  contient  deux  traductions 

de  Bussy  : 

Trad.  de  TOde  d'Horace  Difiugere  nives  :  La  neige  a  disparu,  bientôt  par  la  verdure 
Trad.  de  TOde  du  P.  Commire  sur  la  prise  de  Namur  :  Esl-ce  ainsi  fier  Nassau  que 

votre  main  puissante 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  51  pièces  de  Bussy-Rabutin  : 


8K<T.  o'amol'ii,  f66*>. 

Id. 
M. 

Id. 

rAUO.  oe  com,  t.  11,  1666. 

9C.NT.  d'amouh,  1(^65. 

rAUD.    DK   COUR,  T.    Il,    1666. 

»WT.  d'amoir,  1665. 

RKC.  BOUHOUns.  i60'<. 
VAUD.  DR  coi:h,  T.  Il,  1666. 
Id. 
M. 

REC.  BOUBOURS.  1693. 
9K.^T.  d'amour,  I66.'i. 


.Madrigal. 

Id. 

Id. 

Id. 
Vaudeville. 
Madrigal. 
Vaudoville  (\). 
Madrigal. 
Trad.  de  Martial. 
Vaudeville. 
Id. 
Id. 
Trad.  de  Marlial. 
Madrigal. 


RBC.  BOITHOUHH, 

1693. 

Reque5le  de  3  prisonniers 
a  Louis  XIV. 

hwyi,  d'abour. 

1665. 

Madrigal. 

AIBS  KT  V4UD., 

t66:>. 

Air. 

»B.«rr.  d'auocr, 

f66:i. 

Madrigal. 

VA  CD.    DS  COI'R.    1. 

II.    16r(6. 

Vaudeville. 

*EXT.  D'%MnUR, 

166.5. 

.Madrigal. 

Id. 

Id. 

M. 

M. 

Id. 

1.1. 

Kl. 

Id. 

M. 

Id. 

Alors  qu'un  Atnant  vous  écrit 

Alors  qu'un  commerce  amoureux 

Amant  qui  n'avez  i»a%  des  charmes 

Amans  qui  prenez  met  lepms 

Approuvez  un  deiseinWQue  C Amour  favorise  \jn.s.\ 

A  son  Amant  accorder  la  requeste 

Belle  Roche-du' Maine  (n.  j.) 

C^est  vouloir  pour  parler  en  langue  peu  commune 

Climène  à  m'épouser  donne  toute  sa  peine 

Climène  at  un  peu  cruelle  {n,  s  ) 

Climène  maigre  beauté  [n    s.^ 

Climène  vous  ne  sçavrz  ;wi«  (n,  s.) 

Dès  longteiufts  je  vous  importune 

Encore  qu'il  soit  presque  impossible 

Orand  Roi  Je  plus  galant  et  le  mieux  fait  du  monde 

Il  faut  voir  souvent  sa  Maîtresse 

Il  n'eut  frtàint  d'Afnunt  plus  incommode  (n,  i.^ 

Je  crains  fort  une  Maîtresse 

Je  ne  comprends  pas  comment  (n.  s.) 

Je  ne  di.i  pat  Jri»  qn*un  amant  délicat 

Je  ne  veuj  ptis  A  mans  que  sans  ces-te  on  soufiire 

Je  suis  surprit,  je  le  confesse 

L'A  nwur  égale  wus  sa  lu  g 

Uinceititude  ett  le  plus  ijrand  des  maur 

L'on  veut  aimer,  mais  chastement 


(Il  I>onn«  à  H«iiM>nide  daiiA  le  SU    HtM  de  la   Hibl.  Net.  et  à  I)u^^y-Uabutln  dniis  lo  M».  Ijtàb  de  U  liiN.  d* 


4jiafililly. 


238 


POÉSIES  ET  PIÈCES  (PROSE   ET  VERS)  DES    RECUEILS  COLLECTIFS 


RKC.  P.  B.  VKKS,  m   P.,  S.    D. 

SENT,  d'amoor,  1665. 
REC.  LA  SnZC,  T.  III,  1668. 

SENT.  D*AMOUR,  1665. 
RBC.  BOUHOORS,  1693. 
AinS  KT  VAUD.,    1665. 

sRNT.  d'auoor,  1665. 

VAUD.    DK  COL'R,   T.  U,    1666. 

SENT.  D*AMO(JR,   1665. 
VAUD.    DK  COUR,   T.    Il,   1666, 

Id. 

SENT.   D*A)10UU,   1665. 
REC.  LA   SUZE,  T.  Il,  1668. 

RKC.  BOUHOURS,  1693. 

SENT,    d'amour,   1065. 

UEC.   LA   SUZE,  T.  III,   1668. 

M. 


Sarabande  pour  M.  le  Marq. 
de  Maulévrier. 

Madrigal. 

Â  la  louange  du  Roy.  Son- 
net. 

Madrigal. 

Trad.  de  Martial. 

Vaudeville. 

Madrigal. 

Vaud.  (sur  la  Marq.  de  la 
Baume). 

Madrigal. 

Vaudeville. 

Id. 

Madrigal. 

Sonnet  (Bouts-rimés). 

Imit.  de  Martial. 

Madrigal. 

Â  une  Dame.  Sonnet. 

Sonnet  (bouls-rimés). 


SENT,   d'amour, 

1665. 

Madrigal. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

REC.  HOIJHOURS, 

1693. 

Trad.  de  Martial 

SENT.   D*AMOUR, 

1665. 

Madrigal. 

Id. 

Id. 

AIRS  KT  VAUD., 

1665. 

Air  de  Ballet. 

SKNT.  d'amour, 

1665. 

Madrigal. 

Lors  qu'à  mes  vœux  la  belle  Iris  contraire 

Lors  que  deux  vrais  Amans  se  sont  trouvez  ensembl^mm. 

Lors  que  je  voy  le  Roy  nuit  et  jour  au.,,  Biova^ 

(n.  s.) 

Lors  quun  Amant  au  bout  de  quelque  temps 

Mon  fils,  écoute^  je  te  prie 

Plus  je  presse  \\  La  Comtesse  (n.  s.) 

Pour  estre  une  Maistresse  aimable 

Pour  la  Noblesse  et  VEijlise  (n.  s,) 


Pour  moy  je  veux  en  ma  maîtresse 
Quand  à  Climène  on  veut  plaire  (n.  s'.) 
Quand  pour  Climène  on  soupire  {n,  s,) 
Quand  un  amant  a  quitté  sa  maltresse 

Quand  vous  seriez  d'amour  le  plus  riche,..  Très 

{n.  s.) 

Qunvezvous  donc  fait  à  Versailles 

Qui  me  vendra  la  dernière  faveur 

Si  tu  voulois  aimer  un  homme  de...  Biovac  (n. 

Si  vous  m'eussiez  toujours  conservé  votre,..  Ami 

{n.  s,) 

Si  vous  voulez,  Iris,  que  vostre  affaire  dure 

Si  vous  voulez  nos  cœurs  junquà  V Eternité 

Si  vous  voulez  rendre  sensible 

Si  vous  voulez  rompre  vos  chaînes 

Tu  n^estimes  les  gens  que  des  siècles  passez 

Une  honneste  Maistresse  aime  la  Vérité 

Vous  devez  à  vostre  conduite 

Vous  qu*on  peut  dire  plus  de  mille  (n,  s.) 

Vous  voulez  quon  vous  trouve  belle 


^ze 


-or 


s.) 
mr 


A  consulter  (suite)  :  F. -T.  Perrens  :  Les  Libertins  en  France  au  XVII*  siècle,  1899. 
Gustave  Maçon  :  Une  lettre  inédite  de  Bussy-Rabutin  (Bulletin  du  Bibliophile  1903). 


BUSST  (Comtesse  de) 

Louise  de  Rouville,  fille  de  Jacques  de  Rouville,  comte  de  Clinchamp,  épousa  - 
Mai  1050  Roger  de  Rabutin,  comte  de  Bussy,  veuf  depuis  1646  de  Gabrielie  de  Toulo 
geon,  sa  i)arente. 


en 
m- 
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c.  p.  B.  VKRS,  III  P..  S.  D.        Air  de  la  mascarade  du  Roy.      Compagnes  buvons  à  la  rondt(sig.  Comtesse  de  B.) 

Id.  Sur  Tair  de  la  mascarade      Pour  vous ^  aimable  Comtesse  (/(/.) 

du  Roy. 


C.  (Abbé) 
C'est  probablement  l'abbé  Colin  ? 

uc.poi8.GAL.(B),iiP.J667.       Pour  des  dames  habillées       Trouf^es  qui  vous  meslez  de  prendre  et  de  prédire 

en  Eg}'plienues.  St. 


G.  (M'  de) 


Charleval  ? 


c.   p.  B.  VERS,  III  P.,  S.   D.     /        .  ,      ,       ^  ,.  ^  .      .^ 

.  .  .*M    (     Air  de  Le  Camus.  Un  pauvre  amant  soupirait 

is  ET  VAUD.  [n.  s.  ,1665.  *  ^ 


C.  (M*"-) 

PLAi^MRs  poKs.  nAL.,  S.  D.         Rillet  (sur  Scarron).  Ou  ma  raison  me  trompe  ou  je  vois  en  effet  [n.  s,] 


CAILLY  (de)* 
Voir  T.  II,  p.  177,  SupS  p.  660  et  Sup'  général,  T.  IV. 

On  trouve  une  lettre  de  Cailly  dans  la  Correspondance  galante  de  Fléchier  (Revue  ré- 
ospeclive,  T  1. 1833). 

Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  1715,  I*  p.,  renferme  2  pièces  de  Cailly  : 

Galanterie  :  Amour  ayant  eu  connoissance 

Dialogue  du  cœur  et  de  la  beauté  :  D'où  vient  que  vous  fuyez  en  me  voyant  paroitre 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1701  contiennent  173  épigrammes  de  Cailly  : 

Le»  pièces  marquées  d'un  astérisque   avaient  paru    dans  les   Diverses   petites   poésies  du  Chevalier 
Iceilly.  1667. 

SK9  AÉn.GAL.  KT  F.?iJ.,1673.       Sur   un   livre   nouveau   de       A  cent  particuliers  ce  qu'Eraste  osa  prendre*  {n. s,) 

Kapsodies. 

i:,  DE  BARBi.'v.  T.  IV,  h)92.       Sur  Tétym.  d'Alfana.  Alfana  vient  d*Equus  sans  doute^ 

KLOGiA  MAZARi.M.  1666.  Sur  ce  Recueil.  Après  avoir  leu  ces  ouvrages 

Aussitôt  que  j'entre  c/iés  vous  Voir  Iris  lorsque f  entre 

;ml.4  »i«.  GAL  KT  R.\J., 167.1.       1^  belle  quêteuse.  A  uj  jours  que  va  quêter  la  charmante  BeUse*{n,s.) 

Id.  A  un  niarv  qui  batsa  femme      Battre  sa  femme  de  la  sorte^  [n,  s.) 
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MUSBssÂR.  GAL.  ETBNJ.,1673.       Les  beaux  jeux  endormis. 


Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

RKC.  DE  BARBIN,  T.   IV,   1692. 
11U»BS  SKR.  GAL.  KT  BNJ.,1673 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

REC.  EPIG.  FR.,T.  I,   1698. 

Id. 

MCSKS  SÉR.GAL.  ET  BNJ.J67d. 

Id. 
Id. 

REC.  DE  BARBIN,  T.   IV,  169-2. 
UUSES  SÉR.GAL    RT  ENJ.,1673. 
REC.  DE  BARBIN,    T.  IV,  1692. 
MUSES  séR.GAL.BT  ENJ.,1673. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

REC.  DE    BARBIN,  T.  IV,  1692. 

Id. 
Id 

MUSES  SKR. GAL.  KT  KNJ.,i673. 

Id. 
Id. 


A  une  dame  rousse  sur  son 
portrait. 

D'un  coq  importun. 

Le  portrait  d'Iris. 

La  crainte  du  plaisir. 

Manque  de  parole. 

Le  compilateur  de  la  cous- 
tume. 

Le  malheur  de  la  pluspart 
des  poètes. 

L'amour  intéressé. 

A  M.  Casaii  (Cbanut)  sur  la 
mort  de  sa  femme. 

Il  y  a  des  sots  partout. 

D'un  orgueilleux. 

Aun  amy  . 

Ëpigramme. 

Id. 

L'âge  de  Clymène. 

De  la  justice. 

Epitapbe  d'un  prodigue. 

Contre  un  présomptueux. 

Du  bal. 

Insatiabilité. 

Aux  moineaux  qu'une  da- 
me baisoit. 

D'un  Comte. 

Le  sot  e.nrichy. 

De  quelques  receveurs. 

Le  Cartier. 

De  Martin. 

Sur  le  rembt  des  rentes. 

Surl'e'lym.dechante-pleure. 

L'Amoureux     inconstant 
(avec  rép.). 

Privilège. 

La  goiilte  d'Hylas. 

Sagesse  feinte,  à  Lycanor. 


Beaux  yeux   d'AmariUis  pleins  de  traits^  et 
flammes  ♦  (n.  *.) 

Bien  plus  qu*à  votre  père*  (n.  s.) 

Ce  coq  qui  faisoit  tant  de  bruit*  (n.  s,) 
Celujf  qui  peignit  ton  visage*  (n.  s,  ) 
Ce  n^est  point  la  peur  d'un  jaloux*  (n.  s.) 
Ce  que  tu  me  promis  Grégoire*  (n.  s.) 
Certain  jeune  homme  travailla* 

Ces  grands  poètes  dont  la  voix*  (n.  s.) 

C'est  pour  m* attraper  dites-vous*  (n.  s.) 

C'est  trop  donner  de  pleurs  à  l'illustre  métnoiré*(n.i 

C'est  un  heureux  dégagement*  (n.  s,] 

Cet  homme  vnin  qui  s'élève*  (n.  s,] 

Chez  toy  fay  les  plaisirs  les  plus  grands  de 
terre*  (n.  s.) 

Colbert  fut  appelé  dans  votre  illustre  corps* 

Colbert  vous  le  voulez^  malgré  moy  je  tniray  * 

Considère-moy  bien,  regarde  bien  Clymène*  (n.i 

Constamment  la  justice  a  toujours  la  balanee*(n. . 

Cy-gist  le  prodigue  Airancy*  (n.  s.) 

Dans  la  présomption^  dont  t excès  vous  dévoré* 

Dans  le  bal  les  sens  se  débauchent*  (n.  s.) 

Dans  les  biens  que  Chomme  entasse* 

Dans  les  moments  qu'A  marante  vous  baise*  (n. 

De  ce  Comte  qui  toujours  rit*  (n.  s.) 
De  ce  lieu  Philémon  partit  à  demy  nu*  (n.s,) 
De  ces  gros  receveurs  qu  un  seul  jour  voit  venir*(n. 
De  ma  profession  je  suis  maître  eartier*  (n.  s.) 
De  Martin  Vautre  jour  Macttte  me  parla*  (n. 
De  nos  rentes  pour  nos  péchez* 
Depuis  deux  jours  on  m'entretient* 
Depuis  un  an,  belle  Amarante* 

Depuis  un  temps  immémorable*  (n.  *.) 

Des  maux  que  tu  lui  fais  Hy las  se  désespère*  {n. 

Des  sages  que  tu  vois  qui  pour  la  gravité*  (n. 


la 


r.) 

M 


.t.^ 


-j.) 


s.) 
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»Éft.GAL.RTK.NJ.,1673. 

Id. 

Id. 
Id. 

B  BARBIN,  T.  IV,  \69%. 
sift.GAL.KT  SNJ.J673. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

IftS  POÉS.   6AL.,  S.   D. 
SÉa.GAL.  KT  B.NJ.Jf)73. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

E  BAtBI.N,  T.  IV,   1692. 

Id. 

8Éa.GAL.ETKNJ.,1673. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Epi^ramine. 

L*Auleurneveulriea  devoir 
aux  ancieos. 

A  une  laide  belle  voix. 

D'un  avare. 

Suppression. 

Impatience  amoureuse. 

Le  malheureux  à  prêter. 

De  la  liaine. 

De  Pambition. 

Lyvrogne. 

Sur  la  jaunisse  de  Glycère. 

La  morl  de  Sire  Estienne. 

Consolation  à  Damon. 

D'une  dame  qui  rougissoit. 

Sur  un  Moineau. 

La  dent  postiche. 

Contre  Iris. 

De  Janeton. 

Contre  la  vanité. 

A  une  dame  Tort  habile... 

Sur  l'Antiquité. 

Des  gens  de  guerre. 

l/aniour  Truclueux. 

L'auteur  se  moque  de  la 
postérité. 

D'Isabelle. 

Sur  la  mort  d'un  puissant 
ecclésiastique. 

Le  faiseur  de  miroirs. 

De  Sylvie. 

Kép.  ù  uii^  dame. 

Ragonde  aime  le  vin. 

A  un  jaloux  sans  raison. 

Légère  raison  de  gronder. 

D'une    femme  et  de    son 
inarv. 


Devant  un  tribunttl  des  plus ifrands du  Palais*(n  .s ,) 
Dis'je  quefque  chose  assez  belle  *  [n.sJ) 

Dorisevous  avés  des  charmes  •  (n.  i.) 

Dorplas  quand  la  nuit  nous  rend  Vohscurité  •  (n.  *.) 

D'une  suppression  d'urine  • 

En  cet  heureux  jour  de  lundy  ♦  (n.  i.) 

En  fait  de  prest  le  sort  me  traitte  ♦  (m.5.) 

En  mon  cœur  lu  haine  abonde  *  {n.  s.) 

En  recherchant  par  folle  ambition  •  (n.  s,) 

Est' il  rien  d'égal  aux  bouteilles  •  {n.  s.) 

Glycère  quaffligeoit  une  vieille  jaunisse  •  (n.  s,) 

Il  est  au  bout  de  ses  travaux  ♦  (n.  s.) 

Jlest  vray,  Damon,  quelle  est  morte  *  (n.  s,) 

Iris  d*où  viennent  vos  surprises  ♦  fn.  s,) 

Iris  lors  que  j'entre  chez  vous  ♦  (n.  s,) 

Iris  perdit  hier  une  dent  toute  nuire  ♦  (n.  .♦.) 

7m  se  plaiynoit  du  tourmint  •  in   i.) 

Janeton  à  ce  qu'on  dit  •  (n.  s.) 

fPuy  pour  la  vanité  des  mépris  furieux  *  (n.  s,) 

Je  cherche  de  tous  les  côtés  ♦  {n,  s,) 

Je  najf  pus  fait  une  Epigrame  • 

Je  ne  connois  qui  que  ce  soit  * 

Je  nesçais  si  chez  vous  l'amour  réytie  en  vainqueur  • 
(n   s.) 

Je  ne  suii  pas  inquiété  •  [n,  s.) 

J'épouserois  bien  Isabelle  •  (n.  *.) 

Je  srtiis  bien  qu'un  homme  d'église  •  (n.  s,] 

Je  sçttis  que  iurt  de  peindre  a  mérité  beaucoup  • 

(n.  s,) 

Je  veux  mourir^  di%oit  Sylvie  *  (n.  s.) 

Je  voulus  étouffer  cet  amour  obstiné  •  in.  s  ] 

La  bonne  femme  Ragonde  •  (n.  i.J 

La  charité  dont  votre  femme  abonde  •  (n.  s.) 

La  faim  pressoit  ta  femmeellea  dtsné  sans  top  ^{n.t,) 

Lu  femme  u  son  ftivorp  •  (ii.  $,] 
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MUSES  séa.GAL.  RT  BNJ.,i673. 

Les  beaux  yeux  malades,  à 

Mad.  de  Nëraacj. 

Id. 

Conlre  Lise. 

Id. 

L'argeut. 

REC.  DR  BARBIN,  T.  IV,  1692. 

A  un  exempt  des  gardes. 

Id. 

A  Cenerolles. 

MUSES  séa.  GAL.  ET  ENJ. ,  1 673. 

Id, 

Id. 

REC.    EPIG.    FR.,    T.    I,    1698. 
MUSESSÉB.GAL.  ETRNJ.,  1673. 

Id. 
Id. 


D*un  rapsodisle. 

Sur  le  portrait  dlris. 
peintre. 

Métier  extraordinaire. 

Epigramme. 

Le  Géomètre. 

La  flile  en  couche. 

Sur  un  baiser. 


Au 


Id.  D'Isabelle  édentée. 

REC.  DB  BARbiN,  T.  IV,  1692.      D'une  mémoire  féconde. 


MUSES  SÉR.  GAL.  ET  ENJ.,  1673. 

IlEC.   DE  BARBIN,  T.  IV,   1692. 
MUSES  SÉR.  GAL.  BTENJ..  1673. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

• 

id. 

RKC.  DE  BARBIN,  T.  IV,    1692. 
MUSES  SÉR.  GAL.  ET  ENJ.,  1673. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

«EC.  DE   BARBIN,  T.   IV,  1692. 
MUSES  SÉR.  GAL.  ET  ENJ.,  1673. 

Id. 


A    l'auteur  d'un    méchant 
livre. 

D'un  mauvais  Juge. 

Le  marchandeur  de  gands. 

La  paresse  de  Marguerite. 

Contre  Martin. 

De  la  ju.^tice. 

Le  frère  joueur  et  la  sœur 
amoureuse. 

Sur  le  livre  d'un  rapsodiste. 

D'un  avocat. 

A  sa  chatte  qui  battoit  sa 
chienne. 

D'Olympe  et  de  Mélisse. 

L'homme  content. 

Sur  la  beauté  d'Isabeau. 

Le  grand  zèle. 

A  un  médecin  ignorant. 

A  un  riche  impertinent. 

A  Phillis  en    luy  donnant 
un  bijou. 


La  justice  du  Ciel  n'est  peu  trop  inhumaine  *(«.  *.) 

Lamour  en  vain  lance  ses  traits  •  (n.  s.) 
L'argent  chez  les  mortels  est  un  souverain  bien  *(n.i.) 
L'argent  que  lu  me  dois,  L'Espine,  rends-le  moy* 
L'argent  que  tu  viens  m*emprunter  • 
L'autre  jour  que  sur  le  Parnasse  *  (n.  s,) 

Le  Brun^  tu  nous  as  peint  d'un  illustre  pinceau  * 

[n.  s.) 

Le  métier  d'amour  en  effet  ♦  (n.  s,) 
Les  Dames  librement  me  disent  je  vous  aime  ♦ 
L'homme  à  l'égard  de  soin  est-il  pasmisérable^n.s,) 
Lise  en  couche  en  faut- il  rire  •  (n.  s,) 

Lors  que  pour  satisfaire  à  mon  brûlant  désir  * 

{n.  s.) 

Lors  qu'il  va  quelques  insolens  *  (n.  s.) 

Luc,  par  mille  beaux  traits,  dont  sa  mémoire  er 

[riche 

L  Univers  t'a  fdehé  sans  doute  en  quelque  chose 

(n.  s.) 

Lycandre  est  homme  eipéditif  * 

Madame,  montrés-moi  des  gands  •  (n.  s.) 

Marguerite  sans  t*amuser  *  (n.  s.) 

Martin  nom  a  donné  son  ouvrage  latin  *  (n.  i.) 

Me  voilà  dans  un  grand  souci  •  (n.  s.) 

Mon  cher  frère,  disoit  Sylvie  •  (n.  s,) 

Ne  dis  point  tant  quArtus  va  ruius  donner 

[livre  •  {n.  ^ 

Ne  vous  fiez  nullement  ♦ 

Notre  chatte  qu  il  vous  souvienne  *  {n,  s,) 

Olympe  a  dans  sa  voix  des  douceurs  sans pareille^^^ 

(n.  *.) 

0  mort  !  quand  tu  feras  ta  ronde  *  (n.  s.) 

On  dit  que  la  beauté  de  la  jeune  Isabeau  *  (n. 

On  dit  que  le  Turc  vient  et  Messire  Honoré  •  (n. 

Oronte  est  bien  malade,  il  fa  désobligé  • 

Par  ce  quun  fort  grand  bien  s* est  venu  joindre 

[vostre  *  (n. 

Phillis  rien  pour  rien  *  (n.  s,) 
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PLAISIRS  POÉS.    G  AU,  S.  D. 
BKC.   DR  BARBIN,  T.  IV,   1692. 
IIUSCS9iB.0AL.CTKIU.,  1673. 

Id. 
Id. 
Id. 

REC.  ÉPIG.  FR.,  T.    1,   1698. 

RKC.  BOUHOCRS,   1693. 

MUSBSSéR.OAURTENJ.,  1673. 

Id. 


Le  busqué. 

A  des  astrologues. 

D'un  éventé. 

Au  prédicateur  peu  exem- 
plaire. 

A  Caliste  édeutée. 

Sur  le  bruit  d'une  chambre 
de  justice. 

Ëpigramme. 

L*auleur  désintéressé. 

Sur  les  mœurs  du  temps. 

Sur  le  portrait  d'Alix. 


RKC.  DE  BARBIN,  T.  IV,  1692.       Prévention. 


■  CSBSSftR.GAL.KTKNJ.,  1673. 

id. 
Id. 

HKC.    DE  BARUIN,  T.  IV,   1692. 
MUSES  séa.OAL   KTSNJ.,1673. 

Id. 


A  Isabelle. 

Le  pucelage. 

Contre  un  mauvais   poète 
(Maillet),  à  Marc. 

A  Colbert. 

l/amour  pour  cette  vie. 

Sur  la  mort  du  Comte  Ni- 
colas de  Serin. 


BKC.  DS  BARBIN,  T. 

IV. 

1692. 

D'un  fou  de  qualité. 

IIC!«CiséB.  GAL.  ETIUNJ., 

1673. 

Sur  le  portrait  de  Phillis. 

Id. 

L*urgueil  d'Alison. 

Id. 

Du  bal. 

Id. 

Le  médecin  d'une  belle. 

Id. 

De  Renault  à  Gillot. 

Id. 

A  la  bouche  d'Ismène. 

Id. 

D'uu  médecin  poète. 

Id. 

Serrelte   déclaration   d'a- 
mour. 

Id. 

D'un  grand  parleur. 

Id. 

D'un  homme  de  manvais 

Id. 


Id. 


entretien.... 

Oue  l'aule^jr  ne  prend  rien 
aux  anciens. 

Vu  cavalier  à  une  fllle... 


Pliis  que  moy,  basque  fortuné*  (n.  *.) 

Plus  que  vom^  à  vains  Interprèles  * 

Pour  lu  vapeur  qui  lui  monte  au  cerveau  *  (n.  s.) 

Pour  notis  persuader  sans   discours   superflus  * 
(n.  s,) 

Pour  peu  qu'à  vos  raisons  aujourd'hui/  on  résiste  ♦ 

(II.  s,) 

Pour  plumer  quelques  gens  qui  sont  fort  allarmés  • 

(n.  s.) 

Quand  chacun  parle  de  Lanssay  * 
Quand  je  vous  donne  vers  ou  prose  • 
Quand  j'ohserve  tout  meurement  •  (h.  s.) 

Quand  la  fterfide  Alix  pour  qui  j*ay  l'àme  en  feu  • 

{n.  s.) 

Qunnd  pour  les  vieux  autheurs  des  gens  s'opiniâ- 

[trent 

Quand  votre  mère  vous  querelle  •  (h.  s.) 

Quand  vous  feignez  d'être pucelle  •  (n.  s.) 

Quau  Parnasse  on   reçoive  un  si  gros  animal  • 

(n.  s.) 

Que  je  vous  donne  ou  Vers,  ou  Prose  • 

Que  r erreur  aux  humuins  fait  une  étrange  guerre  • 

(n.  s,) 

Quelle  inhumunité^  quel  caprice  du  sort  •  (n,  s.) 

Que  Lycidas  fust  mis  aux  petites  maisons  • 
Que  naive  est  la  ressemblance  •  {n.  s.) 
Quen  toute  chose  on  t'obèisse  •  (m.  s.) 
Que  parmy  nos  bals  dissolus  *  ('i.  i-| 
Hnymond  c'est  donc  vous  qui  traittès  •  {n.  s,) 
Renault  sembloit  toujours  avoir  la  mort  au  sein  • 

(M    S.) 

Retirés-moy  tC une  peine  •  (m.  s,\ 

Roc  médecin  peu  docte  et  poète  savant  •  {n.  s,) 

Sau<  conmtitrr  mon  mal  adorable  Climène  •  (w.  s.) 

Sous  doute  tlupne  Hagonde  •  (»i.  «.) 

Ses  disroitr.i   il  e*t  vray  fatiguent  les  oreilles  • 

;>i.  j.) 

Si  je  fais  par  reuco.itte  une  uss*'i  bontit  pièce  • 

n.  *.^ 

5i  je  masqae  aujouttChm  trop   aimable  Syhie  * 
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MUSES  SÉR.  GAL.  RT  ENJ.,  1 673. 

Id. 
Id. 

REC.  DE  BARBIN,  T.  IV,  4692. 
MUSES  SÉR.  GAL.  ETKNJ.,  1673. 
RKC.  DE  BARBIN,  T.    IV,  1692. 

MUSES  SÉR.  GAL.  ET  ENJ.,  1673. 

REC.  DE  BARBIN,  T.  IV,    1692. 

MUSES  SÉH .  GAL.  ET  ENJ. ,  1 673. 

MU8ESSÉR.GAL.  ETENJ.,  1673. 
PLAISIRS   POÉS.    GAL.,  S.  D. 

MUSES  SKR.  GAL.BTENJ.,  1673. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

HKC.  UK  BARBIN,  T.  IV,  1692. 
MUSES  SÉR.  GAL.  KTENJ.,1673. 
KEC.   DE  BARBIN,  T.    IV,  1692. 

Id. 

MUSI-IS  SÉR.GAL.ETENJ.,  1673. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


A  une  dame.... 
De  frère  Nicaise. 
D*uii  bel  enfant. 
PourTimandre,contreLise. 
Contre  Simon. 

Sur  le  trouble  de  Rome  en 
1662. 

Disgrâce  des  nécessiteux. 

Le  Mary  peu  jaloux. 

A  une  petite  personne. 

La  mouche  prise... 

De  Lycandre. 

Il  prie  sa  dame... 

A  la  n^auvaise  poétesse. 

D'Amarante. 

De  Jean  et  de  son  cheval. 

Le  médecin. 

Des  yeux  d'Hylas. 

La  vieille  impudique. 
D'une  riche  laide. 

A  Lycidias. 

Déclaration  d*aniour,à  Iris. 

Epigramme. 

Contre  Nicolas. 

« 

La  Prévoyance. 

Aux  poètes  de  1665... 

Amour  peu  certaine. 

A  Phillis. 

Sur  plusieurs  médecins. 

A  une  laide  belle  voix. 

A  Iris. 

Un  amant  à  ses  yeux. 

Contre  Lise. 


Id.  Les  dens  artificielles. 

HKC.  DK  BARBIN,  T.  IV,  1692.       Du  Bai  bicF  la  Fontaine. 
MU>KssÉR.GAL.  ETENJ.,  1673.       Déclaration  d'amour. 


Si  je  vous  redoute^  Bélize  *  (n.  *.) 

SUl  craint  la  mort  frère  Nicaise  *  (n.  *.) 

5'i7  est  beau  le  fils  de  Climène  ♦  (n.  s.) 

Si  Con  en  croit  la  jmrole  * 

Simon  roule  en  carosse,  ô  l'étrange  animal  *  (n.  i.) 

Si  nostre  saint  Père  le  Pape  ♦ 

Si  Phillis  ne  te  fait  un  accueil  obligeant  *  (n.  s.) 
Si  ta  femme  n'est  pas  fort  belle  • 
Si  vous  eûtes  en  partage  *  [n,  s,) 

Si  vous  même  adorable  Lize  ^  (n«  5.) 

Soit  en  fmblic,  soit  en  secret  *  (n.  1.) 

Sous  votre  empire^  adorable  inhumaine  ^  (n.  s,) 

Sur  du  papier  doré  Liie  écrivit  des  vers  *  (n,  s.) 

Sur  le  prochain  si  quelqu*un  touche  *  (n.  s,) 

Sur  son  cheval  Jean  se  ruoit  *  (n.  s,) 

Tel  me  dit  que  notre  art  est  fort  à  désirer  *  (n. 

Toujours  comme  une  horloge  agit  notre  cervelle 

(w.  s.) 

Tout  le  monde  autrefois  courut  ♦  (n.  1.) 

Tout  le  monde  le  sçait  que  Phillis  n  est  point  beli 

(n.  s.) 

Tu  dis  que  ta  femme  Lysette  *  (n.  $,) 

Tu  voudrais  connaître  un  devin  ♦  (n.  1.) 

Un  des  plus  grands  plaisirs  qui  soient  en  ce 

[monde  ♦  (n. 

Un  jour  vint  en  boitant  tout  bas  * 

Un  vieux  pucelage  Climène  •  {n,  s,) 

Vos  pensions,  comme  je  vois  ♦ 

Votre  Amour,  charmante  Isabelle  ♦ 

Votre  mère  est  en  grand  courroux  ♦  [n.  s.) 

Votre  précieuse  personne  •  [n,  $,) 

Votre  voix  si  juste  et  si  belle  ♦  (n.  *.) 

Vous  craignes  de  payer  mes  services  passés  *  (n 

Vous  demandez  à  voir  la  char  mante  CUmène*[n 

Vous  dites  que  pour  moy  vous  craignes  les  filoi 

(n,  s,) 

Vous  étonnez-vous  que  Macette  ♦  (n.  *.) 
Vous  me  couppez.  Barbier,  tout  beau  • 
Vous  me  dites  vingt  fois  le  jour  •  (n.  s,) 
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Vous  me  fupeiy  dès  le  moment  ♦ 
Vom  me  prêches  à  tous  momens  (n.  «.) 

VoMJf  ne  dormez  ni  jour  ni  nuit  •  (n.  s,) 
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RIC.  Dl  BARBI.M,  T. 

l^ 

1692. 

A  une  Dame. 

IIUSKS  San.  OAL.  ET  BNJ . 

, 1673. 

L^auleurse  soucie  peu  de  la 

postérité. 

Id. 

A  un  poète  chagrin  couché 
sur  TEstat  des  gratiQca- 
lions  royales. 

Id. 

A  un  mauvais  payeur. 

Id. 

A  Aimée. 

RKC.  BOUHOURS, 

n 

01. 

Le  Musicien. 

Vous  rendez  fort  soigneusement  *  (n,  s.) 

Vous  reventes  des  champs  au  descUn  de  testé^ln.s.) 

Vray  Dieu,  qu'afin  de  subsister  ♦ 


CAMIER  (Abbé) 


REC.  OK  SONNETS,  1683.  Sonnet  (bouts-rimés). 


Flamand  qui  fut  jadis  orgueilleux  comme  un...  Pan 


Voir  T.  II,  p.  178. 


CANTENAC  * 


Le  Ms.  15229  de  la  Bibl.  Nat.  (fonds  fr.)nous  a  conservé  la  pièce  suivante  signée  Gan- 
tenac,  chanoine  à  Bordeaux  :  Pays  inconnu  :  Voits  rh'avez  faii^  Oronte,  une  admirable 
histoire 

Le  volume  ci-dessous  appartient-il  à  Cantenac  ? 

Le  Mei*cure  dolant,  dédié  à  la  mémoire  d'illustre  demoiselle  M.D.  F.,  par  le  sieur 
D.  G.  Première  (et  Seconde)  partie.  Bordeaux,  Jacques  Mongiron  Millanges,  1678.  In-4. 
(Bibl.  Arsenal,  6052) 

La  Première  partie  a  6  fl.  n.  chif.  y  compris  le  titre  et  143  p.  ;  la  Seconde,  2  fl.  n. 
chif.  et  140  p.  —  Cet  ouvrage  se  compose  de  lettres  mélangées  de  prose  et  de  vers  de 
Cléandre  à  Iris  et  d'Iris  à  Gléandre  ;  on  y  trouve  nombre  de  sonnets,  rondeaux,  odes,  ma- 
drigaux, etc. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  contiennent  2  pièces  de  Gantenac  qui 
avaient  paru  dans  ses  Poésies  nouvelles,  1662  : 


foÉS.    G4IL.  RT  ■ÉaOlQ.,  t.  0. 
•ce.  LA  SCZK,  T.  I,  i69\, 

■CfCSSta.CAL.  CTKNJ.,  1673. 


Elégie  (1). 


Cruel  persécuteur  de  la  terre  et  des  deux  {n.  t.) 


Sur  un  nœud  couleur  de      Iris  vqstre  avarice  at  pour  moi  sans  seconde  {n. s.) 
feu.  Epig. 


ti;  Cette pièoe  etl  sig.  par  erreur  I^  Suze  dans  le  He<*.  La  Suze-PelliMon,  éd.  de  lOUI. 
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CARLINCAS  (de)  "^ 

Voir  T.  II,  p.  180  et  SupS  p.  060. 

Voici  une  curieuse  épigramme  de  Carlincas,  au  sujet  de  la  Guirlande  de  Julie,  du  Ms. 
19142  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  : 

Belle  Julie,  on  me  demande 

Si  je  n'ay  poini  encor  cherché 

Quelques  fleurs  pour  vosire  Guirlande, 

Mais  en  cela  je  suis  bien  empesclié 

Où  irouveray-je  une  tlew\  je  vous  prie. 

Si  je  n'ay  pas,  dont  je  suis  bien  fasché, 

Ny  champs,  ny  bois,  ny  jardin,  ny  prairie. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ne  renferment  qu'une  pièce  de  Carllnca 


PLAISIHS  POES.   GAL.,  S.  0. 


Kpigramme  (1). 


Sigismonde  est  la  plus  friande  (n.  s.) 


CARRÉ  (N.)  * 
Voir  T.  II,  p.  182  et  Sup^  p. £03. 

MUSE  coQUCTTK.  T.  Il,  1665.  \   Imitation  d'une  ode  d'Ho-      Grand  et  fameux  neveu  de  ces  illustres  rois 
Nouv.  REC.,s.L.  (n.  S.),  i66o.  >       Face. 
Id.  (B)      i6«5. 


CASSAGNES 

Jacques  de  Cassagnes,  baptisé  le  4  Août  1035,  était  tils  de  Michel  de  Cassagne 
l'un  des  fondateurs  et  l'un  des  membres  les  plus  actifs  de  l'Académie  de  Nîmes,  et 
Catherine  de  Villars.  Il  vint  à  Paris  où,  ayant  embrassé  Tétat  ecclésiastique  et  s*étantfa 
recevoir  docteur  en  théologie,  il  chercha  la  notoriété  par  la  prédication.  La  poési 
dit  Nicéron,  lui  parut  aussi  un  moyen  propre  pour  cela  et  il  s'y  appliqua  avec  soin 
même  avec  succès.   Nommé  <lans  les  premiers  mois  de  1602  membre  de  TAcadémi 
française,  il  y  succéda  à  Saint-Amant. 


(Il  Le  galant  est  M.  de  Candale,  et  Sigismondo,  Madame  de  Rohan,  d'après  une  note  du  Mb.  19145  de  la  Bil 
Nat.  M'  Paulin  Paris  ignorait  que  cette  épigramme  eût  été  imprimée  et  il  n*en  a  pas  connu  rauteur  (Voir  Hislonetl 
de  Tallemant,  T.  111,  p.  453).  Dans  le  Ms.  12636  de  la  Bibl.  Nat.,  cette  pièce  aurait  été  faite  en  répoDse  au  qualra 
suivant  de  Mad.  de  Rohan  au  Marq.  de  Houillac.  ennuyée  de  ses  visites  : 

Malgré  la  canicule 

Oue  Ton  m'allume  ce  fagot, 

Ciir  le  temps  est  aussi  ridicule 

Que  Tesprit  du  Marquis  de  Got. 


i 
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La  réputation  de  Cassagnes  sombra  sous  le  trait  malicieux  de  la  IIP  satire  de 
Boileau  où  ce  dernier  dit  qu'il  ne  compte  pour  rien  la  bonne  chère  : 

Si  Von  n*est  plus  au  large  assis  en  un  festin, 
Quaux  sermons  de  Cassagnes,  ou  de  Tahbé  Cotin, 

Cassagnes  mourut  le  23  Mai  1679. 

Nous  renvoyons  pour  la  liste  de  ses  ouvrages  aux  Mémoires  de  Nîcéron,  T.  XXII, 
p.  112. 

Il  faut  peut-être  attribuer  à  ce  poète  la  pièce  suivante  : 
Dialogue  (en  vers)  de  la  Vertu  et  de  la  Fortune  :  Ainsi  donc  par  toute  la  terre 
qui  est  signée  :  Cassagnes^  un  jeune  garçon  de  Montpellier  dans  le  Ms.  19144  (Fonds  fr.) 
de  la  Bibl.  Nat.  On  sait  que  Cassagnes  est  nô  à  Nîmes,  mais  il  a  pu  suivre  les  cours  de 
runiversitô  de  Montpellier  et  nous  aurions  là  une  de  ses  premières  œuvres. 

Voici  l'opinion  de  Chapelain  sur  Cassagnes  (lt502)  : 

€  Est  un  très  bel  esprit,  et  qui  écrit  également  bien  en  vers  et  en  prose  françoise,  avec 
plus  de  naturel  que  d*acquis.  surtout  dans  les  Lettres  humaines.  Son  inclination  pieuse 
Taîant  plus  porté  à  Tétude  de  la  Théologie,  qu*à  tout  autre.  Son  génie  est  soutenu  et  ses 
expressions  pures  et  fortes  avec  beaucoup  de  sentimens  nobles  et  moraux.  Il  seroit  plus 
propre  à  la  Chaire,  qu'à  tout,  si  sa  foible  santé  lui  permettoit  de  s  y  appliquer,  et  si  son 
jugement  se  peut  meurir,  et  tempérer  le  beau  feu  qui  l'agite,  il  y  tiendra  un  des  premiers 
rangs.  Ce  seroit  aussi  une  plume  à  faire  d'éclatans  panégyriques;  enfln  c'est  un  des  jeunes 
gens  de  ce  Siècle  de  la  plus  belle  espérance,  et  des  plus  nés  à  la  vertu  :  car  pour  l'ambition 
et  Tamour  de  ses  Ouvrages,  ce  sont  deux  défauts  qui  ne  sont  blâmables  qu'aux  gens  d'un 
âge  plus  avancé  ». 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  11  pièces  de  Cassagnes  : 


RKC  LA  rofrr.,  t.  i,  I67L 
Id. 

KLOGIA    MAZARLNI,    <666. 

REC  LA  rO.HT.,  T.  1,   <67l. 

KLOGIA    HAZIIILNI,   1666. 
•  IC.  LA  FOWT.,  T.  !,    I(J7L 

Id. 

Id- 

KLOGIA    MAZARINI,    1666. 

»«:.  LA  roîfT.,  T.  I,  1671. 
Id. 


Pensées  chrestieiinei  :  Sur 
un  parterre. 

Sur  la  guerre  du  curps  et 
de  l'esprit. 

Sur  la  paix  dc5  Pyrénées. 
Ode. 

Paroles  rhresliennes. 

Ode  puur  le  Gard.  Mazariu. 

Sur  la  mort  de  N.  S. 

Sur  un  papillon. 

Sur  le  chant  des  oiseaux. 

Sur  la  paix.  Sonnet. 

Bonheur  du  chreslien.  St. 

Sur  la  mort. 


Brillantes  fleurs  de  la  saison  nouvelle 

Corps  mortel  qui  me  fais  la  guerre 

Enfin  la  guerre  est  terminée  ||  iVi  les  vaincus 

Faites  goe  de  vous  seul  mon  cœur  soit  amoureux 

héros,  si  digne  de  mémoire 

Olfrei'VOUi  aux  yeux  de  mon  âme 

Papillon  léger,  et  volage 

Que  chantez-vous  petits  oiseaux 

Que  nos  héros  chrétiens,  que  nos  glorieux  Àkidn 

(Jue  vous  Cites  heureux^  vous  qu'une  sainte  flamme 

Roses  en  qui  je  vi^y  paroistre 


248 


POÉSIES  ET  PIÈCES  (PROSE  ET  VERS)   DES  RECUEILS  COLLECTIFS 


A  consulter  :  Pellisson  et  d'Olivet  :  Hist.  de  TAcadémie  fr.  —  Goujet  :  Bibl.  franc. 
T.  XVIII,  p.  53.  —  Nicéron  ;  Mémoires,  T.  XXII.  -  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  françois.  - 
Ménard  :  Histoire  de  Nîmes.  —  E.  Buisson  :  Les  victimes  de  Boileau,  Tabbô  de  Gassagoes 
(Extrait  de  la  Quinzaine,  1898).  ^  Boissier  (Gaston)  :  Notice  sur  Tabbé  de  Gassagnes  lue  à  la 
séance  publique  de  TAcadômie  du  Gard  le  29  Avril  185Ô. 


GAZE 


On  sait  peu  de  chose  de  M.  Gaze,  sinon  qu'il  a  éprouvé  une  véritable  passion  pour 
M'"*  Deshoulières  à  laquelle  d'ailleurs  il  ne  fut  pas  indiflFérent.  Il  était  dans  le  service  et 
fut  tué  en  1692.  M®"*  Deshoulières  a  fait  des  stances  sur  sa  mort,  en  dehors  des  nom- 
breuses pièces  qu'elle  lui  a  adressées. 

Toutes  les  pièces  ci-après  figurent  dans  les  Œuvres  de  Madame  et  de  Mademoiselle 
Deshoulières.  1754  (2  vol.)  : 

REC.  MOKTJENS,  T.  V,  1696.        Rép.  à  M""®  Des  Houiières.      Aux  Ordres  de  ma  souveraitie 

Madrigal. 

Id.  Epîlre  à  M'***  Des  Houiières.      Charmante  im,  ce  matin  quand  V Aurore 

Id.  Id.  Les  Aquilons  qui  régnent  dans  ces  lieux 

Id.  Rép.    au   caprice  de   M^^>*      Pourquoi  vous  figurer  que  le  Ciel  vous  prépare 

Des  Houiières. 


A  consulter  :  Eloge  de  Mad.  et  M*"**  Deshoulières,  éd.  de  leurs  Œuvres.  1754. 


C.  B. 


HEC.  CONQ.  BOLLANDK,    1672.         Sounet. 


Dans  ces  heureux  Progrés  dont  C  Enfer  même  gronde 


C.  D.  P.  voir  DU  PÉRIER  (Ch.) 


CÉRISY  (de)  * 
Voir  T.  II,  p.  183  ;  SupS  p.  663  et  Sup*  général,  T.  IV. 


VACD.  DE  COUR,  T.  II,  1666.  Vaudeville. 

REC.  LA  FONT.,  T.  I,  i67i.  Pdraph.  du  Ps.  138. 

Id.  Id.            Ps.    49. 

Id.  Id.           Ps.    84. 


Une  faut  plus  aller  au  Champ  de  Mars  (n.s. 
Monarque  tout  puissant  qui  lances  le  Umnem 
Porté  dans  l'avenir  par  une  sainte  ardeur 
Seigneur  y  la  main  désarmée 
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Ch...  (de)  voir  CHABLEVAL 


CHANCE  (M*"'  de) 
M*"*  de  Chance  de  Dourlens  faisait  partie  de  l'Acadéuiie  des  12  anonymes. 


HOOV. 

PANDORE,  1    P.,   1698. 

Sonnet  pour  Mad.  la  Dau- 
phine. 

ÎCOOV. 

PANDORE,   Il  P.,  1698. 

Prière  pour  le  Roy. 

Id. 

Madri/sral  à  Veriron. 

NOOV 

.  PANDORK,  1  P.,  1698. 

Sonnet  du  prix. 

Id. 

A  l'Académie  d'Arles. 

woov. 

PANDORK,   HP.,   1698. 

Sur  le  parallèle  de  Louis 
le  Grand.  Sonnet. 

?I00V . 

PANDORE,  1  P.,    1698. 

Sonnet  du  prix. 

id. 

Au  lioy.  Sonnet  du  prix. 

id. 

A  la  gloire  du  Roy.  Sonnet 
du  prix. 

Id. 

Rép.  à  M.  de  Vertron. 

Id. 

Pour  M.  de  Saint-Aiffuau. 

C est  pour  voslre  belle  âme  une  sensible...  Gloire 

Ciel  conduises  les  redoutables  coups 

Dons  ce  nouveau  Temple  des  Dieux 

De  ma  belle  Princesse  on  admire  le....  Buste 

De  Vertron  les  Muses  chnrmies 

Louis  au  Champ  de  Mars  va  plus  loinqu'A  Uxamlre 

Notre  illustre  Dauphine  a  mis  toute  sa...  Gloire 
Pour  chnnter  rot  vertus,  c  est  peu  du...  Flageolet 
Quand  on  est  animé  par  un  si  vaillant...  Chef 

Quand  vous  voudret^  Vertron,  agasser  notre  veine 
Sujet  avés,  galant  Vertron 


Rondeau. 


CHANTEREAU-LEFEBVBE 

Louis  Chantereau-Lefebyre,  jurisconsulte  et  historien,  né  à  Paris  le  12  Septembre 
1588,  mort  le  2  Juillet  1658.  Il  fut  successivement  Intendant  des  fortitications  en 
Picardie,  Intendant  des  gabelles.  Intendant  des  finances  des  duchés  de  Lorraine  et  de 
Bar,  puis  Président  des  Trésoriers  de  France  de  la  généralité  de  Soissons.  Nous  ren- 
voyons pour  la  liste  de  ses  ouvrages  historiques  et  chronologiques  à  la  Bibl.  hist.  de  la 
France  du  P.  Lelong  (éd.  Fevretde  Fontette),  et  à  la  Nouvelle  biog.  universelle  de  Didot. 

l'LAiMRS  POKs.  GAL.,!».  D.         Difllogue  d'Alcidun  et  d'A-       Tandis  que  je  fus  seul  à  régner  dans  ton  âme  {n  s.) 

minle.  Trad.  d'Horace. 


A  coftstUier  :  Moréri  :  Dict.  hisl.  —  MaroUes  :  Mémoires,  T.  II,  p.  116,  éd.  de  1755,  — 
Lelong:  Bibl.  bist.  de  la  France,  éd.  Fevret  de  Fontette.  — -  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot.  — 
Historiettes  de  Tallemant  des  Réaux,  éd.  Paulin  Paris,  T.  V,  p  239  et  252. 
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CHANTLEU 

REC.  DE  SONNETS,  1683.         Sonuet  (bouls-rimés).  Muses,  joignons  la  Lyre  aux  Flustes  du  Dieu...  Pan 


CHANUT  (Pierre) 

Pierre  Chanut,  né  à  Riom  en  1600,  mort  à  Paris  en  Juillet  1062.  De  1645  à  1649,  il 
fut  ambassadeur  de  France  en  Suède  auprès  de  la  reine  Christine,  puis  ministre  pléni- 
potentiaire à  Lubeck  en  1650  et  enfin  ambassadeur  en  Hollande  en  1653.  Chanut  avait 
gagné  Testime  de  Christine  qui  lui  confia  son  projet  d'abdication  et  resta  toujours 
en  correspondance  avec  lui. 

Il  était,  dit  Wicquefort  (Le  Livre  de  l'ambassadeur),  «  un  des  plus  savants  hommes 
de  son  temps  ;  il  s'exprimait  parfaitement  en  la  plupart  des  langues,  tant  vivantes  que 
mortes;  il  avait  beaucoup  voyagé  et  profité  de  ses  voyages  ;  aussi  peut-on  dire  que  de 
tous  les  ministres  qui  se  trouvèrent  à  Lubeck,  il  n'y  eut  que  lui  qui  y  fit  figure  ;  c'était  un 
ambassadeur  de  première  classe  ». 

La  Bibl.  Nat.  possède  la  correspondance  de  Chanut  de  1645  à  1653.  Pierre  Vinage  de 
Vaucieune  en  a  publié  un  abrégé  sous  le  titre  de  Mémoires  et  négociations  de  M.  Chanut 
depuis  Tan  1645  jusqu'en  1655.  Paris.  i676.  3  vol.  in-12. 


Chanut  entretenait  les  meilleures  relations  avec  les  écrivains  de  son  temps.  Saint 
Amant  lui  a  adressé  deux  sonnets  sur  Amsterdam  (Dernier  recueil  de  diverses  poésies 
1658.  ln-4). 

On  jugera  par  la  pièce  ci-après  (Bibl.  Nat.,  Ms.  864)  que  son  mérite  poétique  était  si 
périeur  à  celui  de  bien  des  rimailleurs  du  milieu  du  XVH*  siècle  : 

Sonnet  de  M.  Chanut  qu'il  fit  le  jour  qu'il  fut  taillé  : 

Mon  âme  de  douleurs  profondément  atteinte. 
Après  avoir  tenté  tous  les  autres  secours. 
Voit  enfin  qiCà  Dieu  seul  il  faut  avoir  recours 
Et  que  nulle  autre  voix  ne  répond  à  sa  plainte. 

Je  te  la  fais.  Seigneur,  avec  beaucoup  de  crainte. 
Honteux  que  sans  amour  par  force  à  toi  j'accours, 
Cependant  de  mes  maux  tu  fais  assez  le  cours 
Comme  si  je  Vavois  invoqué  sans  contrainte. 

Tu  reçois,  6  mon  Dieu,  d'une  extrême  bonté 
Ce  cœur  que  les  tourinens  ont  à  peine  dompté 
Et  cette  âme  abattue  et  non  pas  pénitente. 

Que  n'obtiendray-je  pas,  lorsqu'à  ta  charité 
J'adresserai,  Seigneur,  une  prière  ardente 
Qui  parte  plus  d'amour  que  de  iiécessité  ! 
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Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ne  contiennent  qu'une  pièce  de  Cbanut  : 

»RC.  LA  FONT.,  T.  II,  I67L        Tombeau    du  petit  Comte      Entre  les  noms  fameux  des  Princes  de  ma  race 

de  Dunois. 

A  consulter*  :  Marolies  :  Mémoires,  T.  III,  p.  266  (éd.  de  1755). 


CHAPELAIN   (J.)* 
Voir  T.  II,  p.  189  et  Sup\  p.  663. 

REC,  B0UH0UR8,  1693.  Duiikerque.  Sonnet  (i).  Dunktrque  est  à  Iti  France  ei  cette  autre  Çarthnçe 

in.  s.) 

KLOGiA  ifAZARi.Ni,  1666.  0«ie  pour  la  paix  et  le  ma-       0  Muset,  ii  Trouppe  divine 

riage  du  roi. 

Id.  A  Mazarin.  Ode.  Sçavan*.es  Nymphes  de  Sicile 

A  consulter  (suite):  Mémoires  de  Jean  Rou.  T.  II,  1857,  p.  103.  —  Aloins  :  Jean  Cba- 
pelain,  titulaire  d*un  bénéfice  dans  le  Haut-Maine.  Le  Mans,  1877.  iQ-8  de  38  p.  —  Marq. 
de  Granges  de  Surgères  :  Les  traductions  franc,  de  Guzman  d'Alfarache  (Bulletin  du  Biblio- 
phile, 1885,  p.  289) 


CHAPELLE^ 

Voir  T.  II,  p.  190. 

Le  Bouberiana  Ms.  Bibl.  Nat.  (Nouv.  acq.  franc.,  1966)  nous  a  conseiTé  Tépitaphe  de 
Chapelle  faite  par  lui-même: 

Cy-git  qu'on  ai  nia  comme  quatre. 
Qui  n'eut  ny  force  ny  vertu. 
Et  qui  fut  soldat  satis  se  battre. 
Et  iH)ète  sans  Hre  battu. 

Voici  une  note  sur  Chapelle  du  Hec.  .Maurepas,  T.  III,  Bibl.  Nat.  (fonds  fr.)  : 
«>  Chapelle  étoit  sans  (*ontredit  le  plus  bel  esprit  de  son  siècle,  rien  n'échappoit  à 
•ia  netteté,  il  étudia  la  philosophie  sous  le  fameux  Gassendi  où  il  fit  un  progrès  merveil- 
leux, tant  du  côté  du  savoir  qu(^  du  côté  do  la  conduite  de  sa  vie  qu'il  menoit  philosophi- 
quement ju^ques  à  sa  mort,  méprisant  le  bien  et  les  honneurs,  cherchant  uniquement  la 
iberté,  le  repos,  la  douceur  de  la  vie,  la  joye  et  les  plaisir^s  ;  à  la  vérité  il  étoit  très  sujet 
I  Pivrognerie,  et  la  vivacité  de  son  esprit  étoit  telle  qu*il  falloit  peu  de  vin  pour  troubler 


(1)  Ot  tonne!  qui  ligure  danit  le  Mh.  lH<J()dr)  la  Hibl.  Nat.  (Poéi^ie^de  r^tiapelain;  v%\.  attribué  A  rabbé  T«lleiiiafit 
uaoft  !•  R«c.  de  Conrart,  T.  Xlll,  in-folio,  p.  ^05. 
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sa  raison  et  que  souvent  même  il  s'enyvroità  force  de  parler;  un  jour  étant  y  vre,  il  voulut» 
s'égorger  et  se  donna  mémo  quelques  coups  de  couteau  dans  la  gorge  avant  qu*on  le  pu 
retenir.  Il  n'a  paru  aucuns  ouvrages  de  lui  qu'un  voyage  qu'il  avoit  composé  avec  M.  U 
Goigneux  de  Bachaumont,  il  avoil  néantmoins  composé  d'autres  ouvrages  qu'il  brûla  ui 
soir  étant  revenu  yvre  chez  luy  ». 

Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  1715  (2  parties),  renferme  deux  pièces  sig- 
Chapelle  (elles  pourraient  bien  être  de  Jean  de  La  Chapelle,  né  en  1655,  mort  le  9  ma*^ 
1723): 

Epitaphe  d'un  chien  :  Passant  réfléchisseur,  qui  vois  ce  monument 
Vers  à  l'imitation  de  Catulle,   au  moineau  de  Climène  :  Petit  m,oineau,  délices  d- 
CHmène 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1701  nous  ont  conservé  20  pièces  de  Chapelle 
reproduites  par  Saint-Marc  dans  son  éd.  des  Œuvres  de  ce  poète,  1755  : 


REC.    DB  BAHBI.N,  T.  V,     1692. 
Id. 

Id. 


Stances. 

A  M«"*  de  S.  Christophle. 
Lettre  en  vers. 

A  MM.  deNanloutliet  elde 
Sarcelles. 


UKC.   PIÊCRS  G  AL., 

1663. 

Voyage  de  La  Chapelle  et 
de  Bachaumont  ^vers  et 
prose). 

KFX.   DR    BARBIN,    T. 

V,  1692. 

Au  Marq.  de  Jonzac. 

Id. 

Lettre  en  vers. 

Id. 

Au  Roy.  Sur  son  départ. 

Id. 

A  M.  de  Saint-Aiguan.  Let- 
tre en  vers. 

Id. 

Lettre  à  Molière  (prose  et 
vers). 

Id. 

Ode,  à  Carré. 

Id. 

Pour  M»"*  de  L'Enclos.  Bal- 
lade. 

Id. 

A  Mad.  de  Pellissari. 

Id. 

Chant  royal. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Placet  (au  Comte  du  Lude]. 

Id. 

Pour  M.  le  Comte  de  S. 

Id. 

Au  Marq.  d'Effiat. 

RRC.  MOBTJEiNS,  T.   N 

s  1701. 

Lettre  à  Moreau,  écrite  de 
S.  Lazare,  à  20  ans  (1). 

Aura  des  rideaux  qui  voudra 
A  vostre  lettre  en  vieux  Gaulois 

A  voMi,  les  deux  que  je  chéris 

C'est  en  vers  que  je  vous  écris 


Cher  Marquis^  les  vers  qu'au  beau  Maine 
Cruelle  Princesse,  qui  fais 
Es- tu  d^ accord  avec  les  deux 
Grand  Duc,  en  tout  tant  merveilleux 

Je  nuy  encore  veu  chez  luy.., 

La  belle  et  galante  manière 
La  Terre  en  son  rond  spacieux 

Madame^  quil  m'a  cousté  cher 
On  crut  jadis  que  r Habitant  du  Tage 
Ouy,  Moreau^  ma  façon  de  vivre 
Plaise  à  Monseigneur  le  Grand' Maistre 
Quel  bruit  de  triomphes  nouveaux 
Quel  fat  mon  trouble  et  mon  chagrin 
Toy  qui  nous  fais  voir  la  sagesse 


(l)  Cette  lettre  en  vers  est  précédée  d'une  partie  en  prose  :  Je  ne  vous  feray  point  icy  la  description  de 


j 


PUBLIÉS  DE   1662   A    1700,   CLASSÉES   PAR   NOMS  D'AUTEURS.  253 

ftfx.  DE  BARBIN,  T.  V,  169*2.       Lettre  à  Molière  (prose  et       Vostre  lettre  m'a  touché... 

vers). 

Id.  Lettre.  Vous  mander  qu'on  est  accueillp 


CHABLEVAL* 

Voir  T.  II,  p.  192  et  SupS  p.  603. 
Voir  également  M.  do  C. 

Nous  avons  indiqué,  d'après  la  Nouv.  biog.  univ.  de  Didotja  date  de  1608  comme  étant 
celle  de  la  mort  de  Charleval  ;  c'est  une  erreur  dUmpression,  il  faut  lire  1693,  le  9  Mars. 
Moréri  donne  1688. 

Le  Ms.  22557  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  nous  a  fourni  trois  pièces  de  Charleval  que 
nous  croyons  inédites,  les  voici  : 

ÉPIORAMME 

Ces  bigots  à  petit  colei 
De  qui  Vapparence  nous  duppe. 
Quand  ils  diserd  leur  chapelet. 
Ont  leur  esprit  sous  vostre  Juppé, 

DISTIQUE 

Celuy-la  gàuste  en  paix  le  souverain  bonheur 
Qui  peut  sans  embarras  ny  d^enfans,  ny  de  fenime» 
Joindre  les  lumières  de  Vânie 
Avec  V innocence  du  cœur, 

DL\L0GUE  :  TIRCIS  ET  SILVJE 

Tircis  :  Quand  seul  je  plaisois  à  tes  yewr, 
J*estois  heureux,  belle  Siivie, 
Je  n'eusse  pas  changé  ma  vie 
Pour  la  félicité  des  Dieux. 

Silvie  :    Tirsis,  quand  tu  baisois  mes  fers. 
Avant  tes  feu,r  pour  Pasithée, 
Partout  7na  gloire  estait  chantée, 
S  estais  célèbre  jtar  tes  vers. 

Tirsis  :    Pasithée  est  pleine  d'appas. 

Soit  qu'elle  parle  ou  qu'elle  chatde. 
Pour  elle,  tant  elle  est  charîtiante. 
Je  m'exposerais  au  trépas. 

Silvie  :   Iphis  est  maistre  de  mon  sort. 

Sous  brûlons  d'une  ynesme  /lame  ; 
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Pour  ce  doux  vainqueur  de  mon  âme 
cent  fois  je  soufrirois  la  mort, 

Tîrcis  :  Mais  si  nous  rallumions  nos  feux 
Et  si  la  b}*une  Pasithée 
De  mon  cœur  estoit  rejettée 
Pour  me  remettre  dans  tes  noeuds, 

Silvie  :   Bien  qu'Iphis  soit  constant  et  beau, 
Toy  capricietcœ  et  volage, 
A  ton  amour  je  me  rengage 
Et  vevAX)  l'aymer  jusqu'au  tombeau. 

En  voici  deux  autres  des  Ms.  12724  et  12731  (Chausonnier  Clairambault)  : 

Chanson  pour  M"""*  de  Troussy  aujourd'hui  Mad.  la  Maréchale  de  la  Molhe, 

aimée  de  M.  le  Prince. 

Belle  Troussy f  ton  esprit  dissimule, 
L'on  connoist  trop  ce  qui  fait  ta  langu^eur. 
Dis-nous  le  secret  de  ton  cœur  : 
Si  ton  Prince  a  les  forces  d'Hercule 
Comme  il  en  a  la  gloire  et  la  valeur. 

Pour  la  sœur  de  M«"*  d*Aumale  : 

La  Cadeite,  quoique  divine. 
Contre  l'A7nour  raisomie  bien 
Mais  elle  sçay,  car  elle  est  ftne^ 
Que  ses  raisons  ne  valeni  rien. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renfermeut  44  pièces  de  Gbarleval  : 

Les  pièces  marquées  d'un  astérisque  oui  ëté  reproduiles  dans  Tédiliou  Saint-Marc  des  Poésii 
Charleval,  1759: 

Aimez,  charmante  blonde  ♦  (n.  *.) 
A  UeZy  mes  vers^  entretenir  ce  $oir  • 
Amour,  Démon  sans  égal  * 
Après  les  vers  que  j*ay  leus  * 

A  a  doux  bruit  des  ruisseaux, dans  les  bois  je  re^ 

A  u  plus  fort  de  vostre  douleur  ♦ 

Belfe  Ingrate  puisque  mes  sains  * 

Bien  que  Paul  soit  dans  t indigence  * 

Bien  qulrii  m* ait  promis  une  amitié  pnrfmt^ 

Bien  souvent  l'amitié  s^enflamme  • 


de 


HBC.    P.   B.  VERS, 

111 

P. 

.  S. 

D. 

Chanson. 

HEC.   DE  BARBIN, 

T. 

IV, 

1692. 

Epigramnie. 

Id. 

Chanson. 

Id. 

Kpi^ramnie(sur  les  vers  de 
Sarasin). 

Id. 

Epigramme. 

Id. 

A  une  dame.  SI. 

Id. 

A  une  dame. 

Id. 

Kpigramme. 

Id. 

Id. 

ïd. 

Quatrain  (à  Mad.Scarron). 

l 


^ 
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HKC.  RARBiN«  T.  IV.  1092.  Slanccs.  Voslre  bonté  me  persuade  * 

Voyez  à  quoi  le  iort  m'engage  ♦  Voir  T.  II 
Faut-il  que  le  destin  m*outrage 

A  consulter  (suite)  :  Ch.  de  Beaurepaire  :  Note  sur  les  quatre  Faucon  de  Ris,  Premiei 
présidents  du  Parlement  de  Normandie.  Sotteville-lès-Rouen.  1897. 


CHARPENTIER  (Fr.) 

François  Charpentier,  né  à  Paris  le  15  Février  1020,  mort  dans  la  mémo  ville  le  !^ 
Avril  1702.  «  Le  génie  aisé  et  la  vivacité  qu'il  fit  paraître  dans  ses  premières  étude 
dit  Nicéron,  le  firent  destiner  au  barreau.  Mais  quelques  talens  qu'il  eût  pour  réuî 
dans  cette  profession,  l'amour  qu'il  avait  pour  les  belles-lettres  ne  lui  permit  pas  de 
engager.  Il  préféra  à  une  vie  tumultueuse  et  agitée,  la  tranquillité  et  le  repos  du  cal 
net  et  à  l'étude  des  loix,  la  connaissance  des  langues  et  des  bons  auteurs  de  Tantiquil 
Il  joignit  au  commerce  de  ces  fameux  anciens,  celui  do  nos  plus  illustres  moderne 
avec  lesquels  il  fut  étroitement  uni  par  la  place  qu'ils  lui  donnèrent  en  1651  dans  l'Ai 
demie  française,  où  il  fut  reçu  après  la  mort  de  Jean  Baudoin  ». 

Dans  la  fameuse  querelle  des  anciens  et  des  modernes,  Charpenlier  se  rangea  au 

nombre  des  partisans  de  Perrault,  et  il  eut  sa  bonne  part  des  sarcasmes  que  Boileaa  lan^n-n^mça 
contre  eux. 

Il  a  tracé  lui-même  son  portrait  sous  le  nom  d'Amaxite,  dans  le  c  Voyage  du  VdXWT  ^■lon 
tranquille,  nouvelle  historique.  A  la  Princesse  Œmilie,  parErgaste.  S.  n.  de  lieu.  16  laTTT?, 
in-12  ».  (1) 

Voici  un  sixain  qu'il  avait  fait  pour  être  mis  au  bas  de  son  portrait  exécuté  par  M .  de 

Piles  : 

Le  rang  où  je  suis  paroenu. 
N'est  pas  d*un  fort  çrand  revenu, 
Un  doyen  de  r Académie 
Fait  peu  craindre  son  Tribunal  : 
Pour  être  estiiné  dans  la  vie 
Il  faut  pouvoir  faire  du  mal. 

Ce  dernier  trait,  qui  n'est  pas  sans  fondement,  est  à  l'adresse  de  Boileau. 
Boscheron  a  écrit  la  vie  de  Charpentier  (Ms.  de  la  Bibl.  Nat.  fonds  fr.,  15276^.  C 
biographie  contient  plusieurs  [)etites  poésies  de  cet  académicien. 


[\)  préimprimé  en  17".^  par  les  soins  de  Mercier  de  Saint-Léger. 
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La  liste  de  ses  ouvrages  se  trouve  dans  les  Mémoires  de  Nicôron,  T.  XXI,  p.  325,  nous 
la  complétons  par  : 

Discours  sur  le  sujet  des  conférences  futures  de  TAcadéroie  françoise.  S.  l.  n.  d..  in-4. 
Cité  par  Barbier,  d'après  le  Gat.  manuscrit  de  l'Abbé  Goujet  (Bibl.  Nat.). 

Ode  pour  M.  le  Cardinal  Mazarin.  Paris.  Ant.  de  Sommaville.  1657.  In-4,  pièce  (Cat.  Bibl. 
du  Roi,  5332  Y). 

Complimens  sur  la  mort  de  la  Reine,  faits  au  Roy,  à  M.  le  Dauphin  et  à  Mad.  la  Dau- 
phine,  au  nom  de  PAcadémie  françoise;  avec  une  inscription  française  en  style  lapidaire. 
Paris,  Pierre  Le  Petit  et  Séb.  Mabre-Cramoisy.  1683.  In-4  (Cat.  Bibl.  du  Roi,  :^583  X^. 

Dialogue  de  Monsieur  D.  (Despréaux)  de  l'Académie  françoise  et  de  Monsieur  L.  M.  (Le 
Maître,  avocat  au  Parlement),  s.  n.  d'auteur  (1)  (T.  Il  des  Factums  de  Furetière,  1694). 

Le  Ms.  545  de  la  Bibliothèque  du  Musée  Condé  :  Poésies  de  Charpentier,  comprend  les 
pièces  suivantes: 

Désaveu  :  Orand  Roy  dont  les  hautes  merveilles  (voir  Factums  de  Furetière) 

Sonf^e      :  Nous  antres  enfans  du  Parnasse 

Sonnet    :  S'élève  qui  voudra  par  force  et  par  adt^esse 

Ce  dernier  sonnet  est  généralement  attribué  à  D'Hesnault. 

Charpentier  aurait  traduit  en  français  un  certain  nombre  d'épigrammes  grecques 
(Goujet:  Bibl.  fr.,T.  IV,  p.  316). 

Enfin  : 

Les  Chapons  du  Mans  ou  les  entretiens  de  M.Costar  et  de  M.  dePinchesne(Bibl.Nat., 
Ms.  15125)  renferment  une  poésie  de  ("harpentier  :  Le  Disné  du  22  Juin  1656  :  Costar,  cham^ 
piopf  magtianime 

Kt  les  (télinottes  du  Mans  ou  Suitte  des  entretiens  de  MM.  Costar  et  Pincbesne  (Bibl. 
Nat.,  .Ms.  1512;")).  quatre  pièces  de  lui  : 
Le  Voyage  héroïque  (en  prose) 

Rép.  aux  vers  de  l^inchesne  :  De  mon  esprit  nsseuréntent 

Duplique  id.  :  Il  est  vrayfay  dit  foyx^e  choses 

Sonnet  sur  un  repas  :  Ha!  que  de  nos  festins,  cest  un  mauvais  augure 

Appréciation  littéraire  :  Voici  l'opinion  de  Chapelain  sur  Charpentier:  €  Il  aie  stile 

jiur  et  net  en  prose  et  en  vers,   sçait  bien  la  langue  grecque  et  latine,  a  de  la  force  dans 

l'esprit,  et  de  l'érudition  ancienne.   Par  la  vie  de  Soc-rate  qu'il  a  compilée,  on  voit  qu'il 

pourrait  travaillei*de  son  chef,  mais  il  s'est  rabattu  sur  la  tradurtion,  comme  s*il  craignoit 

!«•  labeur,  ou  qu'il  se  sentit  (oible  pour  les  grandes  entreprises,  l/expérience  du  monde, 

^1  <ies  aflaires  qui  lui  manque,  lui  a  tait  peut-être  prendre  ce  parti  comme  le  plus  aisé.  Au 

^te,  il  vaut  autant  et  plus  qu'un  autre  (.Mémoire  à  Colbert,  1062). 

Lfs  recueils  collectifs  publiés  de  l(k>2  à  1700  contiennent  10  pièces  de  Charpentier  : 


{^X,  (Ihiq>«Qtier  ^*e^  ^ornit  déclaré  Tautcur,  voir  CarpfiiUnann,  y.   iH8. 
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EL061A  MAZABiNi,  1666.  Louîs.  Eglogue  royale. 

Id.  Pour  Mazarin.  Ode. 

REc.  puRETiBRE,  1687.  Désaveu  fait  par  les  Muses 

du  Placet  présenté  au 
Roy  sous  le  nom  de  Fu- 
retière. 

KLOGiA  MAZARiNi,  1666.  A  Mazarin.  Sur  la  palx.  Ode. 


PO.NT.  DK  PARIS,    S.  D. 


RKC.  ACAD.  PR.,  16SI. 


KLOGIA    IIAZARINI,    1666. 


REC.   tPlG.   PU.,  T.  I,    1698. 
EL06IA    MAZARINI,   1666. 

REC.  MOETJENS,  T.  II,    1694. 
PORTEFEUILLE  L.  D.  P.,  1694. 


Pour  les  machines  de  Marly. 
Irnit.  de  Santeuil. 

Cantique  en  Thonnéur  de 
S.  Louis. 

Au  roy,  sur  Je  voyage  de 
S.  M.  en  Flandres  (1658). 
Ode. 

Epigramme. 

Cvrus  à  Louis  XIV.  Sonnet. 

Sur  les  douceurs  de  la  vie 
privée.  Sonnet  [1). 


Daphnùf  il  est  donc  vray  que  tes  riches  campagnes 
Grand  Cardinal  dont  la  prudence 
Grand  Roy  dont  les  haute»  merveilles 


Lame  ferme  et  courageuse 

La  Seine^  grand  Monarque,  admirant  ta  Fortune 

Louez  Dieu  dans  ses  Saints,  grands  et  rares  Génies 

Nymphe  à  la  voir  infatigable 


Pauvre  Didon  où  Ca  réduite 

Plus  visie  que  C éclair,  plus  craint   que  le  ton- 

[nerre  ||  Mon  fer  victorieux 

S'élève  qui  voudra  par  force  et  par  adresse  (n.  s,) 


A  consulter  :  Carpentariana.  —  Pellisson  et  d'Olivet  :  Hist.  de  TAcad.  fr.  —  Marolles  : 
Mémoires,  T.  III.  —  Goujet  :  Bibl.  franc,  T.  I  et  II.  —  Desessarts  :  Siècles  littéraires.  — 
Nicéron  :  Mémoires,  T.  XXI.  —  Quérard  :  La  France  littéraire.  —  Nouv.  biog.  univ.  de 
Didot. 


CHARPY 


Voir  T.  II,  p.  196. 

Le  Cat.  Potier  1872,  p.  160,  mentionne  l'ouvrage  suivant,  mais  est-il  de  Nicolas  Charpy  f 
Paraphrase  du  Pseaume  LXXI  sur  la  naissance  de  M.  le  Dauphin.  1638.  In-4. 


HKC.  p.   B.   VEUS,  III    P.,  s.  D. 
Id.  (U) 


Récit  de  Mollier. 
Id. 


Cent  fois  il  s'éloigna  pour  éviter  sa  veui 
0  Dieux,  ce  nest  donc  pas  assez 


CHAULIEU 

Guillaume  Anfrie  de  Gliaulieu,  abbé  d'Aumale,  de  Poitiers,  etc.,  né  à  Fontenay 
(Eure)  en  1639,  mort  à  Paris  le  27  Juin  1720.  Son  père  était  Maître  des  Comptes  à 
Rouen  et  Conseiller  à  brevet.  Il  vint  de  bonne  heure  à  Paris.  Ses  parents  en  avaient  fait 


j 

-1 


(1)  Ce  sonnet,  nousTavons  dit.  est  p^énéralement  attribué  à  D'Hesnault,  mais  il  figure  dans  les  Poésies  de  Char- 
pentier (Ms.  5^i5,  Bibl.  du  Musée  Condé). 
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un  ecclésiastique;  le  Grand  Prieur  de  Vendôme,  trouvant  chez  lui  des  goûts  analogues 
aux  siens  pour  le  plaisir,  la  bonne  chère  et  la  poésie,  en  fit  un  opulent  abbé.  Il  eut  pour 
plus  de  30.000  livres  de  rente  en  bénéfices,  et  jamais  bénéficiaire  ne  satisfit  moins  à  la 
loi  canonique  de  la  résidence. 

Il  fut  employé  par  la  Régente  et  le  Cardinal  Mazarin  lors  de  la  cession  de  la  ville 
de  Sedan  à  la  France  par  le  duc  de  Bouillon.  A  Tâge  de  trente-six  ans,  il  accompagna 
Monsieur  de  Béthune,  nommé  ambassadeur  extraordinaire  en  Pologne.  Après  son  retour 
à  Paris,  il  suivit  Vendôme  en  son  gouvernement  de  Provence,  puis  posa  sa  candidature 
à  l'Académie  française.  Il  échoua  grâce  à  une  cabale  attribuée  par  les  uns  à  Tourreil, 
traducteur  des  Harangues  de  Démosthènes,  et,  par  les  autres,  à  l'opposition  de  Louis  XIV 
en  haine  des  libertins  et  des  galants  à  petit  collet.  Parvenu  à  un  âge  avancé,  Chaulieu 
conservait  encore  les  goûts  et  la  vivacité  de  la  jeunesse,  et  à  quatre-vingts  ans,  il  eut 
une  véritable  passion  pour  la  femme  spirituelle  connue  tour  à  tour  sous  les  noms  de 
Mademoiselle  de  Launai  et  de  Madame  de  StaaI.  Suivant  sa  volonté,  ses  restes  furent 
transportés  à  Fontenay  pour  y  être  inhumés. 

Six  pièces  de  Chaulieu  se  lisent  dans  le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  1715  :  cinq 
dans  la  P  p.  et  une  dans  la  II*  : 

Le  Temps,  ode  irrégulière       :  Destructeur  impitoyable 
Lettre  au  Marquis  de  Dangeau  :  Gouverneur  de  ces  beaux  climats 
Sur  le  vin  d'Aï  :  Tavois  juré  quelque  cher  qu'il  m'en  coûte 

Epigr.  de  Martial  :  Je  ne  prétens  point  qu'Amarille 

Les  poètes  lyriques,  ode  iirôgulière  faite  impromptu  :  0  Muse,  en  ces  mome^is  où  libre  à 

[cette  table 
Epigr.  de  Martial  :  7\i  veux  sçavoir  de  quelle  humeur 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  10(52  à  1700  ne  paraissent  renfermer  que  2  pièces  de 
i:haulieu  ;  elles  sont  dans  Tôd.  des  Œuvres  de  Chaulieu  donnée  par  Saint-Marc,  1757  : 

RKC.  aocTJC.xs,  T.  III,  l69o.       A  Mad.  la  Diirii.de Mazarin.       La  divine  Bouillon^  ceUe  chnrnt'inte .<(tnr 

lii.  I  Contre  les  Mélarnurplioses      Pour  des    Rondeaux,  cfuinis  roiaux  ou  Baladet 

K«»NTtFKi!iLLK  L.  0.  P..  1604.   (       dc  Heiiserade.  Rondeau.  {n.  $.) 


A  cousuUer  :  Nicc^ron  :  Mémoires,  T.  XXXVIL  p.  357.  —  Œuvres  de  Chaulieu,  1757, 
éd.  Saiut-.Marc.  —  I.omonley  :  Notice  sur  Chaulieu,  Revue  encyclopédique.  —  Voltaire  : 
<k)rrespoudance.—  Desessarts  :  les  Siècles  litt^^raires. —  Sainte-Beuvo:  Portraits  contem- 
porains et  Nouveaux  lundis.  —  Lo  Bas  :  Dict.  encyclop.  de  la  France.  —  Biographies 
universelles  de  Michaud  et  de  Didot.  —  Pierre  Brun  :  A  travei's  le  XVII*  siècle,  1901.  — 
F.-T.  Perrens  :  Les  Libertins  en  France  au  XVII*  siècle,  1890. 
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CHÉRON  (M°"«) 


Elisabeth  Sophie  Chéron,  née  à  Paris  le  3  Octobre  1048,  morte  dans  la  même  ville 
le  3  Se[)tembre  1711,  appartenait  au  culte  réformé  ;  elle  était  la  fille  d'un  peintre  en 
émail  et  en  miniature.  Brillante  élève  de  son  père  et  déjà  célèbre  à  14  ans,  elle  lut 
appelée  à  l'abbaye  de  Jouarre,  pour  y  faire  les  portraits  de  la  Supérieure,  des  Princesses 
d'Epinoy  et  Des  Ursins.  Choyée  par  les  religieuses,  encouragée  par  sa  mère  qui  était 
catholique,  elle  abjura  le  protestantisme,  après  une  année  de  retraite  dans  la  Commu- 
nauté de  Madame  de  Miramion,  entre  les  mains  de  M.  de  Poussé,  curé  de  Saint- Sulpice. 
Elle  avait  à  peine  seize  ans  lorsque  son  père  abandonna  sa  famille  et  lui  en  laissa  toute 
la  charge.  Elle  fut  reçue  à  l'Académie  royale  de  Peinture  et  de  Sculpture,  à  Tinstigation 
de  Le  Brun  le  11  Juin  1672.  Trois  ans  avant  sa  mort,  à  60  ans,  elle  épousa  M.  Le  Hay, 
ingénieur  du  Roi,  qu'elle  a  déguisé  sous  le  nom  de  Damon  dans  son  poème  des  <  Cerises 
renversées  ». 

M*'"'  Chéron  tournait  agréablement  les  vers  ;  elle  fut  reçue  comme  musicienne  et 
Ijoète  à  TAcadémie  des  Ricovrati  de  Padoue,  sous  le  nom  d'Erato,  1699. 


On  a  de  M*^'*'  Chéron,  en  fait  de  poésies  : 


Essay  de  Psaumes  et  Cantiques  mis  eu  vers  et  eni'ichis  de  figures,  par  M*"****.  Paris, 
1694.  In-8,  avec  26  planches  (dont  un  portrait)  dessinées  et  gravées  par  son  frère  Louis 
Chéron. 

Les  Cerises  renversées,  poème  héroïque  imprimé  à  la  suite  de  la  Batrachomyoma- 
chie,  trad.  en  vers  par  Boivin  le  jeune  (Paris,  Gifïart,  1717,  in-4). 

Le  Cantique  d'Habacuc  et  le  Ps.  103  traduits  en  vers  françois  avec  des  estampes  qui  eu 
représentent  le  sujet.  Paris,  1717.  In-4. 

Voici  un  quatrain  à  sa  louange  de  Tabbé  Bosquillon  : 

De  deux  talens  exquis  Vosse^nblage  nouveau 
Rendra  toujours  Chéron  l'ornement  de  la  France. 
Rien  ne  peut  de  sa  plume  égaler  rexcellence. 
Que  les  gj'àces  de  son  pinceau. 

L'abbé  Boutard  lui  a  consacré  une  ode  latine  qui  a  été  traduite  en  vers  français  par 
Sénecé.  La  Fosse  a  fait  également  une  poésie  «  Sur  les  peintures  de  M*"*  Chéron,  à  rocca- 
sion  de  son  portrait  fait  par  elle-même  ».  Enfin  M.  de  Fermelhuis,  docteur  en  médecine 
et  Conseiller  honoraire  de  TAcad.  royale  de  Peinture  et  de  Sculpture,  a  écrit  son  éloge 
funèbre  (Paris,  François  Fournier,  1712). 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1701  nous  ont  conser\'é  2  pièces  de  M**** 
(Chéron  : 


«Fc.  MuKTJENs,  T.  IV,  1695.       IiTilt.  de  l'ode  vu  du  4«  livre      Les  frimais  ont  fait  place  à  la  jeune  verdure  I 

d'Horace. 


HKC.  BOL'HOURS,    1701. 


Descrip.    de   Trianoii,  ode      Par  quel  étonnant  prodige 
trad.dulalinde  Boiilard. 
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A  consuUer  (pour  ses  œuvres  littéraires)  :  Nicoron  :  Mémoires,  T.  XIV,  p.  172.— Titon 
«lu  Tillet  :  Parnasse  françois.  —  Billardon  de  Sauvigny  :  Parnasse  des  Dames.  T.  V,  p.  163. 


CHEVALIER 


Guillaume  Chevalier,  médecin,  né  à  Saint-Pierre  le  Moutier,  mort  après  1670. 

Le  sonnet  ci-après  lui  est  attribué  par  le  Ms.  5.34  (N*»  666)  de  la  Bibl.  du  Musée  Condé 
et  par  d*autres  Ms.  dans  lesquels  nous  Pavons  rencontré,  cependant  il  figure  dans  €  Les 
Soupirs  salutaires  »  de  Hélie  Poirier,  parisien  (voir  ce  nom).  Amsterdam,  Jean  Blaeu. 
1646.  In-12. 

On  a  de  Guillaume  Chevalier  : 

Œuvres  et  Meslanges  poétiques,  où  les  plus  curieuses  raretés  et  diversités  de  la  nature 
divine  et  humaine  sont  traitées  en  stances,  rondeaux,  sonnets  et  épigrammes  par  Guillaume 
Chevalier,  docteur  en  médecine,  natif  de  la  Ville  de  S.  Pierre  le  Moutier  en  Nivernois.  A 
Nyort,  chez  François  .Mathé,  1647.  In-8. 

La  Poésie  sacrée,  œuvre  de  très  utile  et  agréable  Méditation  en  mélanges  poétiques, 
composés  en  vers  latins  et  françois,  en  élégies,  épigrammes  et  sonn(»ts,traittans  des  choses 
plus  divines,  et  nécessaires  au  Salut,  des  Mystères  de  Nôtre-Sauveur  JésusC^.hrist  ;  des 
Panégyriques  et  Vies  des  Saints,  suivant  le  Bréviaire  romain.  Des  Grands-jours  tenus  à 
Clermont  en  Auvergne  ;  et  des  Choses  naturelles  médicinîiles,  et  militaires  dans  un  Poème 
Triomphal,  avec  plusieurs  sonnets  à  la  loiiange  des  personnes  vertueuses  et  illustres  do 
ce  temps.  Le  tout  composé  par  Guillaume  Chevalier,  médecin  ordinaire  du  Roy.  Paris. 
Jean  Hénault,  1(^9.  In-12  de  203  p. 

Goujet,  qui  n'a  pas  connu  ce  dernier  ouvrage^  se  basant  sur  un  passage  de  Tépltre 
dédioatoire  des  Œuvres  et  .Meslanges  po(Miques...  16i7,  dans  laquelle  Guillaume  Chevalier 
parle  d'un  premier  tome  où  €  il  avoit  essayé  ses  forcos  »,  lui  donne  «  le  Décez  ou  Fin 
«lu  Monde  par  <tuillaume  de  Clievalit»r  (l).  divisé  en  trois  visions,  Paris,  Robert  Le 
Fizelier,  1584,  jn-4  de  8  fl.  et  hl  11.  ».  —  Celte  attribution  est  erron<*e,  G.  Colletet  ayant 
ê«Til  la  vie  de  ce  dernier  poète,  né  vers  ir>*>4  et  mort  après  ir»10. 

Si  on  juge  du  talent  poétique  de  Chevalier  et  de  celui  d'Hélie  Poirier,  c'est  a  ce 
ilernier  qu'il  conviendrait  d'attribuer  le  remarquable  sonnet  sur  .Marie  de  Médicis.  mais 
nous  nous  gardons  bien  de  rien  aflirmer  : 

tabi..  Rica.- HA 7..,  1693.         Ëpilaplie  de  U  Reine -.\l<*re.         Ij-  Pnlnii  Flurt^utm  me  Uonnit  /<•  hncetiu  (n.  s.) 

Soorirl. 


(Il  Vuici,  d'après  (3.  <Iolletet.  les  «ruvrcA  «ii  ver^  «te  (iiiillaume  de  Clicvalirr,  i  n  'Ichorh  ilii  «  lu»crt  ou  Kin  ilu 
Monda  •:  \jk  Renommée  sur  la  N'ii««aij<*i*  d^  Mgr  le  Dauphin,  l*nri*>.  l(>i)l.  iii-4:  1^  Franco,  ^u^  ra<'ridriit  arrivé  à 
lueurs  Majcatésle9  Juin  \€M  ;  Lo  Tombeau  de  Madamt^  «le  Snint>l.u<\  huivi  de  Iji  Vertu  Hur  le  tombrnu  dM'ranio 
«la  narécbale  da  Saioct-Luc  ,  1610  ;  Puilis,  tragé^lia  an  :\  acl(!i«,  ItîiRI.  et  dous  diseour»  en  prose. 

18» 
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A  consulte}^  :  Goujet  :  Bibl.  franc.  T.  XVI,  p.  82,  —  A.  A.  Barbier  :  Examen  critique  et 
complément  des  Dict.  hist.,  1820  (sur  Guillaume  de  Chevalier,  le  poète  du  XVP  siècle). 


CHEVREAU 


Voir  T.  II,  p.  197  et  SupS  p.  664. 

REc.  MOETJBNS,  T.  IV,  1695.       Le  Chrélieii. 


PLAISIHS  POES.  6AL.,  S.  D. 


Id. 

REC.  MOETJENS,    T.    IV,    1695. 


Lettre  à  Mad.  de  C...  (prose 
et  vers). 

Sonnet. 

L'Hypocrite. 


Comme  il  na  pas  deux  cœurs ,  sa  langue  et  son 

[esprit  (n.  s.  ) 

Je  connois  beaucoup  de  personnes.,. 

Je  dormois  d'un  profond  et  paisible  sommeil  (n,s.) 
Son  cœur  est  double  et  son  visage  (n.  s,) 


A  consulter  {suite)  :  Mémoires  de  Jean  Rou,  T.  Il,  Paris,  1857,  p.  97. 


CHEVRY  (le  Président) 

Clievry  était  Conseiller  du  Roi,  Doyen  et  Président  de  la  Chambre  des  Comptes  à 
Paris. 

Nouv.  PANDOiiK,  Il  P.,  1698.       Lettre  a  Vertron  (prose  et      J'ay  esté  très  aise  d'apprendre  que  vostre  présent.,, 

vers). 

Id.  Sur  le  parallèle  de  Louis  le      Prince  dont  lei  hauts  faits  méritent  tant  de  gloire 

Grand.  Sonnet. 


CHEVRY  (Mad.  de) 

Madame  de  Chevry,  religieuse  de  Saint-Pierre  à  Lyon,  était  fille  du  Président 
Chevry  et  petite-fille  d'un  Secrétaire  des  Ordres  du  Roi.  De  Visé  a  fait  son  éloge. 

NOUv.  PANDORE,  Il  P.,  1698,      Au  Roy.  poème  (avec        Grand  Roy,  maistre  du  sort  des  souverains  du  mofuie 

une  prière). 


CHOISEUL  (GUbert  de) 

Gilbert  de  Choiseul  du  Plessis-Piasiin,  évoque  de  Comminges,  puis  de  Tournai,  né 
vers  1613,  mort  en  1G89.  C'est  lui  qui  reçut  le  7  Octobre  1670  l'abjuration  de  Pellisson 
dans  l'église  souterraine  de  Chartres. 

Le  Catalogue  d'une  précieuse  collection  de  lettres  autographes  et  de  pièces  historiques 
provenant  de  M.  de  Monmerqué.  Paris.  Charavay,  1884,  mentionné  sous  le  N*  53  : 
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9  lettres  autographes  de  Gilbert  de  Ghoiseul  dont  trois  à  Arnauld  d*Andilly  et  six  à 
Ariiauld  de  Pomponne,  1650-1662,  2  p.  in-4  (voir  la  notice  du  Cat  sur  ces  lettres). 

REC.  LA  Fo.xT.,  T.  1,  1671.         Slancos  11  te  faut  rendre  enfin  à  la  gnke  divine 

lil.  Sur  la  mort  d'Anne  d'Au*      Superbes  ornnnemt  tV une  grandeur  pasiée 

triclie.  Sonnet. 


CHOMEL  (le  Père) 

Antoine  Chomel,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  né  en  1669  à  Annonay  (Ardèche), 
entra  au  noviciat  en  1683.  Il  partit  pour  la  Chine  où  il  arriva  en  1701  et  y  mourut  le  8 
Mai  1702. 

RKc.  BOUHOURS,  HOI.       Trad.  du  Père  («omrniru.       A  la  fin  l'Europe»  calmée  ||  Abandonne  sei  vainx  projet* 

A  consulter  :  Bibliothèque  de  la  C**  do  Jésus,  (^d   Carlos  Sommervogel,  T.  II.  1891. 


CLÉMENT 

Clément  était  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes. 

Nouv.  PANDORK,  I  p.,  <698.        Pouf  M*"«    dc    La    Vi^'ne.       Bien  que  sa  beauté  wit  fmr fui  te 

MadrigaL 

Id.  \d.  En  me  voiant  on  m'aime  et  Cou  croit  aisément 


CLÉRIC  (le  Père) 

Pierre  Cléric,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  né  à  Bézi<;rs  le  20  Février  1662.  ontra  au 
noviciat  le  14  septembre  1677.  Il  professa  la  grammaire  au  Puy  et  à  Toulouse  pendant 
'J2  ans.  Il  fut  couronné  huit  fois  à  rAcadémie  des  Jeux  floraux,  et  mourut  à  Toulouse  le 
lOMars  1740. 

Nous  renvoyons  pour  la  Bibliographie  de  ses  ouvrajres  â  la  Bibliothèque  de  la  Compa- 
gnie de  J^^su.s  éd.  Carlos  Sommervogel,  T.  II,  ISîM  oi  T.  IX.  Sup*,  1900. 

rm:.  HouiiouRS.  1*(M.  Oïlr  inorali».  Adot a trur  bien  fragile 


CLERVILLE  Ade^ 

Ce  Clerville  était  de  la  famille,  peut-êtn*  même  le  fils  (h*  Louis  Nicolas,  chevalier  do 
f  llerville.  ingénieur  militaire^  mt*rt  à  Oléron  <»n  Ih'vemhre  1677. 

nec.  Arj^o.  FR.,  <69î).       Ode  du  Prii  (avi^c  prière).       /,//  pair  dustp^  rnfin  1rs  honrurs  de  la  guene 
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CODONI  * 

Voir  T.  II,  p.  200. 

■ 

Le  Ms.  12801  de  la  Bibl.   Nat.  (Fonds  fr.)   nous  a  conservé  trois  madrigaux  sig¥^^^ 
Godony.  Nous  les  reproduisons  ici  : 

xMADRIGAL 

Ne  vous  estonnés  pas,  quand  je  suis  près  de  vous. 

Si  je  ne  vous  dis  rien  que  de  tendre  et  de  doux  : 

Vos  yeux  et  voslre  voix  n'inspirent  autre  chose. 

Ils  ne  sont  que  tendresse,  elle  n'est  que  douceur  ; 

Et  quoy  que  mon  cœur  vous  propose^ 

Il  ne  fait  qu'imiter  les  frères  et  la  sœur  : 

C'est  par  eux  qu'il  est  doux,  c'est  par  eux  qu'il  est  tendre. 

Votre  voix,  pour  le  rendre  tel 
N'a  fait  que  se  laisser  entendre. 
Vos  yeux,  pour  V obliger  à  ne  se  plies  de/fendre 
Que  modérer  l'esclat  de  ce  regard  mortel 
Qui  m'empêchoit  de  vous  le  rendre. 
Maintenant  qu'il  est  en  vos  mains 
Ne  luy  soyez  point  inhumaine 
Et  puis  qu'il  s'est  rendu  sans  peine, 
Escouiés-le  de  mesme  en  ses  justes  desseins. 
Il  ne  vous  dira  rien  qui  vous  choqua  ou  vous  blesse  ; 
Depuis  qu'il  vous  practique  il  est  trop  bien  appHs, 
lia  trop  de  douceur^  il  a  trop  de  tendresse  : 
Du  moment  que  vous  l'avez  pris. 
Il  s'en  est  sceu  servir  avecque  tant  ^adresse 
Qu'il  esgale  du  moins,  s'il  n'emporte  le  prix 
Sur  toutes  les  doucew\s  de  sa  belle  maistresse. 

Mais  Philis  ne  le  souffres  point, 

Il  est  de  voslre  honneur  de  luy  faire  parois tre. 

En  tout,  et  surtout  en  ce  point. 

Que  jamais  l'escolier  ne  passera  le  maistre, 

MADRIGAL 

Philis  qui  n'a  jamais  gousté 

Que  les  baisers  d'un  frère  qui  se  joue. 

Me  disoit  Vautre  jour  qu'il  la  picque  à  la  joue 

Chaque  fois  qu'il  la  baise  en  pleine  liberté. 

Elle  le  dit,  il  le  fuult  croire. 

Un  frère  en  ce  tnestier  7Vest  aussi  qu'un  lourdault  : 

Sa  barbe  picque  en  décrottoire 
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//  ne  baise  point  comme  il  fauU; 

Son  baiser  est  toujours  rustique. 

Mais,  sans  beaucoup  tic  Rhétorique, 

Je  vous  en  puis  Philis  donner  une  leçon 

Qui  vous  descouvrira  le  secret  de  l'a/faire, 

Vous  n'avez  qu'à  me  laisser  faire  : 

Vou3  connoistrés  bientost  que  le  baiser  d'un  frère 

N'est  en  effect  qu'un  baiser  d* Hérisson, 

Mais  celui  d'un  amant,  doux,  savoureuse,  aimable. 

Est  plaisant  à  la  bouche,  est  au  cœur  délectable: 

Ce  que  je  dis  n'est  point  une  chanson. 

Enfin  pour  vous  ynontrer  que  je  suis  véritable. 

Que  je  vous  en  donne  un,  et  s'il  n'est  agréable 

Je  fn'offre  à  le  rep7*endre  et  perdy^e  la  façon l 

PeiU'On  faire  un  parltj  t/ui  soit  plus  7*aisonnable  f 

MADRIGAL 

Si  je  vous  dis  en  ve?'s  qu'une  amoureuse  /hune 
A  passé  de  vos  yeuj-  jusques  au  fond  de  mon  mne; 
Si  m/)n  cœur  vous  le  dit  par  mille  doux  simspirs. 

Si  je  vous  le  redis  en  prose; 
Si  mes  yeux  languissans  ne  parlent  d'autre  chose; 

Si  chacun  vous  le  dit  au  gré  de  mes  désirs  ; 

Si  ma  main  vous  rescril.  si  ma  voix  vous  le  jure  ; 

Si  je  ne  fais  plus  rien  qui  ne  vous  en  assure; 

Si  ce  que  vous  avez  de  grâces  et  d'appas 

Vous  oblige  à  n'en  doubler  pas, 

PouveZ'Vous  faire  Viacrédulef 

Parmy  tant  de  tesmtfins  de  ce  feu  qui  me  inmsle. 

Non  pour  les  récuser  ils  en  parlent  trop  bien  : 

Escoutés  donc  aussy  ramour  qui  me  l'inspire 

Mais  après  totU  cela,  si  v</us  n'en  croyés  rien, 

Vous-mesme  apprenez-nuty  comme  il  faut  vous  le  dire. 

Les  recueils  oolloctiLs  publit^sde  iM'2  â  1700  ne  renferment  qu'une  chanson  deCodony: 

MF.c.  r.H.  VERS,  iiii'.'h),  S  II.  AiF  H.  I>.  It.  (Itdrill\  .  AV  mr  ctninuaivifi  /.ntnl  tle  voa*  voir  chnqur  j^ur 


COLLETET  (G.)* 

Voir  T.  II,  p.  200  et  Sup»,  p.  064. 

M.  Ré%'illout  d:in<  «  Ln  Légende  de  Hi>iU*iiu(U(*vut*  d4>s  hin^Mjes  romanes,  T.  XVII,  IHlKî- 
iMU,  p.  75-70)  a  donné  lexpiication  détinihvt*  des  trots  femmes  de  (tuillaume  (lolletet  : 
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Il  se  marie  avec  Marie  Prunelle,  morte  en  1641,  puis  vit  maritalement  avec  MichelleSoyer 
(Poésies  diverses,  1655,  p.  284  :  la  Fidelle  domestique),  en  a  une  fille,  GharloUe  (Epigram- 
mes,  1653,  p.  187:  Pour  Charlotte,  fille  de  Michelle  Soyer  et  de  M(oi),  1650),  la  perd  en 
1651  (Epigrammes,  p.  86  :  Sur  la  mort  de  deux  personnes  de  différente  condition,  1651) 
et  Tannée  suivante  il  épouse  Claudine  Le  Hain  (Poés.  div..  Amours  de  Claudine,  p.  305, 
sonnet  54,  p.  366  :  La  belle  Veufve  et  la  belle  Claudine). 

REC   LA  FONT.,  T.  III,  1671.  A  M.  Bevs.  Sonnet.  Que  j'aime  de  tes  vers  la  grâce  et  le  génie 

MUSES  sÉR.  GAL.  ET  ENJ.,  1673.       A  un  vieillard  jaloux.  Epig.       Vieïix  corps  plein  de  nêge  et  de  glace  (n.  s,) 


COLLETET  le  fils  ^ 

Voir  T.  II,  p.  211  et  SupS  p.  664. 

Voici  un  curieux  sonnet  extrait  du«  Recueil  de  vers  tant  sérieux  que  burlesques  pour 
Monseigneur  le  Cardinal  Mazarin,  par  le  sieur  Colletet  (François)  »  (Ms.  4000,  Bibl.  Ma- 
zarine). 

A  Mgr  le  Cardinal  Mazarin  sur  la  mort  de  mon  père. 

JiileSy  mon  père  est  mort^  la  tristesse  nCaccable, 
Je  perds  en  le  perdant  mon  unique  support, 
Et  si  tu  n*es  touché  du  malheur  démon  sort. 
Je  ne  voy  point  de  sort  qui  soit  plus  déplorable. 

S'il  chanta  dans  ses  rers  ta  conduite  admirable 
D'un  air  assez  charm-ant  et  d'un  style  assez  fort. 
Comme  un  Phœnix  naissant  de  cet  illustre  Mort^ 
Je  veux  chanter  aussi  ta  gloire  incompa7*able. 

Mais  Jules,  s'il  eut  pari  à  les  nobles  bienfaits. 

S'il  en  vid  tous  tes  ans  de  solides  effets 

Qui  touchèrent  d'ardeur  son  cœur  et  son  cow^age, 

Pour  rallume)^  en  moy  V ardeur  qui  fut  en  luy. 
Comme  ta  pension  fut  son  cher  héritage. 
Fais  que  ta  pension  soit  le  mien  aujourd'huy. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  34  pièces  de  François  Colletet  : 

MUSE  cooiîKTTK,  T.  Il,  1665.       les    ennuycuscs    remises.       Achevez,  achevez,  trop  aimable  Climène 

Sonncl. 

I(i.  Anagramme    :    Germaine      Âjuste-toy,  iomjours  Climène 

Perron...   (Parée  au  mi- 
roir). Epig. 

l«i.  Kpilaphe  li'une    sage    Go-       Celle  qui  gist  ic y ^  qu'on  regrette  si  fort 

quelle. 
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Id. 


MEC.  coFCQ.  HOLL.  (b),  1673.       La  Hollaudo  vaincue,  poè- 
me. 

ausR  coQOKTTB,  T.  Il,  i665.      L'inezorable.  Epig. 

Id.  Les  folaslres anagrammes: 

Germaine  Perron... 

Vœu  À  S**  Geneviève  pour 
la  usante  do  la  Keine. 
Sonnet. 

Sur  une  muse  galante 
(Du  Vau-Koussard). 

L'amitié  jalouse.  Ode. 

Trad.  de  vers  latins. 

Sur  la  convalescence  de  la 
lieine.  Sonnet. 

Pour  le  carrousel  présenté 
au  I\oy. 

Le  rude  Hyver  à  M.  de  S. 
Aignan. 

Au  Duc  de  S.  Aignan  sur 
son  ordre  du  S.  Espiit. 

Au  Duc  de  S.  Aignan. 
Sonnet. 

Antithèse  coquette  Sonnet. 

Au  Duc  de  S.  Aignan. 
Sonnet  (1). 

Portrait  d'une  belle  vefve. 

Le  Blay  d  amour.  Rondeau. 

PourClimène   Air. 

La  joye  des  Muses  >ur  lar- 
rivée  du  Card.  Ghigi. 
Ode. 

Pour  M.  do  S.  Aignan. 
Epig. 

La  detlence  maternelle. 
Sonnet. 

Au  D.  de  S.  Aignan  sur  la 
mort  de  son  flLs.  Sonnet. 

Billet  galant  ù  Sylvie  (prose 
et  vers). 


Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


C'est  assez,  à  grawi  Rop,  dans  Us  plnines  de  Mars 

Ciimène  à  qui  je  suis  ii  doux 
Comme  nous  sommes  gays  tous  deux 

Dans  le  trouhle  profond  où  se  trouve  la  France 


Est 'il  rien  de  plus  beau  que  ce  recueil  de  vers 

Estrange  aveuglement  lors  que  la  jalousie 

France  qui  depuis  plusieurs  am 

Grdce  aux  vœux  de  Louis ^  grâce  aux  vœux  de  la 

[France 

Grand  Boy  dont  le  masle  courage 

Illustre  Duc  que  l'Univers  estime 

Illustre  S,  Aignan  dont  Ccsprit  est  si  rare 

Il  nest  f'Oint  de  vnleur  qui  ressemble  a  la  tiennv 

Il  n'est  rien  si  semblable  à  mon  cousin  que  mot 
Je  Cavois  bien  prédit  dans  mes  vers  autrefois 

Je  veux  peindre  en  mei  vers  d'une  plume  chat  mante 
Le  premier  jour  de  May,  je  sui'i  bien    malheureux 
Ma  Ciimène  est  si  belle 
Muses^  mes  fidelles  compagnes 


partout  où  paroist  ce  grand  homme 


Pendant  belle  Cloris  que  l'été  nous  cupivte 


Pourquoy  pleurer  un  fils  que  tu  perds  à  la  guene 


Pmsijue  vous  m'avez  envoyé  des  épigtammf>.,. 


Id. 


Sur  le  p(»rlrait  du  Hoy...  Que  la  nymphe  à  cent  voix  fas*e  èclutter  ta  vie 


il)  Voici  1«  titre  de  cette  pièce  :  Au  Duc  de  ^aiiit-Ai):uaii  liur  la  ble^^ure  du  (k>mto  do  Séry,  M>n  liU,  à  raltai|u*> 
•le»  Turcx 
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MUSR  COQOBTTE,  T.    II,   1665, 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Au  Roy   pour  le  feu  de  la 
S. Jean. 

L'amant  circonspecl.  Son- 
net. 

Trad.  de  vers  latins  (Juste 
Lipse). 

Au  Roy,  représentant  Ro- 
ger. Epig. 

Pour  le   frère  unique    du 
Roy...  Sonnet. 

Les      Estreincs      tardives. 
Lettre. 

L'Amour  et  le  Vin.    Sara- 
bande. 

Pour  le  portrait  du  duc  de 
S.  Aignan.  Epig. 


Que  noug  marque  ce  Dieu  des  Dieux 


Quoy^pour  ne  vous  point  voir,  amoureuse  Climêne 


Reyne  de  la  Terre  et  des  Cieux 


Si  Rayer  s'acquit  de  la  gloire 


Tons  ces  titres  fameux  quon  donne  dans  thisioire 


Toy  que  j'estime  et  top  que  j'aime 


Vive  Camour  du  doux  jus  de  la  treille 


Voicy  d'un  grand  héros  la  véritable  image 


COLUMB 


RKi:.  1*.  B.  VKRS,  m  p.,  s.  D. 


Courante. 


Je  vous  offre  des  vipux 


COMMINGE  (Evéque  de)  voir  CHOISEUL  (Gilbert  de) 


COMMIRE  (le  Père) 

Jean  Commire,  de  la  Corai)agnie  de  Jésus,  né  à  Araboise  le  25  Mars  1625,  entra  au 
noviciat  le  3  octobre  1643.  Il  enseigna  les  belles-lettres,  la  rhétorique,  la  théologie  et 
mourut  à  Paris  le  25  Décembre  1702.  Son  vrai  nom  de  famille  aurait  été  Commère. 

Nous  renvoyons  pour  la  Bibliographie  de  ses  ouvrages  à  la  Bibliothèque  de  la  Gompa* 
gnie  de  Jésus,  éd.  Carlos  Sommervogel,  T.  II,  1891  et  T.  IX,SupS  1900. 

Le  Ms.  19144  de  la  Bibl.  Nat.  nous  a  conservé  un  madrigal  du  P.  Commire  ft  M.  de 
Montausier  :  Voies  pleurez,  Montausiev,  et  celle  âme  si  fïère 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  16(32  à  1703  renferment  5  pièces  du  P.  Commire  : 

Grisel  est  mort  :  hé  que  c'est  grand  donitnttge 

Griset  est  mort  !  une  noire  furie 

Que  de  f  Histoire,  où  du  plus  grand  des  Pois 

Que  l*t  Hoi  seul  et  j^ar  terre  et  par  mer 


RFX.  ROUHOURS, 

1693. 

Rondeau  sur  un  Chai. 

Id. 

Id. 

Id. 

Rondeau  sur  la  défaite  de 
l'hérésie. 

Id. 

La  pui<<saiirc  de  Louis  le 
Grand.  Rondeau. 

PUBLIÉS   DK   1(562    A    1700,   CLASSÉES   PAR    NOMS   D'aUTEUKS.  269 

Nouv.  pAftoomi,  Il  p.,  1698.       Pour  le   Roj.   Sonnet  du      Tous  les  pas  de  Louis  le  mettent  à  la  gloire 

Prix. 


CONDÉ  (Prince  de)* 
Voir  T.  II,  p.  218. 

D'après  le  Ms.  12680  (fonds  fr.)  de  la  Hibl.  Nat.,  H  faut  attribuer  au  Prince  de  Condé  et 
non  au  Prince  de  Gonti,  le  Jugement  sur  les  deux  sonnets  de  Job  et  d'Uranie  :  Ces  deux 
sonnets  n'ont  rien  de  comparable,  du  Rec.  de  Sercy.  I  p..  1*^  éd.,  1653;  consulter  a  ce 
sujet  les  Lettres  de  Chapelain. 

Voici  une  chanson  du  Prince  de  Condé  qu'il  fît  lors  de  son  transfert  de  Vincennes  au 
château  de  Marcoussy  en  1650  (Ms.  12724  de  la  Bibl.  Nat.,  fonds  fr.)  : 

Le  Diable  emporte  Marcoussy, 
Et  le  vieux  château  de  Vincennes, 
Et  ceux  qui  nous  tiennent  icy. 
Le  Diable  emporte  Marcoussy 
Mats  Dieu  préserve  de  soucy 
Ceux  gui  nous  tireront  de  peine. 

\jSl  pièce  €  Rêp,  aux  Centuries  »  serait  de  Louis  II  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  et  de 
son  fils,  Henry-Jules  de  Bourbon.  Elle  est  suivie  dans  le  Mesl.  pièces  fug.,  1697,  de  TEx- 
trait  d'une  lettre  sur  Texplication  des  précédentes  centuries  (par  Mad.  de  La  P'ayette). 

AiR<  RT  VAUD.,    1665.  Vaudeville  (l).  Belle  Dupuis,  fni  quitté  Lens  (n.  s  ) 

iiK!^L.  l'iBCEs  FUG.,  i697.  Rép   aux  C«*nturies  (2).  Quand  quarante  onces  et  le  Boy  Char  Us 

A  consulter  (suite)  :  F. -T.  Perrens  :  Les  Libertins  en  France  au  XVII«  siècle,  ISÎH). 


CONDÉ  (fils  du  Prince  de)  voir  BOUBBON  (Henry-Jules  de) 


CONRART* 

Voir  T.  II,  p.  219. 


(I)  Dans  le  Ms  2244  de  la  Bibl.  Maz.  cette  chanson  est  attribuée  é  Ben^erade.elle  commence  par:  Dame  Dupuî»..., 
en  tout  cas  le^  trois  couplets  qui  suivent  sont  incontehtablement  de  Benserade. 

'2i  Voici  le  titre  de  cette  piètre  •  Onturies  du  style  de  Nostradanius,  faites  par  Mfrr  le  Duc  et  enToyéen  à  Mad.  de 
\jÊL  Fay«*tt«  i]ui  les  a  expiitjuéeH  ».  Klle  commence  par  le  vers  nuivant  ;  tn  peu  de  tems  Vicaires  b*armeront  ;  mai»  dall^ 
le  Hec.  de  MaurepA»,  T.  111  (Bibl.  Nat.  n*  126IH),  elie  est  prérédée  de  l'explication  suivant*:  Imitation  des  Centuries  de 
No»tradamui^  envoyée  sur  la  (In  de  Tannée  167*2.  à  f^uis  de  liourbon.  Prince  de  Condé,  premier  prince  du  »ang,  été 
Henr> -.Iules  «Je  Bourbon,  duc  d*Enguien»  son  flls,parPhilippesde  Courcillon,  marquis  de  Dangeau.  lors  eovo>é  (*ar  le 
Hoy  Louis  XIV  à  tlcidelt>erg,  vers  Charles- liOuis,  électeur  palatin  ».  Les  douze  dernier^  vers  dont  nous  avons  reproduit 
le  premier  :  <juaiid  quarante  onces  et  le  Hoy  Charles...  seraient,  d*après  ce  mt'me  Hec.  de  Maurepas,  de  l.ouli»  Il  de 
l^rbon.  Prince  de  Condé.  et  de  son  lils  Henry-Julesde  Bourbon. 
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Les  recueils  collectifs  publiés  de  i662  à  1700  renferment  3  pièces  de  Conrart: 

RKC.  LA  FONT.  T.  i,  1671.  Imitation  du   Ps.  93  selon       Celuy  dont  la  parole  a  formé  CUnivers 

les  Hébreux  et  92  selon  . 
les  Latins. 

REC.  DE  BARBiN,  T.  IV,  1692.       Rép.  à  Charlevai.  Dans  les  douleurs  dont  je  suis  tourmenté 

RRC.  p.  B.  VERS,  m  p.,  s.  D.      Gavotte  R.D.B.  (Bacilly)|1  ).       Iris  que  je  ne  comtois  pas 

A  consulter  (suite)  :  A.  Fabre  :  A  propos  de  Conrart  (Bulletin  du  Bibliophile,  1889,  p  466). 


CORDETZ (GO 

G.  ("ordetz  habitait  Etampes,  nous  n'avons  pas  rencontré  d'autre  indication  sur  son 
compte. 

RKC.  DK  SONNETS,  1683.  Sonnet  (bouls-rimés).  Auprès  du  grand  Louis,  le  grand  Dieu  des  buis.., 

[Pan 

CORNARO  (M^"») 
Elena  Lucrecia  Piscopia  Corna ro. 

Nouv.  PANDORE,  1  P..  169S.        Madrigal.  Vertron,  l'auguste  employ  quun  grand  Prinre  te 

[donna 

CORNEILLE  (P.)* 
Voir  T.  II,  p.  221. 

Le  Ms.  19145  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  nous  a  conservé  le  curieux  sonnet  suivant  d«^    e 
Pierre  Corneille  ;  nous  le  croyons  inédit  : 

Armand,  lor^s  que  tes  jours  avoient  ce  haut  éclat 
Dont  nous  voyons  par  tout  briller  tant  de  peintures^ 
Je  ne  suis  pas  entré  dans  ce  fameux  combat 
Qu'allumoit  ta  louange  entre  tes  créatures. 

Ten  voy  après  ta  mo)*t  par  un  lasche  attentat 
Changer  tout  leur  encens  ennoi)*es  impostures, 
S  en  voy  on  par  vray  zèle  ou  par  raison  d' Estât 
Affermir  ton  grand  nom  dans  les  races  futures, 

Moy,  je  n'estalle  point  d'illustres  déplaisirs, 
D^ambitieu>x  regrets  ni  depompeuw  soupirs. 
Comme  de  ton  vivant,  je  m'obstine  à  me  taire. 

(1)  Cette  gavotte  est  signée  M.  de  Gombault  dans  les  Airs  et  Vaud.  de  Cour,  1665. 
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Et  quand  guelgu'tm  s* efforce  à  couronner  ta  mort 

J'estime  son  ardeur  sans  suivre  son  effort 

Et  je  dis  qu'U  fait  bien,  mais  je  pense  mieux  faire. 

On  trouve  également  dans  le  Ms.  25647  de  laBibl.  Nat.,  d*une  écriture  du  XVII* siècle, 
la  pièce  suivante  répétée  deux  fois  (ff.  67  et  75).  signée  Corneille.  Cette  attribution  n*estpas 
invraisemblable  et  elle  a  même  chance  d*ètre  exacte,  malgré  TafOrmation  de  Madame  Du 
Noyer  (1)  qui  donne  la  paternité  de  ce  sonnet  au  Comte  de  Modène  : 

Lors  que  Jésus  souffrit  pour  tout  le  genre  humain,  (2) 
La  Mort^  en  Vabordunt  au  fort  de  son  svppUce, 
Parut  toute  interdite  et  retira  sa  main, 
N'oint  pas  sur  son  MaHre  exercer  son  office. 

Mais  Jésus,  en  baissant  ta  tête  sw  son  sein. 
Fit  signe  à  l'implacable  et  sou?'de  Exécutrice 
Que  sans  avoir  égard  aiuc  droits  du  Souverain,  (3) 
Elle  achevât  sans  peur  ce  sanglant  sacrifice. (A) 

La  Barbare  obéit,  et  ce  coup  sans  pareil 
Fit  trembler  la  Nature  et  pâlir  le  Soleil, 
Com,me  si  de  sa  fin  le  Monde  eût  été  proche. 

Tout  gémit,  tout  frémit  sur  la  mer  et  dans  l'air,  (5) 
Et  le  pécheur  fut  seul  gui  prit  un  cœur  de  roche  (6) 
Quand  les  rochers  sembloient  en  avoir  un  de  chair. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  contiennent  13  pièces  de  P.  Corneille  : 

DÉL.  poKs.  6AL.  {à),  1663.         liemerclmenl  au  Roy.  Ainsi da  Dieu  vivant  la  bonié surprenante 

RBC.  La  pont.,  t.  m,  1671.       Excuse  à  Ariste  (7).  Ce  n'est  donc  pas  asiez,  et  de  la  part  des  Mutes 

Whii^mn  i*op.s.  GAL.,  s.  D.         Kpigramnie  |H).  Ce  Roman  sans  exetnple  en  mes  mains  est  tombé 

roM.  DK  PARIS,  8.  D.  Suf  la  fonlaïue  de»  4   Na-       C'est  trop  gémir  \ymphes  de  Seine 

tiun«.  Iinil.  de  Sniiteuil. 

aK5L.  pifec»>  Ft'G.,  1607.  Irnil.  d'une  épi^.  latine.  Lu  Garonne  et  l'A  tnx  dans  leurs  grotte*  profumiea 

(n.  s.) 


(t)  Elirait  d'une  Lettre  de  Madame  Du  Noyer  ver»  Pan  1712 1  Je  lus  l*autre  jour  ud  lonnet  qui,  quoiqu'il  ne  soit 
|.a«  nouveau,  vaut  bien  la  peine  quo  je  voua  en  fa^ne  part.  Il  e»!  de  la  façon  du  feu  Conrtte  de  Modène,  qui  noat  a  laissé 
uoe  HeUtion  de  rKxpéditiun  de  Naple».  C'était  un  gentilhomme  de  la  C^mté  d'Avignon  dont  les  diverses  aventures 
liourrotent  fournir  mati^re  A  tout  un  volume,  fi^cttre»  hiâtoriques  et  galantes,  Cologne,  17i3,in  p.,  p.  259  et  suivante»). 
(2;  V'ar.  du  Mi«.  2âl>W.  p.  75  :  Quand  Jésus-Christ  souffrit  f>our  tout  te  genre  humam 

Qii/ind  le  Sauveur  souffrit... 
Ue  n'avoir  point  d'égard  au  droit  du  Souverain 
ht  ii'tichever  sans  peur... 

Tout  fiâlii^  tout  se  meut  sur  la  Terre  et  dans  VAir 
Excepté  te  pécheur  i/ui... 

(7;  Otte  poésie  et»t  suivie  d'  «  Ëndroiti»  choisis  de  ses  pièces  de  théâtre:  la  Toison  d'Or,  le  Cid,  Horace, Cinua. 
Poljeucte,  Pompée.  Iléraclius,  Nicomède  ». 

(If  (>Ue  epi(;r.  Mir  Mararit^.  roman  <ie  l'abbé  d'Aubignac.  et»!  nttribuée  dans  les   Hii»toriettes  de  Tallemant  de*> 
Réaui,  éd.  Paulin  Paris,  a  rAbt*é  Colin,  mais  elle  e^t  bignée  Corneille  dans  les  Plaisirs  de  la  poésie  galante. 


Id 

de  Mad.  Du  Noyer 

<3) 

Id. 

Id. 

(* 

Id. 

Id. 

t5> 

Id. 

Id. 

tfi» 

Id. 

Id. 
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REC.   P.   B.   VERS,  II    P.,  1668. 
ELOGIA   UAZARINI,    1666. 


FONT.   DK  PARIS,    S.    D. 

RKC.  LA  SUZE,  T.  III,    1668. 

TABL.  RICH.-MAZ..  1693. 
RKC.  CO.NQ.  HOLLANDE,    1672. 

RKC.    LA    FONT.,   T.    III,    1671. 


Air  de  Blondel. 

A  M.  le  Gard.  Mazarin.  Re 
merciment. 


REC.  coNQ.  HOLLANDE,  1672.       Sixain. 


Imit.  de   Sanleuil  pour  Ja 
Pompe  du  pont  N.  D. 

Sur  la    Gonqueste    de    la 
Franche-Comté. 

Epig.  contre  Richelieu. 

Sur  le  rélablissement  de  la 
foy  catholique. 

Trad.  de  l'épig.  latine  de 
M.  de  Monlmor. 


Mes  soupirs  vous  ont  dit  plus  de  cent  fois  le  jour 
iVb/i,  tu  n'es  point  ingrate,  ô  maîtresse  du  monde 

Prendre  dans  un  jour  la  Lorraine  (n.  s.) 
Que  le  Dieu  de  la  Seine  a  d'amour  pour  Paris 

m 

Quelle  rapidité  de  conqueste  en  conqueste  (n.  s.) 

Sor bonne  heureuse  et  riche  (n.  s,) 

Tes  victoires,  grand  Roy,  si  pleines  et  si  promptes 

(n.  s.) 

Ton  courage,  grand  Roy,  que  la  gloire  accompagne 


A  consulter  (suite)  :  Gustave  Lanson  :  Corneille  (Collection  des  Grands  écrivains  fran- 
çais) ;  Hist.  de  la  littérature  française. —  Martinenche  :  La  Gomedia  espagnole  en  France. 
Paris,  1900.—  Segall  :  Corneille  and  the  spanish  drama.  New-York,  1902.  —  G.  Huszar:  P. 
Corneille  et  le  théâtre  espagnol.  Paris,  1903. 


Voir  T.  II,  p.  223. 


CORNU 


REC  P.  B.  vKRs,  Il  P.,  1668.       Air. 

Id.  lit  p.,  s.  D.       Âir  de  Le  Camus. 


Fuyez  mes  yeux  les  charmes  d'Amarante 
Solitaires  déserts,  lieux  sauvages  et  sombres 


COTIN  (Abbé)  * 
Voir  T.  II,  p.  223  et  SupS  p.  664. 
Voir  abbé  C. 

Le  Grand  Dictionnaire  universel  de  Larousse  a  accusé  Cotin  d'avoir  fabriqué  l*-  ^ 
Lettre  de  Scarron  à  M*"  (Fouquet)  par  laquelle  il  attribuerait  «  au  spirituel  cul-de-jatt^ -"^^ 
«  mort  depuis  deux  ans,  ses  propres  épigrammes  contre  Boileauetoù  il  fait  dire  à  Scarroo^ 
«  que  lui,  Scarron,  possédait  telle  ou  telle  épigramme,  écrite  de  la  main  de  Despréau 
«  contre  Thonneur  de  Madame  Scarron  qui,  devenue  Madame  de  Maintenon,  venait  d*ètre 
«  nommée  gouvernante  des  enfants  du  Roi  et  de  Madame  de  Montespan.  L'objet  de  cette 
<  publicité  était  de  brouillera  tout  jamais  le  poète  avec  la  future  femme  de  Louis  XIV, 
*  qu'il  savait  être  bien  avec  Despréaux  et  son  ami  Racine  >. 

Malheureusement  pour  l'auteur  de  Tart.  du  Larousse,  il  suffit  de  jeter  un  coup  dœil 
sur  les  épigi»ammes  de  Scarron  contre  Boileau  insérées  dans  la  dite  lettre  pour  constater 
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qu'il  ne  s'agit  pas  de  Boileau-Despréaux,  mais  de  Gilles  Boileau,  son  frère,  et  ce  dernier 
était  au  mieux  avec  Cotin  !!  Voici  quelques  faits  à  l'appui  de  notre  assertion  : 

A)  Nous  citons  d*abord  les  premiers  vers  d'une  des  épigrammes  en  question  intitulée  : 

LE  JEUNE  ACADÉMICIEN. 

De  langue  médisante,  et  de  tête  mal  faite 
L'onzième  traducteur  des  Œuvres  d'Epictète... 

Gilles  Boileau  avait  été  nommé  académicien  en  1659,  Boileau-Despréaux  ne  le  fut 
qu'en  1684.  Gilles  avait  traduit  Epiclète  (1657)  et  Despréaux  n'avait  pas  encore  traduit 
Lougin.... 

B)  La  Parodie  de  Cinna  qui  a  pour  titre  :  Boileau  ou  la  Clémence  de  M.  Colbert,  fait 
allusion  aux  démêlés  de  Scarron  et  de  Gilles  Boileau  : 

Contre  Scarron  depuis  tu  fis  quelque  épigramme 
Mais  il  était  pour  toi  d'une  trop  haute  gam,me. 
Il  te  fit  en  cinq  vers  pic,  repic  et  capot. 
Et  montra  clairem^ent  que  tu  n'estois  qu'un  sot... 

C)  Gilles  Boileau  a  répondu  à  Scarron  par  une  lettre  au  Chancelier  Séguier  conservée 
dans  les  Ms.  Conrart  (T.  X,  in-folio,  p.  993)  et  dont  un  extrait  a  été  donné  dans  les  Hist. 
de  Tallemant,  éd.  Paulin  Paris,  T.  IV.  p.  43. 

D)  Enfin  Richelet,  dans  sa  notice  sur  Cotin  (Les  plus  belles  lettres  franc....), dit  que  les 
amis  de  Cotin  furent  d'Ablancourt,  Conrart,  Chapelain,  Boileau  le  contrôleur  tandis 
qu'au  contraire  l'hostilité  existant  entre  Scarron  et  Gilles  Boileau  est  bien  connue.  Enfin 

Despréaux  (i)  n'a  jamais  été  appelé  *  l'avocat*  alors  que  Gilles  était  presque  toujours 

désigné  de  la  sorte. 

Telles    sont  les  raisons  qui  nous  ont  fait  maintenir  à  Scarron  les  épigrammes  que  le 
Larous,^^  donne  à  tort  à  Cotin. 

^ous  /'oproduisons  la  Satire  de  Cotin  contre  Despréaux,  du  «  Recueil  des  Contes  du 

^ieup  (Jq  j^3  Fontaine,  les  Satyres  de  Boileau  et  autres  pièces  curieuses.  Amsterdam,  1068, 

''^'^"*,  qui  ô-*5t,  à  nos  yeux,  le  texte  original  de  la  Satire  des  Satires.  Ce  texte  n'a  pas  été 

^^tiini  (Iq    ivXM-    Ed.  Tricotel,  Fabre  et  P.  Lacroix,  ces  trois  érudits  ayant  reproduit  cette 

P'èce  (j»^    ^^j5  l'exemplaire  unique  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal.  Ici  elle  est  beaucoup 

'^^''^^imnai't^'^^®  ^^^^  ^^^  variantes  y  sont  très  intéressantes  (2).  On  doit  remarquer  que 

^^^gesDius  loin  dans  le  dit  Recueil  de  1668,  se  trouve  la  Satire  de  Despréaux  «  a   mon 

^^^tj^Qli  cZ^tin  est  si  fort  maltraité  : 


^y/  '^  ^/îQ  Wft  '  »-i=iisons  de  la  haine  de  Despréaux  contre  Pabbé  Colin,  c'est  que  celui-ci  était  Pami  intime  de  son  frère 
'Cj/i^^^'/ca  KJ^ns  'ô®  brouilleries  qui  survenaient  entre  les  deux  frères,  Cotin  prenait  toujours  le  parti  de  Paîné 
T,  y.^)  e/  ij»    '  f^ii^jt  ric^  pour  susciter  des  chagrins  domestiques  au  cadet  (Despréaux) (Hist.  de  l'Acad.  Kr.  par  d'Olivel, 

^tif.^^  liet,-   i    ^aint-lr^ri^  dans  son  éd.  de  Boileau  (Paris,  1830)  indique  :  Satires  du  sieur  De?préaux-Boileau  avec  la 

^^'it^-^^  s'^         '       F^aris,  Bi/iaine,  1666,  petit  in-12  de  84  p.,  et  il  ajoute,  à  propos  du  «  Recueil  des  Conle»  de  La 

.^li>^  **©,  /ç       r  ^S^rGS  àe  Boileau,  etc.,  1()68  »  que  la  pièce  que  nous  reproduirions  est  un  «  extrait  »  de  a  la  Satire  des 

'^''^0*  *  ^ti^i  v^-      /Vous    n^avons  pas  été  à  même  de  vérilier  celte  as&eition,   l'éd.  citée  par  Berriat-Sainl-Prix  étant 

^^^k;  /'g^'tfticfthèque  Nationale  ne  la  possède  pas. 
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SUR  LES   SATYRES   DE  B*.   (BOILEAU)   (1) 

Mon  cher,  toy  qui  rrCas  t:eii  cent  fois  en  compagnie  ; 
Toy  qui  sçais  qui  je  suis,  et  quel  est  mon  génie  ; 
Toy  qui  ne  m'as  jamais  ouy  parler  cCautruy 
Qu'à  dessein  d'approuver  ce  que  Von  trouve  en  luy^ 
A  peine  pourras-tu  lisant  celte  Satyre, 
Croire  que  ce  soit  moy  qui  te  la  puisse  écrire  : 
Ce  Titre  est  tellement  contraire  à  mon  humeur^ 
Qu'à  peine  croiras-tu  que  j'en  puisse  estre  Autheur: 
On  ne  nia  jamais  veu  d'un  esprit  incommode  f 
Je  permets  que  chacun  se  gouverne  à  sa  mode  ; 
Dans  ce  qu'un  autre  fait  prenant  peu  d'intérest. 
Je  laisse  volontiers  le  monde  comme  il  est  : 
Mon  humeur  en  tous  lieux  se  trouve  satisfaite, 
J'ay  veu  de  méchans  ve?'s,  sans  blâmer  le  Poète  ; 
Tay  leu  patiar/iment  les  éov'ts  de  Rifflé, 
Tay  entendu  Molière,  et  ne  Vay  pas  sifflé  : 
J'ay  depuis  quatre  mois  toujours  fait  mon  possible 
Pour  conserver  en  moy  cette  humeur  si  paisible  : 
Mais  enfin,  cher  Amy^  le  moyen  d'endurer 
Ce  qu'on  fait  à  présent  et  n'en  pas  murmurer  : 
J'ay  cent  fois  essayé  de  retenir  ma  plume^ 
Et  de  faire  des  vers  comme  favois  coutume  ; 
De  faire  une  Elégie,  vn  Sonnet,  un  Sixain  ; 
Et  la  plume  cent  fois  m^est  tombée  de  la  main: 
Mon  inclination  me  defftmdoit  d'éaHre; 
Mais  aujouvd^huy  Boileau  m'inspire  une  Satyre  ; 
Luy  qu'à  peine  on  connoît  dans  le  sacré  Valon, 
Veut  U^ancher  du  Phœbus,  et  faire  l'Apollon  : 
Je  ne  puis  endurer  qu'il  critique  les  autres; 
On  a  souffert  ses  vers^  on  souffrira  les  nôtres  : 
Peut-estre  dira-Vil  que  je  critique  mal  ; 
Mais  je  n'ay  pas  aussi  copié  Juvénal  ; 
Je  n'ay  pas  comme  luy  pour  faire  une  Satyre 
Volé  dans  les  Ailleurs  ce  que  j' avais  à  dire  ; 
Et  pour  reprendre  enfin  les  vices  d'aujourd^huy^ 


(1)  Le  nom  de  Boileau  s^applique  toujours  à  Gilles  Boileau,  surtout  jusqu'à  la  mort  de  ce  dernier  (10  Mars  1669;l 
mais  ici  aucune  incertitude  n'existe,  car  Cotin  a  pris  soin  de  la  dissiper  dans  la  seconde  version  de  cette  pièce  qui 
devenue  la  Satire  des  Satires  : 

Mon  inclination  me  de /fendait  d*  écrire. 

Mais  le  cadet  Boisleau  me  force  à  la  satyre  : 

Luj/f  qu'on  ne  void  jamais  dans  le  sacré  vallon. 

Veut  trancher  du  Phébus  et  faire  l* Apollon  ; 

Luy,  que  l'on  ne  connoist  qu'à  cause  de  son  frère 
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Horace  et  Martial  m'ont  moins  preste  qu'à  luy  : 

Je  rCay  pas  avec  eux  un  si  lâche  commerce; 

Je  n'ay  jamais  traduit  les  Satyres  de  Perse  ; 

Et  si  je  voulais  faire  un  compliment  au  Roy, 

Je  luy  dirais  au  moins  quelque  chose  de  f)wy, 

J" inventerais  enfin,  et  iu^  voudrais  pas  suivre. 

Les  divers  sentimens  que  Von  prend  dans  un  livre  : 

Je  dis  ce  que  Je  pense,  et  ?u:  suis  point  menteur  ; 

J'apelle  Horace  Horace,  et  Boileau  Traducteur  : 

Ce  nest  pas  à  mon  sens  le  fait  d'un  calant  homme, 

D*apliquer  à  Paris  ce  qu'on  a  leu  de  Rome  ; 

De  traduire  en  François  ce  qu'on  voit  en  Latin, 

Et  fie  faire  aucun  vers,  sans  commettre  un  larcin. 

Si  Juvénal  fut  mort  sans  faire  aucun  Volume, 

Boileau  n'aurait  jamais  mis  la  main  à  la  plume. 

Et  Boileau  ne  pourrait  salyrizer  autry. 

S'il  ne  nous  disait  rien  que  ce  qui  vient  de  luy  : 

Mais  que  faire  à  cela  f  chacun  a  sa  manie, 

Boileau  veut  critiquer,  et  c'est  là  son  génie  : 

Chaque  fal  a  son  sens,  qui  le  guide  et  conduit  : 

Horace  invente  bien,  et  Boileau  le  traduit  : 

Un  fou  le  pins  souvent  fit  de  son  camarade, 

ScatTon  fit  de  Boileau  (i),  Boileau  de  Benserade, 

Et  quelque  temps  devant  qu'Herbin  fut  au  congrès. 

Il  riait  hardiment  du  mal  heweux  Langeais  : 

Le  Vasseur  (2)  se  fnocquoit  d'un  autre  son  conft^re. 

Et  le  lâche  Pecquet  de  Fleur  y  Commissaire. 

Boileau  qui  mot  à  mot  copie  un  livre  entier. 

Censure  impunément  Quinault  et  Pelletier, 

Il  reprewi  Chapelain,  il  rit  de  son  Ouvrage, 

Corrige  V  au  gelas,  se  mocqtie  de  Ménage, 

El  comme  si  f  esprit  n'esloil  fait  que  pour  luy. 

Il  veut  tout  censurer  ce  qu'on  fait  aujourd'huy  : 

Enfin  c'est  son  plaisir,  il  veut  se  satisfaire. 

Il  ne  peut  bien  parler,  et  ne  sçauroil  se  taire. 

Quand  sa  Muse  devrait  choquer  tout  C  Univers^ 

Il  n'épargne  personne,  et  veut  faire  des  vers, 

MaL%  pour  l'en  emp**cher,  que  pourrions-nous  luy  direi 

Il  est  infaluè  de  son  genre  d'écrire, 

IM  Satyre  hiy  plaisL  et  tandis  qu'il  virra. 


(I)  (lonme  ce  verH.iurait  pu  créer  une  équivoque  étant  donné  U  lettre  de  Scarroo  au   Surintendant    Kouqud 
kcalre  Gill^:*  lioileau  (et  non  contre  l)ei>f>rénui>,  (^tin  a  modillé  re  veri«  d.in»  la  Satyre  de»  Satyr«t  : 

Hoiêlcau  rit  de  Scarnm,  Searnm  de  Benserade 
\2i  I/ablH^  Le  V'ai»eur.  ami  de  Itnileau  et  de  Itacine. 
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COULANGES  (de) 

Philippe-Emmanuel  de  Coulanges,  baptisé  à  Paris  le  24  Août  1633,  mort  le  31 
Janvier  1716.  Parent  et  ami  de  Mad.  de  Sévigné,  il  nous  est  connu  par  les  lettres  qu'il 
lui  a  adressées  ou  qu'il  a  reçues  d'elle.  Il  passa  pour  un  des  hommes  les  plus  spirituels 
de  son  époque. 

On  a  de  lui  : 

Recueil  de  chansons  choisies,  divisé  en  deux  parties.  Paris.  Simon  Bénard,  1694, 
in-12(La  première  partie  seule  est  de  Cou  langes).—  Id.,  seconde  éd.,  revue  et  augmentée. 
Paris,  1608.  2  vol.  petit  in-8. 

M.  de  Monroerqué  a  publié  les  Mémoires  de  Coulanges.  Paris,  1820.  ln-8  et  in-12. 

La  Bibl.  Nat.  et  la  Bibl.  de  Chantill}'  (Musée  Condé)  possèdent  des  copies  des 
poésies  de  Coulanges.  nous  citerons  particulièrement  les  Ms.  12727  et  12728  (Chansonnier 
<:lairambault)  de  la  Bibl.  Nat. 

Les  recueils  collectifs  édités  de  1(562  à  1701  renferment  56  pièces  du  Marquis  de 
Coulanges  : 


RCC.    MOKNKNS.    T.  III,    1695. 


Id. 

T.  IV,  1695. 

Id. 

T.  m,  1695. 

Id. 

T.    V,  1701. 

■liC.  BOCHOUMS,  1693. 

•  KC.   MOCTJKNS, 

T.  III.,  1695. 

Id.  T.    V,    1701. 

Id.  T.  ui,  1693. 

«kC.    BOUMOUMS,   1693. 

lac.  MorrjK^ts.  t.  iv,  1693. 
Id.  T.  m,  1695. 

•  ilC.  BoruouM,  1693. 

tm..     V()L%MTC,    T.    I,    1700. 
■oKTJC.N!«,    T.   lll«   1695. 

Id  T.  V,   1701. 

Id.  T.  III,  1C95. 

Id.  T    V,    1701. 


A  l'abbé  de  P.,  Aur  Télec- 
lion  d'Innocent  XII. 

Pr.  Mad.  Du  Gué  Ragool. 

Le  Pain  bény  de  Livry. 

Impromptu  À  table. 

La  femme  de  qualité. 

Rëp.  aux  vers  du  portrait 
de  M.  Arnaud. 

Avis  sur  la  raillerie. 

Sur  l'air  de  Joconde. 

Double. 

Sur  un  voyage. 

Adieu  à  la  cour. 

Sur  l'air  de  Joconde  (1). 

La  pauvre  villageoise... 

Sur  Tair  de  Joconde. 

A  Mad.  de  Louvois... 

Le  père  de  famille. 

Sur  la  crainte  des  esprits... 


Abbé  d*un  rayon  de  lumière  (n.  s,) 

A  imnble  Intendante,  sans  vous  [ri.  s,) 

Allons  à  la  fête  {n.  s,) 

Amis  beuvom  des  meilleurs  vins 

Appelrz^moi  tout  simplement 

A  Rome  à  Porte  Pie  |j  LEsté  (n.  s.) 

Bulles  eiitre  les  plus  sçnvans 
Cédei,  fi  beautei  de  la  Cour  (n.  s.) 
Ces  appas  quen  vous  on  admire  (n  s.) 
Chaque  ville  a  son  boute^n- train  (n.  s.) 
Cher  ami,  chaqu    inUant  du  jour 
D'Adam  noui  sommes  tous  en  fans 
Dans  un  village  prés  de  Paris 
Depuis  qu'on  a  yàté  Us  airs  (n.  t.) 
De  reprendre  femme  de  bien 
Efnportez  vite  votre  fils  {n.  s.) 
En  faveur  det  petits  en  fans 


(h  ^igné  Madame  de  Coulan^^cs. 


19' 
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REC.    MOBTJBNS,    T.     V,    1701. 

Id. 

Id.  T.  IV,  1695. 

Id.  T.   V,    1701. 

Id. 

Id. 

Id. 

RCC.  BODHOURS,   1693. 
RCC.    MOBTJENS,  T.  IV,    1695. 

Id. 

REC.  BOUBOURS,  1693. 
RKC.  MOETJENS,  T.  IV,  1695. 
Id.       T.  V,  1701. 

Id.     T.  III,  1695. 

Id. 
Id.     T.  V,  1701. 

Id. 


Id. 


Id. 


T.  m,  1695. 


T.  V,  1701. 


Id. 

Id.     T.  IV,  1695. 

Id.     T.  V,  1701. 

Id.     T.  m,  1695. 

Id.     T.  V,  1701. 

Id.     T.  IV.  1695. 

Id.     T.  V,  1701. 

Id. 

REC.  BOUflOURS,   1603. 

Id. 

REC.   MOETJENS,  T.  1,   1694. 

Id.  T.  m,  1695. 

REC.  BOUUOURS,   1693. 

Id. 


Sur  les  mésalliances. 

Aux  gens  mariés. 

Lanturlu. 

Sur  la  campagne. 

Sur  la  vanité. 

A  deux  femmes... 

Sur  la  propreté.  Chanson. 

Portrait  d'une  dévote. 

Sur  un  voyage  avec  Mad. 
de** 

Pour  Mad.  la  Marq.  de  Ro- 
chefort. 

Etablissement  trop  différé. 

Pour  Mad.  la  Comtesse  D. 

Advis  d'une  bonne  ména- 
gère. 

Sur  l'air  de  Joconde. 

Id. 

Sur  le  jeu. 

De  l'usage  à  faire  de  son 
bien... 

Aux      pères     de     famille. 
Chanson. 

Sur  les  baptêmes  en  pro- 
vince. 

Sur  la  vanité. 

Sur  la  peur  en  carosse. 

Différends  avis. 

Sur  Tair  de  Joconde. 

Avis. 

Pour  les  dames. 

Surladéfiance  de  soi-même. 

Pour  les  gens. 

La  Précieuse  à  la  prome- 
nade. 

Sur  l'avarice. 

Sur  l'air  :  Qu*uue    injuste 
fierté. 

Rép.  à  M*"«  de  Scudéry. 

La  Mouche.  Fable. 


En  France  il  n^est  plus  de  Seigneur 

En  public  il  nesl  point  poli 

Il  est  ridicule  ||  Que  je  sois  parti 

Il  faut  vivre  partout  en  paix 

Il  ne  faut  point  se  déchainer 

Il  nest  ritn  de  plus  indécent 

Jadis  son  potaye  on  mangeoit 

Je  suis  dévote  :  fête  ou  non 

Je  vous  quitte  mon  cher  Paris  (n.  s.) 

L*  incomparable  Roche  fort  (n.  s.) 

Lyse  à  de  hauts  partis  pouvoit  prétendre 
Ma  pauvre  sœur,  qu'il  est  aisé  (n.  s,) 
N'attirés  point  dans  vos  maisons 

Nature  en  naissant  me  donna  (n.  s.) 
Ne  craignes  pas,  gens  inconnus  (n.  s.) 
Ne  joués  point  :  pourquoy  jouer 
Oncles  riches  et  sans  enfans 

Pour  bien  élever  vos  enfans  (n.  s.) 

Pour  faire  tenir  vos  enfans 

Pourquoy  sans  rime  et  sans  raison 
Pour  tranquillement  voyager  (n.  s,) 
Public^  volontiers  je  consens 
Quand  j'ay  quelque  noire  vapeur  (n.  s.) 
Quand  quelqu'un  de  vous  voir  honteux 
Quant  à  table  Con  veut  chanter  (n.  .«.) 
Que  je  méprise  tembarras 
Quelque  aimable  que  vous  soyet 
Quel  spectacle  indécent  se  présente 

Que  votre  sort  est  malheureux 

Quune  grosse  beauté  dérange  la  cervelle 

Sapho  qui  va  trop  loin  se  perd 

Six  fort  chevaux  tiroient  à  peine  un  coch 
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REC.    MORTJR.NM,    T.   IV,   169o. 
BIBL.  VOLANTE,  T.  I,  1700. 

Id. 

REc.    MOKTJENS,   T.    IV,   1695. 
RRC.  MOETJENS,    T.    V,     1701. 

Id.  T.  IV.  1695. 

REC.  BOUHOURS,  1693. 


Sur  ies  4  fameux  cabarets 
de  Rome.  Chansou. 

L*avare. 

Epig.  :  Le  noble  prëlat. 

Pour  M.  de... 

Avis. 

Pour  les  preneurs  do  caffé. 

Sur  une  laide  et  curieuse. 


Sur  mer  fuyons  le»  combats  \n,  s,] 

Un  financier  avare,  tant  et  pius 

Un  jour  (le  fête  un  prélat  d'importance  (n   s,) 

Voulez-vous  dans  votre  maison  (n.s) 

Vou lovons  de  vos  ennemis 

Voulez-vous  prendre  du  café  [n.  s,) 

Vous  avez  de  riches  manteaux 


A  consulter:  Titoii  du  Tillet  :  Parnasse  franc.  —  Desessarts  :  Siècles  littéraires. — 
Lettres  de  Mad.  de  Sévigné,  éd.  Monmerqué.  —  V*«  de  Gaillon  :  Notice  sur  Coulanges  le 
chansonnier  (Bulletin  du  Bibliophile.  1858,  p.  779).  —  Jal  :  Dict.  critique  de  biographie  et 
d'histoire,  2»  éd.  1872. 


COURBEVILLE  (le  Père  de) 

Joseph  de  Courbeville,  de  la  C.ompagnie  de  Jésus,  né  à  Orléans  le  12  Novembre 
1608,  entra  au  noviciat  le  11  Septembre  1086.  Après  sa  régence,  il  fut  adjoint  aux 
rédacteurs  des  Méaioires  de  Trémxix^  et  mourut  à  I^aris,  au  Collège  Louis  le  Grand,  le 
%\  Juin  1746. 

Nous  renvoyons  pour  la  liste  de  ses  ouvrages  à  la  Bibliothèque  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  éd.  Carlos  Soniraorvogel,  T.  IL  1801. 


RKC.    BOUUOUR!*,    1701. 
Id. 
1.1. 
Id. 
Id. 


La  découpure.  Au  Ruy. 
Les  Néréides.  Au  Daupbin. 
.Madrigal.  Au  Dauphin. 
Au  roy  d'Kspa^ne.Odc. 

Id.  Stances. 


C'est  de  la  part  des  bijoux 

Dauphin,  ce  sont  les  Néréides 

Grand  Roy  qui  réglez  tout  au  Temple  de  Mémoire 

Quelle  jMmpe  !  quel  spectacle! 

Tandis  que  l'Espagne  désire 


GOURDES* 


Voir  T.  II,  p.  227. 

litî^»  «H'^UK.riK,  T.  Il,  1665. 
Id. 
II. 


Kpig-.  de  chien. 

La  rhoule    ri!»ihlc.  Soiii;rt. 

Rodomontade    gascon  no. 
Kpig. 


Hu  re  siècle  plein  de  malice 

Le  faïuenj  abrrtjé  des  brautez  de  la  Terre 

Ly<andr^  tfHf  l'hymen  a  rangé  svui  in  loir 
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COUSINOT 


RF.C.  P.  B.  VERS,  III  P.,  S.  D.      Chansoii  de  Tournier. 
Nouv.  AiBSDRCOUR,  1670.        Air  B.  D.  R. 


Que  faymece  vert  bocage  (n.  s,) 

Si  vous  voulez  sçavoir  le  secret  de  mon  dîne 


COUTIN 


Coutin  était  professeur  de  Seconde  au  Collège  de  La  Marche. 


RFX.  DE  SONNETS,  1683.  Soiinel  (bouts-rimés). 


Louis  entre  les  Rois  éclate  plus  quun.,.  Pan 


a. 


Voir  également  Mad.  D. 


Les  deux  pièces  suivantes  ne  seraient-elles  pas  de  Despréaux  ? 


REC.  p.  B.  VERS,  II  P.,  1668.      Gavotte  M.  D.  M. 


La  Nymphe  qui  lient  mon  dme  (sig.  M.  D,) 


REC.  LA  FONT.,  T.  1, 1671.         Pou  F  graver  SOUS  le  portrait       Le  bruit  de  ses  vertus  a  fait  taire  l'envie  [sig.  M,  D,] 

de  M.  Le  Maislre. 


AIRS    ET  VAUD.,  1665. 

Id. 

NOUV.  REC.  LCYNE,  1680. 
NOUV.  AIRS  DE  COUR,  1670. 

Id. 

AIRS  ET  VAUD.,    1665. 
DÉL.  POÉS.  GAL.  (a),    1663. 


AIRS  icr  VAUD.,  1665. 


D...  (MadO 


Vaudeville. 

Branle. 

Air(Racillj). 

Villanelle. 

Âir  B. 

Vaudeville. 

Hép.  à  l'élégie  de  Somai* 
ze  :  Pour  calmer  les  en- 
nuis... (I). 

Vaud.  pour  M«"*  Seg. 


A  dieu ^  Comtesse  trop  aimable 

Elle  est  aux  abois  cette  biche  effarée 

Je  n*ay  point  de  part  aux  plaisirs 

La  jeune  Lisette  \\  Dans  nos  bois  seulette 

Ne  résistez  plus  à  VA  mour 

Parler  beaucoup ^  estre  critique 

Que  le  respect,  Tirsis^  a  de  force  et  de  charmes 
[sig,  D,) 

Si  Von  portoit  une  fenestre 


D...  {M«"«) 


REC.  P.  B.  VERS,  m  P.,  S.  D.      Air  B.  D.  B.  (Bacilly). 


Faut 'il  que  malgré  ma  raison 


(1)  Cette  pièce  est  d*une  Mad.  D...  ou  d'une  D*»*  D...  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom. 
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MAX.-LOix  D*AMouR,  1667.        Rondeau.  Cinq  ou  six  fois,  fay  creu  cette  tiuit  en  dormant 

Id.  Id.  Kn  mon  Iris  un  charme  dangereux 

Id.  Sonnet  à  Iris  (bouts-ri  mes).       Je  vous  avoue  tout  net  que  mon  cœur  peftd  au.,, croc 


DALET  (Comtesse  de) 

Louise  Françoise,  Comtesse  de  Dalet,  née  vers  1645,  fille  du  Comte  de  Bussy-Ra- 
butin,  mourut  vers  la  fin  du  XVir  siôcle.  Elle  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  en  pro- 
vince auprès  de  son  père.  Madame  de  Sévigné  parle  souvent  d'elle  dans  ses  lettres.  Elle 
avait  épousé  d*abord  le  Marquis  de  Coligny  de  Dalet  (1675)  ;  devenue  bientôt  veuve,  elle 
se  remaria,  malgré  son  père,  à  M.  de  La  Rivière,  prétendu  gentilhomme;  puis  elle  de- 
manda la  nullité  de  son  mariage,  mais  perdit  ce  procès,  qui  avait  eu  un  fâcheux  éclat. 
Toutefois  les  deux  époux  se  séparèrent  à  l'amiable,  elle  reprit  le  nom  de  Comtesse  de 
Dalet.  C'était  une  femme  lettrée  et  spirituelle  (Nouv.  biog.  univ.  de  Didot). 


RKC.  BOUHOUR.H,    1693. 


La    Calomnie   confondue.       La  Calomnie  un  jour  s'applnudissoit 
Conte. 


A  consulter:  Philippon  de  La  Madelaine:  Biographie  des  femmes  françaises.  —  Mad. 
de  Séviguô  :  Lettres,  éd.  Monmerquô. 


D'AUBERT  DE  SAINT-ROMAIN  voir  LA  MONNOTE 


DALIBRAT^ 


Voir  T.  II,  p.  231. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  U)62  à  1700  renferment  23  pièces  de  Dalibray  : 

l^êê  pièces  marquées  d'un  astérisque  double  avaii^nt   paru  dans  l.a  Musette  D.   S.   D.,  i6i7«  et  celles 
^■larquées  d'un  astérisque  simple  dans  ses  OKuvres  poétiques,  1653. 


ft.C.    DK  BAMBiN, 

T. 

«V. 

1692. 

Dialogue. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id 

Id. 

Id. 

Id. 

Baise ^  baise^moy  tout  à  f heure** 

Bienheureux  les  soàpirs  qui  passent  par  ta  bouche* 

C'est  trop  tesuitfre^  Amour,  souffre  que  je  te  laiste* 

Cher  amy,  si  tu  veux  m'en  croire** 

Detians  un  petit  Cabinet** 

Qrâce  en  soit  à  C Amour,  et  grâce  à  la  Beauté* 
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REC.  DK  BARBI.N,  T.    IV,    1692. 

Id. 
Id. 
Id. 

RPX.  P.  D.  VERS,  II  P.,  1668. 
RKC.  DE  BARBIN,  T.  IV,  1692. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 
Air  de  Lambert. 
Sonnet. 
Stances. 
Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Rpigramme. 

Métamorphose  de  Morille. 
Sonnet. 

Id. 
Stances. 


Gros  et  rond  dans  mon  Cabinet** 

Hyer  je  fax  chez  vous  pour  vous  rendre  un  devoir  * 

J'avois  presque  passé  le  meilleur  de  ma  vie* 

Je  fut  hyer.  chère  Sylvie** 

Je  souffre  auprès  de  vous^  je  languis^  je  soupire 

Je  suis  maistre  parfait  en  Vart  de  bien  aimer* 

La  Mère  des  Amours** 

Non,  ce  n'a  point  esté  par  amour  de  la  danse* 

Objet  aussi  doux  qu'innocent** 

Phyllis  a  tous  les  dons  quicybas  on  admire* 

Phyllis,  je  ne  suis  point  de  ces  honteux  Amans* 

Pourquoy  mes  tristes  y  eux, versez-vous  tant  de  pleur. 

Révérend  père  confesseur* 

Tandis  quen  ce  doux  moy  de  May** 

Tout  le  monde^  Phyllis,  te  vante  d'atre  belle* 

Toy,  qu'un  profond  sçavoir  joint  à  F  expérience* 

Tu  l'as  dit  tout  publiquement** 


DAMON 


Uaraon  a  eu  soin,  pour  la  postérité,  de  donner  son  adresse  chez  M.  Duché,  vm 
Beaubourg  ! 


UKC.  DE  SONNETS,  1683.        Sonnct  (bouts-rimés). 


//  est  de  nos  bergers,  plus  révéré  que.,.  Pan 


DANGHET 


Antoine  Danchet,  né  à  Riora  en  Auvergne  le  7  septembre  1671.  Il  fut  obligé  po 
venir  terminer  à  Paris  ses  études  commencées  dans  sa  ville  natale  de  se  faire  répétiteu 
Une  pièce  de  vers  latins  qu'il  composa  en  1691  sur  la  prise  de  Mops  lui  procura  u 
cliaire  de  rhétorique  au  collège  Pocquet  à  Chartres.  Il  rentra  à  Paris  en  1696  pour 
faire  l'éducation  de  deux  enfants  dont  la  mère  en  mourant  lui  avait  assuré  une  rente 
200  livres  ;  mais  ayant  peu  de  temps  après  fait  représenter  son  premier  opéra,  il  se  v 
retirer  ses  deux  élèves  par  leur  famille,  celle-ci  voulut  en  même  temps  lui  enlever 
rente  qui  lui  avait  été  léguée.  Danchet  plaida  et  gagna  son  procès.  Reçu  de  TAcadém 
française  en  1700  après  le  succès  d'Hésione,  il  fut  aussi   membre  de  l'Académie  d 
Inscriptions  et  Belles-lettres.  Il  mourut  à  Paris  le  21  Février  1748. 


On  a  de  lui,  en  dehors  de  ses  opéras  : 
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Ti*agédi<^  et  intermèdes  de  Judith.  Chartres,  Maisot,  IGQl. 

Les  Jeux  séculaires,  opéra. 

Idylle  à  la  louan^çe  de  Louis-le-Grand,  1698. 

Annibal,  tragédie. 

Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  II*  p.,  Paris,  1715,  contient  cinq  pièces  de 
Danchet : 

A  Mad.  !)•*  :  Dans  ces  jardins  délicieux 

Madrigal  :  Èi  la  Fable  et  la  Vérité 

Réponse  du  Comte  D*  à  M*"»M*  :  Que  j'aime  à  tous  trouver  ces  tendres  senlimens 

Rép.  de  la  Veuve  paisible  :  Seigneur,  par  quelchanne  invincible 

Epître  de  M*"*  M*  au  Comte  D*  :  Vinidras-iu,  cher  Amant,  pat^ni  le  b?i'it  des  arines 

Les  recueils  collectifs  publiés  dans  les  dernières  années  du  XVII*'  siècle  ne  paraissent 
renfermer  qu'une  pièce  de  Danchet  (elle  n'est  pas  dans  l'édition  de  ses  Œuvres  de  1751)  : 

■EC.  MOKTJK.NS.  T.  H,  16'Ji.       Satyre  sur  l'éduration  des       Qu'il  faut  prendre  de  soin,  qu  il  faut  avoir  d'adresse 

en  fan  s. 

-l  consulter  :  Discours  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Danchet  en  tète  de  l'édition  de  ses 
Œuvres  iVA,  4  vol.  in-12.— Sabatier  :  Les  Trois  Siècles  delà  Littérature  fr.— Cal.  Soleinne. 
—  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot.  —  Merlet  :  Bibliothèque  charlraine,  Orléans,  1882. 


D'ANDILLT  * 

Voir  T.  II,  p.  SM. 

Les  recu<*ils  collectifs  publiés  de  1(562  à  1700  nous  ont  conservé   11  pièces  de  Robert 
Arnauld  d*Andilly  : 

HKC   LA  Fo.NT.,  T.  I,  IHTt .         St.  tirées  dcA  Vt*  ri  tés  chres-      Ardent  miroir  des  Saints,  vive  source  de  flammr 

tiennes  (I). 

HCC.  L\  Font.,  t.  n,  1671.        Tonili.  delà  Marq.  de  Ble-       Arre^te-tog,  pauant,  ce  tombeau  matjnifiqHe 

raiiroiirt  Sonnet. 

\i\.  Sur  le  mépris  de  la  (>)ur.       Bien  quain»i  que  la  Mer  lu  Cour  mtses  oroye^ 

Sunnot. 

Id.  Toinl».  du  duc  de  Veyinar.       Ce  Duc  que  de  cent  Ducs  l'Europe  vit  deicrndrr 

Sunnel. 

■i»L.  L%  iMMT.,  T.  I,  I6TL         Ode  >ur  la  solitude.  Exemte  de  Ciuqmetude 

HiL.  LA  FONT.   T.  n.  IriTl.         Tomh.  du  duc  de  Kithan.       Grand  de  nrur^  yrand  tCesprit  et  *jrand  ftnr  tu 

Sonnet.  [nansanrr 


î}  I^  Hec.  de  ïm  Funt.  •:uiitient  'M  htaiire»  des  Vérité»  clire»tîenneft. 
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Ifj:.  Ll  FOXT.  T.  Il,  1671. 


Id 


BbC.  L\  FONT  ,  T.  I,  1671 


Id.      T.  II.  1671 


Id.     T.  I,  1671 


Au    Gard,     de    Richelieu. 
Sonnet. 

Pour  le  Comle  d'Harcourt. 
Sonnet. 

St.  du  Poème  de  la  vie  de 
J.  C.^1). 

Sur  Paris  et   sur   le    Roy 
Henry  le  Grand.  Sonnet. 

Sur    un    livre    excellent. 
Sonnet. 


Grand  Ministre  d'un  Roy  sans  égal  en  puissance 


Héros  dont  la  fortune  adore  le  courage 


Je  chante  les  travaux  du  Sauveur  de  la  Terre 


Quand  je  vois  ces  clochers  qui  vont  jusque*  aux  nOe^ 


Quel  bonheur,  Palémon^  d'avoir  eu  ton  ouvrage 


DANGEAU  (Marquis  de) 

Philippe  de  Gourcillon,  Marquis  de  Dangeau.  né  le  21  septembre  1638  à  Dangeaa 
et  baptisé  à  Téglise  protestante  de  Pont-Tranchefêtu.  Il  quitta  à  quinze  ans  le  château 
paternel,  partit  pour  Paris  où  le  hasard  lui  fit  faire  la  connaissance  de  Benserade  qui  le 
présenta  chez  M""**  de  la  Vallière.  Remarqué  par  le  Roi,  le  jeune  homme  sut  se  ménager 
la  faveur  de  ce  dernier.  Capitaine  de  cavalerie  sous  Turenne  en  1657,  il  abjura  à  soi 
retour  d'Espagne.  Créé  par  le  Roi  lieutenant-colonel  d'infanterie  en  1663,  puis  colonel 
en  1667,  il  conduisit  son  régiment  à  l'armée  de  Flandre  et  se  distingua  aux  sièges  d( 
Tournai,  de  Douai  et  de  Lille. 

Ramené  à  la  Cour  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  nommé  aide  de  camp  du  roi,  oi 
l'envoya  près  des  Electeurs  palatins,  puis  à  Londres.  Chevalier  du  Saint-Esprit  en  KKîS, 
il  fut  reçu  de  l'Académie  la  môme  année,  puis  de  l'Académie  royale  d'Arles  en  1688, 
enfin  agrégé  de  celle  des  Ricovrati  de  Padoue  en  1694. 

Philippe  de  Courcillon  mourut  à  Paris  le  9  septembre  1720. 

Voici  une  anecdote  qui  prouve  avec  quelle  facilité  Dangeau  rimait  agréablement  : 
«  Philippe  de  Courcillon,  Marquis  de  Dangeau,  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  gran 
maître  de  Tordre  de  S.  Lazare,  était  favori  du  Roi  et  faisait  sa  partie.  Un  jour  en  jouant 
Majesté  le  défia  de  faire  cent  vers  impromptu,  il  répondit  que  cela  était  difficile,  cependan 
la  partie  finie  il  récita  cent  vers  bien  comptés....  Mort  en  1720,  le  Marquis  de  Dangea 
bien  loin  d*estre  ennuyeux,  avait  Tesprit  le  plus  haut  et  le  plus  amusant  de  toute  I 
Cour  ».  (Bibl.  Nat.,  fonds  fr.,  Ms.  12753). 

On  a  retrouvé  dans  les  papiers  de  Conrart  un  ballet  de  Dangeau  «  L'impromptu  d 
Villers-Gotteret  ». 

Voici  un  sonnet  sur  le  Marquis  de  Dangeau  (Ms.  12730,  Bibl.  Nat.)  : 

Estre  des  plaisirs  de  son  Roy, 
Du  jeu,  du  bal  et  de  la  chasse. 


(!)  Le  liée,  de  La  Font,  corilieiit  31  stanceé  de  ce  poème. 
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Faire  exercice  en  bel  arroy. 
Monter  quelquefois  sur  Pœ^nasse, 

Avoir  beaucoup  (ï ambition. 
Cajoler  la  blonde  et  la  brune ^ 
K" avoir  point  de  religion 
Quand  il  s'agit  de  sa  fortune,  (1) 

Se  voir  chef  d'un  régiment. 
Acheter  un  Oourernenicnt, 
Estre  cordon  bleu  d'espérance  ; 

Dangeaupar  des  hasards  si  grands 
Si  la  Paix  dure  encor  dix  ans 
Tu  seras  Mai-eschalde  France  l 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1663  à  1700  paraissent  renfermer  9  pièces  du  Marquis 
de  Dangeau  : 


REC.   LA  SUZR,    T.    Il,   1668. 
IIK5L.  PIÈCK8   FUG.,    1697. 

NOUV.  AIRS  DC  COUR,    1670. 
RKC.   P.  B.  VKHS,  II    F.,    1668. 

NOUV.  AIRS)  DR  COUR,    1670. 
MKC.   P.   B.  VERS,  Il    P.,  1668. 

NOUV.  AIR9  DE  COUR,   1670. 
REC.   P.   B.   VERS,   111    P.,  S.   D. 

.NOCV.  AIRS  DR  COUR,    16'iO. 


PUcet  à  la  Reyne...   '2). 

Centuries  (3). 

Air  de  la  Barre. 

Air  Bacillv. 

Air  de  la  Barre. 

Air  B. 

Couplet. 

Gavotte  Bacilly  (p.  '208}. 

Air. 


Dfinyeau  vous  demande  une  grâce 

En  peu  de  temps  Vicaires  s'armeront 

Il  faut  aimer  une  bergère 

Lennujf  sur  mon  visage  peint  (signé  M.L.M.D,) 

Loin  de  Philii,je  suis  loin  de  moy-mesme 

Printemps  tu  fais  naistre  les  fleurs 

Que  mon  bonheur  seroit  extrême 

Sous  vos  toix,  belle  Sylvie 

Vous  Cites  jeune  et  belle  ||  Je  suis  fidelle 


DANTOINE 


J.-B.  Dantoine  Tainé  était  avocat  à  Lvon. 


RE<:.  DE  so.NNETs,  1683.  Sonnet  ^bouts-rimé>| 


Ta  yloire^  grand  Louis,  brille  plus  que  Ir.,.  Pan 


(1)  Allusion  è  laconvorsioD  de  Danj^eau. 

.2)  Voici  le  litre  de  cette  pièce  :  Plaret  à  la  Heyne  pour  luy  demaoïler  la  permii^ioii  d>ntrer  dan«  la  chambre  dep 
ûUm  de  la  Reyne. 

(8)  Voiri  le  titre  de  cette  pièce:  ('euturies  du  btyle  de  Noslradamut  faiteM  par  Mfrr  le  Duc  et  envoyéet  à  Ma- 
dame de  La  Fayette  qui  le«a  eipliqu<ïed  ;  maié  dana  1*^  Kec.  d«*  Maurep.i<»  T.  II!  (Bibl.  Nat.  n*  1:2(>18),  elle  est  précédée 
de  la  note  suivante  :  Imitation  de«  Centuries  de  No^tradamus  envoyée  »ur  la  lin  de  1672  è  Loui»  de  Bourl>on, 
Priore  de  Condé,  premier  prince  du  i»ang,  et  è  Henry-Jiilet»  do  Bourbon,  duc  d*ICngui«Mi,  son  flU,  par  Philippes  de 
C<NirriUon,  Marquis  de  Dangeau,  lors^  t*nvoy«i  |>ar  le  Koy  l.ouis  \IV  à  Heidelt>erg.  vern  Charles>Ix>ui«,  électeur  pala- 
tio.  Lea  douz*r  derniers  ver»  do  cette  pièce,  dont  voici  lo  premier  :  «  <Juand  (Quarante  onc<>^  et  le  Roy  illlarle^  ».  heraient, 
d*aprèa  ca  même  Rec.  de  Maurepas,  de  l^uis  11  de  Bourbon,  Prince  de  Condc,  et  de  bOn  lils,  lleory-Julea  da  BourtMn. 
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D'ANTREMONTS  (M«»«) 

^ouo  D'Antremonts  devait  appartenir  à  la  famille  du  Comte  et  de  la  Comtess 
d'Antremont  auxquels  le  poète  savoisien  Du  Vieuget  a  adressé  plusieurs  poésies  d 
ses  «  Diversitez  poétiques,  Paris,  Pierre  Billaine,  1632,  in-8  ». 

Nouv.  pARNAssR,  1665.  Elégie.  Bràlez^  Tirsis^  brûlez  d'une  flamme  si  belle 


DARLY  (Abbé) 

HEc.  DE  soNNKTS,  1683.  Soiiiiet  (bouts-rimés).  Grand  favory  de  Mars,  redouté  du  Dieu.,,  Pan 


D'ARMENÇAY  (Marquise) 

La  Marquise  d'Armençay  était  fille  de  M.  Sabatier,  gentilliomme  de  Provence  et:::: 


membre  de  l'Académie  royale  d'Arles.  Elle  a  adressé  des  vers  à  M.  le  duc  de  Chartres, 
où  les  quatre  Saisons  de  Tannée  parlent  à  ce  Prince. 

On  a  également  d'elle  la  lettre  ci -après,  en  prose  et  en  vers  à  Madame  Royale,  qui 
avait  paru  dans  le  Mercure  de  Juillet  1684. 

La  Nouvelle  Pandore  (T.  L  p.  248),  donne  le  texte  (prose  et  vers)  d'une  lettre  d( 
Vertron  à  Mad.  d'Armençay. 

NOUV.  PANDORK,  I  P.,  1698.        Lettre  à  Mad.  Royale  (!)  Depuis  que   V,   A,  R,  est  partie,  j'ay  tous  le  — i^ 

(prose  et  vers)  du  25  {jours 

Avril   1684. 


DASSOUCY  * 

Voir  T.  II,  p.  236. 

liKc.  P.  B.  vKRà,  Il  P.,  1668.       Air  de   Dassoucy.  Cessez,  cessez,  belle  Climène 

Id.  Id.  (pour  le  Roy).       Cieux  écoutez,  écoutez  mers  profondes 


D'AUBIGNAC  (Abbé)  * 

Voir  T.  II,  p.  240. 

Le  Ms.  loi 45  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  nous  a  conservé  une  épîlre  du  mathématicien 


(1)  Anne  d'Orléans,  lille  de  Monsieur,  néo  le  27  avril  I66D,  et  mariée  à  Versailles  le   10  Avril  1684  è  Vidor 
Annédée  11,  duc  de  Savoye. 


PUBLIÉS  DE   1662   A   1700,   CLASSÉES   PAR   NOMS   D'AUTEURS.  289 

D'ENCAUSSE  (Mad.) 

Mad.  d*Encausse  ou  Encausse  Bérat  était  de  Toulouse.  On  rencontre  de  ses  poésies 
dans  le  Triomphe  du  Souci  de  M.  de  Sironis  (d'après  Vertron). 

Nouv.  PANDORE,  I  p.,  i698.        PHère  pour  le  Roj  (l|.        Pour  finir  nos  malheurs  et  pour  calmer  la  terre 


DES  BARREAUX  ' 

Voir  T.  II,  p.  242,  Sup\  p.  665  et  Sup'  général,  T.  IV. 

Le  Ms.  22557  (fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  nous  a  fourni  deux  poésies  inédites  (2)  de  Des 
Barreaux  : 

Sur  les  regards  de  M^"*  de  P*  (Pons).  Stances  :  Esiincelles  conlinnées  \\  D'un  feu  gui  ne 
fnowra  jamais 

Dixaiu  :  Hd  que  je  souffre  de  tourinens 
et  il  nous  a  permis  de  rendre  à  ce  poète  un  sonnet  qui  aurait  dû  figurer  dans  le  dépouil- 
lement des  recueils  collectifs  publiés  de  1636  à  1(561  : 

."louv.  c\B.  MUSKH  (b),    1658.  Sonnet.  Tout  n'est  plein  icy-bas  que  de  vaine  apparence  [n,  f.) 

mais,  dans  ce  dernier  recueil,  le  texte  est  défectueux  et  presque  inintelligible,  aussi  repro- 
duisons-nous ce  sonnet  conformément  à  la  vei*siou  du  Ms.  : 

Tout  n'est  plein  icy-bas  que  de  vaine  apparence» 
Ce  qu'on  donne  à  sagesse  est  conduit  par  le  sort. 
L'on  inonie  et  Von  descend  avec  pareil  effort. 
Sans  jamais  rencontrer  l'estat  de  consistance. 

Que  veiller  et  dormir  ont  peu  de  différence^ 

Orand  maLstre  (m  l'art  d'aimer,  lu  te  trompes  bien  fort 

En  nommant  le  sommeil  Vimage  de  la  mort, 

La  vie  et  le  sommeil  ont  plus  de  ressemblance. 

Comme  on  reste  en  son  lict,  rrsver  en  la  maison, 
Esftérer  sans  succès^  et  n^ai^idre  sans  raison. 
Passer  et  repasser  d'une  à  ufie  autre  envie. 

Travailler  avec  peine  et  travailler  sans  fruit. 
Le  diray-je.  Mortels,  qu'ext-^e  que  cette  vie, 
Cest  un  songe  qui  dure  un  peu  plus  qu'une  nuit. 


<1»  OUe  (*nere  est  préc(*dé«  d*un  diiicoure  aradémique  en  proM  :  Sur  la  modération  du  Roy.  qui  ei4  probablemont 
de  Mad.  d*Kocau«he. 

cil  <>«  deui  poéffiet,  ainai  que  le  M>nnel  du  Nouveau  ('^biiiet  de*  Mu»et>  (Ri  1658.  Aeiroufaient  arcomp.i|rnéi'4 
dani  le  M»  22507  de  troit»  autre*  HonnetH,  de  De»  Rarreaux.du  T.  Il  du  Recueil  de  piècen  nouvelles  et  gulantcM.  ti'ii;;. 
Noua  a%on*  réuni  toun  le«  vent  de  cet  épicurien  qu»*  noux  avons  pu  rencontrer  dans  :  l.'ne  |»etite  découvert**  hihliogra. 
l'hiqiia  :  Le»  Poe-ies  de  Doh  Barreaux Uulletin  du  Bibliophile,  19iU^ 
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Un  autre  Ms.,  mais  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  nous  a  conservé  quatre  son- 
nets anonymes  appartenant  à  Des  Barreaux  :  trois,  en  effet,  se  lisent,  comme  le  précé- 
dent, dans  le  T.  II  du  Rec.  de  pièces  nouvelles  et  galantes,  1667.  Voici  le  quatrième: 

SONNET 

Toy  qui  braves  la  mo?H,  et  qui  (Vun  grand  courage 
Conciliant  en  trois  mots^  fais  sonner  liauiement  : 
On  naist,  on  vit,  on  meiirt^  c'est  V Homme  entièrement  ; 
La  mort  coynme  la  vie  est  de  son  apanage. 

Nous  n'appréhendons  point  la  niort^  mais  le  domnutge 
Qu'apporte  le  non  estre  ;  et  ce  fatal  moment 
Qui  nous  pointe  à  la  triste  horreur  du  monument 
Doit  estre  justement  appréhendé  du  Sage. 

Il  faut  estre  bien  fat,  stupide  ou  malheureux 
Pour  n'avoir  pas  douleur  de  ton  sort  rigoureux 
Qui  Voblige  à  la  mort  du  jour  de  ta  naissance. 

Mais  pour  n'en  point  jctler  d'inutiles  soupirs^ 
Et  n'avoir  pas  toujours  cet  objet  en  présence, 
Jette-toy  comme  m,oy  dans  le  sein  des  plaisirs. 

Nous  avons  cru  reconnaître  la  manière  de  Des  Barreaux,  au  double  point  de  vue  de 
la  forme  et  du  fond,  dans  le  sonnet  suivant  du  Ms.  12491  de  la  Bibl.  Nat.,  il  nous  paraît  dif- 
ficile de  le  contester  à  notre  épicurien  : 

SONNET 

Ce  n'est  qu'un  vent  furtif  que  le  bien  de  nos  jours. 
Qu'une  fumée  ert  l'air,  un  songe  peu  durable, 
Nostre  vie  est  un  rien^  à  un  point  comparable. 
Si  nous  considérons  ce  qui  dure  toujours. 

L' Homme  se  rend  encor  luy  mesme  misérable. 
Ce  peu  de  temps  duquel  il  abrège  ses  jours 
Par  mille  passions,  par  mille  vains  discours. 
Tant  la  sotte  raison  le  rend  ir raisonnable. 

Plus  heureuses  cent  fois  sont  les  bestes  sauvages. 
Cent  fois  sont  plus  heureux  les  oyseaux  aux  bocages 
Qui  vivent  pour  le  moins  leur  âge  doucement. 

Ha/  que  naislre  comme  eux  ne  nous  fait  la  Nature 
Sans  discours  ny  raison,  invant  à  Vavanture: 
Nostre  mal  ne  nous  vient  que  de  l'entendement. 

Enfin  le  Ms.  2183  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  contient  quelques  détails  inté- 
l'essaiils  relatifs  au  sonnet  du  Pénitent  : 
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€  Des  Barreaux  qui  est  l*auteur  du  fameux  sonnet  que  tout  le  inonde  sçait  et  admire 
y  a  fait  lui-même  la  réponse  suivante  dans  laquelle  il  fait  parler  Dieu  : 

Pécheur^  mes  jvgemens  sont  remplis  (VéquUê, 
Toujours  je  prens  plaisir  à  l'être  en  tout  propice^ 
Jamais  il  n'est  de  mal  plus  grand  que  ma  bonté 
Et  sonvoit  ma  clémence  arrête  ma  justice. 

Console- toi.  mon  fils,  de  Ion  iniquité: 

Oui,  j*ôte  à  mon  courrotur  le  droit  de  ton  supplice. 

Je  fais  mon  intérest  de  ta  félicité  : 

Ma  volonté  n'est  pas  que  ton  dmc  périsse. 

Contente  mon  désir,  puisqu'il  Cest  gionetur^ 
Lave-toi  dans  tes  pleurs  qui  coulent  de  tes  yeiur  ; 
Je  te  donne  la  Paix  pour  change  de  la  Guerre, 

J'accepte  en  te  sauvant  la  douleur  qui  t*aigtit  : 
Je  ne  frapperai  point  du  coup  de  man  Tonneti^e 
Celuy  quefay  couvert  du  sang  de  Jésus-Chfist. 

€  Jo  doute  fort  que  cette  réponse  soit  de  M.  Des  Barreaux,  je  la  trouve  aussi  commune 
que  son  sonnet  est  sublime.  La  réponse  suivante  que  ledit  sieur  Des  Barreaux  auroit  pré- 
férée à  la  précédente  qu*on  lui  attribup  est, suivant  moy,  beaucoup  meilleure  et  a  beaucoup 
plus  de  rapport  à  son  magnifique  sonnet.  On  jugera  de  sa  supériorité  parla  lecture  de 
ladite  réponse  : 

RÉPONSE  AU  SONNET  DE  M.  DES  BARREAUX 

C'est  Dieu  qui  parle 

Oui  !  tous  mes  jugemens  sont  remplis  d'équité 
Au  Pécheur  pénitent  je  veux  êtt^r  propice. 
Il  est  vrai  que  ton  crime  a  lassé  ma  bonté, 
Mais  je  puis  pardonner  sans  blesser  ma  justice. 

Ouy  !  quoy  que  la  grandeur  de  ton  iniquité 

Ne  laisse  m  mon  pouvoir  que  le  choix  du  supplice. 

Tes  cris  qui  m'ont  fléchi  font  ta  félicité. 

Mon  amour  ne  veut  pas  qu'un  cfrur  contrit  périsse 

Toujours  de  faire  grâce  il  me  fut  glorieux. 

Je  suis  touché  des  pleurs  qui  c<nUent  de  tes  yeux. 

Au  seul  impénitent  je  déclare  la  guerre. 

Cn  soupir  m'adoucit,  si  le  péché  in'aigrit. 
Mon  fils  qui  te  rcclame  arrête  mon  tonnerre 
Que  puis- je  refuser  au  sang  de  Jésus-Christ  f 

«  Voici  enfin  une  «  Imitation  »  du  sonnet  de  M.  I)e<  Bari*eaux  : 

Dans  ces  jours  dt*  misère  et  de  en  la  mi  te 
Un  peuple  gémissant  implore  ta  clémence. 


292  POÉSIES  ET   PIÈCES   (PROSE    ET    VERS)   DES    RECUEILS  COLLEC'fU''S 

Daigneras-tu^  Seigneur,  écoute?"  ta  bonté 
Quand  tu  trouves  ta  gloire  à  punir  notre  offense. 

Soutiens  de  tes  arrêts  la  divine  équités 

Fais  par  le  châtiment  respecter  ta  puissance  : 

Le  Parjure,  le  Vol,  le  Rapt,  V Impiété, 

Ces  horribles  excès  te  demandent  vengeance. 

Ne  sois  donc  plus  propice,  indulgent,  généreux, 

Cesse  de  tolérer  tant  de  crimes  affreux  : 

Tonne,  éclatte,  il  est  temps,  lance  sur  ?ious  ta  foudre  : 

Ecrase  sans  pitié  les  prévaricateurs. 

Mais  que  dis-je.  Grand  Dieu,  pourras-tu  t'y  i^ésoudre 

Quand  le  sang  de  ton  Fils  se  mêle  avec  nos  pleurs  f  » 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  nous  ont  conservé  26  pièces  de  Des  Bar 
reaux.  Gomme  aucune  n'est  signée,  nous  renvoyons,  pour  justifier  nos  attributions,  à  noti^"^e 
travail  :  Une  petite  découverte  bibliographique:  Les  Poésies  de  Des  Barreaux...  (Bulleti  — n 
du  Bibliophile,  1903). 

Les  pièces  marquées  d*un  astérisque  se  lisent  également  dans  le  Rec.  de  Conrart  (BibLde  i'Ârseoai 
3135  (145,  B.  F.)  et  T.  XXîV,  in-4  :  Vers  de  Des  Barreaux. 

HKC.  piÈCKS  GAL.,  T.  w,  1667.       SuF  uii  songe.  Sonnet.  Ah  l  j'ay  veu  cette  nuit,  ces  sources  de  lumière* 

[n.  s.) 

Celuy  qui  vit  pour  l'autre  vie  (n.  s.) 

Ce  Sarazin  est  mort,  il  est  mort  re  Voiture  [n,  .^^m.) 

Courtisans,  qui  traisnei  vo^  jours  déshonorez  {n — a^.j 

Dieu,  nature  ou  destin,  que  tu  nous  fait  gra^K^ 
tort  {n,  s.) 

Dieux,  quels  sacrez  embrassemens  (n.  s.) 

Estampes,  si  jamais  je  vais  sous  tes  murailles  [n  -  ^.) 

Faut-il  que  je  te  die  adieu*  (n.  s.) 

Grand  Dieu  !  tes  jugemens  Voir  :  Tousjours...  - 

]l  faut  prendre  pendant  la  vie  (n.  i.) 

J'aime  une  beauté  sans  seconde*  (n.  s.) 

Je  m'en  vais  à  la  mort  où  toute  la  nature*  (n,    ^-^ 

Je  ne  crains  point  en  cette  guerre*  (n.  s.) 


Id. 

Sonnet  pieux. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Sur  la  mort.  Sonnet. 

Id. 

Id. 

Jouissance  imparfaite.  St. 

Id. 

Sur  Estampes.  Sonnet. 

Id. 

Sur  un  adieu.  St.  (1). 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Stances  (*2). 

H. 

Sur  une  infidélité  consom 

mée.  Sonnet. 

UR,   T.  n,  1666.       Vaudeville. 

(1)  Olte  pièce,  ainsi  que  celle  du  Rec  Sercy,  IV  p..  1658  :  Traîtresse,  il  est  donc  vray  que  ton  âme  perfide»** 
lit  dans  le  Rec.  Conrart,  ce  qui  porte  à  18  le  nonobre  des  poésies  de  Des  Barreaux  qui  y  sont  sigoèes,  nous  d'^" 
avions  indii^ué  que  16  dans  notre  travail  sur  ce  poète. 

<2)  Voici  le  litre  de  celle  pièce  :  Sur  ce  que  Tautheur  estoil  mieux  auprès  de  sa  maistresse  que  M.  le  Gardio»!  ^ 
Richelieu  qui  csloil  son  rival;  dans  le  Recueil  de  Conrart  3135  (14o,  B.  F.)  :  Sur  le  Cardinal  de  Richelieu  amour^^ 
de  Marion  de  Lorme. 
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remarques  nouvelles  sur  la  langue  Françoise,  ouvrage  posthume  de  M.  TAbbé  G**  (Cas- 
sagnes)  mis  en  ordre  par  Tabbô  de  Furetière,  de  l'Académie  françoise.  Paris,  Jacques 
Lefebvre.  1690.  Ia-12. 

Voici  un  de  ses  madrigaux  adressé  à  M«"*  de  Scudéry  et  fait  après  la  lecture  d'un  de 
ses  romans  : 

Vous  m'avez  si  bien  fait  connoître 

Un  amour  généreux,  sage  et  sans  intérêts 
Que  qui  la  vu  tel  qu'il  doit  être 
Ne  peut  le  souffrir  comme  il  est. 

On  a  publié  en  1806  : 

Lettres  deM'""*  de  Scudéry,  de  Salvan  de  Saliez  et  de  M*"*  Descartes.  Paris.  In-12. 

Les  recueils  collectifs  édités  de  1662  à  1700  renferment  3  pièces  de  M«"'  Descartes  : 

RAMAS  DE  POÉSIES,  1689.  L*Ombre    de    Descaries    à      Merveille  de  nos  jourSy  belle  et  sage  Héroïne  (n,s ,) 

M«»«de  la  Vi^ne  (1). 

REC.  BOUHOURs,  1693.  Rslat.  de  la  mort  de  Des-      S'il  vous  prend  envie  de  savoir  pourquoi.., 

cartes  (prose  et  vers). 

Id.  Sur  la  Fauvette  de  Sapho.        Voici  quel  est  mon  compliment 

A  consulter  :  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  français.  —  Billardon  de  Sauvigny  :  Parnasse 
des  Dames,  T.  III,  1773.  —  Anthologie  des  poètes  bretons  du  XVII*  siècle  1884. 


D'ESCHE  (Mad.) 

Madame  d'Esche  était  la  fille  de  M.  La  Forest,  de  Normandie,  et  d'une  Montgom- 
mery.  Une  lettre  de  Henri  Arnauld,  évéque  d'Angers,  au  Président  Barillon,  du  22  Juillet 
1640,  mentionne  la  conversion  d'une  demoiselle  de  La  Forest  :  «  Il  y  eut  hier  à  S*  Vic- 
tor, c'estoit  la  feste,  une  musique  d'importance.  Il  y  avoit  un  monde  estrange  ;  M.  de 
Paris  officia  et  y  reçut  l'abjuration  de  iP"°  de  La  Forest  qui  est  une  fille  de  condition  de 
Normandie  ». 

On  a  d'elle  : 

A)  Son  portrait  par  elle-même  (Rec.  des  Portraits  et  Eloges...  dit  de  M*"®  de  Mont- 
pensier,  1659, 2  vol.). 

Un  portrait  de  Lindamor  (Divers  Portraits,  1659). 


(1)  Le  Ms.  19144  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  donne  cette  pièce  à  Tabbé  de  La  Brouë  (voir  ce  nom},  (ils  d'un  Con- 
heiller  de  Toulouse:  «  Ce  garçon  est  sur  les  bancs  de  la  Sorbonne  et  presche  »,  plus  tard,  il  devint  évêque  de  Mire- 
poix. 
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B)  Les  poésies  suivantes  : 

Elégie  :  Agréable  saison  qui  nous  donne  des  (leurs 

Elégie  pour  Mad.  de  G...  que  M.  de  Th  ..  quitta  pour  une  autre  qu^il  épousa  :  Impi- 
toyable  amour,  tyran  des  voloniez 

Vers  au  nom  de  sa  chatte  :  Ne  criez  pas  si  haut.  Minette,  je  vous  prie 

C)  Et  une  lettre  (prose  et  vers)  à  Pellisson  :  Vous  estes  le  favory  des  Dieux 

Les  poésies  et  la  lettre  à  Pellisson  se  lisent  dans  le   Ms.  19144  (Fonds  fr.)  de   la 
Bibl.  Nat. 

Perrin  a  fait  un  portrait  en  prose  et  vers  de  la  Comtesse  d'Esche  sous  le  nom  de 
Diane  (Rec.  des  Portraits  et  Eloges...  dit  de  M**'*  de  Montpensier,  1659). 

Nous  reproduisons  Tôlégie  pour  Mad.  de  0.  (Gragiie  ?)  et  les  vers  au  nom  de  sa  chatte, 
qui  prouvent  que  Madame  d'Esche  avait  un  certain  talont  poétique  : 

ÉLÊOIR    rOUK  MADAME  DE  0.(ORAONE?)    QUE  M.   DE  TH...  QUITTA  I»0UR  UNE  AUTRE  QU'iL   ÉPOUSA 

Impitoyable  Amow\  tyran  des  volant ez^ 
En^xemy  du  repos,  escueil  des  libériez. 
Cause  de  tant  d'ennuys,  source  de  tant  de  larmes^ 
Démon  qui  n'inspirez  que  frayeurs  et  qu^allarmes. 
Qui  soubz  vostre  pouvoir  enchaisnez  la  raison^ 
Qui  tenez  fièrement  tous  nos  sens  m  prison. 
Et  qui,  par  de  cruels  et  d'étranges  caprices^ 
Faittes  que  de  nos  maux  nous  sommes  les  complices. 
N^est'il  pas  temps  qu'enfin  fesclatte  contre  vous, 
Je  n'ay  jamais  senty  que  vos  plus  rudes  coups  : 
Vous  m'avez  fait  aimer  le  perfide  Philène 
Qui  soustint  quelque  temps  la  moitié  de  ma  chaisne^ 
Sy  c*estoit  pour  tous  deux  une  commune  loi 
Que  ne  le  faisiez -vous  fidelle  comme  moy. 
Ou  si  ce  beau  Bercer  deroit  estre  volage, 
Povrquoy  me  laissiez-rous  dans  ce  honteux  salage  f 
Mais  hélas  !  je  sens  bien  que  j'ayde  à  me  trahir^ 
Je  ne  veux  plus  l'aimer  et  nt'  le  puis  haïr  ! 
O  trop  injuste  Amouf  d'où  nafst  toute  ma  peine^ 
iM^ssez-moy  seulement  disposer  di'  ma  haine. 
Je  ne  demajide  pas  de  ces  traits  enchantez. 
Qui  pourraient  à  mon  gré  changer  ses  rolontez^ 
Philène  est  U7i  ingrat,  un  volage,  un  parjure. 
Il  est  l'unique  authew*  du  tourment  que  j'endure. 
Et  cependant,  hélas  !  je  ne  voudrais  pour  rien 
Posséder  un  bonheur  qui  destruirait  le  sien^ 
Et  sy^pour  le  punir  d'une  sy  grtinde  offense. 
Vous  me  donniez.  Amonr,  Ir  choix  de  la  vengeance^ 
Je  vous  dirais  encor  dans  mon  mortel  ennuy 


296  POÉSIES  ET  PIÈCES   (PROSE   ET    VERS)   DES    RECUEILS  COLLECTIFS 

Je  fais  des  vœux  pour  moy,  mais  7ion  pas  contre  luy  ! 

Qu'il  vive  donc  content  avec  (objet  qu'il  ayme. 

Et  qu'il  7ne  sacrifie  à  son  ardeur  extrême. 

A  cette  dure  loy  je  veux  bien  obéyr 

Sy  je  puis  arriver  à  Vheur  de  le  hayr. 

Lors  que  cet  inconstant  eut  rcçeû  dans  son  âme 

Les  premiers  mouvements  d'une  nouvelle  flâme. 

Je  connus  aussitost  rexcès  de  mon  malheur 

Et  m'abandonnay  toute  à  ma  juste  douleur^ 

Ce  fut  lors  que  mes  yeuxpa^*  un  torrent  de  larmes 

Perdirent  pour  jamais  ce  quits  avoient  de  chai^mes  ; 

Mais  après  tant  de  maux  et  sy  longtemps  soufferts 

Amour,  permettez -vous  que  je  brise  mes  fers. 

C'est  toute  la  faveur  que  mon  cœur  vous  demande. 

Et  pour  tant  de  soupirs  la  grâce  n'est  pas  grande, 

OUy  sy  vous  ne  voulez  terminer  mon  soucy. 

Faites  sy  j'ayme  encor,  qu'on  m'ayme  encor  aussy  I 

A  SA  CHATTE  MINETTE  QUI  l'EMPÊCHOIT  UNE  NUIT  DE  DORMIR 

iVe  criez  pas  si  haut.  Minette,  je  vous  prie 

V Amour  est  seuJement  une  douce  furie ^ 

Il  faut  dune  voix  basse  et  d'un  ton  languissant 

ExpiHmer  le  plaisir  ou  la  douleur  qu'on  sent. 

Mais  vous  les  exprimez  d'une  étrange  manière 

Ces  transports  violents  sentent  trop  la  gouttière. 

Vostre  amour  paf^oist  ynoins  un  amour  qu'un  combat 

Et  nous  allons  passer  pour  vrays  chats  de  sabat. 

Le  Dieu  que  nous  servons  demande  du  mystère 

El  le  mieux  en  amx)ur  c'est  d'aimer  et  se  taire. 

On  a  tousjours  tenu  pour  certain  dans  cet  art 

Que  les  plus  longs  dtscow*s  disent  moins  qu'un  regard 

Et  depuis  quelque  temps  n'entendez-vous  pas  dire 

Qu'il  faut  pœier  des  yeux,  quil  faut  y  sçavoir  lire. 

Peul-eslre  dlrez-vous  qu'un  pr^éceptesi  beau 

N'est  point  fait  pour  les  chats  ou  qu'il  leur  est  nouveau  ? 

Mais  allez  chez  Sapho,  considérez  sa  chatte 

Regardez  si  jamais  sa  passion  esclatte 

Encor  qu'elle  ait  sujet  d'en  parler  hautement 

Elle  à  qui  le  destin  donne  un  cruel  amant. 

Mais  d'un  cruel  amant  c'est  la  douce  mais  tresse 

Et  rien  nest  mieux  instruil  des  loix  de  la  tendresse; 

Elle  sçait  que  r Amour  n'aymeqve  la  douceur 

El  que  c'est  un  enfant  à  qui  le  bruit  fait  peur. 

Les  plaintes  qu'elle  fait  sont  autant  d'élégies 
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Ou  mesme  si  Von  veiit^  autant  d^ Apologies 

Pour  répondre  aux  censeurs  gui  la  voudroient  àlasmer 

Des  tendres  mouvemens  qui  la  forcent  d'aymer. 

Imitez  cet  exemple^  il  n'est  rien  plus  honneste, 

Parlez-moy  de  vos  feux  sans  ni  en  rompre  la  teste  ; 

Ainsy  tranquillement  et  la  nuict  et  le  jow* 

Nous  gousterons  tous  deux  le  plaisir  de  VAmow\ 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ne  paraissent  renfermer  qu'une  pièce  de 
Mad.  d*Esche  : 

KEC.  LA  suzR,  T.  11,  1668.       La  pigeoune  de Mad.d*Esche       Tel  vu  pretidre  femme  au  village 

aux  pigeons  d*Acante,son 
voisin. 


A  consulter:  Historiettes  de  Tallemant  Des  Héaux,  éd.  Paulin  Paris,  T.  VI,  p.  (52.  — 
Galerie  des  Portraits  de  M*"«  de  Montpensier,  éd.  Ed.  de  Barthélémy. 


DESCLUSELLE  (M«>>«) 

Mademoiselle  Descluselle  était  probablement  la  fille  dun  ^gentilhomme  de  Dreux» 
Chef  du  vol  du  Cabinet,  charge  indépendante  du  Grand  fauconnier  de  France  (Jeux 
«resprit  et  de  mémoire  du  Marquis  de  Chastre). 

KEC.  DK  >oNNETs,  1683.       Suunet  ^boul^-riinês).       Muse  tu  me  rendras  plus  superbe  qWun.,,  Pan 


DESCUR 


me.  DK  soNMKTs,  16S3.       Sonnct  (bouls-rinièH).  Nourrissons  des  Forests,  tj ai  suivez  le  Dieu..,  Pan 


DES  HOULIÉRES  (Mad.)  * 

Voir  T.  II,  p.  224. 

Les  recueils  collectifs  publii^s  de  U)62  à  1701   renferment  48  pièces  de  .Mad.  Des 
Houlières  : 

Les  pièces   marquées  d'un  abtérisque  ont  t*lé  reproduite»  dan»  les  (Kuvre^  de  Madame  et  de  Made- 
moi^iie  l)e»liuuiières,  175».  *2  voL 

•ac.  Ef'16.  M.,  T.  I,  1698.         Ëpigrainine.  Àlndon  contre  sa  beryére  * 


} 
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REC.  LA  FONT.,  T.  Il,  1671. 
REC.  MOETJENS,  T.  IV,  1695. 

Id. 
PORTEFECILLK  L.  0.  P.,  1694. 

RFC.  MOETJKNS,  T.  IV,  1695. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

NOUV.   HANDORE,    I    P.,    1698. 

REC.  BOITHOURS,    1693. 

REC.  MOETJENS,   T.    IV,    1695. 

Id. 

RKC.  MOETJENS,  T.  I,  1694. 

NOUV.  PANDORE,  I  P.,  1698. 

RKC.  MOETJENS,  T.  IV,  1695. 

RKC.  BOUHOURS,  16^)3. 

RRC.  MOETJENS,  T.  IV,  1695. 

Jd. 

REC.    MOKTJKNS,  T.  I,   169i'. 

RKC.  BOUHOURS,  1701. 

NOUV.  PANDORE,  I  P.,  1698. 

RRC.  BOUHOURS,  1693. 

MKSL.  PIÈCES  FUG.,  1697. 

RKC.  MOETJENS,  T.  IV,  1695. 

Id.  T.  V,  1696. 

Id.  T.   I,    1694. 


Id. 
Id. 

Id. 


T.  V,  1696. 
T.  IV,  1695. 


Sur  rOr.  Sonnet  (1). 

Rép.  de  GriselteàCochoD. 

Rép.  de  Grise tte  à  Tata. 

Contre  la  trag.  de  Phèdre 
de  Racine.  Sonnet. 

Daphnis.     églogue    à     M. 
d'Audifret. 

G  risette  au    Mareschal  de 
Vivonne.  Epîlre. 

Epître  à  M.  Thévart. 

Id.    deCochonàGrisette. 
Hép.  de  Cochon  à  Grisette. 
Sonnet  (bouts-rimés). 
Epilre  à  la  Goutte. 
Hép.  de  Tata  à  Grisette. 

Id.  de  Cochon  à  Grisette. 

Les  Moutons.  IdvUe. 

Au  Roy.  Madrigal. 

Réflexions  diverses  (I  à  VII). 

Bouquet  à  l'abbé   de   La- 
veau.  St. 

Ëpllre  de  Tata  à  Grisette. 

Rép.  de  Grisette  à  Cochon. 

Stances. 

Réflexions  morales  (2). 

Rondeau. 

Kpitre  à  M''  de  Monlausier. 

L^hiver.  Idvlle. 

Rép.  de  Grisette  à  Tala. 

Paraph.  du  Ps.  XIII. 

Ëpitre  à  la  Comtesse  d'A- 
lègre... 

Paraph.  du  Ps.  XRI. 

Rép.  de  Grisette  à  Cochon. 


T.  I,   1694.       Ëpit.  de  Gas,chien  deMad. 

Deshoulières. 


Ce  métal  précieux,  cette  fatale...  Pluye  • 
C^ est  prendre  assez  bien  ses  mesures  •  (w.  s.) 
Comment  osez-vous  me  conter  *  {n.  s,) 

Dans  un  fauteuil  doré  Phèdre  tremblante  et  blême  • 

(n.  s.) 

Daphnis,  le  beau  Daphnis  llionneur  de  ces  Ba- 

\meaux  ♦ 

De  ma  Maîtresse  aujourd'hui  ♦  (n.  s,) 

D*où  vient  Damon  que  la  Nature  * 

Eh  quoi,  Grisette^  a-t-on  pu  croire  ♦  (w.  s,) 

Est-ce  donc  là  timpression  *  (n.  s.) 

Favorydes  neuf  Sœurs  ^  tu  sçais  plaire... Omnibus* 

Fille  des  plaisirs,  triste  goutte  * 

Grisette  avec  raison  je  suis  charmé  de  vous  *  (n.  i.) 

Grisette  enfin  je  voi  qu'en  décrivant  *  (n.  s.) 

Héliis,  petits  moutons,  que  vous  êtes  heureux  • 

Héros,  qui  seul  renferme  en  toy  * 

Homme,  contre  la  Mort  quoique  l'Art  te  promette  • 

//  est  aujourd'huy  votre  feste  * 

J*ai  Tcçeu  vôtre  compliment  *  (n.s.) 

Jamais  chien  n'eut  tant  de  sçavoir  *  (n.  s.) 

J'élois  au  comble  du  bonheur 

La  sçavante  Chéron  par  son  divin  Pinceau  ♦ 

Le  bel  esprit  au  Siècle  de  Marot  ♦ 

Le  Dieu  couronné  de  pavots  * 

L'hiver  suivi  des  vents,  des  frimas,  des  orages  • 
(?(.  s,) 

Lors  que  j'abandonne  pour  vous  •  (n.  s.) 

Mon  dme^  louons  le  Seigneur  * 

Non,  charmante  Iris,  dans  ma  lettre  • 

Non,  il  n'est  point  de  Dieu,  ses  foudres  redoutables  • 

On  aurait  bien  connu  sans  que  vous  feussiei  dit  * 

[n.  s.) 

Pour  vous  marquer  mon  courroux* 


(1)  Dans  le  Kec.  de  Moetjens.  T.  1  1694,  ce  sonnet  est  précédé  de  la  note  suivante  :  «  Bouts-riroez  donnez  par  fea 
Monsieur  le  Prince  do  Condé  dans  une  assemblée  de  beaux  esprits,  avec  le  sujet,  assavoir  sur  TOr  ;  ils  fareot 
remplis  par  plusieurs  des  plus  estimez  «. 

(2)  Voici  le  titre  de  cette  pièce  :  Héflexions  morales  sur  Tenvie  immodérée  de  faire  passer  son  nom  à  la  postérité. 
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rcouv.  pAMDORic,  I  p.,  1698. 

RCC.  KP16.  PS.,  T.  I,  1698. 

NOOV.  PAN  DORS,  I  p.,  1(i98. 

IIEC.  BOUHOURS,  1693. 

RKC.  ÉPIG.  PR.,  T.  I,  1698. 

PORTEPKUILLK  L.  D.  P.,  1694. 
RKC.  MOlîTJUfS,    T.    III,  1695. 

REC.  BOUHOURS.   1693. 

RKC.   M0KTJCN9,    T.    IV,    1695. 
RKC.  BOUHOURS, 1693. 

BEC.    XOKTJK.XS,    T.    Il,    1694. 

I(J.  T.   I,   1694. 

Id.  T.  IV,  1695. 

REC.   ACAD.  PR.,  1691. 

RCC.   MOETJCN^,  T.  V,  1696. 

NOL'f.   PA.NDORR,     I    P.,    1698. 

RFC     MOKTJKNA,    T.  IV,    1695. 

RKC.  BOUHOUR.S,  1701. 


Rép.  à  M.  le  D.  de  S.  Aignan. 
Mndrigal. 

Madrigal. 

Ëpilre  chagrine,  à  !!•'••  ** 

Epilre  à  Mad.  d*(Js9é. 

Madrigal. 

Rép.  à  la  plainte  de  Saint- 
Gilles  :  Moy.  qui  viens... 

Epitre  chagrine  au  Père  de 
l.a  Chaise. 

Epitre  chigrine  à  Mad** 

Idylle  sur  la  mort  du  Duc  de 
Montau^ier. 

Au  Duc  de  Munlausicr... 

Air. 

Idylle. 

EpUre  auDuc  deRourgogue. 

Paiaph.  du  P:>.  XII. 

Au  Mar.}.  de  Vivonne.  Epi- 
lre. 

Rép.  à   M.  Turgot  de  S. 
Clair.  Madrigal. 

Sur  la  maladie  du  Rov. 


Quand  vota  me  cédés  la  Victoire  * 

Que  la  fin  d*une  tendre  ardeur  • 

Quel  espoir  vous  séduit?  Quelle  gloire  vous  tente  * 

Que/qu'un  qui  n*est  pas  votre  Epoux  * 

Quest  devenu  cet  heureux  temps  * 

Si  le  public  à  V aventure  *  (n.  s,) 

Sous  les  débris  de  vos  attraits  * 

Supportez  un  peu  mieux  Silvie  • 
Sur  le  bord  d'un  ruisseau  paisible  • 

Sur  vos  lettres,  sur  vox  discours  • 
Taisez-vous^  tendres  mouvemens  •  (n.  s.) 
Tombeau  dont  la  veué  empoisonne  * 
Toy  chez  qui  la  raison  devance  les  années  * 
Vous  du  vaste  Univers  et  fauteur  et  le  maître  • 
Vous  que  Neptume  a  veu  cent  fois  • 

Vous  qui  vous  couronnez  des    rameaux  ti»ùjours 

[verds  • 

Vous,  sujets  de  Louis,  Peuples  toujours  fidelles 


DES  HOULIÉRES  (M«"0 

Antoinette-Thérèse  Des  Iloulières,  iille  de  la  célèbre  Madame  Des  Hoiilières,  née  en 
1662,  morte  en  1718,  membre  de  l'Académie  des  Ricovrati  de  Padoue. 

Se.<<  vers  ont  ôlé  publiés  à  la  suite  de  ceux  de  sa  mère  et  voici  dans  quels  termes  elle 
les  a  présentés  : 

€  On  s\Honnera  peut-être  quej*ose  mettre  le  peu  d*ouvrages  que  j'ai  faits  à  la  suite  de 
ceux  de  ma  mère  ;  J*en  connois  toute  la  didérence  ;  mais  quand  je  Joins  dans  un  même 
volume  mes  vers  aux  siens,  je  ne  lais  que  suivre  son  intention,  heureuse  de  leur  procurer 
par  là  le  seul  moyen  qu'ils  ont  de  passer  à  la  postérité  ». 

Le.'*  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  23  pièces  de  M****  Des  Houlières  ; 

l^s  pièces  mkrquées  d'un  astérisque  sont  reproduites  dans  les  (Eu^res  de  Madame  et  de  Mademoiitelle 
Dethouheres  1754,  2  vol. 

itc.   MOCTJK.NS,  T.  Il,  16tt».       Rétleiions  chresliennes(sur     Au  uitlieu  des  ennuis,  au  milieu  des  alannes  * 

la  mort  de  Mad.  Desbou- 

lières). 
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REC.  MORTJRNS,   T. 

V.    1696. 

Air. 

Id. 

Id. 

NOUV.    PANDORE,    II 

p.,  1698. 

Sur  la  Paix.  SI. 

REC.  MOETJRNS,    T. 

II,  1694. 

Vers. 

Id. 

T. 

V,   i696. 

L*Amour,  à  M.  Gaze.  Ma- 
drigal. 

REC.  ACAD.  FR., 

1689. 

Paraph.  du  V«  chap.  de  la 

Sagesse. 

RKC.   MOETJRNS,    T. 

V,   i696. 

Epltre  à  Benserade. 

Id. 

Air. 

Id. 

Madrigal. 

RKC.  ACAD.  PR., 

1689. 

Au  Dauphin  sur  la  prise  de 

Philisbourg.  Ode. 

REC.    MOETJKNS,   T. 

IV,  1695. 

La  mort  de  Cochon,  chien 

de  M"*  de  Vivonne.  Tra- 

gédie. 

Id. 

T. 

V,  1696. 

Ode(l). 

Id. 

T. 

1,   1694. 

Vers  sur  le  départ  d'une 
inaistresse. 

id. 

T. 

V,  1696. 

Rép.  à  M.  Gaze. 

Id. 

T. 

I,   1694. 

Placet  (2). 

Id. 

T. 

V,  1696. 

Air. 

Id. 

Rép.  à  M.  Gaze. 

Id. 

Gaprice. 

Id. 

Madrigal. 

Id. 

Air. 

REC.  ACAD.   FR., 

1687. 

Ode  du  Prix,  (avec  prière). 

Charmante  Aurore  enfin  te  voilà  de  retour  • 
Dans  ces  lieux  rêvons  à  loisir  • 
Dans  un  de  ces  beaux  lieux  chéris  de  la  Nature  * 
De  mes  puissans  ennuis^  de  mes  cruels  malheurs  * 
De  par  Iris  ta  souveraine  • 

Des  hommes  innocens  la  bienheureuse  race 

Enfin  Damon,  enfin  vous  voici  de  retour  * 
Fuyez  plaisirs^  fuirez  avec  tous  vos  appas  * 
Ha  !  ne  te  presse  point  Déesse  de paroistre  * 
//  faut  que  sur  la  mesme  Lyre 

Je  ne  puis  plus  souffrir  Us  rigueurs  dont  Grisetle  • 


RKC.  MOKTJENS,   T.  V,    1696.       Air. 


Le  plus  beau  des  mois  * 
N'avoir  que  de  l'indifférence 

0  Vous  !  à  qui  Je  dois  le  portrait  précieux  • 

Plaise  au  grand  Protecteur  des  Belles 

^Pourquoi  revenez-vous  Printemps^  qui  vous  rappelle^ 

Quand  lliyver  avec  ragCy  avec  fureur  commence  * 

Quels  sont  encore  les  maux  que  le  Ciel  me  prépare  • 

Redoublez  vos  fureurs,  terribles  aquilons  * 

Taisez-vous,  RossigtwlSf  votre  tendre  ramage  ♦ 

Toy^  par  qui    les   Mortels  rendent   leurs   noms 

[célèbres  * 

Tu  m'arraches  à  ce  que  j'aime  * 


A  consulter  :  Mêmes  sources  que  pour  Mad.  Des  Houlières. 


DESJARDINS  (M«"*)  * 


Voir  T.  II,  p.  245. 


Recueil  de  quelques  lettres  ou  relations  galantes,  par  M®"«  Des  Jardins,  Paris,  Cl. 
Barbin,  1668,  in-12de4ff.prélim.  n.  chif.  et  280  p.,  la  dernière  cotée  par  erreur  180  (Cat. 


(1)  Cotte  ode  est  répétée  deux  fois  dans  la  troisième  partie  du  T.  V  de  Moetjens. 

(2)  Voici  le  titre  de  cette  pièce  :  Placet  donné  à  M.  le  premier  Président  du  Parlement  de  Paris  entrant  au  Palais 
ï)ar  M'"«  Des  Houlières,  travestie  en  plaideuse. 


PUBLIÉS   DB    1()G2   A   1700,   CLASSÉES   PAR    NOMS  D'AUTEURS. 


aoi 


Rochebilière,  N""  1878).  —  Ce  recueil,  dédié  à  M«"«  de  Sôvigné,  contient  p.  401a  Lettre  à  M. 
de  Qourville  sur  les  Satyres  de  M.  D.  (Despréaux). 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  34  pièces  de  M*"«  Desjardins- 
Mad.  de  Villedieu  : 


NOUV.   RKC,  8    L.flIP.,  1665. 


RLC.   LA  9UZB,  T.  Il,    i668. 


II£C.  DK  BARBIN,  T.   IV,     1692. 
DiL.    Po£.*i.    G  AL.    (a),    i663. 

Id. 


Lettre  au  Comte  de  S. 
Aigaan  (prose  et  vers). 

Rel.  d'une  revette  des  trou- 
pes de  l'Amour  (prose  et 
ver-)  (I). 

Expl.  de  la  Fable  de  Diane. 

Kpig.  sur  la  mort  du  Pre- 
mier Président. 

Houts-rimez  sur  un  débau- 
che. Sonnet. 


hKC,  i)K  BAHBiN,  T.  IV,  <692.       Vers  bachiques. 


fLAlSIRS  POKS.   G  AL.,  S.   D. 
RKC.  LA  SUZK,  T.   III,    1668. 

MKC.   OK  BAR B IN,  T.  IV,    1692. 

MOUV.  REC.  S.  L.,   11  P.,   1665. 

DKL.     POKS.    GAL.    (a),    1663. 

RKC.  La  slzk,  2»  éd.,  1666. 

RKC.   DK  BARBl.N,  T.  IV,    1692. 

NOUV.  RKC.  PIECES  CUR.,  1671. 

DÉL.   ?Oi:^.  GAL.  (a),  1663. 

RKC.  DR  BARBIN,  T.  IV,  1692. 
.NOCV.BKC.  PIBCCSCUR.,  1671. 
RKC.  DK  BARBl.N,  T.  iV,  1692. 
KOCV.RKC.  PIÈCRSCUR.,  1671. 

RKC.  DK  BARHIM,  T.  IV,  |692. 
."«OU^.IIEC.  PIBC^X.L'R..  1671. 

RKC.  DK  BARBIN,  T.    |V,  1692. 

I»KL.    lois.    G\L.    (a),  16ft3. 

RKC  UK  BARBIN,   T.  IV,  1692. 
Id. 


Ëglogue. 

L'Amour  fulmine... 
A  Clidamis. 

Elégie. 

Id. 

Au  Roy  (2). 

Sur  la  mort  d'un  débaucha. 
Sonnet  (houts-rimés). 

Déclar.  d*Amour. 

Les  dégoûts  de  l'by  menée.  (2) 

Maximes  de  ruelles. 

Le  Papillon,  le  Freslon  et 
la  Chenille  ^2). 

Elégie. 

L*Amour  aveugle. Fable(2). 

Déclar.  d'Amour. 
Pour  Mad.  de  La  Suze. 
Mariafço  clandestin. 
.Maximes  de  ruelles. 


A  ce  nom j  poursuivez  de  grâce,,, 


A  Camy  le  plm  généreux.,. 


Au  temps  jadis  qnon  vit  Dieux ^  et  Déesses 

A  vaut  les  tristes  jours  que  la  Parque  cruelle  {n,s.) 

C'en  est  fait,  ô  Cloris^fag  perdu  mon  procès  {n.s.) 

Ce  nombre  de  valets  m'accable 

Dawt   un  lieu  que  la  Seine  embellit  de  son  cours 
(n.  s.) 

Des  fers,  des  traits  brûlants,  des  flèches  acérées 

Dupitdd'un  oranger,  au  bord  d'une  fontaine  {n,s.) 

Enfin,  cher  Clidamis,  r Amour  vous  importune 

{n,  s.\ 

Est-ce  donc  un  Arrest  prononcé  par  t Amour 

Grand  liog,  des  vrais  Roi*  le  modèle  (n,s.) 

Je  me  vog  mis  au  bout  d*  un  damnable  procès  (n.s,) 

Je  vous  diray.  Madame,  pour  nouvelle 

La  Cggale  et  le  Hnnelon  (n.  s.) 

L'Amour  n'afnu  besoin  qu*un  ait  des  ressemblances 

L'Amour  sortoit  vainqueur  d'auprès   utie  cruelle 
[n.  s.) 

Lasche  et  foible  courroux,  infidelle  vengeance 

L'irofulelle   craignant   le   froid  de  noi  quartiers 

[n.  s.) 

Ma  Circé,  ma  divine  Bacchante 

Ne  vont  souvient* il  pat,  adorable  Climène  ?  (»i.<.) 

\oiu.  Amans,  que  l'Amour  destine 

presque  toujours  chacun  suit  son  caprice 


tli  (>Ue  \tiece  t>^  rom^o^e  d'un  préambule  et  de  la  HeveUe  dcn  Cti^uni  qui  »ont  au  service  d'Iri». 

ri   Voir.  Lji  Fontaine  et  Mad.  de  Villedieu  :  I^h  Fable»  i{<il*"1^*^  préh4*ntée»  à  lx>ui»  \1V  le  jour  de   *a   feMo, 

i  de  rektitulioD  à  La  Fontaine,  |>ar  i^ui»  Méoard.  Paris.  Cbaravay  frèreii,  1882,  in-12. 
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NOUV.  AIRS  DE  COUR,  1670. 
REC.  DR  BARBIN,  T.   IV,    1692. 

Id. 

uéL.  poés.  GAL.  (a),  1663. 

NOUV.  REC.  PIÈCES  CUR.,  i67l. 

PLAISIRS  POÉS.    GAL.,    S.    D. 
NOUV.  REC,  S.  L.,  U  P.,    1665. 
REC.   P.  B.  VERS,    111   P.,   S.    D. 
NOUV.  REC    PIÈCES  COR. ,1671. 

Id. 

RRC.  EPIG.  FR.,  T.  I,    1698. 


Air  B.  D.  B. 

MadrigaL 

Maximes  de  ruelles. 

Le  Buse. 

La  Tourterelle  el   le   Ra- 
mier. Fable  (2). 

Elégie  [D. 

Maximes  de  ruelles. 

Chanson  de  Chevalier. 

Le  Père  déceu  et  le  San- 
sonnet ^2). 

Le  singe  etCupidun.FabIe[2). 
Kpigramme. 


Quand  mon  âme  est  bien  atteinte 

Quand  on  voit  deux  A  mans  d*esprit  assez  vulgaire 

Quand  vieux  Seigneur  entreprend  jeune  Dame 

Qu'il  est  heureux  de  tous  costei  (n.  s,) 

Qu'on  ne  me  parle  plus  d'amour  ni  de  plaisir  \n, s,] 

Solitaires  déserts  et  vous  sombres  allées  (n.  s.) 
Un  amant  qui  voudroit  aspirer  à  me  plaire  (n.  s.) 
Une  constante  bergère 
Un  sansonnet,  jargonneur  signalé  (n.  s.\ 

Un  vieux  singe  des  plus  adroits  {n,  s.) 
Vous  que  rien  ne  peut  attendrir  (n.  jr.) 


DESMARETS  (J.)  DE  SAINT-SORLIN  * 

Voir  T.  II,  p.  248. 

Le  Ms.  19145  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  nous  a  conservé  une  chanson  de  Desmarets  : 
Si  l'on  me  voit  adorant,  et  un  Dialogue  (sur  Lambert  etc..)  :  Tirsis  i'arreste  enfin  mon 
hum£ur  vagabonde . . . 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  16  poésies  de  J.  Desmarets 


RKC.  LA  FONT,,  T.  IIl,  1671. 

REC.  P.  B.  VERS,  Il  P.,  1668. 
REC.  LA  FONT.,  T.  III,  1671. 

Id. 

KLOC.IA    MAZARIM,    1666. 

Id. 
Id. 
Id. 

RKC.   DR    BARBIN,  T.   IV,  1692. 


Les  amours  du  compas  et 
de  la  règle... 

Gavotte  de  M.  D.  M. 

Sur  la  valeur.  St. 

Prologue  d'Kurope  (3). 

La  Sybilie  Cumée,àMaza- 
rin.  Ode. 

Sonnet. 

Â  Mazarin.  Plainte. 

Id.        Sonnet. 

A  M'"«   de  Bourbon. 


Animé  du  beau  feu  d'une  nouvelle  audace 

Au  lieu  de  quelques  caresses 
Depuis  que  s'alluma  ton  funeste  flambeau 
Du  tranquille  séjour  de  la  voûte  azurée 
Entens  une  voix  qui  Cappelle 

Honneur  de  Cltaiie  et  support  de  la  France 

Jules  dont  le  beau  nom  égalera  la  gloire 

Jultfs  en  qui  reluit  la  divine  puissance 

Merveilleuse  beauté,  race  de  tant  de  Rois 
Modeste  en  ma  couleur.,.  Voir  Franche  d'ambi- 

[tion.T.llF't^ 


(1)  Cette  pièce  est  sig.  Le  Poitou  dans  les  Délices  de  la  poésie  galante  1663,  et  1666  (1*  p.)  ;   eUe  offre  â  la  fi 
quelques  variantes. 

(2)  Voir  :  La  Fontaine  et  Mad.  de  Villedieu  :  Les  Fables  galantes  présentées  à  Louis  XIV  le  jour  de  sa 
essai  de  restitution  à  La  Fontaine,  par  Louis  .Ménard.  Paris.  Oharavay  frères,  1882,  in-12. 

(3j  Cette  pièce  est  suivie  d*un  extrait  des  Visionnaires. 
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RKC.  DE    BARBIN,  T.   Il,  4692. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Elégie. 

Id. 

Chanson. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Chanson. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Stances. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Plainte. 

Id. 

Stances. 

Id. 

Elégie. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Epigramme. 

Id. 

Id. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Eiéirie. 

Frisez  vos  blonds  cheveux^  adoucissez  vos  yeux 

Il  faudra  bien  qu'une  femme  soit  belle 

J'avoy  fait  mille  efforts  pour  rompre  une  prison 

Je  ne  refuse  point  quen  si  belle  jeunesse 

Le  mal  qui  me  rend  misérable 

Liberté  précieuse  en  mes  vers  adorée 

Mary  jaloux,  qui  me  défens  la  veuë 

O  bien  heureux  qui  peut  passer  sa  vie 

0  journée  inconstante^  heureuse  et  malheureuse 

0  mon  cœur  plein  d'ennuis  que  trop  proni  j^arraché 

O  Naict,  jalouse  Nuict,  contre,  moy  conjurée 

Pour  tant  d'ennuis  divers^tant  de  flamme  et  déglace 

Puis  que  vous  le  vouiez^  demeurez  inhumaine 

Quand  je  pense  aux  plaisirs  quon  reçoit  en  aimint 

Quand  j'espreuve  en  aimant  les  rigueurs  d'une 

\Dame 

Que  serviroit  nier  chose  ii  reconnue 

Qu'on  ne  me  prenne  pas  pour  aimer  tièflemant 

Si  dessus  vos  lèvres  de  roses 

Tant  de  rapports  fâcheux  indignes  de  nostre   iït 

Tourne^  mon  cœur,  ailleurs  ton  espérance 

Un  jour  l'aveugle  Amour,  Diane  et  ma  maistreue 

Vous  gui  pipez  d'A  mour,  d'erreur  et  de  jeunesse 


A  consulter  (suite)  :  Joseph  Vianey  :  Un  modèle  de  Desportes  non  signalé  encore  : 
Pamphilo  Sasso  (Revue  d'Hist.  litt.  de  la  France,  1903,  p.  277). 


DES  RËAUX"^ 

Gédéon  Tallemant  des  Réaux,  voir  T.  II,  p.  251  et  Sup*,  p.  666. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  nous  ont  conservé  4  pièces  de  Tallemant 
Des  Rôaux  : 


HRC.  BOOHOURS.  1693. 

Id. 

l'LAlSlRS    POÉS.    GAL.,   S.   D. 
DKL.POÉS.  GAL.(A),n  P.,  1664. 


Epitaphe  de  Patru. 

Id.      d'Âblancourt. 

Sur  un   portrait   d'Arthé- 
mise...  Sonnet  (l). 

Pour  Mad.  de  P.  D.  tenant 
un  enfant... 


Le  célèbre  Patru  sous  ce  marbre  repose 
L'illustre  d'A  blawourt  repose  en  ce  tombeau 
Toy  que  ton  a  vantée  aussi  sage  que  belle  («.  *.) 

Vénus  ne  fut  jamais  si  belle  {sig,  D.  B,) 


(1)  Nous  avons  reproduit  ce  sonnet,  T.  il,  p.  667. 
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D'ESTELAN  (Comte)  "^ 
Voir  T.  II,  p.  251  et  SupS  p.  667. 

Le  Ms.  10145  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  renferme  une  longue  pièce  du  Comte  d*Es- 
telan  :  Vers  satiriques  sur  l'entrée  des  ennemis  en  France  en  1636  :  Je  chante  les  combats 
et  la  fureur  tragique 

M.  P.  Paris  dans  les  notes  de  son  édition  des  Historiettes  de  Tallemant  des  Réaux  cite 
ce  plaisant  sixain  de  d*Estelan  contre  la  mauvaise  haleine  du  Duc  de  Guise  et  du  Marquis 
de  Rambouillet  : 

Pour  la  princesse  de  Conti 

Lors  que  je  la  nomme  sévère. 

Je  ne  sens  pas  ce  que  je  di  ; 

Mais  lorsque  je  parle  à  son  frère. 

Ou  bien  au  vidante  du  Mans 

Je  ne  dis  pas  ce  que  ie  sens. 

Enfin  les  Sottisiers  attribuent  au  Comte  dEstelan  deux  couplets  en  forme  de  Conseils 
à  Barradas  et  à  François  d*Harcourt,  Marquis  de  Bcuvron,  qui  épousa,  en  1626,  Ren(W> 
d*Espiuay,  sœur  du  Comte  d*Estelan. 

TAB.  mcH.-MAZ.,  1693.  Sur  renlèvenieiil  des  rcii-     '    Miracles^  citoyen^,  cela jf  dont  la  fureur  {n.  >.\ 

ques  de  S.  Fiacre...  (1). 

Id.  Tableau   du   goiiveriieinent        Peuples  /'levez  des  auteh  {n.  $.) 

de  Richelieu. 


D.  F.  (M.  le  C.) 
M' le  Comte  de  Fiesque  ou  de  Frontenac  ? 

AIRS  KT  VAUO.»  1663.  Air  do  l^e  (}ainii'«.  l^es  Dietu  jaloux,  ftour  se  venyer 


D.  H.  voir  HAUTEROCHE  (dei 


D'HALLY   (Abbé) 

•ir.r.  BoiHiK'HS,  1701.  l/Aitiour-propro.  L  Amour-propre  a  souvent  ties  routes  inéy  aie* 


\i  Nou»  Avoiik  donné  le  titre  de  cette  pièce  et  la  d:ite  de  ^a  première  iniprtt«»ion  T.  Il,  p.  251. 
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D'HEAUVILLE   (Abbé) 

Louis  le  Bourgeois,  sieur  d'IIeauville,  né  à  Heauville,  près  Coutances,  mort  à 
Avranches,  vers  1680.  Appartenant  à  Tordre  des  Augustins,  il  devint  abbé  de  Chante- 
Merle  près  Troyes,  et  mourut  doyen  de  la  cathédrale  d'Avranches. 

On  a  de  lui  : 

Catéchisme  en  vers.  Paris,  1669.  In-t2. 
Une  traduction  des  Pseaumes. 

Œuvres  spirituelles,  en  vers  françois,  où  sont  contenus  les  devoirs  du  chrétien  et 
rhisloire  de  N.  3.  Jésus-Christ  et  de  la  Sainte- Vierge  en  forme  de  cantiques,  pour  le  temps 
de  TAvent.  Paris,  Josset,  1684.  In-12. 

UKC.  LA  Ko.NT.,T.  I,  1671.  Slaiices  choisies  du  Catécliisme  (l).  Dieu  fait  obéir  à  sa  voix 

A  consulter  :  Baillet  :  Jugements  dos  savants. 


D'HÉRICOURT    voir  HÉRICOURT   (de) 


D^HESNAULT  * 

Voir  T.  II,  p.  254. 

Jean  Ribou  a  utilisé  les  exemplaires  invendus  des  Œuvres  diverses  contenant....  par 
le  S"*  D.  H***,  Paris,  1670  (Voir  T.  II,  p.  255)  en  changeant  simplement  le  titre  : 

Œuvres  morales  et  galantes  contenant Paris,  1676.  In~12  (2)  de  1  ff.  n.  chif.  pour  le 

litre  et  264  p.  (les  5  ff.  prélim.  pour  Tépître  dédicatoire  à  Monsieur  Doorl  sig.  D.  H.  et  le 
privilège  du  14  Août  1669  de  Téd.  originale  de  1670  ont  été  supprimés). 

Voici  Topinion  d'un  contemporain  sur  d'Hesnault  : 

«  M  D'Hénault,  autheur  du  sonnet  sur  M*"*  de  Guerchi  et  maître  de  Mad.  Des  Hou- 
lières.  a  eu  assez  de  réputation  à  Paris  de  son  vivant  et  elle  subsiste  encore  quoiqu*il  soit 
mort  il  y  a  quatorze  ans.  G'esloit  un  homme  d'esprit  et  d'érudition,  aymant  le  plaisir  avec 
raûnement  et  débauché  avec  art  et  délicatesse.  Mais  il  avoit  le  plus  grand  tort  dont  un 
homme  soit  capable  :  il  se  piquoit  d'athéisme  et  faisoit  parade  de  son  sentiment  avec  une 
fureur  et  une  affectation  abominables.  Il  avoit  composé  trois  diflérents  systèmes  de  la 
mortalité  de  Tàme  et  avoit  faict  le  voyage  de  Hollande  exprès  pour  voir  Spinosa,  qui 
cependant  ne  fit  pas  grand  cas  de  son  érudition.  A  la  mort  les  choses  changèrent  bien  :  il 


(I.)  'il  st.niices  âont  reproduites. 

(2)  Bibliothèque  de  Grenoble,  F.  2351. 
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se  convertit  et  vouloit  porter  les  choses  à  l'excès  :  son  confesseur  fut  obligé  de  Tempècher 
de  recevoir  le  viatique  au  milieu  de  sa  chambre,  la  coinle  au  col.  D'Hénault  n'étoit  point 
de  naissance  ;  son  përe  estoit  boulanger,  et  lui  avoit  esté  d*abord  receveur  des  tailles  » 
(p.  257-58,  Lettres  de  l*abbé  Dubos  à  Bayle;  Lettres  inédites  de  divers  savants  du  XVII*  et 
du  commencement  du  XVIII*  siècle  publiées  et  annotées  par  Emile  Gigas.de  la  Bibl.  roy.  de 
Copenhague.  T.  1, 1890J. 

La  Monnoye  rapporte  une  anecdote  intéressante  sur  les  relations  de  Colbert  et  D*Hes- 
nault  : 

<  M.  Fouquet,  alors  surintendant  des  Finances  et  le  Mécène  des  gens  de  lettres,  sup- 
pléa par  une  pension  de  1200  livres  au  bien  très  médiocre  dont  IVHaynault  avait  hérité  do 
son  père.  Mais  la  disgrâce  dans  laquelle  Fouquet  eut  le  malheur  de  tomber,  fut  un  coup 
mortel  pour  tous  ceux  qui  avoient  eu  plus  ou  moins  de  part  à  ses  bienfaits.  M.  D*Haynault 
entr'aulros  fut  vivement  touché  du  renversi'raent  de  sa  fortune.  Il  adressa  à  M.  Colbert  un 
sonnet  où  il  osa  lui  reprocher  qu'il  s'estoit  élevé  sur  les  ruines  du  Sur-intendant:  Af//i/A7rp 
avare  et  lâche,  esclave  malheureux.  Ce  Ministre  crut  ne  pouvoir  mieux  se  venger  de  l'in- 
discrétion du  poète,  qu'en  lui  continuant  la  pension  qu'il  avoit  touchée  jusque- L^  de 
M.  Fouquet.  Il  chargea  Tabhé  Galois,  son  lecteur,  de  lui  porter  1200  livres  pour  la  première 
année  et  de  l'assurer  qu'en  changeant  de  patron,  il  ne  perdroit  rien  du  côté  des  espérances 
qu'il  avoit  pu  très  légitimement  concevoir.  Politique  ou  grandeur  d'âme,  un  procédé  aussi 
noble,  pour  ne  pas  dire  aussi  magnanime  est  pout-estre  un  des  plus  beaux  traits  do  la  vie 
de  ce  Ministre  à  jamais  célèbre  »  (Ms.  12793,  fonds  fr.,  Bibl.  Nat.). 

Saint-Marc  dans  son  édition  des  Œuvres  de  Madame  et  de  Mademoiselle  Deshoulières, 
Paris,  1754,  publie  l'extrait  d'une  lettre  datée  de  1049  et  adre^^sée  à  Madame  Des  Houtières 
avant  son  mariage;  le  même  Ms.  12793  en  contit^nt  un«  autre  dont  les  vingt  premières 
lignes  sont  semblables  à  celles  de  la  lettre  donnée  parSaint  Marc,  mais  dont  la  suite  diflère 
complètement,  nous  la  reproduisons  plus  loin.  D'après  ce  manuscrit  la  lettre  en  question 
n'aurait  pas  été  écrite  à  Madame  Des  Houlièros  mais  bien  à  sa  fille;  voici  du  reste  la  note 
qui  la  termine  :  «  Mademoiselle  Des  Houlières  n'hérita  pas  moins  des  charmes  et  des  ver- 
tus de  son  illustre  Mère  que  do  son  talent  pour  la  Poésie.  Mais  autant  qu'elle  se  plut  à 
cultiver  ce  bel  art  dans  sa  jeunesse,  autant  le  négligea-t-elle  dans  la  suite  pour  se  livrer  à 
des  occupations  plus  sérieuses  et  plus  utiles  ». 

Le  dit  Ms.  12793  renferme  plusieurs  pièces  inédites  d'Hesnault,  entr'autres  une  lettre 
et  le  fra^^ment  (40  vers)  d'un  poème  philosophique  intitulé  La  Raison,  Nous  donnons  ce 
dernier  fragment  plus  étendu  (95  vers)  d'après  un  Ms.  en  notre  possession  dont  l'écriture 
est  du  commencement  du  XVII I*  siècle  : 

Lettre  à  M*"'  Des  Houlières 

«  Tout  le  monde  vous  admire,  jeune  Sapho;  mais  personne  ne  s*avise  devons  plaindre. 
Pour  moi  je  vous  plains  du  moins  autant  que  je  vous  ai  admirée.  Les  faveui*s  d'Apollon  sont 
M  chères  que  j'ai  peine  à  croire  qu'on  .soit  sage  quand  on  vous  les  envie.  Jamais  la  Pyto- 
nisse  ne  fut  plus  tourmentée  de  ce  Dieu  que  vous  Tôtes.  J'avoue  qu»*  vous  ne  faites  pas  d«» 
vers  avec  autant  de  peine  qu'elle  rendoit  «les  oracles  mais  convenez  aussi  qu'idle  ne  ren- 
doit  pas  des  oracles  aussi  souvent  que  vous  faites  des  \i}v^.  Klle  ne  répondoit  qu'à  des  per- 
sonnes distinguées  et  vous  avez  à  répondre  à  un  nombre  infini  de  sots  curieux  et  de  Poètes 
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misérables.  Enfin  on  la  respectoit  lors  même  qu'elle  parloit  aussi  confusément  qu'un 
yvrongne  et  on  se  mêle  de  vous  censurer  lorsque  vous  ne  vous  expliquez  pas  aussi  nette- 
ment qu'un  notaire.  Toute  votre  jeunesse  se  passera  t  elle  entre  la  rime  et  la  raison,  faut-il 
pour  les  accorder  que  vous  vous  brouilliez  avec  l'amour  et  le  plaisir  : 

Dites -moi,  Sapho  la  cadette 
N'est-ce  que  pour  rimer  que  le  Ciel  vous  a  faite? 
Que  vous  sert  ce  beau  port,  ce  beau  teint,  ces  beaux  yeux. 
Cette  gorge  d'albâtre,  et  ce  ris  gracieux  f 
Si  m^algré  le  plaisir  la  gloire  vous  amttse. 
Le  tem^ps  que  vous  perdez  vous-même  voi^  perdra 
Et  sur  votre  retour  l'amour  vou>s  apprendra 

Ce  que  c'est  qu'une  vieille  Muse, 

«  Songez-y  bien  depuis  que  la  gloire  vous  occupe  uniquement  combien  de  visites 
incommodes  ne  recevez-vous  pas  tous  les  jours  ?  Combien  essuyez-vous  de  conversations 
ennuyeuses  et  quel  temps  pouvez-vous  garantir  à  vos  amis  franc  et  quitte  des  importunités 
des  beaux  esprits  au  poil  et  à  la  plume  ?  Jamais  on  n'a  tant  incidente  dans  le  Palais  que 
dans  votre  maison.  Vous  ne  sauriez  dormir  qu'à  la  faveur  des  verroux  comme  les  Prison- 
niers et  vous  ne  pouvez  tenir  table  une  heure  si  vous  ne  gardez  le  silence  comme  les 
moines.  A  peine  même  êtes-vous  libre  dans  vos  fonctions  naturelles.  Quelle  servitude  I  La 
plus  grande  réputation,  acquise  à  pareil  prix,  ne  me  plairoit  pas.  Je  prétends  jouir  de  ma 
liberté,  disposer  de  mes  plaisirs,  et  ne  dépendre  que  de  mon  Prince  et  de  ma  Maîtresse  : 

On  perd  bien  du  repos  pour  faire  un  peu  de  bruit, 
Et  ce  bruit  ne  vaut  pas  la  peine  qui  le  suit. 
Pour  moi,  je  ne  suis  point  la  dupe  de  la  Gloire, 
Je  vous  cède  ma  place  au  Temple  de  Mémoire, 
Et  je  ne  conçois  point  que  la  loy  du  trépas 
Doive  épargner  inon  nom  en  ne  m'épa?'gnant  pas. 
Qui  jouira  pour  moi  de  ces  honneurs  i)0slhumes. 
Quand  je  ne  serai  plus  qu'un  amas  de  volumes  ? 
Ce  qui  reste  des  Morts,  reste  pour  les  vivans, 
Et  va  mourir  comme  eux  dans  les  siècles  suivans. 
Pendant  qu'on  les  admire  et  pendant  qu^on  les  loue. 
L'impitoyable  Tems  de  leurs  œuvres  se  joué. 
Mais  C Ottoman  superbe,  ennemi  du  savoir. 
Ne  peut-il  pas  du  Tems  py^èv^enir  le  pouvoir^ 
Entenxr  ail  Sérail  les  Nymphes  du  Permesse, 
Joindre  Paris  et  Roine  aux  conquêtes  de  Grèce  ; 
Et  répandant  partout  son  insolent  destin^ 
Supprimer  à  la  fois  Grec,  François  et  Latin. 
De  ï)areHs  changeniens  ne  sont  pas  sans  exemples^ 
Daigne  le  juste  Ciel  en  présevrer  nos  teinples 
Et,  reynplissant  bien- tôt  les  désirs  de  nos  Rois, 
Venger  sur  le  Croissant  le  mépris  de  la  Croix  ; 
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Aux  armes  de  Louis  abandonner  Bysance 

FA  faU^e  de  CAsie  une  nouveUe  France. 

Mais  soit  que  le  Tems  seul  fasse  ces  changemens, 

Soit  un  peuple  inconnu,  soit  les  fiers  Ottomans  ; 

Il  est  toujours  certain  que  d'épaisses  ténèbres 

Couvriront,  quelque  jow\  les  noms  les  plus  célèbres 

Et  qu'Homère  et  Virgile,  autrefois  si  fameux, 

MowTont  enfin  pour  nous,  co^nme  ils  sont  morts  pour  eux.  > 

Lettre  à  M\... 
A  Monsieur  ** 

€  J*étois  hier  chez  une  Dame, dont  la  maison  n*est  ouverte  qu^auxSavans  de  la  première 
classe.  L*homme  le  plus  distingué  par  sa  naissance,  ou  même  par  son  mérite,  y  scroit  à 
peine  admis,  s'il  ne  savoit  par  cœur  les  plus  beaux  endroits  de  Tantiquité.  On  ne  voit  dans 
«es  appartemens  que  les  portraits  d'Homère,  d'Anacréon,  de  Pindare,  de  Virgile,  d'Horace... 
Ses  domestiques  parlent  latin,  et  son  Porlior  est  maître-ès-Arts.  La  fameuse  querelle  do 
Messieurs  P.  (Perrault)  et  D.  (Despréaux)  touchant  la  prééminence  des  anciens  et  des 
modernes  étoit  robjct  de  notre  conversation.  Les  uns  prenoient  parti  pour  les  pre- 
miers, les  autres  pour  les  seconils;  ceux-ci  se  disputoient  avec  chaleur;  ceux-là  déci- 
doieiit  avec  confiance  ;  et  presque  tous,  aussi  bavards  que  superficiels,  parloient  si 
haut  et  avec  tant  de  confusion  qu'ils  ne  s*entendoient  guère  plus  eux-mêmes  que  la  ques- 
tion dont  il  s'agissoit.  Cependant  tout  le  monde  se  tut,  jusqu'aux  femmes, à  Faspect  de  )e  ne 
sais  quel  personnage,  dont  la  figure  antique  et  le  maintien  singulier  annon(;aient  un  Savant 
dans  toutes  les  règles.  Chacun  se  lève;  on  court  à  lui  avec  précipitation;  on  Taccablo 
d*éloges  sans  lui  donner  le  tems  de  proférer  un  seul  mot.  Il  veut  au  moins  suppléer  par 
une  révérence  au  compliment  qu'il  n*a  pas  la  liberté  de  faire  :  mais  en  s'inclinant  il  ren- 
verse un  cabaret  de  la  Chine  qui  étoit  derrière  lui.  La  clameur  qui  s'élève  tout  à  coup  dans 
rassemblée  le  trouble  si  fort,  qu'en  changeant  de  place  il  va  donner  de  la  tète  contre  un 
guéridon  qui  servoit  de  base  à  une  superbe  girandole.  La  violence  du  coup  renverse  Tun 
et  Tautre  sur  un  grand  miroir  qui  en  étoit  proche.  La  glace  tombe  en  éclats  sur  une  tabln 
de  marbre  et  brise  deux  des  plus  belles  jates  du  Japon.  Honteux  et  confus  d*être  la  caust» 
de  tant  d'accidens  multipliés,  notre  Erudit  gagne  la  porte  sans  prendre  congé  de  la  Com- 
pagnie. On  se  regarde  avec  surprise,  et  moi  de  rire  intérieurement  de  tout  ce  qui  venoit 
d'arriver:  car  il  n'en  falloit  pas  moins  pour  calmer  les  esprits  au  sujet  des  Anciens  et  des 
Modernes.  En  eflet,  après  quelques  vains  complimens  de  condoléance,  chacun  dôtlla  de 
soo  côté,  et  laissa  la  Maîtresse  du  logis  exhaler  en  liberté  son  dépit  contre  le  Savant,  dont 
la  \isite  lui  coûtoit  si  cher. 

<  J'ai  dû  devoir  vous  faire  part  de  cette  .scène  tragi-comique.  Peut-être  vous  amusera- 
t-elle;  rar  on  s'amuse  assez  volontiers  de  tout  à  la  campagne. 

€  Je  suis,  etc..  > 

FRAOMKNT  D'UN   POKMK  :    L.\    RAISON 


Ony,  prends  tous  les  plaisirs,  mais  prends^es  mmiérez. 
Tous  modérez  pourtant  que  tu  les  puisses  prendre. 
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S'ils  te  sont  deffendiis  songe  à  te  les  deffendre. 

En  quelque  lieu  qu'on  vive,  on  vit  sous  quelque  loy. 

Et  la  loy  la  plus  douce  exige  plus  de  toy. 

Sa  souveraineté  souvent  me  fait  injure. 

Souvent  mesme  elle  attente  aux  d/roits  de  la  na^ure^ 

Mais  quand  de  mon  aveu  tu  pourois  la  haïr  y 

Elle  a  le  glaive  en  mxiln  il  luy  faut  obéir ^ 

De  ses  ordres  du  moins  dépend^^e  en  apparence 

Et  jouir  en  secret  de  ton  indépendance. 

Son  pouvoir  et  le  m,ien  en  ta  faveur  unis 

Ecarteront  de  toy  des  chagrins  infinis. 

De  ta  tranquilité  t'établiront  le  Maistre 

Et  te  rendront  heureux  si  mortel  le  peut  estre. 

Mais  veuX'tu  te  sauver  d'un  essaim  de  malheurs 

Fuy  ce  fantosme  vain  qui  porte  mes  couleurs, 

La  folle  opinion,  Reyne  des  fanatiques. 

Source  de  tant  de  Biens  et  de  Maux  chimériques; 

C'est  elle  qui  de  l'Iiomme  augmentant  les  besoins 

Multiplie  avec  lui  ses  travaux  et  ses  soins. 

Qui  luy  faisant  haïr  le  repos  et  la  joye 

Aux  avares  soucis  donne  son  âme  en  proye. 

Qui  luy  fait  de  la  gloire  ensanglanter  l'autel, 

Et  courir  à  la  mort  pour  se  rendre  im7nortel; 

C'est  elle  qui  corrompt  les  Mœurs  et  les  Maximes, 

Abaisse  les  Vertus  et  relève  les  Crimes, 

Selon  ses  intérests  règle  les  sentiments. 

Juge  des  actions  par  les  événements  ; 

Mesprise  un  vertueux  quand  le  sort  l'abandonne. 

Révère  un  scélérat  quand  le  sort  le  couronne. 

Aux  peuples  inquiets  vante  des  nouveautés 

Et  leur  fait  un  héros  d'un  chef  de  révoltés. 

Enfin,  Damon,  enfin,  c'est  par  son  imposture 

Qu'on  n'est  jamais  content  des  biens  de  la  Naiure, 

Et  que  chacun  s'en  forums  à  son  gré  de  nouveaux 

Qui  deviennent  souvent  les  plus  grands  de  nos  maux. 

Avant  qu'on  eut  au  monde  admets  cette  chim^ère. 

Du  faste  et  de  l'orgueil  l'extravagante  mère, 

Ces  superbes  palais,  ces  forts  audacieux. 

Qui  gourmandent  la  terre  et  menacerit  les  deux 


Ces  temples,  ces  autels,  si  riclies,  si  parez 

Où  les  Dieuc  cependant  sont  si  mal  adorez 

Enfin  ces  grands  portails,  ces  magnifiques  dôm^es 

Et  ces  tours  d'au  les  Grecs  aiwoieni  veu  vingt  royaumes ^ 
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De  nostre  vanité,  monuments  éternels 

N'auraient  pas  apparu  mesme  en  songe  aux  Mortels, 


Sous  un  rustique  toit  lambrissé  de  feuillages, 

Sw^  un  lit  de  gazon  ou  sur  un  tas  d'herbages. 

Le  berger,  la  bergère,  unissant  leurs  désirs, 

S^àbandonnoicnt  sans  crainte  aux  innoce tis  plaisirs  ; 

Leur  cabane  bâtie  et  de  jonc  et  d'argile, 

Esloit  contre  les  vents  à  peine  un  sto*  azile. 

Mais  contre  les  soucis  c'en  es  toit  un  certain  ; 

On  y  vivoit  en  paix  sous  un  7nesme  destin. 

On  n'y  craignoit  jamais  ny  vol,  ny  violence 

Et  la  nuit  s'y  passait  dans  un  profond  silence, 

Tatulis  qu'ils  sommeilloicnt  tout  leur  cœur  sommeilloit 

Et  ja^nais  en  sursaut  rien  ne  les  éveilloit. 

Des  songes  bieiifaisants  les  images  flatteuses 

Ne  faisaient  qu'enrhanter  leurs  âmes  amoureuses. 

Les  taureaux  mugissants,  et  les  bêlants  troupeaux 

Finissaient  sans  alarme  un  si  charmant  repos, 

Ij's  rappellaie^it  aux  chnmps  au  lever  de  Vaurore 

Et  les  rendaient  au  sein  de  Pomone  et  de  Flore, 

Dans  un  fond  de  fores f  par  leurs  vœux  consacré 

Dieu  sans  cérémonie  estait  d'eux  adoré. 

Et  content  d'un  autel  jonché  de  fleurs  et  d'fierbes 

Ne  voyait  point  encor  d'adorateurs  superbes; 

Nul  n'avait  entrepris  de  luy  donner  des  noms, 

Ny  de  l'entretenir  d'hyynnes  et  de  chanso)is  ; 

Nid  n'estait  entesté  du  dessein  de  luy  plaire, 

Ny  troublé  de  la  peur  d'attirer  sa  cal(h*e. 

Ils  /w  feignaient  en  luy  nul  défaut  des  Mortels 

Et,  supportant  toujours  ses  ordres  éternels. 

Ils  le  considéraient  comme  un  souverain  Maistre 

Qui  n'avait  avec  riLv  rien  de  commun  que  Vestre. 

(Jue  pouvnit'il  tnan^fuer  à  leur  félicité 

Avec  tant  ft'innthmce  et  de  simplicité  / 

Vous  qui  demandez  plus  q\œ  ne  veut  la  Nature, 

Inquiets  de  la  vif  rt  présente  et  future. 

Vous  avez  beau  chercher  de  quoy  vous  faire  heureux 

Vous  ne  saurez  ja  nais  le  devenir  comme  eu.v. 

Toutes  vos  passif  h  v  ne  sont  plus  naturelles. 

Toujours  quelqut     >térest  en  corrompt  les  plus  belles, 

L'Amour  mesme      *z  vous  n'est  plus  qu'ambition,  (1) 


(Il  Notre  manuscrit  h'arnHait  ici  a|*r«  i«       wr*,  tandii»  <|ue  celui  de  la  Bibl.  Nat.  n*  19793  n'arrivait  qu*é  W*.  On 
t  que  ce  <l*'rnier  iiou»  a  fourni  le>  Il  ver        ivauX*  qui  lerminent  ce  fragment. 
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Tesméraires,  craignez  le  destin  d'Ixion, 
Vous  ne  sauriez  aimer  à  moins  d'une  déesse  ; 
Mais  vous  ne  possédez  qu'une  vaine  maîtresse. 
Un  brutal  insolent,  un  prince  sans  vertu. 
Triomphent  à  vos  yeuœ  sans  avoir  combattu, 
L'Objet  qui  vous  captive  et  qui  fuit  Vindigence 
Est  bien-tôt  subjugué  par  leur  magnificence  ; 
L'ingrate  dans  leurs  bras  rit  de  votre  courroux 
Et  rougit  de  V amour  qu'elle  feignit  pour  vous. 


Nous  avons  dit  T.  II,  note  1,  p.  255,  que  le  sonnet  de  l'Avorton  paru  en  165S,  con- 
trairement à  l'opinion  universellement  acceptée,  ne  concernait  pas  M*"*  de  Guerchy,  en 
nous  appuyant  sur  un  passage  des  Mémoires  d'Araelot  de  La  Houssaie  (Amsterdam  1737, 
T.  m,  p.  337)  qui  f\xe  la  mort  de  cette  «  fille  de  la  Reine  »  en  Juin  1660.  Cette  date  est  con- 
firmée par  une  lettre  de  Guy-Patin  à  Falconet  du  22  Juin  1660  :  «  On  fait  grand  bruit  de  la 
mort  de  M"''*  de  Guerchy.  On  avoit  mis  prisonnière  dans  le  ChateJet  la  sage-femme,  elle  a 
été  traduite  dans  la  Conciergerie  par  arrest  de  la  Cour.  Le  Curé  de  Saint-Eustache  a  refusé 
la  sépulture  au  corps  de  cette  dame.  On  dit  qu'on  l'a  porté  dans  l'Hôtel  de  Condé,  et  qu'il 
y  a  été  mis  dans  la  chaux,  afin  de  le  consumer  plus  tost  et  qu'on  n'y  puisse  rien  recon- 
noître  si  on  venoit  à  la  visite.  La  sage-femme  s'est  assez  bien  défendue  jusqu'à  présent; 
mais  €  Aliœ  admovebentur  machinœ,  aliœ  artes  adhibebuntur  ad  eruendum  verum  ».  Je  crois 
qu'elle  sera  mise  à  la  question  ;  les  vicaires  généraux  et  les  plénipotentiaires  se  sont  allés 
plaindre  à  M.  le  Président  que  depuis  un  an  six  cents  femmes,  de  compte  fait,  se  sont  con- 
fessées d'avoir  tué  et  étouflé  leur  fruit,  et  qu'ils  y  ont  particulièrement  pris  garde  sur  l'avis 
qu'on  leur  avoit  donné  ». 

Ce  sonnet  ne  serait  même  pas  d'Heî>nault  si  on  en  croit  le  Ms.  9364,  fonds  fr.,Bibl.  Nat 

qui  Tattribue  à  Madame  de  La  Suze  avec  le  titre  suivant  :  «  Sur  un  enfant  dont  la  mère  s'es 
fait  avorter  pour  sauver  son  honneur  »,  cependant  cotte  assertion  doit  être  erronée. 

Voici  un  sonnet  signé  H.  du  Mercure  galant  (Extraord.  de  Janvier  1678).  Notre  Ms.  l< 
donne  formellement  à  d'Hesnault  : 

A  des  cœurs  délicats  l'amour  fait  trop  de  peine^ 
Iris,  n'aimons  jamais,  c'est  le  meilleur  party. 
De  n'avoir  point  aimé  nul  ne  s'est  repenty, 
La  chaîne  la  plus  belle  est  toujours  une  chaîne. 

Quand  on  s'est  trop  commis  à  la  foiblesse  hum/iine. 
Jamais  d'un  repentir  on  ne  s'est  garanty. 
Le  plus  constant  am.our  s'est  enfin  démenty, 
Et  le  plus  violent  a  fait  place  à  la  haine. 

Mais  pourqttoy  vous  donner  des  conseils  superflus  ? 
Dès  que  vostre  raison  ne  vous  servira  plus, 
Vous  vous  seï^irez  rnal  de  la  raison  d'un  autre. 
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Que  servent  les  conseils  oà  régnent  les  appas  f 
N'ay-je  pas  consulté  ma  raison  et  la  vostre  ? 
En  suiS'je  mieux,  hHs  /  ne  vous  aimay-je  pas  F 

Le  suivant,  sur  les  Hollandais,  est  extrait  du  Ms.  3208  de  la  Bibl.  Sainte-Geneviève  : 

Non,  non,  votis  n'estiez  nés  que  pour  la  servitude. 
Révoltés^  affranchis,  indignes  souverains, 
La  vertu  fut  toujours  l'objet  de  vos  desdains 
Le  soucy  d* amasser  fit  tout  seul  rostre  étude. 

Deux  grands  Roys  offensés  par  vostre  ingratitude 
Veulent  détruire  en  vous  Vouvrage  de  leurs  matins. 
Peu  de  jours  vous  vont  rendre  à  vos  premiers  destins. 
Mais  vous  devez  tomber  d'une  cheute  plus  t*tule. 

Que  devient  à  présent  la  barbare  fierté 

Oui  vous  donnoit  l'amour  de  votre  liberté. 

Oit  sont  tous  ces  héros  qui  vous  dévoient  défendre? 

Si  tost  qu'à  vos  Estais,  mon  Prince  s'est  fait  voir 
De  toui  ce  qu'autrefois  vous  eûtes  de  pouvoir 
Il  ne  vous  est  resté  que  celui  de  vous  rendre.  (1) 

Les  recueils  collectifs  édités  de  IGÔ'^  à  1700  conliennent  5  poésies  d*HesDault  : 

1.^9  pièces  marquées  d'un  astérisque  se  trouvent  dans  les  (Kuvres  diverses...  par  le  sieur  1).  H***  1670. 


RCC.    MOETJFNS,    T.    H,    1694. 

RIC.    LA    FO.TT.,  T.    ni,   1671. 

RAMAS    DE   POÉSIES,   1689. 
RKC.  LA  SUZB,  T.  III.    1668. 

KORTBFBUILLK  L.  I>.  F.,   169^. 
KKC.    IIORTJK.NS.    T.    M,    169^ 


Trad.  du  commencement 
du  potMiic  de  Lucrèce. 

Imit.  du  II*  chœur  de 
Thieslc  de  Sénèque. 

Sonnet  sur  Colbert  ('!), 

Sur  la  naissance  du  duc  de 
Bourbon.  Sonnet. 

Les  douceurs  de  la  vie  pri- 
vée. Imit.  de  Sénèque. 
Sonnet  (3). 


Déesse  dont  le  sang  a  formé  nos  ajfeux  (n,  s.) 

La  nature  à  h  fin  fait  cesser  nos  alannes  • 

Ministre  avare  et  iârhe^  esclave  malheureux  |w.  s.) 
Prince  le  plus  pur  sang  n'est  pas  le  plus  fertile  • 

S'élève  7111  voudra  par  force  ou  par  adresse  [n,  .«.) 


A  consulter  (suite)  :  Sainle-Beuvc»  :  Portraits  rontemporains.  T.  I,  p.   .'164.  —  F.-T. 
Perrens  :  Les  Libertins  en  France  au  XVIP  siècle.  1899. 


<1t  Var.  du  m'*me  M»: 


Ltntit  du  moimire  fffort  vous  a  presque  souniù, 
Ak  !  foihteê  orgueilleux,  htutes^vous  de  vous  rendre^ 
Vous  serei  ses  sujets  mieux  que  ses  ennemis. 


(V!)  Voir  la  r*-p.  à  la  takilt»  dei^  pi^ret  anonymes  :  Presque  «cul  arrablé  du  fardeau  de  TEntat 

(3;Ca  sonDet  ligure  également  dan»  le  .NU.  det>  Poéfies  de  Charpentier  (N*r>^,  lUbl.  du  Mutée  Condé,  ChauUlly). 
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DIÉREVILLE 

Diéreville,  né  à  Pont-FEvêque,  vivait  encore  en  1708.  On  ignore  sa  profession 
exacte,  Tournefort  le  fait  chirurgien,  Haller  négociant,  et  le  Père  Le  Long  officier.  Il 
s'embarqua  à  La  Rochelle  le  20  Août  1699,  en  qualité  de  subrécargue,  sur  un  navire  en 
destination  de  TAcadie  ;  arrivé  le  13  Octobre  à  Port-Royal,  il  resta  en  Acadie  jusqu'au 
6  Octobre  1700,  et  était  de  retour  à  La  Rochelle  le  9  Novembre.  Il  rapporta  de  TAmé- 
rique  septentrionale  plusieurs  plantes  nouvelles,  entr'autres  un  arbrisseau  à  belles 
fleurs  jaunes  que  Tournefort  a  nommé  Diéreville. 

On  a  de  lui  : 

Relation  du  voyage  de  Port-Royal  de  TAcadie,  ou  do  la  Nouvelle-France,  dans  laquelle 
on  voit  un  détail  des  divers  mouvemens  de  la  mer  ;  la  description  du  païs,  les  occupations 
des  François  qui  y  sont  établis,  les  manières  des  différentes  nations  sauvages,  leurs 
superstitions  et  leurs  chasses...  Ensuite  de  la  relation,  on  a  ajouté  le  détail  d'un  combat 
donné  entre  les  François  et  les  Acadiens,  contre  les  Anglois.  Rouen,  J.-B.  Besongne,  1708. 
In-12  de  4  ff.  et  236  p.,  1  ff.  bl.  et  7  p.  —Il  y  a  une  éd.  de  Paris  datée  également  de  1708.  — 
Autre  éd.  :  Amsterdam.  1720. 

Cet  ouvrage,  composé  d'abord  tout  en  vers,  fut  ensuite  écrit  en  prose  mêlée  de  vers. 

Diéreville  a  publié  jusqu'en  1701,  six  sonnets  dans  le  Mercure  galant  (Veyrières  (de): 
Monographie  du  Sonnet,  T.  II.  p.  79). 

RRC.  MOKTJRNS,  T.  III,  1695.       La  vengeance   de  Mad.  la      A  moi,  Muses^  venez^  ô  Ciel  quelle  disgrâce 

Duch.  de  Bourbon  ou  le 
poète  puni.  Imilé  du  la- 
tin. 

Id.  T.  V,  1696.       Le  Hibou  et  les  Vautours.       Dans  un  hameau,  certain  hibou 

Fable. 


D.  L.  voir    LINIËRES 


D.  L.  G.  (M^) 

MAX.-Loix  d'amour,  1667.        Elégie.  Injurieux  respect,  silence  insupportable 


D.  L.  G.  (Mad.) 

MAX.-LOIX  d'amour,  1667.        Rép.  au  berger  Syivandre.       J*apr ends  par  vostre  Villanelle  {sig,  Diane) 
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D.  L.  M.  (Mad.) 


Nouv.  AIRS  DC  COUR,  1670.      Couranle. 

Id.  Air  de  Batiste. 


De  bonne  foy,  je  n'en  puU  plus 
Interrompez  vos  badinages 


D.  L.  R. 


DÂL.  p<)is.GAL.(A),  IIP.,  166^.       Au  Rov.  Sur  la  naissance       Miraculeux  héros ^  qu  une  y loire  immortelle 

du  Dauphin.  St. 


D.  M. 


Est-ce  Montreuil  ouïe  Marquis  de  Montausier? 


RKc.  p.  B.  VERS.  Il  P.,  1668.  Gavolle  de  M.  D.  M. 

REC.  coNQ.  HOLLANDE,  1672.  Madrigal. 

RKC  p.  B.  VERS,  Il  §*.,  1668.  Gavotte. 

oiL.  POè:<.  GAL.  [a\ Il  P.  J66i. 


REC.  p.  B.  VERS 


.  a\iip.J66¥.  i    ^      , 

,  >    Paroles  pour  un  air. 

,  III  p.  (B),  s.  D.  ) 


Jamais  je  n*ay  dit  encore 

Je  ne  suis  point  surpris  de  tous  ces  grafids  explois 

Je  sçay  bien  que  la  beauté  (sig.  M,  D,  M.) 

La  jeune  Iris  sans  cesse  me  suit 


D.  M.  C 


De  M' C.  ? 


■AZ.-LOix  d'ahoo»,  1667.       Avis  à  deux  belles  baigneuses.  Madrigal.      On  dil  jiit  le  Dieu  de  la  Seine 


D'OLONNE  (Comte) 

Louis  de  La  Trimouille,  Comte  d*01onne,  fameux  gourmet,  lut  avec  Saint-Evremond 
et  Laval- Boisdauphin,  un  des  premiers  profès  de  l'ordre  des  Costeauz.  Il  est  connu  sur- 
tout à  cause  de  sa  femme,  objet  des  médisances  de  Bussy-Uabutin.  Saint-Evremond  lui 
a  adressé  une  lettre  remplie  de  conseils  d*un  épicuréisme  raffiné. 


RRC.   BOUHOl'HH,    1693. 


Rondeau  fait  dans  son  exil      Je  ne  saurois  qu'admirer  simpletnent 
sur  les  rondeaux  de  Ben- 
serade. 


A  œnsulier  :  Tallemant  des  Réaux  :  Historiettes,  éd.  Paulin  Paris.  T.  11,  p.  4V9,  T.  IV 


et  V. 
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D'ORLÉANS  (le  Père) 

Pierre-Josepli  d'Orléans,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  né  à  Bourges  le  3  Novembre 
1641,  entra  au  noviciat  le  13  Juillet  1659,  professa  plusieurs  années  la  rhétorique  et  fut 
appelé  à  la  prédication.  Il  mourut  à  Paris  le  31  Mars  1698. 

La  bibliographie  de  ses  ouvrages  se  trouve  dans  la  Bibl.  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
éd.  Carlos  Sommervogel.  T.  V,  1894. 

RF.c.  RiMG.  FR  ,T.i,  1698.     SuF  le  mausulée  d'Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé.     Passant^  ce  riche  Mamolée 


DOUJAT 


Jean  Doujat,  né  à  Toulouse  en  1609,  mort  à  Paris  le  27  Octobre  1688.  D'une 
famille  de  magistrats,  il  étudia  le  droit,  se  fit  recevoir  avocat  dans  sa  ville  natale  en 
1637  et  à  Paris,  en  1639.  En  1650,  il  fut  nommé  membre  de  l'Académie  française. 

Nous  renvoyons  pour  la  bibliographie  de  ses  ouvrages  en  prose  à  l'article  de  la  Nouv. 
bio^.  universelle  de  Didot. 

On  a  de  lui  en  vers  : 

Ode  sur  la  naissance  de  M.  le  Dauphin  Paris.  Denys  Langlois.  1661.  In-4. 

Un  sonnet  et  un  madrigal  dans  :  La  Réjouissance  publique  pour  l'entier  rétablissement 
de  la  santé  du  Roy.  1(387.  In-4. 

Six  cents  vers  dans  :  Les  Eloges  des  personnes  illustres  de  l'Ancien  Testament,  pour 
donner  quelque  teinture  de  l'Histoire  sacrée,  à  l'usage  de  M.  le  duc  de  Bourgogne.  Paris. 
Gabriel  Martin.  1088.  In -8. 

Le  Ms.  12.801  de  la  Bibl.  Nat.  nous  a  conservé  une  variante  de  la  pièce  suivante  : 

RF.c.  ACAD.  KR.,  1689.  Madrigal.  A rrestons  désormais  nos  larmes 

A  consulter  :  Goujet  :  Bibl.  franc.  T.  XVIIÏ,  p.  2:^8.  —  Taisand  :  Les  Vies  des  plus 
célèbres  jurisconsultes.  —  Journal  des  Savants,  Février  1689.  —  Bibl.  hist.  de  la  France, 
éd.  Fevret  de  Fontelte.  —  Cat.  de  THist.  de  France  de  la  Bibl.  Nat.  —  Camus  :  Lettres  sur 
la  profession  d'avocat. 


DOURLENS  (Mad.) 

Madame  Chance  de  Dourlens  est  citée  par  Titon  du  Tillet  et  le  Père  Bouhours,  mais 
on  ignore  à  peu  près  tout  de  sa  vie. 
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ifODv.  PANDORR,  Il  P.,  i698.      Rép.  à  Verlron.  C'est  égaler  les  filles  de  Mémoire 

Id.  I  p.,  1698.       Sur  les  premières  conque-      //  attaque  un  pays,  aussitôt  il  le  prend 

les  du  Dauphin. 

Id.  Dixain.  Qu'on  parlera  de  toi^  glorieuse  journée 

A  consuUer  :  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  français.  —  Prudhomme  :  Biog.  uniy.  des 
femmes  célèbres. 


D.  P.  voir  DU  PELLETIER 


D.  R.  voir  DES  RÉAUX 


D.  S.  G. 


Est-ce  Pierre  de  Saint-Glas,  abbé  de  Saint-Ussans  ?  (voir  ce  nom). 

htL,  POts.  GAL.  (a),  Il  P.,  1664.       Sonnet.  Si  ce*t  vous  offenser  de  dire  quon  vous  aime 


DU  B...  (M'»^) 

HAX.-LOix  o'amouh,  4667.        Rép. à  la  lettre  en  prose  si;r.      Que  voiis  escrivei  gallamment 

de  Lion  (vers  et  prose). 


DU  BARTAS  (G.  de  SALUSTE  sieur)  "^ 
Voir  T.  I.  p.  109. 
Les  recueils  collectifs  publiés  de  16C2  à  1700  ont  reproduit  2  pièces  de  Du  Bartas  : 

Rcc.  DX  B.IRBI.N,  T.  Il,  1692.       SoDuet.  Envieuse  nature,  Ké  l  pourquoi  eacheS'lu 

Id.  Hymne  de  la  Paix.  Sainte  fille  du  Ciel,  Déesse  qui  rameines 

A  cofisulier  (suite)  :  Eug.  Oépet  :  Les  Poètes  français,  T.  II  (notice  de  Philoxène 
Hoyer).  « 


D'UBAYE  (Marquis) 

Le  Marquis  d'Ubaye  faisait  partie  de  TAcadéniie  royale  d'Arles. 

nouf.  PA.MWHK,  Il  P.,  1698.       A  Verlron,  sur  fon  Mérite       Vertron,  sans  vous  flatter  d'une  foible  victoire 

des  Dames. 
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DU  BEAUMOIS 

RKC.  DE  SONNETS,  1683.  SoRDet  (bouls-rimés).  Grand  Roy^  tu  sçais  dompter  Vinsolence  de...  Pan 


DU  BELLAY  (Joachim) 

Voir  T.  I,  p.  160;  T.  II,  p.  260  et  SupS  p.  668. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ont  donné  32  pièces  de  Du  Bellay  qai 
n'avaient  pas  été  reproduites  dans  les  recueils  collectifs  antérieurs  du  XVII*  siècle  : 

Ayant  après  long  désir 

Celui/  qui  d\imitié  a  violé  la  loy 

Cependant  qu'au  Palais  de  procès  tu  devises 

De  rhyver  la  triste  froidure 

Encores  que  l'on  eust  heureusement  compris 

Flatter  un  créditeur,  pour  son  ternie  allonger 

GordeSy  je  sçaurois  bien  faire  un  conte  à  la  table 

Heureux  celuy  quipeult  longtemps  suivre  laguerrt 

Il  fait  bon  voir,  Magny,  ces  Cotons  magnifiques 

Il  fait  bon  voir  (Paschal)  un  Conclave  serré 

d'ayme  la  liberté,  et  languis  en  service 

Je  n'escris  point  d'amour,  n* estant  point  amoureux 

de  ne  veux  point  icy  du  maistre  d* Alexandre 

La  terre  y  est  fertile,  amples  les  édifices 

Maraud,  qui  n'es  maraud  que  de  nom  seulement 

Marcher  d'un  grave  pas,  et  d'un  grave  sourci 

Montigné  (car  tu  es  aux  procei  usité) 

Nous  ne  faisons  la  court  aux  filles  de  Mémoire 

On  donne  les  degrei  au  sçavant  Ecolier 

Panjas,   veuU-tu  ^çavoir  quels  sont    mes  paat' 

\tempi 

Quand  je  vais  par  la  rué,  oit  tant  de  peuple  abw^ 

Quand  je  voy  ces  Messieurs,  desquels  fauctorité 

Que  dirons-nous  {Melin)  de  ceste  Court  Romain 

Si  je  monte  au  Palais  je  ny  trouve  qu'orgueil 

Thiard  qui  ai  changé  en  plus  grave  escriture 

Tu  ne  crains  la  fureur  de  ma  plume  animée 

Tu  sois  la  bien  venue,  ô  bien  heureuse  tresve 

Tu  t'abuses,  Belleau,  si  pour  estre  sçavant 


HKC.  DE  BARBIN,  T.  1, 

4692. 

A  Vénus. 

Id. 

Sor 

mer. 

Id. 

Id. 

id. 

Du 

retour  du  Prinlems 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Ici. 

Id. 

Id. 

IIKC.  KIMG.  FR.,  T.  1, 

1698. 

Id. 

REC.  DE  BARBIN,  T.  I, 

1692. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Le  Poète  courtisan. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

RKC.  EPIG.  FR.,  T.   1, 

4698. 

Id. 

HRC.  DE  BARBIN,  T.  1, 

1692. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

REC.  EPIG.  FR.,  T.  I, 

4698. 

Id. 

RKC.  DE  BARBIN,  T.  1, 

i692. 

Id. 

Id- 

Id. 

H. 

Id. 

Id. 

Id. 
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lEC.  IFIO.  m,,  T.  1,  4d98. 

Sonnet 

lEC.  DE  BARBIN,  T.  1,  Id92. 

M. 

Id. 

Id. 

l(i. 

I.i. 

VeuX'tu  sçavoir  (Duthier)  quelle  chose  cesl  Rome 
Vivons  (Gordes)f  vivons,  vivons,  et  pour  U  bruit 
Vous  dictes.  Courtisans,  les  Poètes  sont  fouis 
Voyez  AnuÂhts,  comment  ce  petit  Dieu 


REC.  DE    80NMETS,  4683. 


DUBRAIS 


Souiiet  (bouts- ri  mes). 


Cesfe  de  te  carrer,  ma  Muse  comme  un...  Pan 


DU  BUISSON  (Abbé)  * 

Voir  T.  II,  p.  260  et  Sup'  général,  T.  IV. 

Pierre  Du  Buisson,  abbé  de  Ham,  était  Ùls  d'Alexandre  Du  Buisson,  gouverneur  de 
Ham.  Vx)ici  ce  qu'en  dit  Tallemant  des  Réaux  (éd.  Paulin  Paris,  T.  V,  p.  112)  :  t  Petit 
homme  assez  estourdy  qui  fait  des  chansonnettes  et  des  vers  burlesques  assez  meschants, 
et  dit  qu'il  ne  conçoit  pas  pourquoy  on  a  imprimé  Malherbe  ». 

ESC.  QUi.NET-LA  suzB,  1664.        Rép.  du  Roitelet  à  la  Fau-      Cette  cau>euse  de  chouette 

vette. 

rLAisiESFoÉs.tiAL.  |n.8.),s.d.  i    Lettre    au     Chevalier    de      J'ay  pensé  mearement  nu  conseil... 
iiouv.  Rcc.,s.  L.,  4665.      i       (tramrounl^proseetvers). 


DU  BUISSON  (Chevalier)  * 


Voir  T.  II,  p.  260. 

5O0V.EKC  ,  S.  L.,ll  H.,  1665. 

EBC.   LA  SCZE,  T.  Il,  1668. 
ESC.   r   E.  VKEA,  m  P.,   I.  D. 

Id. 

EBC.  P.  E.  V»E^,  Jl  P.,  I66H. 
id.  III  P.,  9.  l>. 


M. 
id. 


Il  P.,  1668. 


III  p.,   s.  D, 


Lettre  (prose  et  vers). 
Vers  irrég.  (I) 
Menuet  de  Ratiste. 
Air  de  MoUier. 


Air. 

Air     pour     Mad. 
(R.  D.  R.) 

Air  de  Reaumoiit. 

Air  de  Huilier. 


de     M. 


Ce  n*est  pas  une  présomption  à  un  homme.,. 

Honneur  de  nustie  lH)cage  (n.  #.) 

Iris  étoit  tendre  et  belle 

J'aymoxs  Iris,  elle  approuvoit  ma  flamme 

Lors  que  C Amour  ce  beau  vainqueur 

Quil  coAte  cher  de  voir  Sylvie 

Qu'il  est  dangereux  de  revoir 

Si  tost  que  de  PhiUt  j'aperçois  les  appas 


il)  Cette  pièce  composé*  en  l'hoDDeur  de  M*'*«  de  Sévigné  porte  comme  titre  dan»  le  Recueil  de  pièce*  galante» 
de  Mme.  de  I^  buze  et  de  M'  Pelliëfeon,  Tome  II,  16G8  :  Vers  ir réguliers  ^ur  la  mort  d*uu  cousio. 
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DU  BUISSON 

Ce  Du  Buisson  ne  serait-il  pas  le  capitaine  tour  à  tour  au  service  de  la  Hollande  et 
de  la  France,  officier  distingué  et  écrivain  élégant,  à  qui  M.  Albert  Waddington,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Université  de  Lyon,  attribue  les  «  Mémoires  de 
Hollande  »?  Du  Buisson  est  l'auteur  d'une  vie  de  Turenne  publiée  en  1685.  (1) 


RBC.  MOBTJENs,  7.  I,  169^.  Chanson  à  boire. 
Id.  Id. 

Id.  Id. 

Id.  Id. 


Toi  qui  présides  sur  la  vigne 
Un  amant  meurt 41  pour  Sylvie 
Voici  Cautomne  qui  passe 
Vous  ne  faites  point  d'outrage 


DU  CERCEAU  (le  Père) 

Jean  Antoine  Du  Cerceau,  né  à  Paris  le  12  Novembre  1670,  fit  ses  études  chez  les 
Jésuites  et  entra  dans  la  Compagnie  le  12  Janvier  1688.  Il  consacra  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  à  l'enseignement  de  la  jeunesse,  surtout  à  Rouen  et  à  La  Flèche.  La 
célébrité  qu'il  s'était  acquise  dans  l'art  de  former  d'habiles  élèves  le  fit  appeler  à 
surveiller  les  études  de  Louis  François  de  Bourbon ,  prince  de  Conti .  En  1730,  il  accompagna 
son  élève  à  Véret,  château  du  duc  d'Aiguillon,  près  de  Tours  ;  le  jeune  Prince  venait 
d'obtenir  de  ses  parents  un  fusil  de  chasse.  Par  suite  d'une  maladresse,  le  coup  partit  et 
tua  le  P.  Du  Cerceau.  La  lettre  circulaire,  envoyée  aux  maisons  de  la  Compagnie  pour 
annoncer  son  décès,  dit  simplement  que,  pendant  un  voyage  où  il  accompagnait  le 
Prince  de  Conti,  il  fut  frappé  d'un  coup  de  sang,  qui  l'a  suffoqué  dans  l'instant.  J'ai  un 
exemplaire  de  cette  lettre,  signée  par  le  Père  de  Belingan.  Cette  mort  arriva  le  4  Juillet 
1730.  (Carlos  Sommervogel) 

Nous  renvoyons  pour  la  liste  de  ses  ouvrages  (art.  Cerceau)  à  la  Bibliothèque  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  éd.  Carlos  Sommervogel,  T.  II,  1891. 

HKC.  B0UHOUR9,  HOt.       Le  Destin  du  nouveau  Siècle.  Récits      Je  veux  donner  un  nouvel  âge  au  monde 

en  musique. 


Du  Ch...  voir  DU  CHASTELET  (Marquis) 


(1)  La  Biblioth.  historique  du  P.  Leiong  (éd.  Fevret  de  Fontette)  dit  que  Du  Buisson  est  le  pseudonyme  de 
«iatien  de  Gourlilz,  sieur  de  Sandras  (T.  Il,  N»  24073,  \\\,  31721  et  V,p.  485). 
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DU  CHASTELET  (Marquis)  * 
Voir  T.  II,  p.  261. 

X.  r.  B.  VERS,  Il  p.,  IM8.      Air  de  Du  Ch...  L'e^ir  du  retour  de  Climine  (sig.  Du  Ch...) 

Id.  III  p.,  s.  D.      Air  B.  D.  B.  (Bacilly).  Vom  l'avei  entendu  ce  soupir  tendre  et  doux 


DU  CLONEUF 

IRC.  DK  80NMBT8,  1683.      Sonnet  (bouts-rimës).      Depuis  que  les  mortels  conwtisserU  le  Dieu.,,  Pan 


DU  FRESNE 

Du  Fresne  était  Conseiller  du  Roi  au  Présidial  de  Sedan. 

RKC.  DE  soMNBis,  1683.      Sonnet  (bouU-rirné.'i).      Fable  ne  vante  plus  les  faits  de  ton  Dieu...  Pan 


DU  JARRY  (Abbé) 

Laurent  Juillard,  abbé  Du  Jarry,  né  vers  1358  à  Jarry,  près  de  Saintes,  mort  en 
rSO  dans  son  prieuré  de  Notre  Dame  du  •  Jarry.  Il  remporta  deux  prix  à  TAcadémie 
ançaise  en  1679  et  1714.  Dans  ce  dernier  concours,  Voltaire  fut  son  adversaire  et  se 
3Dgea  du  succès  de  TAbbé  en  livrant  quelques-unes  de  ses  bévues  à  la  risée  publique. 

La  liste  de  ses  œuvres  en  prose  se  trouve  dans  la  Nouv.  biographie  universelle 
3  Didot. 

Il  a  publié  : 

L*Rglise  au  Roy^  poème  chrestien.  In-4  (pièce)  (Gat.  Bibl.  du  Roi,  5204  Y). 

Le  Triomphe  de  la  paix  (en  prose  et  en  vers).  Paris.  Sercy,  1670,  In-4  (Cat.  Bibl.  du 
oi,  5204  Y). 

Poésies  chrestieanes,  héroïques  et  morales.  Paris.  Esprit  Billot,  1715.  In-8  (Gai.  Bibl. 
j  Roi.  5204  Y). 

Le  Mercure  galant  (Juillet  1678)  a  donné  une  pièce  de  Du  Jarry  :  Orand  Roy,  lors  que 
bruit  qui  résonne  en  tous  lieux 

£.  ACAD.  m.,  1679.      Que  U  Vicloire  a  loujoars      C'eU  en  vain  que  Louis  foudroyant  dann  la  guerre  {n,  s,) 

rendu  S.  M... 

A  consulter  :  Moréri  :  Dict  hist.  —  Lelong  :  Bibl.  hist.  —  Chaudon  et  Delandine  :  Dict. 
ttiv.  —  Nouv.  biog.  imiv.  de  Didot 

51 
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DUMAS 

Ce  Du  Mas,  gentilhomme^  est  Tauteur  d*uiie  pièce  dans  le  Recueil  de  poésies  rares 
et  nouvelles  d'autheurs  extraordinaires.  Paris.  Michel  Landron,  1662  (voir  p.  29).  Ce  ne 
doit  pas  être  le  Du  Mas,  ami  de  Maynard,  dont  il  est  question  au  T.  I,  p.  172. 


DUPARC 


Nous  n'avons  rencontré  aucun  renseignement  sur  Duparc. 


REC.  MOKTJENS,  T. 

I,  169i. 

Chanson 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

nEC.  DE  SONNETS, 

1(>83. 

Sonnet. 

Autrefois  V Amour  eût  envie 

Avec  nous,  dans  ces  beaux  Ueux 

A  votre  pouvoir  y  j'abandonne 

Cherchei'vous  un  cœur  tendre 

Garderez'vous  votre  rigueur 

Tout  fuit  devant  Louis^  quand  on  oit  pata,„pan 
(sig.  I.  (7.  dit  Du  Parc) 


DU  PELLETIER  ^ 


Voir  T.  II,  p.  265. 


Du  Pelletier  figure  pour  une  pièce  dans  les  Poésies  rares  et  nouvelles  d'autheuir^ 
extraordinaires.  Paris,  Michel  Landron,  1662  (voir  p.  29),  mais  nous  n'en  avons  pas  J.^ 
premier  vers. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  37  pièces  de  Du  Pelletier  : 


DÉL.  poés.gal.(a),iip.,  1664. 


Id. 


Id. 


Id. 


Â  MM.  de  l'Ac.  des  Belles- 
Letlres...  Sonnet. 

Â  l'abbé  D'Aubignac,  sur 
Macarise.  Sonnet. 


Id. 

Sur  un  livre  «  Le  Temple 

des  poêles  » ,  à  M. Porlier, 

Avocat  en  Pari*.  Sonnet. 

Id. 

Imit. d'une  épig.  de  Martial. 

Id. 

Sonnet  k  M«"«  C. 

id. 

Galanterie  amoureuse. Son- 

net. 

A  l'ombre  des  lauriers  dont  vous  êtes  couverts 


C'est  chez  toy  que  j'apprends  le  bel  art  quon  admt 


Cher  Porlier^  tout  nous  rit^  tout  nous  fait 

[visage  (sig,  D, 


-> 


Cléon^par  un  prodige  à  tout  autre  inconnu{sig,D>F^  ^ 
C  loris  j  ces  cheveux  noirs  et  ta  voix  angéUque 
Chris,  n'escoutez  plus  fimportune  leçon 


A  la  belle  Crante.  Sonnet.       Cupidon  nest   qu'un  nain^   n'est   qu'un  enfm^^^ 


[volage  (sig ,  D, 


,  D 


Epitaphe  (de  Beys). 


Cy-gisi  BeU  qui  sçavoit  à  merveille  [sig,  D,  P ^^ 
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P0é9.GAL.(A),ll  P. ,1664. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


La  Renommée,   à  Chape- 
lain. Sonnet. 

A  Mil.  de  TAc.  des  Bellei- 
LeUres.  Sonnet. 

Le    pouvoir    des    yeux... 
Sonnet. 

La  belle  mercenaire.  Son- 
net. 

La  force  de    la  Beauté... 
Sonnet. 


Id. 

Sur  la  naissance  du  Dau- 

phin. Madrigal. 

Id. 

Imit.truneëpig.  de  Martial. 

Id. 

Id. 

Id. 

Le  souvenir  affligeant.  Son- 

net. 

Id. 

L*oflrande  criminelle.  Son- 

net. 

Id. 

l   COOUBTTR,   T.  I,     1665. 

roés.r.AL.(A),iip.,l664. 
Id. 
M. 
Id. 


L*amant  solitaire.  Sonnet. 

Epig.  sur  la  Muse  coquette. 

A  Richelet,  avocat  au  Par- 
lement. Sonnet. 

Sur  un  livre  de   Voyages. 
Madrigal. 

Le  silence  eu  amour.  Son- 
net. 

Pénélope  à  Ulisse.  Sonnet. 


Id. 

L'Icare  en  Amour.  Sonnet. 

Id. 

La  force  de  Tamour...  Son- 

net. 

Id. 

A  M»»»***.  Sonnet. 

Id. 

La  belle  fugitive.  Sonnet. 

Id. 

Epigramme. 

Id. 
M. 

M. 
Id. 


Kpig.  trad.  d'Ausone. 
Madrigal. 

Epi^.  imitée  d'Owen. 

Promesse  de  fid(*lité.  Son- 
net 


Des  bords  d*où  te  Soleil  tire  son  char  de  Comte 

De  vos  graves  discours  ta  pompe  m'a  charmé 

Etifiti  dois-je  parler,  enfin  dois -je  vous  dire 

En  vain,  pauvre  Atcidon^tu  crois  par  tes  chansons 
[sig.  D.  P.) 

Esprits  remplis  d'orgueil, qui  ne  voulant  rien  croire 

Grand  Roy,  vous  êtes  seul  aujourd'hui  sur  la  terre 
{sig.  D,  P,) 

Hylas^de  qui  l'efpritparoist  un  peu  volage  {sig.D,  P,) 

Il  a  cent  h^auxtalens^il  le  faut  avouer  {sig.D.P,) 

Je  cours  comme  insensé  dans  ers  aimables  tieui 
{sig,  D,  P.) 

Je  me  soumets  aux  loir  que  noua  pmcrit  C Eglise 

Je  préfère  au  Palais  dont  F  on  futre  les  toits 

Je  préfère  la  Cour,  f  alcôve  et  les  rwHles 

Je  sçay  que  du  barreau  f  éloquence  est  charmante 

J'estime  infiniment  ce  merveilleux  ouvrage  {sig, 
D.P.) 

Je  vous  aime  Phitis  et  fose  bieti  jurer 

La  mer  n*a  point  tCécueil  quune  funeste  crainte 
(sig.  D,  P,) 

l^s  larmes  que  mes  yeux  versent  à  tout  moment 

Loin,  nmis  loin  de  mon  ctrur,  vaitis  stmprons  dont 

[l'absence 

Ma  flamme  est  presque  éteinte  et  malgré  messertnens 

Me  plaindrai -je  toujours  en  ce  lieu  solitaire  (sig . 
D.P,) 

Ne  vantez  plus  l'éclat  d'une  grâce  apitarente  {sig, 
D,  P,^ 

Quatre  grâces  sans  doute  ont  pu  voir  autrefois 
[sig.  D,  P,) 

Que  de   biens  maintenant  accompagnent  la  paix 
{sig.  D.  P.) 

Quel  est  de  ton  destin  C extravagant  outrage 

Quojf,  ma  flamme,   PhtU^,  rou%  est^elle  inconnue 
(iig.  l).  P.) 


3â4 
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oéL.  pois.  GAL.  (A),llP.,i664. 

Id. 
Id. 

Id. 


Pour    M.   d'Aubignac,  sur 
Macarise.  Sonnet. 

Léandre  à  Héro.  Sonnet. 

Imit.  d'une  épig.  latine. 

Sur  un  passage  du  Grand 
Cyrus.  Sonnet. 


Superbes  ennemis  de  la  secte  stoique 

Ta  beauté  merveilleuse  est  sans  comparaison 

Tes  discours  pour  les  grands  ont  des  charmes  Mm 

[doux  {sig.  D.  P,) 

Vous  aimez ^  dites-vous ^  cette  ville  embrazét  {sig, 
D.  P.) 


DU   PËRIER  (Ch.) 

Charles  Du  Périer,  cousin  de  Scipion  Du  Périer  (voir  T.  II,  p.  273),  né  à  Aix,  dans 
la  première  partie  du  XYII**  siècle,  mort  à  Paris  le  28  Mars  1692.  Il  est  surtout  connu 
comme  poète  latin. 

On  trouve  dans  les  Œuvres  de  Madame  et  de  Mademoiselle  Deshoulières.  Paris,  1754, 
(2  vol.  in-12),  deux  ballades  de  Du  Périer. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  6  pièces  deCharles  Du  Périer: 


FONT.    DE    PAniS,  S.    D. 
REC.  ACAD.  FR.,  1673. 

Id.  4683. 

FU.\T.   DK    PARIS,  S.  D. 

HEC.  ACAD.   FR.,    1681. 
Id.  1671. 


Sur  la  font,  de  la  Charité. 
Trad.  de  Santeuil. 

Ode.  A  MM.  de  l'Acad. 

Pièce  du  Prix  (avec  prière). 

Sur  la  machine  de  Marly. 
Imit.  de  Santeuil. 

Pièce  du  prix.  Eglogue. 

Ode.  Au  Roy. 


Cette  eau  qui  se  répand  pour  tant  de  malheureux 

Eloquente  et  docte  assemblée  (sig.  C.  D.  P.) 

En  vain  pour  les  Héros  les  lauriers  ont  des  char-^ 
mes  (n.  s,) 

La  Seine  ne  veut  plus  obéir  qu'à  tes  loix 

Ornement  de  nos  bois,  Daphnis^  dont  la  musette 

Quels  vœuXj  quels  autels  et  quel  temple  {sig,  (T  - 
D.P.) 


A  consulter  :  Baillet  :  Jugements  des  savants.  —  Ménagiana.  —  Titon  du  Tillet  :  Par- 
usiHHii  français.  —  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot. 


DU  POUGET   DE  BËRANCE 


HILC,   ACAD.    FH.,   1701. 


Eglogue. 


Changeons  Daphnis,  c/iangeons  l'objet  de  nos  concerts 


DU  PRÉ   (M'»»^) 


Nous  n'avons  pas  trouvé  les  dates  de  la  naissance  et  de  la  mort  de  M'"*  Du  Pr^* 
i;ll<î  /thiit  la  nièce  de  Desmarets  de  Saint-Sorlin  de  l'Académie  française.  Voici  ce  qu'e 
/hf  'lïlun  du  Tillet  dans  son  Parnasse  français  : 
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«  M*"*  Du  Pré  a  été  Tune  des  personnes  de  son  sexe  les  plus  sçavantes  ;  les  lan- 
gues latine  et  italienne  lui  étaient  familières  comme  sa  langue  naturelle  ;  elle  possédait 
la  philosophie  de  Descartes,  ce  qui  la  fit  surnommer  la  Cartésiemie  :  elle  composait 
aussi  des  vers  français  très  agréables.  Elle  était  en  commerce  d'amitié  et  de  littérature 
avec  M*"*  de  Scudéry  et  M*"**  de  La  Vigne.  Vertron  a  célébré  le  mérite  et  le  sçavoir  de 
cette  demoiselle  par  ce  madrigal  : 

Avec  mille  lalens  Du  Pré  n'a  point  (Vorgueil  ; 
Son  esprit  est  charmant,  sa  science  est  profonde. 
Et  sa  sagesse  enfin  lui  fait  voir  (ïun  même  œil 
Ce  qui  fait  le  repos  ou  le  trouble  du  monde,  » 

On  Irouve  dans  le  Recueil  de  Conrart,T.  IX,  in>folio,  deux  pièces  de  M*"«  Du  Pré  : 
A  M^'**  de  la  Vigne  :  Nous  ne  sommes  pas  but  à  but 

Rép.  Id.  Madrigal  :  Toutes  les  Muses  ensemble 

La  correspondance  de  Bussy-Rabutin  avec  M*'^  Du  Pré  contient  de  nombreuses  poésies 
de  cette  dernière,  la  plupart  en  bouts-rimés,  nous  citerons  :  • 

Sonnet  contre  Tamour  :  Dussè-je  être  de  contrebande 

A  M****  de  Bussy  :  Elle  parle  avecque  justesse 

A  la  louange  du  Roi.  Sonnet  :  Forcer  les  Othomans  jusgues  dedans  leur  camp 

Sonnet  :  Je  ne  veux  à  l'amour  jamais  dresser  d'autel 

Sonnet  contre  Tamour  :  Uamx)ur  pour  me  retnplir  a  beau  me  festoyer 

Description  du  siècle  d*or.  Sonnet  :  Lorsque  ce  siècle  d'or  estoit  en  sa  vigueur 
Sonnet  contre  l'amour  :  Si  dans  Vart  de  faire  des  vers 

A  M*'**  de  Bussy.  Sonnet  :   Vous  ne  scauriez  jamais  trouver  de  cœur  ingrat 

Sur  les  rimes  d*un  sonnet  de  Tabbé 
Du  Bac  (1660)  :   Vous  valez,  belle  Iris,  cent  pesants  d^or....  ducat 

RftC.  BoCHOUKs,  1693.  A  CJimène  (M*"«  de  La  Vigne).  Usez  de  queiqu'aulre  fineue 

A  consulter:  Morôri  :  Grand  dictionnaire  historique.  —  Bussy-Rabutin  :  Correspon- 
dance (éd.  Ludovic  Lalanne).  —  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  français.  —  Abbé  A.  Fabre  : 
Jeunesse  de  Fléchier,  1882. 


DU  PUGET  voir  PUGET  (de) 


DU  PUT 


Voir  T.  11,  p.^iry, 

rL4iMii9  pOK<«.  (;\L.,  %,  0.         Hpilaphe  de  la  petite  chienne  de  M...        Cp^ynt  une  chenne  aUmîrubie 
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DURAND    (M"«) 

Catherine  Bedacier,  née  Durand,  morte  à  Paris  en  1736  dans  un  âge  avancé.  Elle 
écrivait  avec  une  facilité  presque  égale  en  vers  et  en  prose,  son  style  ne  manque  ni  de 
naturel  ni  d'une  certaine  élégance.  Elle  remporta  le  prix  de  poésie  de  TÂcadémie  en 
1701  pour  une  ode  excessivement  médiocre,  on  y  trouve  à  peine  quelques  strophes  qui 
puissent  justifier  le  jugement  de  TAcadémie. 

Ses  œuvres  ont  été  recueillies  à  Paris  en  1737,  6  vol.  iu-12.  Elles  avaient  paru  sépa- 
rément : 

Meslanges  de  poésies  et  onze  comédies  proverbes. 

La  Comtesse  de  Mortane.  Paris,  1699.  —  La  Haye,  1700,  2  parties,  in-12. 

Les  petits  Soupers  d'été.  Paris,  1699-1733,  2  parties  in-12. 

Mémoires  secrets  de  la  Cour  de  Charles  VIL  Paris,  1700,  2  parties,  in-12.  —  Autre  éd. 
1734. 

Le  Comte  de  Gardonne,  histoire  sicilienne.  Paris,  1702,  in-12. 

Les  belles  Grecques,  ou  Thistoire  des  plus  fameuses  courtisanes  de  la  Grèce.  Paris. 
1712.  —  Amsterdam,  1715,  in-12. 

Henri,  duc  des  Vandales.  Paris,  1714,  in-12. 

On  attribue  encore  à  Mad.  Durand  : 

L'Histoire  des  amours  de  Grégoire  VII,  du  Cardinal  de  Richelieu,  de  la  Princesse  de 
Condé  et  de  la  Marquise  d*Urfé,  1700,  in-12. 

Les  Avantures  galantes  du  Chevalier  de  Thémicourt.  Lyon,  1706,  et  Bruxelles. 

RFX.  ACAD.  FR.,  1701.  Odc  dii  Prix.  Quel  est  le  Dieu  qui  m'inspire 

A  consulte?*  :  Bayle  :  Dict.  hist.,  article  Grégoire  VII,  note  1. 


DU   TEIL* 

Voir  T.  II,  p.  276. 

BKC.  AIRS  BACHiQUKs,  \61\,       Air  B.  D.  B.  (Bacilly  (1).  Ceux  qui  sont  morts  devant  Arras 


(1)  Cette  chanson  avait  paru  dans   le  Nouveau  recueil  de  diverses  poésies  du  sieur  Du  Teil  augmenté  de 

Paris,  Jean-Baptiste  Loyson.  1659.  ln-12. 
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DU   TROUSSET   DE    VALINCOUB 

Jean-Baptiste  Henri  Du  Trousset  de  Valincour,  né  le  l""'  Mars  1653  de  Henri  Du 
Trousset,  d*une  famille  noble  originaire  de  Saint-Quentin  en  Picardie  et  de  Marie  Du 
Pré,  mort  le  4  Janvier  1730  sans  avoir  été  marié.  Membre  de  TAcadémie  française. 

Nous  renvoyons  pour  Thistoire  de  sa  vie  et  la  liste  de  ses  ouvrages  aux  Mémoires  de 
Nicéron,  T.  XXIV,  p.  247.  et  à  l'article  de  Victor  Fournel  dans  la  Nouvelle  biographie  uni- 
verselle de  Didot. 

Nous  complétons  cette  dernière  listo  par  : 

Le  Ms.  19144  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  qui  nous  a  conservé  deux  pièces  de  Du  Trousset 
faites  avant  Tâge  de  25  ans  : 

Requeste  de  Lisette  (chienne  de  Mad.  Poncet,  femme  de  Tlntendant  du  Berry)  à 
Olympe  :  C'en  est  faii^  je  m'en  vais  mourir  \\  Mon  mal  ne  se  petit  plus  souffrir 

A  la  mesme  :  Vingt  fois  de  vous  louer  ayant  fait  le  dessein 

Avis  de  Valincour  sur  les  occupations  de  TAcadémie  1714.  Imprimé  à  petit  nombre  et 
cité  par  l'abbé  de  Saint-Pierre  dans  son  second  discours  à  TAcad.  fr.  Nous  ne  l'avons 
jamais  rencontré.  Valincour,  dit  Tabbéde  Saint-Pierre,  demandait  que  l'on  examinât  dans 
les  conférences  des  €  observations  »  sur  les  meilleurs  auteurs  à  l'exclusion  d'une  «  gram- 
maire» (René  Kerviler  :  Essai  d*une  Bibliographie  raisonnée  de  TAcad.  fr.). 

Ouvrages  posthumes  de  M.  de  Valincour.  Ms.  sur  papier.  2  vol.  in-folio  de  800  p.  v. 
m.,  reliure  du  temps,  écriture  du  XVII*  siècle  (Cat.  Monmerqué,  1861,  n^4185). 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1ÔÔ2  à  1701  renferment  0  pièces  de  Du  Trousset  de 
Valincour  : 

'SOMS.  RBc.  LUYNR,  t6S0.  Rondeau  (Bacilly).  Avant  qu'il  soit  peu  la  Belle 

RKC.  RouiiouRS,  1693.  Imit.  d'une  ode  d'Horace.  De  la  fin  de  nos  jours  ne  soions  point  ett  peinf 

Id.  LettredeDaphnisàDamon.  Il  est  une  heure  apr^s  minuit 

MOirv.  REC.  LUYNE,  16S0.  AÎT  (Racillv).  Je  craignois  vostre  inconstance 

RCC.  BOrHOLRS.  1693.  ,       „.    ,  PI,  /»,  t  I 

tAQL    i    ''®  Pnnlempi.  Fable.  Oigmpe^  de  qut  les  appas 

RKC.    H'^ETJK.NS,  T.  ll^    lOVv.    i 

RRC.  l'iECf»  .Nouv.,  (699.         Le  Rossignol.  Conte  (1).  Pendant  que  le  destin  vous  arreste  en  cet  lietur 

(n.  s.) 

R»f..  Boi-iii)UR:i,  1701.  Consol.  à  Damon...  Quant  je  irfu,  cher  Damon,  que  la  Përque  sévère 

*         f    Le  Rossignol  en  cage.  Fable.       Vn  rossignol  dont  le  ramaqe 

ftl.C.     HOKTJKN*^,    T.    Il,   l69-v.    \ 

?ioL'v.  RKC.  Li  Y.'VK,  1680.         Air  (Bacilly).  Vous  croyez  que  vo%  soins  et  votre  complaisance 


il)  V.  Ijicroiz  aUribue  c«Ue  pièce  à  Lamblin  ou  à  Valincour  <Œu?.  ioéditM  de  I^  Foolaine  1863,  p.  77). 
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A  consulter  :  Fontenelle  :  Eloges. —  D'Olivet  :  Hist.  de  TAcad.  fr. —  Nicôron  :  Mémoires 
T.  XXIV.  —  0.  de  Vallée  :  Valincour  et  Racine  (Moniteur  universel,  1859,  p.  993). 


DU  VAL  GRIGMEUSE 

Nous  ne  connaissons  aucun  détail  sur  la  vie  de  Du  Val  Grigneuse,  il  a  publié  : 

Le  Sénèque  mourant,  poème  héroïque  dédié  à  Mademoiselle.  Paris.  Est.  Loyson  et  Paul 
Bessin,  1662.  In-12. 

DéL.  POÉs.  GAL.  (a)  ,  1663.  A  M.  Du  Lac  (1).  Mon  cher  Du  Lac^  amji  fidelle 


DU  VAU-FOUSSARD  * 

Voir  T.  II,  p.  279. 

Voici  un  dizain  de  la  Muse  Coquette,  T.  II,  1665,  sig.  Fr.  Golletet,  annonçant  la 
publication  des  poésies  de  Du  Vau-Foussard  : 

Esi'il  rien  de  plus  beau  que  ce  recueil  de  vers 
Dont  Foussard  doit  bientost  contenter  noire  attente. 

Jamais  aux  yeux  de  V Univers 
Les  hommes  n'ont  fait  voir  de  Muse  plus  galante  f 

Mais  pourquoi/  n'aurait- elle  pas 
D'extraordinaires  appas. 
Elle  part  d'un  esprit  qui  n'est  pas  ordinaire? 
Et  comme  des  beaux  vers  il  a  le  beau  talent^ 
Il  ne  peut  rien  penser,  il  ne  sçauroit  rien  faire. 
Qui  ne  soit  amoureux  et  qui  ne  soit  galant. 

Ce  pauvre  Du  Vau-Foussard,  malgré  les  éloges  do  François  Golletet,  fut  cruellement 
maltraité  par  Henri  Le  Noble,  avocat  en  Parlement,  dont  il  avait  eu  la  maladresse  de 
critiquer  les  vers  dans  une  «  Lettre  à  un  ami  supposé  sur  le  sujet  du  petit  poète  Oronte  >. 
H.  Le  Noble  (2)  le  met  en  scène  dans  une  pseudo-comédie  intitulée  :  «  Les  Barons  Fléchais, 
comédie  i^eprésentée  sur  le  théâtre  royal  de  Saint- Germain  en  Laye^  Paris,  C.  Blaçeart, 


(1}  Voici  le  titre  de  cette  poésie  :  A  M.  Du  Lac  sur  le  choix  qu^on  a  fait  de  sa  femme  pour  être  nourrice  de  Mgr 
le  Dauphin. 

(2)  L'épître  dédicatoire  des  Barons  Fléchois  —  dans  Tintérieur  du  volume  «  Les  Coppieuz  de  La  Flèche  no  le» 
barons  Fléchois  »— est  signée  H.  L.  N.  mais  le  privilège  du  6  Septembre  1665,  enregistré  le  25  Octobre  1665, porte  U 
Noble  et,  chose  curieuse,  l'achevé  d'imprimer  est  postérieur  de  près  de  deux  ans:  25  Avril  1667.  Le  Noble  dit  dans  si 
préface  qu'il  se  proposait  de  publier  encore  contre  Du  Vau-Foussard  un  roman  et  deux  comédies  :  Les  Barons  ti 
TAnti-Baron. 

Cet  H.  (Henri?)  Le  Noble  est  l'auteur  d'un  curieux  ouvrage  en  vers  :  Les  Plaisirs  de  S.  Germain  en  Lave  et  dei> 
Cour,  et  le  Tableau  de  la  vie  humaine  ou  le  Solitaire.  Paris.  Gabriel  Quinet,  1665,  in-i2  (voir  T.  II  de  cette  Biblio- 
graphie, p.  344  :  L.  N.). 


J 
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d667,  in-i2  de  6  il.  lim.  et  56  p.  (Bibl.  de  TArsenal,  10984.)  »,  en  ayant  soin  de  s'expliquer 
dans  son  ôpitre  dédicatoire  sur  le  qualidcatir  do  Barons  Fléchois  :  «  Voici  des  barons  de 
nouvelle  fabrique  que  Je  vous  présente,  des  barons  dont  la  réputation  est  aussi  bien  établie 

à  Paris  que  celle  du  Marquis  de  Mascarille  et  du  Baron  de  La  Crasse...  » 

> 

La  Revue  des  Autographes,  n^  279  (1904),  mentionne  :  Lettre  autographe  signée  de 
Du  Vau-Foussard  à  Ménage,  La  Flèche,  10  Novembre  1661,  2  p.  in-4.  Du  Vau-Foussard 
envoie  à  Ménage  des  stances  latines  sur  la  mort  du  Père  P.  Mambrun,  Jésuite,  et  une 
épigramme  latine  de  M.  Desbois,  ex-lieutenant  général  de  La  Flèche.  Il  y  joint  son  poème 
du  Dauphin. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1602  à  1700  nous  ont  conservé  5  pièces  de  Du  Vau- 
Foussard  : 


MUSK  C0QUK1TB,  T.    H,   1665. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 


Le  Blond  et  la  Brune.  I*^pig. 
La  fille  sans  entrelien.  Id. 
L'Amour  dangereux.     Id. 
La  sainte  sucrée.  Id. 

Le  riche  Actéon.  Id. 


Difux  astres  viennent  de  paroislre 

Je  ne  sçattrois  aymer  Caliste 

Philis  sur  ton  beau  front  la  sçavante  nature 

Philis  vous  faites  la  farouche 

Tu  te  vantes,  Cliton,  de  C heureux  hy menthe 


DU  VERGER 


hki:.  i>.  b.  vkrs,  u  p.,  1608. 


Air  de  La  (àrange. 


Tristes  et  funestes  jtensers 


DU  VIVIER  * 

Voir  T.  II,  SupS  p.  668  et  Sup*  général,  T.  IV. 

On  rcnconti*e  des  vers  de  Du  Vivier  dans  le  Ballet  des  Bacchanales.  162:^.  In- 4. 

Le  Ms.  12401  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  ronferme  4  chansons  de  ce  bel  esprit  îsous  la 
date  de  i02(),  trois  paraissent  inédiles  : 

Amour  faxii'il  encore  ||  QiCun  bel  œil  niait  espris 
Ma  belle  bergereite  11  Ysabelle  aux  ifeuxdov.v 
0  que  la  terre  est  belle 

Oïl  lit  dans  ce  m«'*mo  manuscrit  nombre  do  pièces  n.  s.  (il  y  on  a  peut-être  do  Du 
Vivier)  sur  les  dames  de  Blois,  des  extraits  de  ballets  dansés  dans  cotte  ville  à  la  Cour  ilo 
<taston  d'Orléans  et  quatre  pioo.es  de  .M.  do  La  Piî^eonnioio(voir  ce  nom),  ami  do  Du  Vivier 
et  lieutenant  du  Hoi  à  Blois. 


I^s  rocuoils  colloctits  publiés  de  UM32  cl  17(K)  no  paraissent  contenir  qu'une  pircn 
de  Du  Vivier  ; 
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REC.  p.  B.  funs,  m  p.,  s.  d.      Ballel  de  la  Naissance  de  Vénus  (p.  182)  (1).       Dans  nostre  joly  village 


Est-ce  Mademoiselle  de  Villaine  ?  (Voir  T.  Il,  p,  499).  C'est  probable. 

REC.  QOiNET-LA  suzK,  1663.      Epîlre  à  Achaiite  (Pallisson).       Illustre  gardien  de  ma  poire 


D.V.A.R. 


HEC.  DE  SONNETS,  1683.        Sonnel  (bouts-rimés).       De  ce  peuple  jadis  plus  superbe  quun...  Pan 


ENCAUSSE  (Mad.)  voir  D'ENCAUSSE 


ESCHART 


Ce  doit  être  François  Eschart  ouEschard,  libraire  le  20  août  1665,  mort  avant  169^ 
Il  était  le  troisième  fils  de  Sébastien  P  Eschart  qui  avait  été  nommé  libraire  le 
Février  1628. 

On  cite  deux  autres  Eschart,  ses  frères  : 

Taîné  :  Sébastien  II,  libraire  le  5  Avril  1657. 

le  second  :  Claude  II,  libraire  également  le  5  Avril  1657  (Cat.  Lottin). 

iiKC.  Ds  SONNETS,  1683.         Sonnet.  Est-'il  autre  que  Dieu  quon  puisse  nommer,..  Pan 


ESPRIT  (Abbé) 

Cet  Esprit  était  le  frère  aîné  de  Jacques  Esprit  (voir  T.  II,  p.  280).  Goujet  le  désigne 
sous  le  nom  de  Tabbé  Esprit.  Il  fit  partie  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire. 

On  a  de  lui  : 

Ode  sur  la  paix.  Paris,  Pierre  le  Petit,  166(».  In-4  de  14  p. 

Maximes  politiques  mises  en  vers  par  Monsieur  l'abbé  Esprit,  Paris,  Denys  Thierry  et 
Cl.  Barbin,  1669,  in-12  de  12  ff.  prélim.  dont  1  bl.,  p.  1  à  74.  Ces  Maximes  ont  été  attribuées 
par  M.  Cousin  à  Jacques  Esprit. 


(1)  Si  cotte  pièce  est  de  ce  Du  Vivier,  elle  aura  été  intercalée  dans  le  ballet  de  la  Naissance  de  Vénus  dooll^ 
compoâition  est  très  postérieure  à  sa  mort. 
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Chanson  sur  le  siège  de  Gorbie  :  Pourquoy  se  lever  si  matin 

Ballade  pour  Mademoiselle  :  Princesse  qu'en  tous  lieux  la  gloire  environne 

Rondeau  :  Tourbe  est  joli,  Tourbe  n'est  point  un  fat 
Chanson  :  Vive,  vive  fanfan  Fosseuse 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1062  à  1700  ne  renferment  que  2  pièces  du  Comte  de 
Fiesque  : 

RKC.P.B.Vl!:HS,llll>.(n.S.),S.D.    )      4.      j      ,       ^  r        n-  •    /  /    •      >^   i    r*   n  r>x 

jrtA"         (    ^"'  "®  '"^  Camus.  Les  Dieux  jaloux  pour  se  venger  (sig  M  ,U  CD. F.) 

AIRS  ET    VAUD.|    lOOO.  j 

REC.  P.  B.  vBRs,  III  P.,  S.  D.       Courdiile  de  Maulévrier.  Philis^  quand  ma  bouche  a  celé 

A  consulter  (suite)  :  Mémoires  du  Cardinal  de  Retz,  de  M«"«  de  Montpensier,  de 
Madame  de  Motteville. 


FIEUBET 


Gaspard  de  Fieubet,  né  à  Toulouse  en  1626,  mort  le  10  Septembre  1694.  11  fut  suc- 
cessivement Conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  Chancelier  de  la  reine  Marie-Thérèse 
d'Autriche  et  Conseiller  d'Etat  ordinaire.  Ayant  perdu  sa  femme  en  Janvier  1686  et 
n'ayant  point  d'enfants,  il  se  retira  chez  les  Camaldules  de  Gros-Bois  près  Paris. 

Voici  l'épitaphe  qu'il  composa  pour  Saint-Pavin  : 

Sous  ce  tombeau  gît  Saint-Pavin  ; 
Donne  des  laf^mes  à  sa  fin. 
Tu  fus  de  ses  amis  peut-être  f 
Pleure  ion  sort,  et  non  le  sien  ; 
Tu  n'en  fus  pas  f  Pleure  le  tien, 
Passa^it,  d'avoir  7nanqué  d'en  être. 

Il  en  a  fait  aussi  une  pour  Descartes. 

Les  Ms.  12724  et  19144  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  nous  ont  conservé  : 

Le  Ms.  19144,  un  madrigal  de  Fieubet  adressé  à  Mad.  Laurens  :  Je  ne  me  puis  vanger 
du  tour 

Le  Ms.  12.724,  plusieurs  chansons  dont  voici  le  premier  vers  : 

Depuis  qu'Iris  n'est  plus  icy 
Je  sçay  certain  couple  de  sœurs 
Il  est  certain  je  ne  sçay  quoy 
Laissez  entrer  la  femme 
Sur  le  Cidre  :  0  charmante  liqiœur,  6  liqueur  sans  pareille 
Sur  le  Raisin  :  0  raisin  délicat  dont  le  jus  nous  enivre 

Quand  on  veut  faire  un  bon  couplet 
Tirsis  vous  apprend  des  chayisons 
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our  Mad.  de  Bertillac  (1):  Vostre  jeu  fait  beaucoup  de  bruit 

Vous  demandez  une  cha^ison 

Les  couplets  sur  le  cidre  et  le  raisin  sont  spirituels  : 

SUR  LE  CIDRE. 

0  chafvnante  liqueur,  ô  liqueur  sans  pareille^ 
De  combien  vaux-iu  mieux  que  le  jus  de  la  treille. 
Tu  l'as  sur  tous  les  fruits  de  tout  letnps  emporté» 
V homme  le  plus  parfait,  Adam  le  premier  homme 
Renonça  pour  la  po7nme 
A  Vlm^nortalité  ! 

SUR   LE   RAISIN. 

0  raisin  délicat  dont  le  jus  nous  enivre. 
Le  premier  des  mortels  mèrita-t-il  de  vivre 
Luy  qui  dans  son  jardin  ne  t'avoit  point  planté/ 
SHl  eut  eu  des  7nuscats»  jam/xis  ce  galant  homme 
N'eut  mordu  dans  la  pomme. 
Qui  nous  a  tant  coustél 

Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  Paris  et  Nancy,  1715  (II  p.),  contient  également 
le  pièce  de  Fieubet  :  Espoir  d'un  amant  :  Achève  ta  carrière  et  trop  longue  et  trop  lente 

RKC.  ■OUBOUII9,  1693.  Uly<(se  et  les  Sirènes    Fu-      Fabiei  qui  font  tant  de  bruit  (n.  «.) 

i)le  (2). 

ce.  KPiG.  FR.,  T.  I,  1698.        Sur  la  mort  de  Loiivois.  Figure  du  monde  qui  passe  (n.  s,) 

A  consulter  :  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  franc. —  Le  P.  Anselme  :  Oraisons  funèbres.  — 
lujet  :  Bibl.  franc.  T.  XVIII.  p.  371.  —  Voltaire  :  Siècle  de  Louis  XIV.  —  Biographie  tou- 
usaine. 


FLËCHIER 

Ksprit  Kléchier,  né  le  10  juin  103*^,  à  Peines,  petite  ville  du  diocèse  de  Carpentras, 
urt  à  Montpellier  le  16  Février  1710.  Mc^nibre  de  l'Académie  Iranijaise  en  1673.  Flé- 
ii«*r  est  connu  surtout  coiiimo  orateur  sacré;  il  t\it  successivement évéque  de  I^vaur  et 
'  Nimes. 

Nous  renvoyons  pour  la  liste  de  s<»s  ouvra^os  aux  Mémoires  de  Nicéron,  T.  I  et  X  et  a 
France  littéraire  de  Quéranl. 


(1;  Voici  le  titre  de  cette  rhant^on  :  .M.  lie  l''iei'b(*t  lit  re  couplet  fK)ur  Mad.  de  nertillac  du  temps  i]u'elle  eut  un 
iriii  bruit  ê\tc  Ml  m^re  pour  avoir  |i.i«-.«*  le*«  nuitf  A  jouer  rhe/.  la  Marè<*hale  de  I.a  Kerté. 

2  Cette  fable,  aDonvine  d.iiih  Tfd  de  UVXi  <lu  ïivc.  Uuuhourt>,  e»t  ^i|!llêe  dan»  red.de  1701.  P.  Lacroii  l'a  donnée 
r  erreur  à  I^  Fontaine  (Paris,  1S63). 
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Fléchier  fut  lié  avec  M®"*  Anne  de  La  Vigne.  En  dehors  de  ses  lettres  mélangées  de 
prose  et  de  vers,  adressées  à  cette  dernière,  publiées  dans  la  Revue  rétrospective  (T.  I, 
1833,  p.  244)  sous  le  titre  :  «  Correspondance  galante  de  Fléchier  »,  la  Bibliothèque  Natio- 
nale possède  un  manuscrit  (Fonds  fr.,  1726),  portant  comme  titre  «  Divertissements,  jeux 
d'esprit  ou  passe -temps  de  la  jeunesse  d'une  des  premières  plumes  de  ce  siècle  »  qui  com- 
prend les  pièces  ci-après,  elles  sont  toutes,  sauf  la  première,  du  futur  évoque  de  Nimes  : 

(Sans  titre)  :  Moy  qui  sans  mourir  et  renaistre  (n.  s.)  (1).  Cette  pièce  qui  fut  faite  en 
réponse  aux  stances  suivantes  est  de  M«"«  de  La  Vigne  : 

Nouvelle  de  l'Autre  monde  (2)  :  Vers  les  bords  du  fleuve  fatal.  Cette  pièce  figure  à  tort 
dans  les  Œuvres  de  Pavillon,  elle  est  attribuée  à  Fléchier  dans  un  autre  manuscrit  0*19144 
de  la  Bibl.  Nat.  ^Fonds  fr.)  où  elle  est  accompagnée  de  cette  note  : 

«  Cette  galanterie  est  d'un  ecclésiastique  appelé  Fleschier  qui  est  bibliothécaire  de 
M.  de  Montausier.  Il  fait  aussi  des  vers  latins.  La  demoiselle  est  M«"*  de  La  Vigne,  fille 
d'esprit  et  de  mérite  qui  fait  aussi  de  jolies  choses.  Si  elle  avoit  plus  de  santé,  elle  seroit 
belle.  Elle  sçait  beaucoup  et  ne  veut  pas  Tavouër  ». 

Lettre  en  prose  et  en  vers  :  Je  vous  envoyé.  Mademoiselle,  le  Siècle  d'or  de  cet  konneste 
Tirsis  ....  Cette  lettre  a  été  publiée  dans  la  Revue  rétrospective. 

Dialogue  de  Tirsis  et  de  Climène  :  Tirsis,  est-ce  un  crime  d'écrire 

Stances  (à  M*"«  de  La  Vigne)  :  Le  terrible  homyne  que  Barbin  (3) 

La  seconde  partie  de  ce  manuscrit  est  d'une  autre  écriture  et  les  pièces  qui  la  com- 
posent seraient  de  Huet,  évêque  d'Avranches. 

Nous  reproduisons  les  deux  dernières  pièces  du  Ms.  1726  : 

DIALOGUE  (4) 

Climène  :     Tirsis^  est-ce  un  crime  d'escrire 
De  jolis  vers,  des  billets  doux  f 

Tirsis  :         Climène,  j'ai  beau  vous  le  dire. 

Ce  n'est  pas  un  crime  pour  vous. 

Climène  :     Dieu  que  votre  morale  est  rude. 

Condamnez-vous  ce  divertissement  f 

Tirsis  :  Une  fille  savante  et  prude 

Doit  se  divertir  autrement. 


(1)  Dans  le  Rec.  Bouhours  1693  :  Moy  qui  sçeus  mourir  et  renaistre 


(3)  Toutes  les  pièces  ci-dessus  du  Ms.  1726  ont  été  reproduites  ou  analysées  par  M.  Pabbé  A.  Fabre  dans  sûq 
ouvrage  :  La  jeunesse  de  Fléchier. 

(4)  Une  partie  seulement  de  ce  dialogue  se  lit  dans  la  Jeunesse  de  Fléchier  de  Tabbé  Fabre. 
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Climène  : 


•1^ 


rirsis  : 


Climène  : 


Tirsis  : 


Climène  : 


Tirsis: 


Climène  : 


Tirsis  : 


Climène  : 


llrsis  : 


Climène  : 


1  irsis  : 


Climène 


Tirsis  : 


Climène 


Tirsis  : 


<.*limèn(»  : 
Tirsis  : 


JUst-ce  contre  la  pruderie 

Que  de  rimer  ainsy  de  temps  en  temps  ^ 

Qui  peut  aimer  les  vers  galans 
Peut  aimer  la  galanterie. 

Vamour  en  prose  est  dangereux  ; 
En  vers,  il  est  sans  conséquence. 

Composer  des  vers  amoureux 
N'est  pas  rnarque  d'indifférence. 

Dans  tous  ces  ouvrages  divers. 
Qui  dit  aymer^  dit  peu  de  chose. 

A  foi^ce  de  le  dire  en  vers 
On  apprend  à  le  dire  en  prose. 

Tout  poète  feint  d^estre  amant 
Quoy  que  sa  froideur  soit  extrême. 

Croyés-moy,  quelqvefois  on  aime 
Un  peu  moins  poétiquement. 

Olés  aimer,  amow\  estime^ 
On  fie  sait  pliLs  sur  quoy  rimer. 

Si  Con  se  sci*t  du  mot  d'aimer. 

Ce  n'est  pas  toujours  pour  la  rime. 

On  cherche  à  faire  bien  ou  mal 
Un  Madrigal  que  ton  compose. 

Mais  Con  voudroit  faire  autre  chose 
Quawi  on  a  fait  le  madrigal. 

Tout  cela  n'est  que  jeu  d'esprit 
Et  fable  qu'il  ne  faut  pas  croire. 

Souvent  ce  jeu  va  plus  loin  qu'on  ne  dit 
El  la  fable  devient  histoire. 

Que  faire  donc  des  momens  ennuyeu.v 
De  nostre  languissante  vie  f 

Ce  sont  des  momens  précieux 
Que  vous  devés  à  la  philosophie. 

ramène,  contemplés  les  secrètes  vertus 

Des  Atomes  carrés,  ronds,  droits^  cowifes,  pointus 

Qui  liez  d'un  ciment  de  subtile  matière 

De  ce  vaste  Cnivers  forment  la  masse  entière. 

Ces  atomes,  Tirsis,  me  troublent  le  cerveau. 

Climène  un  madrigal  nouveau 
Vous  paroislroit  pltis  agréable. 
Mais  il  faut  préférer  lUilile  au  délectable. 
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Aprenés  comm' incessamment 

Des  tourbillons  crrans  entraînent  les  planètes^ 

Examinés  le  mouvement 

El  la  triste  lueur  des  fatales  comètes. 

Pensés  d'où  vient  le  flux  et  reflux  de  la  mer 

Comme  se  meut  la  Terre  et  que  pèse  la  vie^ 

Sur  tout  du  corps  humain  voyês  Vanaiomie. 

Cliinène  :     Tlrds  vous  poussés  loin  votre  philosophie. 

Considérons  les  effets  merveilleux 
Des  petits  corps  que  Des  Cartes  renomme^ 
Examinons  la  Mer,  et  la  Ten^e  et  les  Cieux 
Mais  laissons  là  le  corps  de  V homme. 

STANCES 

Le  tey^ible  homme  que  Barbin, 
Il  'ne  songe  soir  et  matin 
Qu'à  débiter  Livre  sur  Livre, 
Recueil  sur  Recueil  amoureux. 
Et  si  Dieu  ne  nous  en  délivre 
Un  jour  il  nous  vendra  tous  deux. 

Sottise  en  ve)'s,  sottise  en  prose 

De  Demoiselle  qui  compose 

Et  de  galant  qui  veut  estre  caché, 

Il  vend  toutf  et  même  il  s'engage 

De  donner  la  Clef  de  V ouvrage 

Et  le  nom  de  Vautheur  par  dessus  le  marché. 

De  quoy  sert-il  d'estre  discrets  f 

Le  Palais  sçaura  nos  secrets, 

Lon  en  fera  quelqu* histoire  nouvelle  ; 

Du  moins,  malgré  moy,  m,algré  vous. 

On  entendra  parler  de  nous 

Sur  le  second  Pe)Ton  de  la  Sainte -Chapelle.  (1) 

Juges,  Advocats,  Procuy^eurs, 
S'informant  de  nos  vies  et  mœurs. 
Voudront  nous  voir  et  nous  connottre. 
Et  les  vieux  docteurs  de  la  Loy, 
Et  les  plaidews  chagrins  peut-estre 
Médiront  de  vous  et  de  moy. 

Vous  allés  passer  dans  la  ville 
Pour  précieuse  et  pour  habile, 
Et  quelques  aulheurs  importants 

(1)  Là  se  trouvait  la  boutique  de  Barbin,  au  Palais. 


.^k< 
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Vous  mettront  en  gros  caractères 
Dans  les  nouveaux  dictionnaires 
Des  filles  sçavantes  du  temps. 

Pour  moy  qui  des  Royaumes  sombres 

Suis  venu  raconter  les  histoires  des  ombres  (1) 

Tout  virant  me  rebuttera. 

Dé; à  mainte  p7*ude  m'en  gi^onde. 

Et  je  vois  bien  qu'on  me  prendra 

Pour  un  homme  de  V Autre  monde. 

Von  ne  tient  pas  icy  pour  une  vérité 
Les  discours  d'un  ressuscité  ; 
On  prend  un  récit  vér^itable 
Pour  un  conte  du  temps  passé, 
Et  ce  n'est  jamais  qu'une  fable 
Que  Vhistoire  d'un  Trépassé. 

Je  consens  que  nul  ne  Vestime 
Mais  si  par  malheur  on  rimpHme 
f  enrage  contre  mon  destin. 
Je  fais  vœu  de  ne  plus  escrire 
Et  je  ne  cesseray  de  dire  : 
Le  terrible  homme  que  Barbin  1 

.es  recueils  collectifs  publiés  do  1662  à  1700  renferment  8  poésies  de  Fléchier  : 


ié  pièces  marquées  d*UQ  astérisque  oui  élé  reproduites  dans  Téd.  des  Œuvres  mêlées  de  Fléchier,  1712. 


.  BOUHOcfis,  4693. 
t9.  gal.(a)jip.J664. 

BCftS  GAL.,  T.  II,  1667. 

-%  Fo?iT.,  T.  m,  1671. 

PIECRS  GAL.,  1663. 
'OÉ!».  «AL.  (a),  1663. 

:.  BOCHOUR8,  1693. 

,\   F*»T.,T.  III,  1671. 

VOLA.\TC,  T.  I,  1700. 


Eluge  du  Koi  (1667).  A  Col- 
herl. 

Au   Roy,   sur  sa  dernière 
maladie  (1665). 

Sur  le  marJHge   de   M.  de 
Caumartiii,  1604.  Elégie. 

La  Reine  au    Roy    |l6ii7). 
Elégie. 

PlainledelaFranc<*à  Rome 
(20  août  I662).fi:iégie(2). 

L'Hercule  Trançois  (1668). 

Vers    tirés   d'un  éloge  du 
roy  non  imprimé. 

Dialogue  sur  le  (juit^lisme. 


Digne  chois  de  Louis,  Minisire  infatigable* 

Graml  Roy,  le  destin  rigoureux* 

L astre  qui  /ait  les  jours,  sortoit  du  sein  de  tonde* 

L'Isle  venoit  de  voir  foudroper  ses  remparts* 

Ijnrs  que  sous  le  plus  juste  et  le  plus  grand  des 

[Prtnt^s* 

Pour  te  représenter^  après  tes  grands  exploits* 

Sous  le  titre  jtompeux  d'une  illustre  fortune 

Un  rayon  de  soleil  a  deuillé  vos  yeux*  (n,  s.) 


U  »*«git  de  la  pièce  :  Nouvelle  de  TAutre  monde  :  Vers  Ioa  bords  du  fleuve  fatal 

Cette  élégie,  donnée  i  la  t.ible   du  Mec  de  pièces  gai..  KK*»:),   comme  étant  de  (x>rnetlle,  appartient  à  Fié- 
l  e«t  ttigoéede  ce  dernier  dnn^  leis  Délir^n  de  la  |K>ét).  gai.,  1663. 

Ï3 
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A  consulter:  D'Alembert:  Histoire  des  Membres  de  T  Académie.— Nicéron:  Mémoires 
T.  I  et  X.  —  Fabre  de  Narbonne  :  Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Fléchier,  en  tète 
de  Téd.  de  1825.  —  Serieys  :  Lettres  inédites  de  Henri  IV  et  de  plusieurs  personnages  cé- 
lèbres. anX.  —  Ch.  Labitte:  La  jeunesse  de  Fléchier  (Revue  des  Deux-Mondes,  15  Mai 
1845).  —  Le  Bas  :  Dict.  encycl.  de  la  PYance.  —  Abbé  A.  Fabre  :  De  la  correspondance  de 
Fléchier  avec  Mad.  Des  Houlières  et  sa  fille,  1871  ;  La  jeunesse  de  Fléchier,  1882,  2  vol. 
in-8;  Fléchier  orateur,  1886,  in-8. 


FLESSEL  (M*"*) 

Les  détails  manquent  sur  la  vie  de  Mademoiselle  Flessel  de  Vermolet  ;  Vertronnoiis 
apprend  seulement  qu'elle  était  d'Amiens. 

isouv.  PANDORK,  I  P.,  1*598.         Pour  s.  A.  R.  M*"*  Marie-      Merveilleuse  Princesse^  aimable  et  fortunée 

Louise  d'Orléans  (1). 


FONTENELLE 

Bernard  Le  Bouyer  ou  Le  Bovier  de  Fontenelle,  né  à  Rouen  le  11  Février  1657, 
mort  à  Paris  le  9  Janvier  1757,  était  fils  d'un  avocat  au  Parlement  de  Normandie  et  de 
Marthe  Corneille,  sœur  de  l'auteur  du  Cid. 

Nous  renvoyons  pour  la  liste  de  ses  ouvrages  en  prose  et  pour  l'histoire  de  sa  vie 
aux  nombreux  travaux  biographiques  qui  lui  ont  été  consacrés. 

La  première  édition  do  ses  poésies  a  paru  en  1688  sous  le  titre  : 
Poésies  pastorales  de  M.  D.  F.  (Fontenelle)  avec  un  traité  sur  la  nature  de  l'Ëglogue 
et  une  digression  sur  les  Anciens  et  les  Modernes.  Paris,  Michel  Guérout,  1688.  ln-12  de 
6  ff.,  282  p.  et  3  fl.  pour  le  privilège.  —  Autre  éd.  augmentée,  1698,  in-12. 


On  trouve  quelques  poésies  inédites  de  Fontenelle  dans  le  Petit  Réservoir...  de  V 
d'Artigny,  1750,  5  vol.  in-12. 

Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  !!•  p.,  Paris,  1715.  renferme  un  rondeau  de 
Fontenelle  :  Sur  les  brunes  :  Brunetle  fut  la  geiiiille  femelle 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1670  à  1700  contiennent  6  pièces  du  neveu  de  Cor- 
neille : 

RKC.  ACAD.  FR.,  1677.  Poèmc  sur  TEduc.  du  Dau-      France,  de  ton  pouvoir  contemple  f étendue  {n.  s-) 

phin  (avec  prière). 


(1)  Pille  de  Philippe,  frère  unique  du  Roi  et  de  feue  Mad.  Anne  d*Angleterre,   première  femme  de  S.  A.  R* 
Monsieur 
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REC.  ACAO.  FH.,  1675. 

RIC  B0UH0CJR8,  1693. 
RIC.    MOICTJK.'VS,  T.    III,  1695. 

RIC.  ACAD.  FR.,   1687. 

RKC.  H0KTJEN.4,  T.  I,   I69fr. 


Sur  l'amour  que  le  Roy  a. . . 
(avec  prière). 

Sonnet. 

Le  rossignol,  la    fauvette, 
le  moineau.  Fable  (I). 

Poème  (avec  prière). 

Sur  la  satire   de    Boileau 
contre  les  femmes  (2). 


IlltisCres  conqnéranht  dont  le  Dieu  des  comlMis 

Je  suis^  CTîoit  jadis  Apollon  à  Dnphné 
Le  tendre  rossignol  et  le  galant  moineau 

Noblesse^  heureux  hasard^  digne  de  mes   hom^ 

[mages  {n.  s.) 

Qnaml  Despréaux  fut  sifflé  sur  um  ode  {n,  s.) 


A  consulter  :  Trublet  :  Mémoire  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  PoBtenello.  —  Fouchy  : 
Kloge  de  Fontenelle(Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences,  1757).  —  Le  Beau  :  Eloge  de  Fonte- 
nelle  (Mém.  de  TAcad.  des  Inscrip.  et  Belles-Lettres,  T.  XXXII).  —  Lecat,  d*Alembert, 
Garât  :  Eloges  de  Fontenelte.  —  Grimm  :  Corresp.  litt".  —  Charma  :  Biog.  de  Fontenelle. 
1846.  —  P'iourens  :  Hist.  de  la  vie  et  des  travaux  de  Fontenelle.  —  Sainte-Beuve  :  Pre- 
miers lundis,  T.  I  et  II  ;  Portraits  contemporains^  T.  I  à  V  :  Nouveaux  lundis,  T.  I  à  XI  et 
T,  XIII.  —  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot,  art.  de  M.  Artaud.  —  E.  Faguet  :  XVIII»  siècle, 
1890.  —  Lanson  :  Hist.  de  la  littérature  fr.,  1901. 


FOURCROY  * 


Voir  T.  Il,  p.  285. 
Voir  :  F.  (M^. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  nous  ont  conservé  9  pièces  de  F*ourcroy 


REC.    AIRS   BACHIOt'KS,    1671. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
RBc.  b<»i:hours,  1693. 

RKC.  AIR4  BACBIQUES,    1671. 
Id. 

arc.  r.  ■.  vers,  m  p.,  s.  o. 


Air  de  Hotman. 

Id. 

Id. 

Id. 

Air  B.  D.  B.  (Bacilly). 

Dial.  d'un  passant  et  d'une 
tourterelle. 

Air  de  Hotman. 

Id. 

Air  de  Lambert. 


Ah  !  que  Philis  est  agréable  ! 

AmiSf  ptiisons  le  tempt  à  boire 

En  dépit  des  Coureurs^  en  dépit  des  Hocroyt 

Le  vin  et  moy  nous  sommes  bons  amis 

Nous  sommes  en  repos,  tenons  table  à  loisir 

Que  fais- tu  dans  ce  boit,  plaintive  tourterelle 

Que  ton  rempHs%e  d'eau  un  grand  ranml 
Témoins  impatiens  de  nostre  bonne  chère 
Tu  n'uà  pas  /wur  mog^  Bergère 


(1)  Olle  fable  est  signée  Pcatenelle  dans  le  Recueil  Mœljens,  1095;  elle  est  anonynte  dans  le  Rec.  de  quelqui»(» 
pièces  nouv.  el  gsl.,  1699,  mais  la  Bibliothèque  volante,  T.  1, 1701,1a  donne  à  La  Fontaine  (P.  I^croii  ft'e«4  rallié  A 
eelU  deniière  attribution  :  Œuv.  inéditeA<le  I^^  Fontaine,  1H63.  in-8  ,  et  Saint-Marc  Ta  admise  «Un»  le»  (Kuvn*»  <!<« 
Pavillon.  T.  11.  éd.  de  1750. 

(2)  t>tleéf»i|^ramme  eAt  donnée  par  .M*'**  de  Scudéry  i  Fontenelle  (lettre  du  10  Mar»  IdM,  |>.  2:)U,  T.  VIII  d«>f» 
HUlohettasde  Talleaiant,  éd.  Paulin  Pariii).  —  P.  I^croii  qui  n*a  ftSA  connu  cette  attribution  l'a  comprise  dan»  U'% 
Œiivroê  inédites  de  La  Fontaine  malgré  Topinion  contraire  de  Walckenaer. 
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FOURMY  (Frère) 


Le  frère  Fourmy  était  de  Beaugé  en  Anjou. 

ni^c.  UK  SONNETS,  i683.  Sonnet  (bouts-rimés). 

Id.  Id. 


Où  sont  ces  Huguenots  pins 
Voyons  ces  houis-rimei  qui 


sufio^et  f  «'m Pm 


PêH 


FOURNIER  DE  VILLECERF 

REC.   HOBTJËNs»  T.   I,   4694.       Gt'os  Jean  el  son  Curé.  Ce  n'est  point  d' aujourd'hui  que  rifnûnmt  ctusurt 


FR.  (de)  voir  FRANCHEVILLE  (de) 


FRANCHEVILLE  (Abbé  de)^ 


Voir  T.  II,  p.  287. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  14  pièces  de  Tabbè  de  Fran 
cheville  : 


REC.  AIRS  BACHIQUES,    i67i. 

Id. 
Id. 
Id. 

REC.  P.  B.    VERS,  11  P.,    1668. 

Id. 

NOUV.  AIRS  DK  COUR,  1670. 

NOUV.  MFSLANGB,  1664. 

NOCV.  AIRS  DK  COUR,  1670. 


Air  de  Sicard. 

Id. 
Âir  de  Bacilly. 
Air  de  Sicard. 

Id.     (p.  o!2|. 

Id.    (p.  513). 
Sarabande  B. 
Ballade  (\). 
Air  de  Mullier. 


RKC.  p.  B.  VERS,  II  p.,  1668.  Air  de  Sicard  (p.  516). 

NOUV.  AIRS  DE  COUR,  1670.  Air  de  Le  Camus. 

NOUV.  REC.  LU YNE,  1680.  Air  (Bacllly). 

NOUV.  AIRS  DE  COUR,  1670.  Air  B.  D.  B. 

HEc.  p.  B.  VKRS,  Il  P.,  1668.  Air  de  Sicard  (p.  515). 


Ah  !  Dieu  le  gard,  Maistre  René  \sig.  M.deFr,] 

-4/t  /  /y,  />/,  /y,  de  la  Taverne       {        U.        I 

AmiSj  buvons  incessamment  {       Id.       ) 

Amis f  nous  avons  à  choisir  (        Id,       I 

Amour  f util  jamais  un  berger  sous  ta  lojf  (  H- 1 

Cruelle  Janneton  (        Id,       | 

Fleurs  qui  naissez  sous  les  pas  de  Splvie  [    Id.   ) 

J'ay  fait  un  assez  long  voyage 

Je  n*ose  vous  parler  devant  mille  jaloux  (sig.  M' 
d€  Fr,) 

Je  vous  ay  veus  tantost  caresser  une  rose  {  Id,  I 

L* amour  que  j'ay  pour  vous  me  conduit  on  trépii 
(sig.  M.  de  Fr.) 

Pourquoy  vous  étonner  quune  amitié  si  tendrt 

Que  faites-vouSy  mes  yeux,  vous  regardez  Sfi^^ 
{sig.  de  Fr.) 

Qu'on  me  crira^  disait  Margot  {sig.  M,  de  Ff-) 


(1)  Cette  pièce,  sig.  également  abbé  de  Prancbeville  dans  le  Ms.  IQ.IVi  (fonds fr.)  de  la  Bibl.Nat.,  •  été  attribuer 
par  erreur  à  La  Fontaine  par  P.  Lacroix  qui  lui  donnait  la  date  de  1688,  alors  qu^elle  a  paru  en  1664.  P.  \Mt<^ 
avait  cité  cependant  la  lettre  de  Pavillon  sur  le  mariage  de  Mad.  B.  quand  il  fut  déclaré  en  1666,  lettre  renfertosot 
un  vers  qui  Bert  de  refrain  à  la  ballade  de  Francheville. 
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F.  R.  C.  A.  P.  D.  M. 

REC.  DK  soNNBTs,  4683.  Sontiel  (bouU-rimés).  Tout  vous  cède,  grand  Roy,  V Anglais  plus  fier 

\quun,,.  Pan 


FBEDINIE  (M^»«J 

j^eiia  predinie  était  de  Pontoise.  Le  M ercure  A' kwvW  i679  nous  a  conservé  son  Elope 
et  quelques-uns  de  ses  vers  galants. 

.Nouv.  pANDonc,  I  p.,  1698.       Sonnet  qui  disputa  le  prix.       Pour  parler  de  Louis^  fant^l  que  le  Dieu..,  Pan 


FBONT...  (de)  voir  FBOMTINIËBES 


FRONTENAC  (Comte  de) 

Louis  de  Buade,  comte  de  Palluau  et  de  Frontenac,  mort  en  1698,  fut  un  moment 
Gouverneur  du  Canada. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  2  pièces  du  Comte  de  Fron- 
tenac : 

AIRS  RT  VAUD.y  166i>.  Courante  (I).  Crogez-moy^  sopez  moins  constante  {tig ,  M,  L.  t\ 

de  Fr.) 

'^-  {    Air  de  Le  Camus  (2).  ^^  ^TnTTJ'  "^  '^'''^'^  '''^^""'''  '*'^'  ^ 

RKC.  r.  B.  VKRs.,  III  P.,  8   0.  )  *f  0.  de  rr,} 

A  consulter  :  Jal  :  Dict.  critique  de  biog.  et  d*hi$t.,  2*  ôdit.,  1872. 


FRONTENAC  (Mad.  de^ 

Anne  de  La  Grange,  d*alK)rd  M"*"*  de  Neuville  et  ancienne  dame  d*honneur  de 
M****  de  Montpensier,  épousa  Louis  de  Buade,  comte  de  Palluau  et  de  Frontenac  ;  née  en 
1032,  elle  mourut  en  1707. 

*4CD.  DK  COUR,  T.  Il,  1666.       Vaudeville.  Chancelière  Von  s'éionnê  (n.  <.) 


(I)  Celte  courante  et^t  signée 'Maulévrier  dans  le  Ma.  22'i4  de  la  Bibl.  Maz. 
{t)  :^if .  Comte  de  Frontenac  dan»  le  Rec.  p.  b.  rers,  lU  p.,  s.  d. 

53» 
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FRONTINIÈRES  (de) 

Le  Ms.  13647  de  la  Bibl.  Nat.  contient  une  fable  signée  Frontinières  qui  a  paru  dans  le 
Mercure  galant  de  Juillet  1679  :  Autrefois  wi  chesne  resceut 


REC.  p.  B.  VERS,  H  P.,  1668.       Alp  de  Sicard. 
Nouv.  REC.  LUYNE,  1680.         Aip  de  Lambert. 


J\iy  veu  Tirsis  [sig,  de  Front, . .) 
Tirsis  voyoit  un  jour  sa  bergère  inquiète 


FURETIÈRE 


Voir  T.  II,  p.  289. 


11  faut  ajouter  aux  pièces  de  Furetière  «  Le  Chapelain  décoiffé  »  dont  il  est  presque 
entièrement  Tautour.  Cette  satire  se  lit  (avec  des  variantes)  dans  les  deux  Ms.  (fonds  fr.) 
9364  (p.  251)  et  15012  (p.  98)  de  la  Blbl.  Nat.  ;  elle  a  d*ailleurs  été  imprimée  dans  de  nom- 
breuses éditions  des  Œuvres  de  Boileau-Despréaux. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  25  pièces  de  Furetière  : 

Ce  livre  qu'en  vente  on  étale 

Chat-pentier  se  vante  d*avoir 

Damon,  quand  vous  trouvez  sot  et  plat  mon  fadum 

Dangereux  inventeur  de  cent  vilaines  fables 

Des  grenouilles  dans  un  marais 


RKC.    DE    FURETIÈRE,    1687. 

Epigramine. 

Id. 

Id. 

Id. 

Rép.  à  Boyer. 

Id. 

Rép.  à  La  Fontaine. 

REC.  CONQ.  UOLL.  (b),  1673. 

Fable  du  soleil  el  des  gre- 

nouilles,  irad.  du   lalin 

de  P.  G. 

NOUV.  RBC.,S.  L.  (s),  1665. 

Chapelain  décoiffé. 

REC.  EPIG.  FR.,   T.  1,   1698. 

Epigramine. 

REC.  DE  FUUFTIÈRK,   1687. 

Rép.  à  Boyer. 

Id. 

Rép.  à  la  devise  de  Cbar- 

penlier. 

Id. 

Epigr.  à  Racine  (1). 

Id. 

Epigramme. 

Id. 

Id. 

.  Id. 

Placet  des  Muses  au  Roy. 

REC.   LA  FONT.,    T.     111,   1671. 

Le  Poêle.  Satyre. 

REC.   DE   FURETIÈRE,    1687. 

Rép.  à  Boyer. 

REC.   EIMG.  FR,  T.  I,    1698. 

Epigramme. 

1 

PLAISIRS    POÉS.    GAL.yS.    D.      | 
DKL.  POÉS.  GAL.  (a),IIP.,  1664.    | 

1           Id.  (2) 

Enfin  vous  l'emportez  et  la  faveur  du  Boy  (n.  i.) 

Icy  dessous  repose  en  paix 

Il  connoit  bien  t Académie 

Infâme  auteur  quand  votre  bile  boust 

L'Académie  ayant  frustré  Mesnoge  (n.  i.) 
L'Académie  enfin  se  va  bien  signaler 
Les  Académiciens  de  leur  Dictionnaire 
Les  Muses,  $ire,  à  vos  genoux 
Ménage,  je  ne  sçay  si  dans  cette  fatyre 
Mon  factum  est  fade  à  tel  point 
Montmor  ne  trouve  dans  la  Bible 

Paul  vend  sa  maison  de  Saint-Cload 


(1)  Cette  epigramme  est  attribuée  à  Furetière  par  Ménage  dans  rAnti-Baillet.  * 

(2)  Dans  les  Délices  de  la  poésie  galante  (A),  II  p.,  1664  :  Jean  vend  sa  maison  de  Saint-CIoud 
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RKC.  KPIG.  FR.,  T.  K   1698. 
REC.    LA    PONT  ,  T.  lil,    1674. 

REC.   DB   FURKTifeRE,    1687. 

REC.  EPIG.  FR.,T.  1,  1698. 
REC.    LA    FO.NT.,  T.  III,   1671. 

ELITE  FO^.  HKROÎQ.,  1670. 
REC.  KPI6.  FR.,  T.  I,  1698. 
RFC.    DE    KITRETIBRE,   1687. 


Ëpigramme. 

Pr.  metlre  an  devant  d'uiin 
Hisl^de  France  (Au  Roy). 

Oracle  tiré  du  5*  chant  des 
Couches  de  l'Académie. 

Ëpigramme. 

Romonslrances  des  Mu5es 
au  Roy  .nur  les  rentes. 

Les  cornes  de  Robin. 

Ëpigramme. 

Rép.  au  Sonnet  de  Boyer  à 
Mgr  le  Chancelier.  Son- 
net. 


Pourquoi  ramener  au  supplice 

Prince  qui,  comme  Hercule^  fU  vu  dés  ta  naissance 

Quand  te  soleil  du  Midy  jusquà  rOurse  {n.  s.) 

Qui  fut  jamais  plus  désolé 
Quoy^  Muses,  vous  estes  muettes 

Robin  de  ses  cornes  se  vante  [n,  s.) 
Tandis  quAlcidor  [ut  Inquais 
Toydont  r Académie  élude  la  Justice 


G. 

Voir  Saint-Pavin  pour  une  poésie  sig.  r? .  La  pièce  suivante  est  peut-être  de  Galland  ? 


Nouv.  AIRS  DK  COUR,  1670.        Air  Espagnol. 


On  a  beau  faire  le  serment 


GACON 


François  Gacon,flIs  d'un  négociant  de  Lyon,  né  dans  celte  ville  le  16  Février  1(}67. 
mort  à  Bâillon,  près  Beaumont-sur-Oise  le  15  Novembre  1725.  Gacon  voulut  marcher 
sur  les  traces  de  Boileau.  niais  moins  heureux  que  le  satirique  il  ne  se  Ht  que  des 
ennemis.  M.  Victor  Fournel  a  écrit  sur  lui  dans  la  Nouvelle  biographie  universelle  de 
Didot  un  excellent  article  auquel  nous  renvoyons  le  lecteur. 

l*our  la  Bibliographie  de  ses  œuvres,  consulter  les  Mémoires  de  Nicéron,  T.  XXXVIH, 
p.  233,  et  la  France  littéraire  de  Quérard.  Il  y  faut  ajouter  : 

Kpistre  à  Monsieur  D***  (Despréaux)  sur  son  dialogue  ou  satire  X*  contre  les  femmes, 
par  le  S'  (J***  (Gacon).  A  Lyon,  169^1.  In-4  de  7  p. 

La  «  Revue  rétrospective  »  a  publié  T.  II  (1834,  p.  149\  une  suite  d*épigrammes  sati- 
riques inédites  échangées  entre  Crébillon  et  Gacon. 

Les  recueils  collectifs  des  dernières  années  du  XVII*  siècle  i*enferment  5  pièces  do 
Gacon  : 

■fc.  «oKTJK?ci,  T.  I,  1694.         Epitre  à  D*  ll>cspréaux)5ur       Fidelle  observateur  de  tes  propres  maximet  \^t9.G  ) 

5a  satire  X  (I). 


\lt  OUe  épUre  e*t  précé<iée  d*une  préface  en  ftroM  adreMce  i  M.  D.  ;D6«|»réaui). 


n^ÉSIES  El'  PJÉCES  (PROSE   ET   VEKS)   DES    RECUEILS  COLLBCTIKS 

sk:cT^C5s  T.  Il,  1694.       Epigramme.  Le  {d'Olivei)  fils  d'un  bourrelier  {n,  $.) 

Id.  Id.  Messire  Laurent  (Pégulier)  (n.  sJ] 

Id.  La   Comédie  juslifîée.   Au       Téméraire  censeur  qui  veux  nota  faire  un  crime 

sieur  L.  P.  (Laurent  Pé-  (n.  s.) 

gulier). 

Id.  Epigramme.  Vous  qui  prêchez  sans  cesse  un  enfer  aux  chrétkns 

{n,  s,) 

A  consulter  :  Goujet  :  Bibl.  franc,  T.  IV.  —  Nicéron  :  Mémoires,  T.  XXXVIIL-  Titon 
do  Tillet  :  Parnasse  français.  —  Bulletin  du  Bibliophile,  1856,  p.  709. 


GAIGNË  (de)  fils 
Nous  n'avons  rencontré  aucun  renseignement  sur  ce  poète  amateur. 

km:.  DR  SONNETS,  1683.  Sonnet  (bouls-rimés).  Au  seul  nom  de  Louis  et  de  son  fMta,,,  Pm 


GALLAND 


Voir  également  G. 

Ce  Galland  était  Secrétaire  du  Cabinet. 

•r/;.  F.  B.  VERS,  ni  p.,  s.  D.  1    ..    j    ,     ^  _  ,        ^.    .       ,     .         , 

/       .    .«««    (    Air  de  Le  Camus.  Je  reçois  tous  les  jours  de  vous 

hîHft  KT  VAUD.  (n.  8.),  166o.  S 

MEC.  p.  B.  VERS,  Il  P.,  i668.      Air  de  Mollicr.  On  ne  voit  rien  de  si  beau  sous  Us  Cieux 


GARDIEN 

Gardien  était  secrétaire  du  Roi. 

HKC.  MOKTJKNS,  T.  III,  1095.        Euigmc.  Avcc  une  tête  assez  grosse  {n,  t.) 

HKC.  DE  soN.NKTS,  1683.  Soiuiel  (bouls-rimés).         Voux  qui  toujours  vaincus  avez  Corgueil  d'un.,.  P^ 


GAUTHIER 


HKC.  OK  soN.NKTs,  1683.  Sounel  (bouls-rimés).        Autant  que  Jupiter  est  au-dessus  de...  Pan 

Id.  Id.  Qu'a  Louis  de  commun  avec  vostre  Dieu...  Pan 


GENEST  (Abbé) 

Charles-Claude  Genest,  né  à  Pari&  le  17  Octobre  1639,  mort  en  Novembre  1715^» 
membre  de    l'Académie   française,  aumônier  de  la  Duchesse  d'Orléans,  secrétaire  ^o 
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Duc  du  Maine.  Nous  renvoyons  pour  Diistoire  de  sa  vie  à  l'article  de  M.  Â.  Chassang 
dans  la  Nouv.  biog.  universelle  de  Didot. 

On  a  de  Tabbé  Genest  : 

Poésies  à  la  louange  du  Roy.  Paris.  Pierre  Le  Petit.  1674.  In-8  de  4  fl.,  60  p.  et  1  fl. 
pour  le  privilège  (Cat.  Bibl.  du  Roi,  5371  V). 

Epîlre  à  M.  D.  L.  B.  (en  vers).  Pai'is,  Le  Petit.  1686.  In-i2  (Id.,  5371A  Y). 

L'Histoire,  à  Mad.  la  Duchesse  de  Bourgogne.  Paris.  Auisson.  10U7.  In-4  pièce  (Id., 
5:ni»  V). 

Dissertation  sur  la  pbésie  pastorale,  ou  de  Tidylle  et  de  Têglogue.  Paris.  J.-B.  CoignaiMl, 
1707.  In-i2  (Id.  138^ ,  Y). 

Mémoire  sur  la  vie  et  les  vertus  de  Mad.  la  Princesse  palatine  de  Bavière,  abbesse 
de  Maubuisson.  Paris.  Guillain,  1709.  In -12. 

Avis  sur  les  occupations  de  rAcadémie  française  (1714).  —  Cité  en  manuscrit  dans  le 
second  discours  deTabbé  deSalnt-Pierre(Kerviler: Essai  d^iineBibliographiederAcad.fr.). 

Principes  de  philosophie,  r»u  preuves  naturelles  de  Texistence  de  Dieu  et  de  Timmor- 
talité  de  Tâme  (en  vers).  Paris.  Jacq.  Estienue,  1716  In -8  (Cat.  Bibl.  du  Roi,  5372  Y). 

Enfln.  les  Divertissements  de  Sceaux,  Trévoux,  1712,2  vol.  in-12,  ont  recueilli  plu- 
sieurs poésies  de  Tabbé  Qenest. 

Nous  renvoyons  pour  ses  pièces  de  théâtre  (quatre  tragédies)  au  Cat.  Soleinne.  — 
Quérard  lui  attribue  une  comédie  :  Les  Voyageurs.  Utrecht,  Et.  Néaulme,  1736.  In -12. 

I^  Recueil  de  plusieurs  pièces  d'éloquence  et  de  poésie  présentées  à  TAcadémie  fran- 
<:oise...  renferme,  à  partir  de  1700,  Tépftre  suivante  de  Tabbé  Genest: 

1709.  Epître  à  Mgr  le  Duc  de  Bourgogne  :  Ne  suis-jc  point  déçeuf  queUe  rare  aventure 

On  trouve  également  de  Genest  : 

Dans  le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  1715.  II*  partie  :  une  épitre  à  Mgr  le 
Prince  des  Doinbes,  lorsqu'il  commençoit  à  lire  les  Commentaires  de  César  :  Prince  qu'un 
sang  généreuse  a  formé  pour  la  guerre 

Dans  le  Ms.  19144  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  :  des  vei*s  destinés  à  M*"*  Serment:  Bac- 
rhus  médecin  :  Chamumte  Iris,  aimable  fille 

23  lettres  autographes  intéressantes  (1679-1699)  de  (tenest,  dont  12  adressées  a  M«"«de 
Scudéry.  ont  été  vendues  le  30  Avril  1884,  elles  provenaient  du  Cabinet  de  M.  de  Monmer- 
qué  (Cat.  Charavay). 

Len  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  contiennent  5  pièces  de  Tabbé  Genest: 

ilicc.  ACAD.  m.,  1671;  Sur  les  duels.  EnvMind\mièU  ardent  mon  difutU  en  flammes  n.>.) 

iiK«     vorrjK^^,  1.  i\,    lt>9.i.       Ode  au  duc  de  l.a  Roche-      /*•  uu$  rendu,  yr*fcf,  çrdre  (w.  *.) 

fnucault  sur    une  partie 
d' échecs.  St. 
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REC.  Boc!HOL*ns,  1693.  Epîlre  à  M.  de  La  Bastide.  Les  Peuples,  (es  Citez,  les  Provinces  entières 

Id.  Ode   à    Climène   (M«'**   de  Miise,  reprenons  la  Lyre  [n,  s.) 

La  Vigne  (1). 

RKC.  ACAD.  FR.,  1673.  Ode  du  prix  (avec  prière).  Une  nouvelle  joye,  une  gloire  nouvelle 

A  consulter:  Voltaire  :  Siècle  de  Louis  XIV.  —  D'Olivet  :  Hist.  de  TAcad.  fp.  —  d'Alem- 
bert:  Hist.  des  membres  de  TAcad.  fr. 


GENTILHOMME  (René) 

René  Gentilliomme,  sieur  de  L'Espine,  né  au  Croisicen  1610,  mort  à  Sucé  en  i671. 
On  a  de  lui  : 

Le  Temple  des  Poètes,  dédié  à  Monseigneur  frère  unique  du  Roy,  par  R.  G.  (René 
Gentilhomme)  de  L'Espine,  croisiquais.  Blois.  Fr.  de  la  Saugère.  1Ô3S.  In-4  de  50  p.  (Cat. 
Pihou-Hervô  n<>  7-974). 

Poésies  rares  et  nouvelles  d'autheurs  extraordinaires.  Paris  1662.  In-i2  (Voir  p.  29). 

Parmi  les  34  pièces  de  René  Gentilhomme  renfermées  dans  ce  dernier  volume,  il  en 
est  une  véritablement  prophétique  :  «  Elle  fut  composée  chez  Gaston  d'Orléans  à  Blois, 
domaine  du  frère  de  Louis  XIII,  dont  le  poète  était  page,  à  l'occasion  d'un  coup  de  foudre 
qui  tomba  en  1637  sur  le  dôme  de  la  grande  galerie  des  Jardins  du  Château,  sans  toucher 
au  cordon  doré  qui  Tenvironne  en  forme  de  couronne  ducale;  elle  annonçait  à  Gaston,  dans 
les  termes  suivants,  la  naissance  d'un  Dauphin  et,  par  conséquent,  la  disparition  de  ses 
chances  d'arriver  au  Trône  de  France  : 

Là,  le  foudre,  frappant  la  couronne  royale 
Sans  braiser  ou  brasier  la  couronne  ducale, 
A  mon  esprit  de  /eu  fait  voir  très-clairement. 
Monsieur,  que  vous  sei^ez  un  grand  duc  seulement. 

f*  Cette  prédiction  se  vit  réalisée  environ  un  an  après,  et  tous  ceux  qui  en  avaient  eu 
connaissance,  frappés  d'admiration,  en  firent  descomplimens  en  versa  l'auteur,  compli- 
ments qui  ont  été  réunis  à  «es  poésies,  ce  qui  prouve  qu'elle  n'avait  pas  été  faite  après 
coup.  A  cette  occasion,  il  reçut  le  litre  de  «  poète  royal  »  (Lettre  de  M.  Chevaye). 

Il  est  peu  probable  que  René  Gentilhomme  ait  attendu  25  a^îs  pour  publier  la  poésie 
en  question  (1637)  et  les  éloges  de  ses  amis;il  a  dû,  au  contraire, les mettreaujourpresqofe^ 
immédiatement  et  cette  coïncidence  nous  amène  à  penser  que  le  petit  volume  de  1662  ren- 
ferme vraisemblablement  un  certain  nombre  des  vers  du  '*  Temple  des  Poètes  »  de  103^  - 
Un  an  après  la  composition  de  sa  pièce  «  prophétique  *  et  dans  les  quelques  mois  qui  bui — 
virent  la  naissance  de  Fjouis  XIV,  la  verve  de  René  Gentilhomme  brillait  encore  de  toiit. 
son  éclat,  tandis  qu'en  1662  elle  avait  perdu  quelque  peu  de  son  opportunité. 


d'  Tallemant  dans  le»  Ma.  de  La  Rochelle  attribue  cette  pièce  à  Genest  ou  à  La  Loubère. 
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II  existait  un  portrait  gravé  de  René  Gentilhomme  avec  deux  inscriptions  au  bas,  Tune 
1  latin,  l'autre  en  français.  Voici  cette  dernière  : 

Ei>IOKAMME 

Qu'on  7ie  cherche  phts  Mars  en  Thrace, 
Ni  dans  Amathonte  VAmonr, 
Ni  Phébus  sur  le  Mont- Parnasse, 
Voici  leur  unique  séjour . 

(I.  de  Meschinet) 

Nous  ne  pouvons  donner  ici  ni  le  titre  ni  le  premier  vers  des  34  poésies  de  RenéOenlil- 
)mme^  le  volume  des  «  Poésies  rares  et  nouvelles  »  n*étant  pas  passé  entre  nos  mains. 

A  consulter:  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.  1862(Bizeul  :  Poètes  du 
t'oisicet  du  Blain  (p.  94-132).  -  Œuvres  nouvelles  de  Desforges-Maillard,  T.  II,  p.  172, 
antes,  1882. 


GILBERT  (G.)  * 
Voir  T.  II,  p.  293,  SupS  p.  670  et  Sup«  général,  T.  IV, 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1002  a  1700  renferment  11  pièces  de  Gilbert  : 

Les  pièces  marquées  d*uii  astérisque  avaient  paru  dans  ré<i.  des  Poésies  diverses  de  Gilbert,  1641. 


iKC.  LA  FONT,  T.  III,  1671. 
JT^   DI  BARBIN,  T.  IV,  1692. 

Id. 


Â  Bevs... 

A  4^hili8,  sur  l'Art  d*aimer, 
d'Ovide. 

A  une  fille  qui  ajinuit  une 
femme... 


Id. 

A  Mad.  de  Valancé.  Sur  le 

Printemps.  St. 

M. 

A  Apollon.  Madrigal. 

Id. 

A  la  revue  de  Suède.  Kpig. 

Id. 

Contre  la  vaine  gloire.  Ma- 

drigal. 

Id. 

A  fri.s.  Madiigal. 

Id. 

A  une  dame...  Madrigal. 

M. 

Contre  Ihyver  de  1660  St. 

Id. 

A  la  Heyne   d'Angleterre. 

Madrigal. 

Ce  chngrin  législateur 
Celte  lecture  est  sans  égale  • 

Chérùsfi  Alexis  à  Cégalde  voia-mesnie  • 

Déjà  le  beau  Printemps  a  pris  sa  rotte  verte  • 

Durant  mvs  jeunes  ans,  fnes  ardeurs  insensées  * 
En  servant  cette  Repne  égale  aux  A  mazonet  * 
Je  fats  f»eu  d'estnt  de  la  gloire  • 

Je  voudruis  ftosséder  une  grande  richesse  * 
Iji  beauté  d'A  marante  est  une  citadelle  * 
Que  cet  hpver  est  inco^nmotie  • 
Si  ton  augiute  Fils  acquiert  le  non^  de  Grand  * 


A  consulter  (suite)  :  V.  Fournel  :  Les  Contemporains  de  Molière. 
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GILET  ^ 

Gilet  ou  Gillet,  voir  T.  II,  p.  294. 

Rw:.  i*.  B.  VERS.  Il  P.,  1668.       Air  de  Cambefort.  Aitrès  tant  de  longues  conlraiules  {h,  h.) 


GILLIER    (de) 
Ue  Gillier,  marquis  de  Clérambault. 

REC.  p.  u.  VERS,  III  P.,  S.  D.      Gavotle  B.  D.  B.  (Bacilly).       Le  fidelle  Tirsis 


GIRARD  "^ 

Voir  T.  II,  p.  295. 

REC.  LA  FONT.,  T.  I,  167i.         SiiT  la  iiaissaiice   de  N.  S.       Voici  le  jour  heureux,  où  le  Sauveur  du  Monde 

Jésus-Chrisl.  Sonnet. 


GIRARDOT 

iiKC.  DK  so.NNCTs,  1683.  Sonuct  (bouts-piinés^.  Grand  Roy  plus  adoré  que  jamais  ne  fut...  Pttn 


GIRAULT  le  jeune 

Ce  Girault  «  le  jeune  »  a  eu  le  soin  de  marquer  qu'il  était  «  parisien  ».  Il  est  l'au- 
teur des  : 

Lettres  galantes...  par  M.  Girault  D.  S.  (de  Sainville),  A  Paris,  1683,  in-12,  qui  con- 
tiennent neuf  sonnets  dont  quatre  en  bouts-rimes.  Un  d'eux  avait  paru  en  1682  dans  le 
«  Mercure  galant  »  sous  le  nom  de  Girault  le  jeune  {Veyrières  :  Monographie  du  Sonnet). 

REC.  DE  SONNETS.  1683.  Soiinet  (bouls-rimés).  Le  Dieu  le  plus  connu  dans  les  Forêts,  c'est.,.  /^«« 


GOBERT    D'ESCOUYS  (L.) 

REC.  DE  SONNETS,  1683.  Soiinet  (bouts-rimés}.  Lot^'v,  tout  glorieux  sans  avoir  rien  d'un,,.  /*«'* 


GOBILLON 

Gobillon  était  docteur  en  Sorbonne  et  curé  de  Saint-Laureut. 

RKc.  Lv  PONT.,  T.  I,  1671.         Marl}Te  de  S.  Laurent,  tiré       Home,  auguste  Reine  du  Monde 

des  vers  de  Prudence. 
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GODEAU  (A.) 


Voir  T.  I,  p.  198. 


Le  Ms.  19142  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  renferme  plusieurs  poésies  de  Qodeau  parmi 
lesquelles  les  suivantes  qui  sont  peut-être  inédites  : 

Stances  (du  Roy  des  Sarmates)  :  Adorable  Beauté  dont  mon  âme  est  charmée 

Elégie  :  Beaux  soleils  de  la  nuit»  éclatantes  étoiles 

Le  Perroquet  de  Grasse,  à  Marphise,  très  honorée  chienne  de  M****de  Clermont  :  Oeii- 
tille  et  galante  Marphise 

Elégie  :  Importuns  souvenirs  de  mes  peines  passées 

A  Mad.  de  Longueville  sur  le  retour  de  Mgr  le  Prince  :  Princesse,  en  qui  le  Cieladmire 
le  courage 

Elégie    :  Quels  conseils  dois-je  suivre  en  l'estal  misérable 

Stances  :  Serais-je  donc  rebelle  aux  loiœ  de  la  raison 

Elégie    :  Si  tost  que  le  Soleil  couronné  de  lumière 

Epître    :  Toy  qu'on  voit  dans  un  char  éclatant  de  lumière 

De  plus,  il  nous  a  permis  de  rendre  à  Qodeau  les  stances  suivantes  sig.  G.  et  attribuées 
par  erreur  à  Gonibauld;  ces  stances  sont  la  seule  pièce  de  ce  poète  figurant  dans  les 
i*ecueils  collectifs  publiés  de  1036  à  1662  : 


REC.  SKRCY,   V  P.,    1660. 


Stances. 


Bel  Astre  qui  nous  fais  tout  voir  {sig.  G.) 


Les  recueils  collectifs  édités  de  1602  à  1700  contiennent  25  pièces  de  TÉvêque  de 


Yen ce  : 


n¥jC,    LA     F0?IT.,   T.    1, 

<67<. 

A  D*Aiidilly.  Elégie. 

Id. 

La  fréquente  communion. 
Souuel. 

Id. 

Paraph.  du  Ps.  136. 

Id. 

Id.            Hl. 

M 

Parapb.Canliq.  d*£zéchias. 

Id. 

Id.     de  Zacbarie. 

Id. 

Id.    des  trois  enfants. 

HEC.  L%    FONT.,  T.   II. 

<«7I. 

A  D'Andilly. 

IIFX     LA  FOMT.,  T.   1, 

1671. 

Paraph.  de  la  Plainte  de 
David. 

Id. 

Id.     du  Ps.  148. 

Id. 

Id.     du  Ps.  77. 

Id. 

Id.     du    1«'  Canliq.  de 
Moï.^. 

Id. 
Id. 


Cant.  de  la  Sainte  Vier^re. 
Cantique. 


Ândiily^  quand  je  voy  ces  admirables  vers 
Aftf'rochf'toy,  Chrestien,  de  la  divtne  table 

A  ssis  sur  les  bords  de  CEufrate 

Bienheureux  celup  qui  n'aspire 

Dans  les  vives  douleurs  dont  je  sens  les  atteintes 

Enfin  je  roy  sur  thorium 

Espoir  de  toute  dîne  affligée 

Fameux  Hermites  de  Pomponê 

FideUes  coinpagnom  de  mes  longues  traverse* 

Globes  d'airain,  miroirs  mobiles 

Hébreux,  dont  le  snlut  eut  commis  à  ma  foy 

Il  est  temps  que  /Vimiiy  fasse  place  à  Ut  joye 

Je  ne  puis  plus  cacher  la  grandeur  de  mm  joye 
Lumineuses  troupes  des  ofi^ei 
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RKC.  LA  PONT.,  T.  I,  1671. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

REC.  LA  FONT.,  T,  11,  167i  . 
REC.  LA  FONT.,  T.  I,  1671. 


Id. 
Id. 


Id. 


Id. 


Sur  la  conversion  de  S. 
Augustin.  Sonnet. 

Disc,  aux  Evêques... 

Canliq.  de  Judith. 

Cantiq.  de  Siméon. 

Sur  la  naissance  de  J.  G. 
Sonnet. 

Poésie  sacrée  et  propbane. 

Paraph.  du  Cantiq.  de  S. 
Ambroise  et  de  Saint 
Augustin. 

Ps.  103. 

Hymne  sur  l'obiation  faite 
par  ie  Roy  à  la  Sainte- 
Vierge,  de  sa  personne  et 
de  son  royaume. 

Paraph.  du  II«  Gant,  de 
Moïse. 

Sur  le  Sacrifice  de  la  Croix. 
Sonnet. 


Mère  de  Vinnocence  et  source  de  la  gloire 

Ministres  du  Seigneur^  dont  les  lèvres  fidelles 
Poussons  dans  Vair  des  cris  dejoye 
Puisque  par  un  bonheur  à  nul  autre  pareil 
Quels  miracles  nouveaux  paroissant  dans  ces  lieux 

Qui  pourroit  écouter  sans  des  transports  de  joie 
Source  étemelle  de  lumière 


Souverain  monarque  des  Cieux 
Toy  qui  jamais  ne  te  reposes 


Trônes  étincelans  du  Seigneur  des  armées 


Vous  qui  pour  expier  nos  ingrates  malices 


A  consulter  (suite)  :  Abbé  Tisserand  :  Godeau,  évoque  de  Grasse  et  Vence,  i870. 
Kerviler  (René)  :  Ant.  Godeau,  évêque  de  Grasse  et  de  Vence,  1879.  —  L.  Merlet  :  Biblio- 
thèque Chartraine,  1882.  —  Cognet  (abbé  A.)  :  Ant.  Godeau,  1901. 


GODEFROY 


REC.  DE  SONNETS,  1683.  Sunuel  (bouts- rimes). 


Kl. 


Voir  T.  II,  p.  295. 


Id. 


Au-dessus  d*un  Hibou,  ce  qu'est  rorgueilleuJKr  «.. 
Pour  célébrer  Louis,  digne  des  Airs  de...  Pê»^ 


GODONY  voir  CODONI 


GOMBAULD  "^ 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1652  à  1700  renferment  140  pièces  de  Gombauld  ^ 

Les  pièces  marquées  d'un  astérisque  simple  avaient  paru  dans  les  Poésies  de  Gumbaold,  16^6;    ^ 
avec  un  astérisque  double  dans  les  Epigrammes,  1657. 


?//-» 
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CSStR.GAL.  ETEIVJ., 

, 1673. 

Des  vieux  avares. 

Id. 

Porlrail  trop  ressemblant. 

Dl  BARBIN,  T.  111, 

1692. 

Epigramme. 

ISBÉB.GAL.BT  RNJ. 

,1673. 

La  grande  rieuse. 

Dl  BARBIM,  T.  111, 

i69î. 

Sonnet. 

;S8iR.6AL.BTBNJ. 

,1673. 

Riche  sans  estime. 

Id. 

Le  sein  dMsabeau. 

Id. 

A  rincorrigibie. 

Dl   BARBIN,  T.  111, 

f692. 

Epigramme. 

SSÉR.GAL.  KT  m. 

,1673. 

Louange  démentie. 

Id. 

Retour  de  Caliste. 

DE  BARBIN,  T.  111, 

1692. 

Sonnet. 

LAFOnTAINE,T.  H, 

«671. 

Sur  la  mort  de  M'  de.  Mont- 
morency. Sonnet. 

Dl  BARBIN,  T.  111, 

1692. 

Epigramme. 

S.HtR.GAL.rr  KNJ. 

,1673. 

Grand  parleur  n'a  pas  d'o- 
reilles. Epig. 

Id. 

Des  avares. 

Id. 

Pour  IMiilis  allant  au  bal. 

DK  BARBIN,  T.  111, 

1692. 

Sonnet. 

Id. 

Rép.  à  Du  Moulin.  Epig. 

Id. 

Epigramme. 

SséR.  G  AL.  ETBNJ. 

,1673. 

A  un  auteur  riche  des  dé- 
pouilles d'autruy. 

Id. 

D*un  censeur. 

Id. 

Le  jeune  vieillard. 

Id. 

De  Clëonice. 

Id. 

Refuge  de  Cloris. 

OR  BARBIN,  T.  111, 

1692. 

Demande  ridicule.  Epig. 

»>BR.  GAL.  RTKNJ. 

,1673. 

Amours  de  CAme  et  de  Bé- 
lize. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
id. 
Id. 
Id. 


D'une  femme  fort  maigre. 

Servante  plus  fine  que  son 
maistre. 

Mariage  de  conséquence. 

Vertu  démentie. 

Le  «ignor  Scoti. 

Importun  de  lavieillecour. 

Les  dons  de  la  nature  et 
de  l'art. 


Admirés  les  bontés,  admirés  les  tendresses  ••  [n.  s,) 

Alain  pourquoy  te  fais- tu  peindre  **  (n.  s.) 

Alcandre,  c'est  ta  passion  •• 

Alizon  n'*a  beauté  ni  grâce  ••  (n.  s,) 

A  mour^  dis^iense-moy  de  servir  davantage 

Apprenez  sans  que  je  vous  nomme  ••  (n.  s.) 

Baisant  mon  sein  dit  Jsabeau  ••  (n.  s,) 

Bien  que  Martin  n'ait  point  d'égal  ••  (w.  s.) 

Blanc  d'Eipngnt,  couleurs  vermeilles  •• 

Caliste  lors  que  je  vous  loue  ••  (n.  s.) 

Caliste  partit  de  ces  lieux  ••  (n.  s,) 

Carite  alloit  partir ,  et  ses  tristes  adieux  * 

Ce  grand  Montmorency  nest  plus  qu'un  peu  de 

[cemlre  • 

Celle  qui  ne  veut  point  ni  aimer  * 

Ce  nett  qu'à  demy  qu'on  te  loue  ••  (n.  s.) 

Ces  avares^  ces  bas  esprits  ••  (n.  s.) 

Ces  déesses  qui  sont  ornées  ••  \n,  s,) 

C*est  avec  tant  de  soins  qu'Atnaranthe  fne  caclie  * 

C'est  vous  dont  Vaudace  nouvelle 

Cette  Beauté  f*our  tout  deffaut  • 

Ce  volume  fameux  dont  la  beauté  consiste  ••  (n.s.) 

Charles  cenmre  toute  chose  ••  (n.  s.) 
Charles  pour  duper  les  amours  ••  («.  s,) 
Cléonice  paroit  un  chef'd'œuvre  parfait  ••  |/i.  s,) 
Cloris  pour  un  homme  tC église  **  (n.  s,) 
Cola%  est  mort  de  maladie  ** 

Came  enfin  poiséde  Béliie  ••  («.  i  ) 

Des  bagues  font  les  bracelets  ••  (n.  s,) 
Des  sottes  en  leurs  jeunes  ans  **  (n.  s.) 

De  tous  tetnps  ils  se  font  C amour  **  (n.  s,) 
Deux  ou  trois  du  siècle  où  nous  somnus**  (it.  «.) 
DUes-moy  tôtre  jugement  **  (n.  s.) 
D'un  vieillard  qui  parle  sans  cesse  *^  (n.  s.) 
Elle  a  des  beautés  et  des  grâces  ••  (it.  s,) 
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REC.  DE  BARBIN,  T.  III,    1692. 
IIUSESSÉR.GAL.  ETENJ.,  1673. 


Epigramme. 

D*une  dame  et  de  sa  confi- 
dénie. 


Id. 

De  la  fortune. 

Id. 

Le  prix  d'une  bonne. 

Id. 

Rencontre  difficile. 

Id. 

Portrait  de  Lisette. 

Id. 

Le  présent  incommode. 

Id. 

L'attachement  indigne  des 
hommes. 

Id. 

Portraitdes  gens  du  monde. 

Id. 

Des  fausses  louanges. 

Id. 

Civilité  importune. 

Id. 

Les  fîlles  folies. 

Id. 

Fausse  émeraude. 

REC.  DE  BARBIN,  T. 

III, 

1692. 

Epigramme. 

Id. 

Id 

MUSKS  SÉR.  GAL.  BTENJ., 

1673. 

Fausses  promesses. 

HEC.  DR  BARBIN,  T. 

III, 

1692. 

Gloire  insupportable.  Epig. 

Id. 

Epigramme. 

MU.^RSSÉR.GAL.  ETENJ., 

1673. 

L*amour  de  soy-même. 

Id. 

Fantôme  d'honneur  (1). 

Id. 

ElTets  de  Tintempérance. 

Id. 

Le  portrait  d*Iris. 

Id. 

Mauvais  bruit. 

Id. 

Commun  changement. 

Id. 

Lamour  universelle. 

AIRS  ET    VAUD., 

i66o. 

Gavotte  (2) 

MUSESSKR.GAL.  RTENJ.^ 

,1673. 

Le  désir  de  faire  parler  de 

soi. 

Id. 

Iris  fait  parler. 

Id. 

Science  d'un  certain  baron. 

Id. 

A  un  grand  parleur. 

Id. 

Tout  est  permis  aux  belles. 

Id. 

Amis  inconnus. 

Id. 

Rencontre  difficile. 

Elle  est  dangereuse,  elle  est  fine  •• 
Elle  est  vertueuse,  elle  est  belle  **  (n.  s,) 

Enfin  la  fortune  fait  rage  **  (n.  *.) 

Enfin  vous  désirez ^  Madame  **  (n.  5.) 

En  quel  siècle  suis  je  venu  **  (n.  s,) 

En  voyant  le  portrait  je  crois  voir  la  personne  •♦ 
(n.  s.) 

Envoyer  avec  tant  de  soin  •♦  {n.  s.) 

Esprits  d'argent,  esprits  d'étoffe  *•  (w.  s,) 

Esprits  du  tetnps,  seigneurs  et  dames  *•  (n.  1.) 

Faire  des  vers  sur  votre  livre  *♦  (n.  *.) 

Feintes  beautés^  que  l'on  ne  bouge  ♦•  (n.  s.) 

Filles  d'Alix  si  dans  vos  âmes  ♦*  (n.  s.) 

Gardez  pour  Jeanne  ou  pour  Claude  •♦  (n.  s.) 

Giles  veut  faire  voir  quil  a  bien  des  affaires  ♦• 

Guillaume  ne  fut  bon  à  rien  *• 

Hommes  sans  foy  dont  les  promesses  ♦•  (n.  1.) 

//  a  de  la  gloire  en  partage  •• 

//  est  agissant,  il  est  prompt  * 

//  est  plein  de  mérite^il  est  plein  de  savoir**  {n.  m  J\ 

Il  fut  battu  le  bon  Seigneur  ♦•  (n.  s.) 

Il  mange  tout,  ce  gros  glouton  *•  (n.  *.) 

Iris  c'est  une  injure  extrême  *♦  (n.  s.) 

Iris  c'est  un  malheur  extrême  *•  (n.  s.) 

Iris  doit  vient  que  nos  amours  ♦•  (n.  s,) 

Iris  pense  m' avoir  charmé  *•  (n.  *  ) 

1ns  que  je  ne  connais  pas 

Iris  qu'une  démangeaison  **  (n.  s.) 

Iris  vous  devenez  fameuse  **  (n.  s.) 
J'ay  crû  longtemps  en  conscience  **  (n.  s,) 
Je  confesse  que  tu  m'obliges  **  (n.  s.) 
Je  crois  que  le  cours  violent  •♦  (n  s.) 
Je  croi^  que  toute  la  nature  •*  (n.  *.) 
Je  ne  cherche  plus  désormais  *•  (n.  s.) 


(1)  Le  «  bon  Seigneur  »  c'est  Balthazar  Le  Breton,  sieur  de  Villandry  (vToir   TallemaDt  des  Réauz  :  Historié 
r.  V.  p.  321). 

(2)  Celle  pièce  a  pour  litre  Gavotle  B.  D.  B.  et  est  sig.  Conrarl  dans  le  Rec.  p.  b.  ver^,  III  p.,  s.  d. 


î/es, 
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MUSKSSBR.GAL.  ETENJ.J6'^3. 

Id. 

RBC.  DE  BARBIN,  T.  111,  1692. 
MUSES SÉR.  6AL.  ET  ENJ.,  1673. 
REC.  DE  BARBIN,  T.  111,  1692. 
MUSES  SÉR.GAL.  ET  ENJ. ,1673. 

Id. 

REC.  DE  BARBIN,  T.  III,  1692. 
MUSES  SÉR.  GAL.  ET  ENJ.,  1 673. 

Id. 

REC.  DE  BARBIN,  T.  111,  1692. 

Id. 

MUSES  SÉR.  GAL.  ET  ENJ.,  1 673. 

Id. 

REC.  DE  BARBIN,  T.  111,  1692. 
MUSESSÉR.  GAL.KTENJ.,  1673. 

Id. 

RKC.  DR  BARBIN,  T.  III,  1692. 
MUSESSÉR.GAL.  ETENJ.,  1673. 
RKC.  DE  BARBIN,  T.  111,  169^. 
MUSESSÉR.GAL.  ETENJ.,  1673. 

Id. 

REC.   DE  BARBIN,  T.  111,  1692. 

Id. 
MUSES  SÉR.  GAL.  ET  ENJ.,  1673. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

REC.  DE  BARBIN,  T.  111,   1692. 

Id. 

MUSES  SÉR.  GAL.  ET  ENJ.,  1673. 
REC.  LA  FONTAINE,  T.  1,1671. 
MUSES  SÉR.  GAL.  ET  ENJ.,  1673. 

Id. 

DKL.  POÉS.GAL.  (b),IP.,  1666. 


Beaulé  redoutable. 

Le  pauvre  glorieux. 

Epigramme. 

Tracas  d'Alain. 

Epigramme. 

Des  riches. 

Messire  Ambroise. 

Sonnet. 

La  politique  de  Catin. 

La  prompte  fortune. 

Epigramme. 

Sonnet 

Mavuais  génie. 

Les   Muses  étrangères  en 
leur  patrie. 

Humeur  enjouée.  Epig. 

Leprincipal  soin  des  dames. 

L*idole   des  ambitieux   et 
des  avares. 

Epigramme. 

Le  grand  parleur. 

Epigramme. 

Incommodité  du  monde. 

L'amitié  de  Cloris. 

Coiffure.  Epig. 

Epigramme. 

Mal  sans  remède. 

La  vie  de  la  plus-part  des 
Dames. 

Réponse  à  une  louange. 

Contre   Taveuglement  vo- 
lontaire. 

Epigramme. 

Sonnet. 

Epigramme. 

Alizon  amoureuse. 

Sonnet  clireslien  XXV. 

Invocation. 

Le  beau  portrait. 

Madrigal. 


Polyphile  veux-tu  sçavoir  •*  (n.  s.) 
Pour  ab baisser  André  la  fortune  fait  rage  **(k.  i.) 
Pour  sujet  de  mes  vers,  en  la  fleur  de  mon  âge  • 
Puisqu'on  voit  Alain  tout  en  flamme  **  (n,s.) 
Quand  je  dis  qu'Ergaste  escrit  bien  • 
Que  de  riches  ont  de  procès  ♦•  {n.s.) 
Quelque  doctrine  qu'on  propose  ••  (n.  s.) 
Que  visteS'Vous^  mes  yeux,  d'un  regard  téméraire* 
Quoy  faut-il  s'en  prendre  à  Catin  *•  (n.  i.) 
Sans  avoir  engagé  la  foy  d'un  Hy menée  *•  (n.  i.) 
Si  Charles  par  son  crédit  ♦♦ 
Si  je  vous  suis  faschcux,  je  le  suis  à  moymesme  • 
S'il  est  chrestien^  Dieu  le  conserve  ♦♦  [n.  s.) 
S'il  est  vray  que  la  poésie  *•  (n.  *.) 

S'il  faut  giyuer  et  se  battre  ♦• 

Si  l'on  en  croit  ces  belles  dames  ♦♦  {n.  s.) 

Si  ton  en  croit  le  Renom  ♦•  (n.  s.) 

Si  l'on  en  croit  im  certain  duc  •• 

Si  Von  vous  croit,  bouche  de  rose  *♦  (n.  s.) 

Si  mes  vers  t'ont  fait  quelque  niche  ** 

Soit  après  boire,  soit  à  jeun  ♦♦  (n.  s.) 

Son  beau- frère  ett  son  favori^*  [n,  s.) 

Suson,  viens  coiffer  ta  maîtresse  •• 

Ta  Muse  en  chimères  féconde  ♦• 

Ton  epigramme  toujours  gronde  ♦•  (n.  /.) 

Tous  les  jours  la  belle  Sylvie  **  (n.  s,) 

Tudis  que  je  surpasse  un  auteur  qui  faitrage**(^  -  -*- 1 

Tu  redoutes  les  traits  de  ces  beautés  mortelles   ^ 
(n.  5.) 

Tu  veux  te  défaire  d'un  homme  ••  (n.  /.) 

Une  effroyable  horreur  couvroit  la  terre  et  To»"*^ 

Une  fois  l'an  il  me  vient  voir  ♦♦ 

Un  feu  secret  jeune  A  lizon  ♦♦ 

Un  pécheur  obstiné  y  qu'une  offense  mortelle  * 

Viens  Seigneur,  il  nest  plus  de  foy^*  (n.  s-) 

Votre  portrait  vous  fait  tort  ••  (n.  s,) 

Vous  désirez  qu'on  vous  aime  •♦ 
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R.GAL.  BTBNJ.f  1673.       A  Une  jeiiiie  fliie. 
i  HAZARiNi,  i666.  Au  Gard.  Mazarin. 


Vous  pariez  indiscrettement  **  (n.  $,) 

Vray  ministre  du  Ciel  autant  que  de  la  terre 


GOMBERVILLE  (de) 


oirT.  I,  p.  200  et  T.  II,  p.  297. 


18  recueils  collectifs  publiés  de  1602  à  1700  renferment  54  pièces  de  Gomberville  : 


FONT.,  T. 

Il,    167i 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

i    FONT.    T. 

1,  1671. 

Id.         T. 

Il,  1671. 

Id. 

Id. 

Id. 

K  MAZABIM 

1.  1666. 

FONT.,  T. 

Il,  1671 

Id. 

Id. 

Id. 

A    HAZARINI 

1,  1666. 

FOMT.,   T. 

Il,  1671 

M. 

i  FONT  ,  T.   I,   1671. 


Id. 


Imit.d'Horace.  L.  m.  Ode  2. 

Au     Gard,    de    Richelieu. 
Sonnet. 

Imit.  d'Horace.  L.IV.Ode  7. 

Au  Roy,  sur  ses  conquestes 
de  Flandres.  Madrigal. 

Imil  d*Horace.L.II1.0de  30. 

M.  L   II.  Sat.  7. 

Sur  la  soliliide.  Sonnet. 

lmit.d*Horace.L.II.OdelO. 

Sur  un  jardin. 

Pr.  Henri  IV.  Sonnet- 

Imit.  d'Horace.  L.  II.  SaU  2. 

A  la  France,  pour  le  G.  Ma- 
zarin. Sonnet. 

Imil. d'Horace.  L. I. Eplt.  1 7. 

Id  L.  III.  Ode  6. 

Sur  un  verger. 
Imitation  de  Pallade. 
Au  Gard.  Mazarin.  Sonnet. 
Imit. d'Horace. L.l.  Eptt.l6. 

Id.  L   IV.    Ode  9. 


Id. 


No<*l   sur  la    naissance   de 
J.  G.  H). 

Désir    d'un  pécheur  péni- 
tent. 

Sur  la  mort  de  M.  Le  Mais- 
tre,à  Mad*». 


Amans  de  In  vertu,  dignes  en  fans  des  Dieux 
Après  que  ton  grand  cœur  et  ta  haute  sagesse 

Ce  fameux  orateur  dont  le  puissant  discours 
Ce  hétoi  si  fumeux,  à  qui  la  renommée 

C'en  est  fait.  Tout  est  consommé 

Ce  n'est  ny  la  faveur  des  Rois 

Cesse  d'aimer  le  siècle,  et  ses  fausses  maximes 

Cesse  de  te  ronger  de  soim  ambitieux 

C'est  en  vain  que  la  Nature 

Dans  ces  champs  bienheureux  où  depuit  tant  d'an^ 

[nées 

Dans  Cheureuse  cabane  où  le  chaume  me  couvre 

Désir  de  mille  rois^  belle  et  graiule  Princesse 

Bn  tous  lieux  la  vertu  fait  entendre  sa  voix 

En  vain  l'objet  a/freux  des  tourmetxs  étemels 

En  voyant  ce  qui  t'ameine 

Grand  Dieu  qui  Us  dans  nos  pensées 

Grand  et  noble  artisan  achève  ton  ouvrage 

Homme  avare  et  brutal,  fiourquoy  murmures  tu 

Il  faut  agir  incesmmment 

illustre  sang  des  Dieux...  Voir  :  Vivant  portrait 
des  Dieux...  T.  H,  p.  297. 

Je  chante  cet  Entre  suprême 

Je  tdche  d'étouffer  ces  flammes  criminelles 

Iji  mort  d'un  si  parfait  Chreslien 


i>  noël  comprend  troi«  chanu,  il  eat  précé«1é  d'un  avié  en  pio^e. 
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BEC.  Là  font.,  t.  Il,  i67i. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

REC.  LA  FONT.,  T.  I,  1671. 


Imit.d'Horace.  L.  I.  EpîU  \  0. 

Id.  L.  III.  Ode  2. 

Sur  les  portraits  du  Roi. 
Madrigal. 

Imit.d'Horace.  L.  III.  Ode  3. 

Epitaphe  d'un  homme  de 
lettres. 

Imit. d'Horace.  L.  IV.OdeT. 

Sur  le  portrait  de  Mgr  le  P. 
de  Conly. 


Id.        T. 

», 

I67f. 

Au  Roy,  sur  la  guerre  de 
Flandres.  Sonnet. 

Id. 

Imit.d  Horace.  L.  m. Ode  1. 

Id. 

Id.          L.  IV.  Ode  8. 

Id. 

Id.          L.  11.  Ode  14. 

KLOGIA    MAZARINI,   ' 

1666. 

Au  Gard.  Mazarin.  Sonnet. 

REC.  LA  FONT.,  T. 

", 

1671. 

lmil.d*Horace.L.II.Odel6. 

Id. 

Id.            L.  I.  Ode  2. 

Id. 

A  Mgr  le  Chancelier   en- 
trant en  sa  80^  année. 

Id. 

Imit.  d'Horace.  L.  II.  Ode  2. 

Id. 

Belléropbon.Imit.d'Homère. 

Id. 

Imit.d'Horace.  L.II.Ode  18. 

Id. 

Id.          L.  I.Epît.  «7. 

Id. 

De  Arle  Poëtica. 

Id. 

Imit. d'Horace. L.II.Ode  2. 

Id. 

Id.        L.  III.  Ode  29. 

Id. 

Id.        L.  m.  Ode  29. 

Id. 

Id.        L.  m.  Ode  6. 

REC.  LA    FONT.,  T. 

1, 

1671. 

Ode  pr.  M  ad.  de  L.  (Frag- 
ment). 

Id.         T. 

", 

1671. 

Imit.  d'Horace.  L  I.  Eplt.  2. 

Id. 

Pour  Louis  XIII.  Sonnet. 

REC.  LA   FONT.,  T. 

I, 

1671. 

Sur  le  S.  Sacrement.  Id. 

Id.         T. 

», 

1671. 

Imil.  d  Horace.L.  lV.0de7. 

Id. 

Id.        L.  I.  Ode  4. 

Id. 

Id.         L.  I.  Ode  22. 

Id. 

Trad.  d'une  épig.  espag. 

La  pluspart  des  mortels  sont  si  peu  généreia 
La  vertu  nous  arrache  à  la  fureur  des  Parques 
Le  burin  f  le  ciseau^  les  couleurs  et  les  vers 

Le  sage  grand  comme  les  Dieux 
Les  grands  chargent  leur  sépulture 

Le  temps  qui  produit  les  saisons 

L'or  des  lys  immortels  qui  brille  en  ta  couronne 

Mon  Roy  puisque  ton  cœur  répond  à  ta  naissance 

Mortels,  il  est  un  DieUy  vous  en  estes  Vimagt 

Muses  que  vos  sacres  mystères 

Ne  tente  jamais  la  fortune 

Noble  et  vivant  portrait  de  l'antique  Fabrice 

Nos  inconstances  continues 

Nouveaux  et  généreux  Orphées 

Ou  le  Dieu  que  je  sers  ne  sçait  pas  toutes  choses 

Peuples  de  fun  et  Cautre  monde 

Quand  ce  fameux  vainqueur  du  monstre  de  Lpci 

Que  te  sert,  vieil  ambitieux 

Que  tu  produis,  vertu,  de  fruits  délicieux 

Rayon  d'un  »oleil  invisible 

Retranche  le  désir  qui  t'agite  et  te  trouble 

Sans  te  plaindre  du  temfts  qui  coule  comme  Coi 

Scrutateurs  des  choses  futures 

Si  tu  vois  par  le  feu,  les  palais  désertez 

Sources  de  clartés  et  de  flammes 

Sucez  avec  le  lait  ce  noble  sentiment 

Suspend  les  hauts  desseins  que  t'inspire  la  gU>*rr 

Tel  qu'aux  jours  de  ta  chair  tu  parus  sur  Um.    iene 

Tombeaux  de  jaspe  et  de  porphire 

Toy  de  gui  la  teste  se  couvre 

Une  dme  vraiment  héroïque 

Un  peintre  indigne  du  pinceau 


i 
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GONTABD  * 


oir  T.  II,  p.  297. 


n  trouve  une  lettre  de  Du  Pelletier  à  M.  Gontard,  Conseiller  du  Roy  en  Télection  d*Au- 
9,  dans  les  «  Lettres  nouvelles  duS''Du  Pelletier,  Paris,  chez  TAutheur,  1655,  in-12» 

Bs  recueils  collectifs  publiés  de  1ÔÔ2  à  1700  renferment  28  rondeaux  de  Gontard  : 

s  pièces  marquées  d'un  astérisque  avaient  paru  dans  les  Rondeaux  de  Gontard,  1660. 


tQUKTTK»   T  it,   l66o. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
M. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 


Le  départ  indifférent.  Ron- 
deau. 

Le  refus  d'amour.  Rondeau. 

Remontrance  gaillarde.  Id. 

L'amant  reconnaissant.  Id. 

La  Médisante  bernée.     Id. 

La  Trompeuse.  Id. 

Remerciement.  1(L 

Plainte  amoureuse.        Id. 

Dépit  amoureux.  Id. 

Reproclieâ    d'inconstance. 
Rondeau. 

Ksc«ipade  amoureuse.  Ron- 
deau. 

Ré>olulion  amoureuse.  Ron- 
deau. 

Le  constant.         Rondeau. 

Prière  d'amour.  Id. 

élection  amoureuse.   Id. 

Requesle  amoureuse.  Id. 

L'avocat  berné.  Id. 

L'amant  ouvert.  Id. 

I/amour  imprévu.       Id.(i) 

Protestation.  Id. 

Le  vieux  amant.  Id. 

L'amanl  emporté.       Id. 

(io^uenarderie  amoureuse. 
Rondeau. 


A  la  fin  lu  t'en  vas  fVicy  • 

Asiez  et  plus  quon  ne  voudrait  * 

A  tom  venans  vous  faites  bonne  mine 

Autrement  quon  teust  pensé  • 

De  Cun  à  l'autre  hout^  Florice 

En  passant  hier  dam  la  rué  * 

Grâce  à  Dieu^  fajf  de  quo}/  me  de/fendre 

Il  s'en  faut  bien  que  je  sovi  mercenaire 

Je  nen  puis  plus  souffrir  safis  violence  * 

La  bonne  humeur  ne  suit  donc  plu%  vos  pas 

Lfiisiez  moy  faire  promptement  • 

La  peine  quen  aymant  j'endure  • 

Longtemps  y  a  et  trois  am  sont  passez  * 

UoreilU  juste  aux  accords  de  ma  Iffre  • 

Pour  rire  avecque  vous  Climène  • 

Pour  rostre  plaisir^  A  Climène  • 

Sans  cause  juste  et  légitime  * 

Sans  vous  flatter  ou  craimlre  sottemetU  • 

Sans  y  ftemer  en  mal  aucunement  • 

Serviteur  fidèle  je  suis  * 

Sur  roui^  Margot^  le  sire  Biaise  • 

Tout  court  après  vos  doux  appas  * 

Un  bout  rimé  nest  pan  re  qu'il  vaus  faut  • 


La  vieille  fardée.  Rondeau.        Vieille  Catin  dont  est  faux  le  viiage  • 


>  ron«l#aa  att  rr|>éié  hou-»  le  litre  :  L'ocra&ion  prise  au  (>oil. 
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Mustc  COQUETTE,  T.  Il,  1665.       Lebabillard  ignorant. Rond.     Vous  en  contez  soutient  de  belles 

Id.  Le  galant  superbe.  Id.       Vous  espérez  en  vain  la  jouissance  * 

Id.  Conseil  amoureux.  Id.       Vous  le  trouvez  à  présent  véritable  * 

Id.  La  Coquette  congédiée.  Id.       Vous  vous  trompez,  petite  Janeton  * 


GOUDOULY 


Pierre  Goudouly  ou  Goudelin,  célèbre  poète  languedocien,  né  à  Toulouse  en  1579, 
mort  dans  la  même  ville  le  10  Septembre  1649. 

Ses  poésies,  presque  toutes  en  patois  languedocien,  ont  été  imprimées  à  Toulouse  en 
1648,  i  vol.  in-8;  en  1678,  in-12;  en  1693,  et  dans  le  Recueil  des  poètes  gascons,  1700,2  vol. 
Les  pièces  en  vers  français, peu  nombreuses  du  reste,  consistent  en  un  chant  royal  qui  lui 
avait  valu  aux  Jeux  floraux  la  fleur  du  Souci,  en  des  stances  adressées  à  Louis  XIV,  etc. 

i»ÉL.  poÉ^.  GAL.  (a),  Il  p.,  1664.       Epigrarame  (1).         Henry ^  grand  Prince  de  Bourbon 

A  consulter:  Mary  Lafond  :  Hist.  de  la  Poésie  provençale  —  Sermet  :  Mémoires  de 
TAcad.  de  Toulouse,  1759.  —  Magasin  pittoresque,  1839.  -—  Nouv.  biog.  univ.  de  Michaud 
et  de  Didot. 


GRAMONT  (ChevaUer  de)"^ 
Voir  T.  II,  p.  299. 

AIRS  ET  VAUD.,  1665.  Courante.  Marquise  de  Pienne,  mon  cœur  (n.  s.) 


GRAMMONT  (R.  de) 

Richard  de  Grammont  était  avocat  au  Parlement  de  Dijon. 

HEC.  SUR  sAiNTBUiL,  1698.  EpItapHe.  Par  ses  Hymnes,  Santeuil  éclata  dans  le  Cloître 


GUDIN 

RKC.  MOETJK.NS,  T.  IV,  1696.       Madrigal.  EchOy  nymphe  tendre  et  sensible 


(1)  Voici  le  titre  de  cette  épigramme  :  A  M.  le  Prince  de  Condé,  qui  envoya  à  Goudouly,  malade,  une  per^ 
une  tranclie  de  jambon,  S.  A.  passant  à  Toulouse. 
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GUICHARD 

fioi:v.  REC  LUYNe,  1680.         Air  Bacilly.  Quand  des  soiiprons  jaloux  m'ont  fait  naitre  fetivie 


GUIET 


François  Guiet  ou  Guyet,  né  à  Angers  en  1575,  mort  à  Paris  le  12  Avril  1655,  est 
connu  surtout  par  ses  poésies  latines  ;  il  fut  le  précepteur  de  Tabbé  de  Grandselve  depuis 
Cardinal  de  La  Valette.  Consulter  à  son  sujet  le  Dicf'*  de  Bayle. 

La  vie  de  Guiet  a  été  écrite  en  latin  par  Portner,  1657,  in-12. 

M.  Tamisey  de  Larroque  a  publié  dans  le  Bulletin  du  Bouquiniste,  1876,  trois  lettres 
inédites  de  Guiet. 

TAB.  RicB-MAZ.,  i693.  EpJUphe  de  Louis  XIII  (1).   Cy-gist  le  bon  Roy  no$tre  Maistre  {n.  s.) 

A  cotisulter  :  Moréri  :  Dict.  —  Bayle  :  Dict.  critique.  —  Ménagiana.  —  Tallemant  des 
Réaux:  Historiettes.  —  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot.  —  Ch.  Nodier:  Mélanges  tirés  d'une 
petite  Bibliothèque.  —  G.  Port:  Dict.  hist.  géogr.  et  biog.  de  Maine  et  Loire.  —  Mélanges 
historiques,  1873  :  notes  de  Tamisey  de  Larroque  sur  les  lettres  de  Balzac  fp.  438,  445,  799, 
802,808). 


GUITBANDI 

HKi:.  MoKTJENS,  T.  II,  <69i.  Eglogue  (2).  La  nuit  cache  sex  feux  errans 


HABERT  (Ph.;* 


Voir  T.  II,  p.  301. 


Kt.    DK  haiidin,  t.  IV,  1692.      Sur  le  jour  de  l'an.  Si.  Clorit,  le  jour  qiii  nous  éclaire 

Id.  Stances  pattorales.  Inforlunf  troupeau,  mes  jireiniérrs  amours 


HAUTE-BOCHE 

«  Nu<4  Le  Breton,  au  théâtre  IlauteRoch^*  (?  ir)lî)-l7()7»,  éUnt,  dit-on,  le  Hls  d'un 
liuissier  au  Parlement  qui,  riche  et  bien  venu  dans  un  certain  monde,  Ht  «»h»verce^an;()n 


i\,  Diiot  le  Ma.  19145  de  Li  Bibl.  Nat.  :  Cy-gibt  le  Roy  iio»tre  t»on  MaUtre 

(2'  Voici  le  litre  de  cette  pièce  :  Kglofcue  pour  <*ire  ini!>c  en  mu!»ique.  Le  romiiif*ii<*enient  e>«t  tire  du  premier  ch«i>ur 
^rilereul««  furent  de  Sénèque,  ce  qui  suit  de  l'Ode  d*Horace  -  Beatu»  ille.  et  la  lin  eni  toute  de  lui. 
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comme  celui  d'un  gentilhomme.  Le  journal  de  La  Grange  nomme  Haute-Roche  parmi 
les  comédiens  qui  formèrent  la  troupe  française  représentant  rue  Guénégaud,  en  suite 
de  l'ordre  du  Roi  donné  à  Charleville  le  8  août  1680.  La  Grange  ajoute  :  «  M.  de  Hau- 
a  teroche  est  sorty  de  la  troupe,  le  24  Mars  1684,  et  a  cédé  sa  part  à  M**^® Raisin  (femme 
<  de  J.  Baptiste  Raisin)  qui  lui  donne  par  forme  de  desdommagement  300  louis  d'or. 
«  Hauteroche  se  retire  avec  la  pension  de  1.000  livres  •  (Extrait  de  l'art.  Haute-Roche 
du  Dict.  critique  de  Jal). 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  15  pièces  de  Haute-Roche: 


DÉL.  POés.  GAL.  (a),II  P.,i664. 

Id. 

ici. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Ëpigramme. 
MadrigaL 
Kglogue. 
Bouts-rimés. 
Adverlissement. 
Billet. 

D*une  maigre...  Epig. 
Suntiet. 
Ëpigramme. 
Madrigal  à  une  femme. 
Sonnet. 
Madrigal. 
A  Philis.  Billet. 
Madrigal. 
Id. 


Alcipe  est  des plu$  diligent 

Caiiste,  vous  dites  de  moy 

Dana  Vespesseur  d*un  bois  au  fond  d'une  fontaine 

Esloignez  de  vos  yeux^  eUre  dans  le,.,  silence 

Estant  blondin^  comme  vous  estes 

IriSy  on  dit  que  je  vous  aime 

Isabeau  qui  fait  tant  la  prude 

L'autre  jour  transporté  d'une  jalouse  rage 

Laulre  jour  une  après-disnée 

Quand  avec  t'ott<.  Iris,  fen  passe  mon  envie 

Quand  Clons  à  mes  vœux  se  rend  trop  inhumaine 

Quoy  que  vous  disiez  chaque  jour 

Si  je  vous  rends  peu  de  visites 

Thibaut  se  plaignait  à  sa  femme 

Un  jour  Pierre  vantait  à  Georges  son  compère 


H.  D.  (M'^'^^) 

M*"*"  II.  D.  ne  serait-elle  pas  Henriette  Donneau  de  Visé,  sœur  du  directeur  du 
Mercure  galant,  première  femme  de  chambre  du  duc  d'Anjou,  attachée  un  moment  à  la 
jeune  princesse  Marie-Thérèse  de  France?  En  tout  cas,  les  initiales  H.  I).  sont  celles 
d'Henriette  Donneau  dans  la  Gazette  en  vers  de  Robinet. 

bKL.   POKS.  GAL.  (a),  1663.        Pour  mellreau  bas  du  por-      A  voir  de  cet  autheur  le  trait  si  ressemblant 

trait  de  M.  B.... 


HENRY  (Pierre) 

Ce  Pierre  Henry  était-il  le  fils  ou  le  parent  de  son  éditeur  Michel  Henry,  lillois 
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On  a  de  lui  : 

Le  Parterre  des  Muses.  Lille.  Michel  Henry,  1084,  petit  in-8  de  112  p.  —  La  dédicace 
au  marquis  d'Huroières  est  signée  des  initiales  P.  H.  (Pierre  Heniy  ?j 

Le  Pour  et  leCk)ntre  du  Mariage,  avec  la  critique  du  S*"  Boisleau,  satires  par  le 
S'  P.  H.  (avec  la  Suite  de  la  critique  du  S' Boisleau).  Lille,  François  Fiévet,  1Ô94.  In-4. 

La  seconde  édition  est  beaucoup  plus  complète  : 

Le  Pour  et  le  Contre  du  Mariage,  avec  la  critique  du  S**  Boisleau,  et  autres  pièces  de 
poésie,  nouvelle  édition,  corrigée  et  augmentée.  Lille,  chez  Balthazar  Le  Francq.  impri- 
meur du  Roy,  1700.  3  parties  en  i  vol.  in-12  :  10  ff.  n.  chif.,  p.  21  à  70  pour  la  !•  p.  ;  5  11. 
n.  chif.,  p.  1  à  50.  pour  la  II*  p.;  Les  agréables  diversitez  du  Parnasse  :  IIP  p.,  6  ff.  n.  chif. 
I>our  le  titre  et  l'avis  «  Au  Lecteur  »\  p.  13  à  58  pour  les  satires,  p.  59  à  134  pour  diverses 
poésies. 

Les  recueils  collectifs  publiés  dans  les  dernières  années  du  XVIP  siècle  renferment 
les  5  pièces  de  P.  Henry  do  la  première  édition  de  son  ouvrage  *•  Le  Pour  et  le  Contre  du 
Mariage  »,  1694  : 


RCC.    yuKTJKNS,    T.    Il,     f69i. 

Id. 


Id. 

Id. 
Id. 


E|Mgramrnc. 

L'Apoloi^ie  do  mariage  ou 
rép.  à  ta  satire  contre  le 
Mariage.  Ëpttre. 

1^  suite  de  la  critique  du 
S*"  Boisleau.  Salire. 

Satire  contre  le  lilariage(l). 

Satire  sur  les  ditférenles 
folies  des  hommes,  où  la 
critique  du  sieur  Boisleau 
est  comprise. 


Bouleau  dit  que  son  U^U  eut  né  jtour  la  satire 
Je  lis,  mon  cher  Timandre^  avec  un  grand  plaisir 


Muse,  n'en  doute  pat,  une  illustre  Victoire 

N'en  doute  f>as,  Usis,  la  femme  est  incomm*Hle 
Tout  le  monde f  Lisis,  jaloux  de  ses  câpriers 


HÉBICOURT  (de) 

Louis  Julien  de  Héricourt.  né  à  Soissons,  mort  dans  la  même  ville  en  1705.  m<Mn- 
bre  des  Académies  de  Soissons  et  des  Ricovrati  de  Padoue.  Après  ses  études  à  Paris, 
il  tut  [K)urvu  d*une  charge  au  Présidial  de  Soissons  et  devint  (dus  tard  Procureur  du 
roi  à  Montauban  où  il  était  encore  en  1701.  Les  assemblées  littéraires  qu'il  tenait  chez 
lui  à  Soissons  dès  1650  amenèrent  la  fondation  de  TAcadémie  de  cette  ville  dont  il  a 
écrit  riiistoire  en  latin  (Montauban,  1688.  In-8). 


xorv.   i*AND«iR»:,  I  p.,  f698.       Devise  pour  Mgr. 


Eclairé  des  regardi  d'un  père  généreujr 


A  consulter  :  Morôri  :  Dict.  hisl.  —  Chaudon  et  Delandine  :  Dict.  univ. 


.1;  Cette  saUre  est  précédée  d*une  préface  eo  prose  et  de  répigramme  :  Boiloau  dit  que  sod  stjle. 
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HESNAULT  voir  D'HESNAULT 


HÉVRABD  (M"* '•) 

jjoiio  Hévrard  ou  Heuvrard  était  de  Tonnerre,  son  éloge  a  été  fait  par  de  Visé  dans 
le  Mercure  Galant. 

Noiîv.  HANDORR,  Il  P.,  1698.       Quatraio  sur  Mad.  la  Dau-       Que  celte  Princesse  a  de  grâce 

pbine. 


I  (M^  TA.) 


M.  TAbbé  I? 

RF.c.  P.  B.  VKRs,  If  P.,  1668.       Air  H. 
Id.  Id. 


L'insensible  Philis  s*obiline  chaque  jour 
Que  ton  bel  œil  et  ton  humeur 


I.  G.  B.  D.  H. 

KKC.  piKCKs  GAL.,  T.  Il,  1667.     Sup  uue  abscnce.  Rondeau.     C'en  est  trop ^  un  simple  devoir 


ISARN 

Samuel  Isarn  on  Yzarn,  né  à  Castres  en  1637,  mort  à  Paris  en  1673. 

«  Isard,  selon  d'autres  Isar,  et  plus  communément  Isarn,  peu  ou  presque  point 
connu  dans  les  recueils  de  poésie,  était  frère  d'un  greffier  de  la  Chambre  de  TEdit  de 
Castres.  11  vint  à  Paris,  en  1664,  avec  M.  Pellisson  ;  le  même  génie  qu'ils  avaient  les 
intrigua  avec  M^'^''  de  Scudéry  qui  les  considérait  également  du  côté  de  l'esprit.  Peut- 
être  mettait-elle  quelque  difiFérence  du  côté  de  la  personne,  car  celle  d'Isar  ne  respirait 
que  Tamour  et  l'inspirait  par  sa  présence.  Celle  de  Pellisson  ne  produisait  pas  le  même 
effet.  Il  était  extrêmement  laid,  et  la  petite  vérole  avait  môme  marqué  sur  son  visage 
un  air  presque  difforme.  Au  contraire,  Isar  engageait,  par  sa  physionomie,  par  sa  pres- 
tance aisée,  et  par  les  traits,  le  teint  et  les  cheveux  qu'il  avait  très  beaux.  Cependant 
ces  belles  quahtés  ne  détournèrent  pas  M""""  de  Scudéry  de  se  déclarer  pour  M.  Pellis- 
son. (ilette  préférence  ne  les  rendit  pas  moins  bons  amis.  Bien  loin  de  se  prévaloir  de  sa 
bonne  fortune,  Pellisson  ne  chercha  que  les  occasions  de  témoigner  son  estime  à  Isar; 
il  lui  donna  la  connaissance  de  M.  Colbert  qui  le  choisit  pour  gouverneur  de  son  fils. 
M.  le  marquis  de  Seignelay,  lors  que  ce  Ministre  entreprit  de  le  faire  voyager  parles 
coui's  intriguées  avec  la  France.  A  son  retour  (ritalie,  d'Allemagne  et  d'Angleterre,  Isar 
périt  malheureusement  dans  une  chambre  dont  les  laquais  du  Marquis  de  Seignelay 
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avaient  emporté  la  clef,  et  cela,  sans  qu*Isar,  qui  fut  attaqué  de  faiblesse,  ait  trouvé  le 
moyen  d'appeler  du  secours.  Cet  accident  arriva  vers  Tan  1073...  »  (Calotiniana  ou 
bigarrures  calotines.  Paris.  J.  B.  Lemesle,  1730,  in-12,  p.  5  du  IIP  recueil). 

Une  polémique  assez  vive  s*est  engagée  en  i 858  entre  M.  A.  T.  Barbier  qui  voulait 
qu*Isar  ne  fut  autre  que  Ménage  (Bulletin  du  Bouquiniste,  i  Mai  1858)  et  M.  P.  Lacroix  qui 
soutint  avec  raison  Texistence  d'Isar  (Consulter  à  ce  sujet  les  «  Enigmes  et  Découvertes 
bibliographiques  de  P.  L.  Jacob,  bibliophile  (Paul  Lacroix;,  Paris,  1860.  in- 12,  où  toutes  les 
pièces  de  cette  polémique  ont  été  reproduites). 

On  a  de  lui  : 

La  Pistolo  parlante  ou  Métamorphose  du  Louis  d'or.  Paris,  de  Sercy.  KKK)  et  sous  le 
titre  «  Le  Louis  d'or...,  a  Mademoiselle  de  Scudéry.  Paris,  Loyson,  1661  ».  In-12. 
Celte  pièce  a  eu  quelques  réimpressions. 

On  trouve  dans  le  Recueil  de  Coiirart  (151.  B.  F.)  trois  sonnets  d'isarn  : 
Sonnet  sur  des  bouts-rimés  :  J'ai/  fait  ce  que  j'ai  pu  pour  me  vaincre  moy-mesvie 

Bouts-rimés  sur  de  belles  dents  :  Voa  dents  apaiseroieyit  Vamoureuse  bourrasque 
Pour  de  beaux  yeux  :  Sonnet       :  Vous  ne  demandez  rien  qu'à  brûler  et  qu'à  luire 

On  rencontre  également  deux  sonnets  de  ce  poète  dans  la  petite  plaquette  :  La  défaite 
des  Bouts- rimez,  poème  héroïque  par  M. Sarrasin,  avec  les  éloges  et  acclamations  des  plus 
beaux  esprits  de  ce  temps.  S.  1.  n.  d.,  in-4  (Voir  T.  II,  p.  405). 

Les  «  Lettres  et  billets  galants».  Paris.  Claude  Barbin,  1608,  in- 12  de  186  p., non  com- 
pris titre  et  privilège,  contiendraient,  suivant  P.  Lacroix,  une  partie  de  la  correspondance 
<le  Madame  Arragonnais  avec  Isarn  (Bulletin  du  Bibliophile,  1860,  p.  1424.  note). 

Gostar.  dans  son  Mémoire  au  Cardinal  Mazariu  sur  les  gens  célèbres  en  France,  s*ex- 
prime  ainsi  sur  Isarn  qu*il  écrit  Issar  :  €  C*est  un  gentilhomme  gascon  qui  fait  bien  les  vers 
Trançois  ». 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  16<52  à  1700  ne  paraissent  renfermer  que  2  pièces 
<!' Isarn  : 

■%tc.  I*.  ».  VERS.  III  i*.(li).*^.i).       Air  (Bacilly).  Qu  une  impatience  amoureuse  {»iç.  Js'ir] 

»to««iA  ii%ZAni.Mi.  1666.  I,e    Loiiiî*   d'or,  a    .\l«"«  de       Soithu,  qui  rrcevn  de  mille  endroits  dwerx\%tg,l%ar  s 

Scudéry. 

A  consuUer  .-Journal  desSavauts  (1714).  —  Chaudon  ot  Delandine  :  Dict.  hist.  —  Nav- 
rai :  Biogr.  Cantraise.  T.  II,  p.  29S.  —  Barbier  :  Dict.  des  anonymes.  —  Los  frères  Ilaa^  : 
I«a  France  protestante.—  Barbier  fils  :  Lettre  sur  un  pseudonyme.—  P.  Lacroix  :  Enigmes 
«•t  découvertes  bibliographi(|ues,  1866.  —  Notes  de  Ed.  Fournier  dans  les  Variétés  hist.  et 
lin.  T.  X,  p.  v:tô. 
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ITIER  (M«"«) 

L'éloge  de  M**"**  Hier  a  paru,  dit  Vertron,  dans  le  Mercure  de  France.  Elle  a  fait  des 
vers  sur  la  prise  d'Ath  et  de  Barcelone. 

Nouv.  pANDORB,  IIP.,  1698.        Au  Roj...  Madrigal...  Grand  Roy  ^  l'aimable  Paix 

Id.  Sur  la  paix  de  Savoye.  Ma-       La  Savoie  avec  r«oia,  grdce  au  Ciel  e>t  unie 

drigal. 

Id.  Kép.  à  Vertron.  Me  mettant  près  de  Télésille  (\) 

Id.  A   Mgr   le    duc    de   Bour-      Prince,  tout  rit  à  vos  désirs 

gogae.  Madrigal. 


JACQUELOT  (Abbé) 

Ce  ne  doit  pas  être  le  pasteur  protestant  Isaac  Jacquelot  né  à  Vassy  le  16  Décembre 
1647,  mort  d'apoplexie  à  Berlin  le  20  Octobre  1708. 

iiKi:.  MOKTJKMs,  T.  III,  169.').       Coiilre   le  léle-ë-lêle.  Ma-       Innocentes  beaulez  \\  Comme  un  funeste  evueil 

drigal. 


JARRY  (Abbé)  voir  DU  JARRY  (Abbé) 


JAULNAY  (C.) 

(1.  Jaulnay  habitait  Senlis  et  était  de  la  famille  d'un  Charles  Jaulnay,  doyen  et 
chanoine  en  1648  de  l'église  Saint-Rieule  de  cette  ville.  Parmi  ses  amis  il  comptait 
Payot  de  Linières  à  qui  il  a  adressé  une  satire  :  Dialogue  du  docteur  Métaphraste  et  dv 
Seigneur  Albert  sur  le  fait  du  mariage^  attribuée  jusqu'ici  à  Linières  lui-même  et  consi- 
dérée comme  perdue  (2).  Jaulnay  s'est  distingué  entre  tous  les  ennemis  de  Molière. 

On  a  de  lui  : 

L'Enfer  burlesque  (3),  par  M.  C.  L  (ou  C.  J.).S.  u.  de  lieu  ni  de  libr.i668.In-12  de  83  p. 
y  compris  le  titre.  Ce  poème  renferme  130  vers  sur  Molière. 

Le  titre  ci-dessus  ayant  offensé  les  oreilles  délicates,  Jaulnay  réimprima  ce  poème  en 
1»)71,  en  y  ajoutant  2  satires  (dont  celle  du  docteur  Môtaphraste)  et  19  petites  pièces 
sous  le  titre  : 


[\)  M-"-  Lhérilier. 

(2)  F.  Lachèvro  :  Un  livre  perdu  et  retrouvé  :  Payot  de  Linières  et  C.  Jaulnay  (Bulletin  du  Bibliophile,  p.  545, 

(3)  H  ne  faut  pas  oonfondre  co  f>oème  avec  celui  de  Talibé  de  LalTémas^  :  L'Enfer  burlcHque  ou  le  Sixième  livre 
de  rKiiéide  travestie...  Pari>.  IGV.».  In-'i. 
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Les  Horreurs  sans  horreur,  poème  comique,  tiré  des  Visions  de  Dom  F,  de  Quevedo 
avec  plusieurs  Satyres  et  Pièces  galantes  par  M.  Jaulnay.  Paris,  Jean-Baptiste  Loyson, 
1671.  In-i2  de  3  fl.  prélim.»  65  p.,  1  fl.  et  46  p. 

En  1677,  une  troisième  édition  vit  le  jour  à  Tétranger  avec  le  titre  originaire  mais 
sans  mention  du  nom  de  Fauteur,  Téditeur  y  a  joint  la  ti*aduction  par  J.  Le  Fèvre  d*une  nou- 
velle de  Machiavel  et  une  série  d*épitaphes  sur  la  mort  de  Molière  : 

L^Enfer  burlesque,  le  Mariage  de  Belphégor^  Epitaphes  de  M.  de  Molière.  Cologne, 
Jean  Le  Blanc,  1677.  In-i2.  Front,  gravé,  3  ft.  prélim.  et  112  p. 

Cette  édition,  réimprimée  par  les  soins  do  P.  Lacroix,  contient  dix  vers  de  plus  sur 
Molière  que  les  précédentes  dont  deux  —  les  plus  venimeux  —  se  retrouvent  dans  Tépi- 
taphe  ci-après  que  nous  attribuons  pour  cette  raison  à  Jaulnay. 

Questions  d*aniour  ou  Conversations  galantes  dédiées,  aux  Belles,  par  M.  Jauln<iy. 
Paris,  J.-B.  Loyson,  1671.  In-12.  Front,  gravé.  4  fl.,  130  p.  et  2  fl.  —  Le  privilège  en  date 
du  24  Novembre  1670  est  attiibué  â  C.  Jaulnay,  pour  faire  imprimer  les  Horreurs  sans 
horreur...  —  Les  exemplaires  invendus  de  cet  ouvrage  ont  été  remis  en  circulation  en 
J674  avec  un  nouveau  titre  :  Maximes  et  questions  d*amour,  avec  les  responses  aux  ques- 
tions, pour  s*entreteuir  en  compagnie  des  Dames.  Paris.  J.-B.  Loyson,  1674.  In-12. 

■KSL.  PiiP:cKs  fi:g.,  1697.         tpitaplie  de  Mulièro  (I).  Cy-gutctt  hé  nuque  auteur  {n.  t.) 


J.  D. 


■  KC.  HUKIJKXS,    T.    III,    1695. 


Sur  la  mort  de  tMarie  Sluart 
(7  Janvier  1695'.  Soiiiiel. 


Soui  ce  triste  tombeau  yit  le  corps  de  Marte 


J.  D.  c. 


IIF.C.  ■OKTJK.'V^,  T.  III,    1695. 


Hétlex.  sur  la  mort  de  la 
Reine  d'Angleterre.  St. 
irrég. 


L'homme  ingrat  toujours  imensible 


J»    la»    A&«    AK« 


iKi:.   iioRi !»..*«!»,  T.    V,   1696.       Sonnet  à  Kr.. 


Pour  troubler  mon  repoi^  que  l'Enfer  et  le  Monde 


Voir  T.  11,  p.  :}07. 


JODELLE  (E8tienne>  ^ 


Ses  œuvres  complètes  ont  été  publiées  par  M.  Marty-La veaux  dans  la  Collection 
«les  Poètes  de  la  Pléiade.  Paris.  1868-1870.  2  vol.  in-8. 


(1)  Dam  rËfifer  burlesque  par  M.  C.  1.  (ou  <:.  J.}.  S.  n.  de  lieu  oi  de  libr.  16tW. 
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Vers  inédits  de  Jodelle  (Bulletin  du  Bibliophile.  1871.  art.  de  M.  Ed.  Tricotel). 

Les  recueils  collectifs  édités  de  1662  à  1700  n'ont  reproduit  que  2  pièces  de  Jodelle, 
elles  n'étaient  pas  dans  les  recueils  antérieurs  du  XVIP  siècle  : 

REC.  i)K  BARBiN,  T.  I,  1692.       Soonet.  U  faut  qa* un  cours  du  ciel  eatrangement  contrairt 

I  d .  I  d .  Piq  uez  d'une  dire  h  umeur^  n'ayans  de  q  uoy  se  plaire 


JURAIN  (le  ChevaUer) 
Le  Chevalier  Jurain  était  de  Dijon,  on  ne  sait  rien  de  plus  sur  son  compte. 

RKC.  DE  SONNETS,  1683.        Sonoet  (bouts-riméâ).  U Aigle, ce  bel  oiseau  plus  orgueilleux  qu  un., .Pan 


JUSSY  (Bigpes  de)  * 
Voir  T.  II,  p.  307. 

AIRS  ET  VAUD.,  166.*).  AiF  de  Lamberl.  Autant  que j*ayd'a}nour,  vous  avez  de  beauté  \n.s.) 

liEC.  I'.  ».  VKRS,  m  I'..  s.  D.       Gavotte  B.  D.  B.  (Bacilly).         Pourquoi/  vous  dire  sans  beautr 
Id.  Air  de  La  Sablière.  Tu  prens  pour  dupe 


L.  (Abbé  de) 

DÉL.  POHS.GAL.  (aj,  Il  P.,  166't.       Parolcs  pour  un  air.  Soupirs,  confidens  de  mes  vœux 


LA  BARRE 


Nous  citerons  deux  La  Barre,  ne  sachant  auquel  donner  la  préférence  : 

César  Alexis  Chichereau,  Chevalier  de  La  Barre,  né  vers  1630à  Langeais  (Touraine'^' 
mort  dans  les  premières  années  du  XVIIP  siècle.  Il  suivit  la  carrière  militaire  et  s^ 
retira  avec  le  grade  de  capitaine. 

On  a  de  lui  : 

Fables.  Cologne,  1687.  In-8. 

Conseils  pour  une  jeune  dame  qui  entre  dans  le  monde.  A  Tours,  chez  François  Bull>^  ' 
libraire,  s.  d.  (vers  1090).  In-4.  Titre,  p.  1  à  30. 

Michel  de  La  Barre,  flûtiste  et  compositeur,  né  à  Paris  en  1675,  mort  vers  la  fi 
de  1743. 
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r>KL.  poés. GAL.  (a),iip.J664.      Sur  la  fauvelle.   Dialogue      A  quel  poini  est-ce  que  la  gloire 

entre  Alcidon  et  Je  Pin- 
çon. 


LA  CHARGE  (M«"«  d'Alérac  de) 

Mademoiselle  d'Alérac  de  La  Chance  ou  La  Cliarse,  fille  du  Marquis  de  La  Charce 
et  sœur  aînée  de  M*^"°  d'Alérac,  amie  de  Madame  Des  Houlières,  «  est  la  célèbre  Philis  de 
La  Tour  du  Pin,  qui  lors  de  l'irruption  du  Duc  de  Savoie  enDauphiné  dans  Tannée  1692. 
monta  à  cheval,  fit  armer  les  villages  de  son  canton  sous  les  ordres  de  M.  de  Catinat, 
se  mit  à  leur  tête,  livra  plusieurs  petits  combats  dans  les  défilés  des  montagnes,  et 
contribua  plus  que  personne  par  sa  bravoure  à  faire  sortir  les  ennemis  hors  du  pays, 
pendant  que  sa  mère  exhortait  les  peuples  de  la  plaine  à  se  maintenir  dans  le  devoir,  et 
que  Mademoiselle  d'Urtis,  sa  sœur,  faisait  couper  les  câbles  des  bateaux  qui  traversaient 
la  Durance,  aSn  que  les  Piémontais  ne  s'en  pussent  emparer.  Cette  action  singulière 
fut  récompensée  d'une  pension,  que  le  roi  accorda  à  Mademoiselle  de  La  Charce,  avec 
le  droit  de  faire  mettre  son  épée,  ses  pistolets  et  le  blason  de  ses  armes  dans  le  Trésor 
de  Saint-Denis,  où  ils  ont  resté  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  On  a  fait  un  roman  de 
Thisloire  de  cette  demoiselle,  dans  lequel  on  lui  feint  des  amours  avec  le  Comte  de 
Caprara  :  mais  il  est  facile  au  lecteur  de  juger  de  ces  faits,  et  de  voir  que  ceux  qu'on 
vient  de  rapporter  sont  les  seuls  véritables  ».  (Notice  sur  Madame  Deshoulières,  éd.  de 
ses  Œuvres,  1754). 

Mad.  Des  Houlières  a  adressé  deux  pièces  à  M*"®  de  La  Charce. 

M'"°  Lhéritier  a  fait  son  portrait  et  celui  de  sa  mère. 

Le  Ms.2204  de  la  Biblioth.  Mazarinenous  a  conservé  quelques  pièces  de  M****  d'Alérac 
de  La  Charce. 

Nofv.  HANoouK,  1  I*.,  1698.       Sur  la   prise  de  Gand   (9       Vous  revenez  bien  tard,  oUeauXy  dans  ce  Bocngt 

Mars    1678)   et   d'Ypres. 
Madrigal  (1). 


LA  CHÈZE  (de) 

De  La  Chèze  était  doyen  du  Chapitre  de  Sillé. 

RKC.  coNQ.  HOLL.  (b),  1673.        Sonnct  au  Roy.  Avant  que  d'accorder  votre  iUa%tre  naissance 

Id.  Les  entretiens  du  Rbein  et      Le  Rhein  qui  brâle  pour  la  Meuse 

de  la  Meuse. 


(1)  Ce  madrigal  avait  paru  dans  le  Mercure  galant  (Juillet  1678j. 
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LA  CORNEILLÈRE  (de) 

HKC.  V.  B.  VKR8,  Il  p,,  1668.       Air  de  Lamberl.  Beaux  yeux  qui  connoissez  ie  tourment  que  j'endure 

l«i.      m  p.  (b),  s.  d.       Air.  Pourquoy  me  fUitter  d'espérance 


LA  CROSSE  (de) 
De  La  Crosse  était  de  Lyon. 

Hi-x    DK  .SONNETS,  1683.  SoiHiol  (boals-i'imës}.  Chantez  tons  de  concert^  M  uses  ^  Phœbus  et  ..  Pan 


LA  FARE  (de) 

Charles  Auguste,  Marquis  de  La  Fare,  né  en  ItUU  à  Valgorge  en  Vivarais,  mort  à 
Paris  en  1712.  Il  entra  dans  le  monde  à  dix-huit  ans  et  peu  de  gens,  a-t-il  dit,  y  furent 
mieux  reçus.  Ayant  obtenu  du  Roi  en  1064  la  permission  de  faire  partie  du  corps  en- 
voyé au  secours  de  l'Empereur  sous  le  commandement  de  M.  de  Coligny,  il  se  distin- 
gua au  combat  du  Saint-Uothard,  se  battit  en  duel  à  Vienne,  servit  en  1(>67  et  1674  et 
devint  Tami  de  Turenne.  De  retour  à  Paris,  il  se  rencontra,  malheureusement  pour  lui, 
avec  Louvois  auprès  de  Madame  de  Rochefort  et  cette  rivalité,  où  il  y  avait  plus  dt^ 
coquetterie  de  sa  part  que  de  véritable  attachement,  fut  recueil  de  sa  fortune  et  lui  attira 
la  pei-sécution  du  Ministre.  Forcé  do  quitter  le  service,  il  s'éprit  de  Madame  de  I^  Sa- 
blière. Madame  de  Sévigné  a  raconté  leurs  amours  cfui  se  terminèrent  par  la  trahison 
de  I^  Fare.  Madame  de  La  Sablière  se  retira  aux  Incurables  où  elle  mourut  et  La  Fare 
s*abandonnant  à  sa  nature,  devint  un  des  plus  joyeux  convives  de  la  société  de  Tabbé  de 
<Ihaulieu.  Connu  sous  le  nom  de  M.  de  la  Cochonière.  il  se  laissait  aller,  dans  son  hôtel 
de  la  Butte  St.  Roch,  à  la  paresse  et  à  la  <>rourmandise  et  mourut  comme  il  avait 
vécu  :  €  au  sortir  d'une  grande  nialadie.  nous  apprend  Saint-Simon,  il  se  creva  de  morue, 
et  en  mourut  d'indigestion  ». 

On  a  de  lui  : 

Ses  Pot^sies,  publiées  par  Saint-Marc.  Paris,  1735,  petit  in-12;  à  la  fin  do  c<»  volume  so 
trouve  l'Opéra  de  Panlhée. 

.Mémoires  et  réflexions  sur  les  principaux  événemtMits  du  riîj^ne  de  L<»uis  XIV  par  M. 
L.  M.  D.  L.  F.  Rotterdam,  1715.  —  Id..  Amsterdam  (Paris),  1731.  In- 12. 

Le  M  s.  12724  de  la  Bibliothèque  Nationale  ((:hanM)nnier  Ctairambault)  nous  a  ron- 
•»ervé  dtMix  pièces  du  Marquis  de»  La  Fare,  olhis  no  ti'^urent  pas  «lans  Tédition  «h»  s<»s 
Poé'^ieH.  17V>: 


V5 
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POUR  MAD.   DE  QUELUS 

Ail  fond  (Vxm  bois,  au  bord  d'une  fontaine^ 

Dans  des  lieux  sacrés  à  VAmow\ 

L'insensible  Iris  se  promène  ; 

0  toy,  qui  voles  à  Ventour^ 

Dieu  que  méprise  nnhumai7ie, 

Force-la  d'aimer  à  son  tour; 

Son  orgueil  ie  fait  trop  d'injure^ 

Et  si  tu  ne  peux  V enflammer 

De  quoy  te  sert -il  d'animer 

Tout  le  reste  de  la  Natu7*e  f 

POUR  LA  MÊME 

//  est  vray,  je  suis  pas  à  pas 
La  secte  du  bon  Epicw^e^ 
Iris,  je  ne  m'en  deffens  pas 
Car  c'est  la  loi  de  la  Nature  ; 
Fidèle  à  tous  ses  mouvemens 
Saime  en  vous  son  plus  bel  ouvrage, 
Et  c'est  par  là  que  je  prétens 
Mériter  le  titre  de  Sage. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ne  contiennent  qu'une  pièce  de  La  Fare 
elle  a  été  également  omise  dans  Tédition  de  ses  Poésies,  1755  : 

REC.  MOETJENS.  T.  II,    1694.       Parodie  de  la  fable   delà      La  Cigale  ayant  baisé  tout  l*été{n.  t.) 

Cif^ale  et  la  Fourmi,  de 
La  Font.  (1). 

A  consulter:  Moréri :  Dict.  Hist.  —  Dict.  de  la  Conversation.  —  Sainte-Beuve  :  Nou- 
veaux Lundis,  T.  I,  VI  et  VIII  ;  Portraits  contemporains,  T.  II  et  IV. 


LA  FAYMAS  voir  LAFFÊMAS  (de) 


LA  PERRIÈRE 

HKC.  MoKTJENs,  T.  I,  1694.        Hép    SUT  l'embai ras  d'une      Pouvez-vovs  avec  tout  l'esprit 

!<piriluelle  personne. 


i 


J)  Colle  pit'co  est  précédée  d'une  explication  eu  prose. 
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LA  FËVRERIE  (de) 


BEC.    HOETJE.NS,  T.    IV,    i695. 


r^OCV.     PANDORE.   I   P.,    i698. 


La  défense  des  hoiits-rimez 
(rép.à  la  lettre  deBellocq) 
(prose  et  vers). 

Trad.  des  vers  latins  au  bas 
du  portrait  de  Mad.  de 
La  Suzo. 


Mt$  amis  de  Cabinet^  qui  sçavent  mes  goùt$. 


Quelle  est  la  déesse  suprême 


LAFFÉMAS  (Laurent,  abbé  de)  ^ 

Voir  T.  II,  p.  313  et  Sup*  général,  T.  IV. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  h  1700  iie  renferment  que  2  pièces  de  Tabbé  de 
l^aflémas  : 


xACii.  DK  COURUT.  Il,  1666.       Vaudeville. 

.Nouv.  MESLANGR,  1661.  La  belle  sotle.  St. 


Ce  fut  entre  deux  et  trois  [n.  s.) 

Date  de  cire  et  de  piastre  {Sic.  L.  D.  L.) 


LAFFÉMAS  (de) 

(le  Laffémas  ou  de  La  Faymas  était  certainement  de  la  famille  d'Isaac  de  I^ffémas 
<  \'oir  T.  II,  p.  312)  et  de  l'abbé  Laurent  de  Laffémas  (Voir  ci-dessus  et  T.  II,  p.  313). 


RKc.  si'R   AR.NAULO,  1606.         Tpad.  d'une  épigr.  de  San-       Enfin  aprèjt  un  Umg  orage 

teuil. 


I<i. 


Epigr. 


Quoiqu" Arnauld  ait  été  banni 


LA  FONTAINE* 


VoirT.  II,  p.  67l(Sup»). 


Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie.  Paris,  1715  (2  parties  iQ-12),  a  recueilli  10 
Sûè(*es  nouvelles  de  La  Fontaine. 

l-a  Préface  du  €  Recueil  de  Poésies  chi*estienues  et  diverses  »  (dit  de  Loménie  de 
•^rieuno,  voir  p.  05)  serait  d'après  M.  J.  F.  Adry  (Bulletin  du  Bibliophile,  1849,  p.  227)  de 
^l^'incelot.  précepleurdujeune  Prince  de  Conti  et  «l'après  .M.  P.  P.  Plan(Merrure  de  France, 
l-Vvrier  190:3)  de  La  Fontaine  ;  Mathieu  Marais  avait  attribué  par  erreur  cette  préface  à 
Xicole. 

Nous  publions  ci-après  une  pièce  de  La  Fontaine,  en  (içi'ande  partie  inédite,  elle  (if^ure 
•l;in*»  sM*i  Œuvres  pour  S  vers   seulement   (les  d<Mix  dernières  stances)  alors  ipit*  nous 
♦  *ii  <h)nnon<  ï\,  suivant  le   texte  d'un  Ms.,  en   notn»  |ioss(»ssioiL  d*un«»  é(!riture  du  C'>m- 
tiiMiir«*m«*nt  du  XVIIl*  siècle  : 
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STANCES  SUR  LA   DOCTRINE  DES  JÉSUITES  (1) 

Qu'Escobar  2)laisL  qu'il  a  de  dotiœ  propos j 
Que  ses  escrits  sont  dignes  de  louange^ 
Tous  les  Démons  s'en  vont  estre  des  sots. 
Tous  les  pécheurs  s'en  vont  estre  des  Anges. 

Il  faut  omet*  son  livre  de  festons  ; 
La  vérité  chez  luy  s'est  rencontrée^ 
Pauvres  humains,  vous  n'alliez  qu'à  tâtons 
Quand  cette  Esloille  à  vos  yeux  s'est  montrée. 

Goûtez,  goûtez  les  mets  les  plus  exquis» 
De  tous  vos  biens  failes-vous  des  délices^ 
Ils  sont  à  vous,  vous  les  avez  acquis 
Pa>^*  bons  moyens^  ou  bien  par  injustices, 

—  Quoy  !  Je  pourvois  m'en  servir  en  ce  cas. 
Restituer  n'est  donc  pas  une  affaire  f 

—  Le  mal  est  fait,  vous  ne  le  ferez  pas. 
C'est  bien  assez  s  il  estoit  à  refaire. 

—  Un  adultère  en  peut  il  dire  autant  ? 

—  N'en  doutez  pas.  —  Un  avis  tout  de  mes7ne: 
Conseillez  •moi  sur  un  point  important 

El  qui  me  tient  en  une  peine  extrême  : 

Peretie  et  moy  nous  sommes  d'un  marché. 

—  Je  vous  entens,  cette  Pereite  est  belle, 

—  A  vous  vray  dire  elle  vaut  un  péché 
Plus  je  la  voy,  plus  je  brunie  pour  elle. 

—  Si  vous  quittez  l'occasion  du  Mal, 
En  quel  estât  vous  faudra- t-il  réduire? 

—  Je  n'irofs  pas^  je  pense,  à  l'hospUal, 
Mais  ma  Maison  se  pourroit  bien  destruire, 

—  Vostre  Maison  destruire,  c'est  beaucoup, 
Encoe  faut-il  posséder  quelque  chose/ 
Vostre  intérest,  vous  réglant  sur  ce  coup, 
A  vostre  amour  peut  donner  gain  de  cause. 

—  De  grâce  encore,  un  avis  seulement. 
Le  moindre  jeûne  est  contraire  à  ma  bile. 

—  Qui  vous  confesse  f  est-ce  quelque  Allemand  f 
Eh  quoy  !  le  jeûne  est  pourtant  si  facile; 

Soupez  le  soir  et  jeûnez  à  diner. 

—  Cela  me  cause  un  léger  mal  de  teste  ; 


[\]  Voici  le  titre  de  cette  pièce  dans  notre  Ma.  :  Stances  sur  la  doctrine  des  Jésuites  par  M.  de  La  Fontaine- 
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—  Ne  jetinéz  point.  —  Arnauld  me  fait  jeûner. 

—  Escobar  dit  qu' Arnauld  est  mie  beste. 

Fy  des  auteurs  qu'on  crût  au  Temps  jadis, 
Qu'ont'ils  d'égal  aux  Maximes  du  Nostref 
Ils  promet toient  au  plus  un  Paradis  : 
En  voicy  deux,  pour  ce  Monde  et  pour  C Autre, 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  85  pièces  de  La  Fontaine: 


■RC.    MOhTJRNS,    T.  111,   1695. 

PLAISIRS  POKS.   GAL.,   S.   D. 
■  KC.  CONTRS  ET  SATYRES,  i  668. 

REC.  BOUHOURS,  1693. 

RIC.  OINTES  ET  SATYRES,  \  668. 

PORTEFEUILLE  L.  D.  F.,  I69i. 

REC.  COMTES  ET  SATYRES,  1  668. 

M. 

Id. 

RkC.  IM^XES  NOUV.,    1699. 
REC.  CONTF.S  ET  SATYRES,  1668, 


REC.  PIÈCES  MDCV.,  i699. 
•  EC.CO\TK8ETSATYnF.S,  1668. 

REC.  PIÈCES  MOCV.,  1699. 
REC.  CO.NTfSEl  SATYRES,  1668. 

M. 

M. 


Epilre    au    Duc    de    Ven- 

dAme(i). 

Vers  irrégruliers  (2). 

La  gageure  de  trois  coin- 
mères  (Borace|. 

Beauté  mortelle.  Chan- 
son (3). 

Conte  tiré  d'Athénée. 

Rondeau  (2). 

Conte  tire  d'Athénée. 

L'Oraison  de  S.  Julien 
(Borace). 

La  servante  justinée  '^Reyne 
de  Navarre). . 

Gros  Jean  et  sou  Curé. 
Conte  (-2). 

On  ne  s'avise  jamais  de 
tout  [Cent  nouvelles  nou- 
velles). 

Nouvelle  (2). 

Richard  Minutolo  (Bocace). 

Le  quiproquo.  Conte. 

L*hermite  uu  frère  Luce 
(Bocace). 

Conte  du  juge  de  Mosle. 

L*aiineau  d'Hans  Carvel 
(conte  tiré  de  Rabelais). 

Balade  (avec  envoy). 


A  Dame  Alix  que  point  ne  connoisseï 

A  Cheure  que  la  triste  aurore  {n.  s.) 
Après  bon  Vin,  trois  commères  un  jour 

A  quoy  pensez-vous,  Uranie  {n.  s.) 

A  son  sou/ter  un  ylouton 

Au  bout  du  compte  est-il  pas  ordinaire  (n.  s,) 

Axiochus  avec  Atcibiades 

Beaucoup  de  gens  ont  une  ferme  foy 

Bocace  nesl  pas  le  seul  qui  me  fournit 

Ce  n*est  fH)int   d^aujourd'hui  que  l" ignorant  cen- 

\sure  [n.  s.\ 

Certain  jaloux  ne  dormant  que  d'un  œil 


Certain  quidam  ces  jours  pauès  (n.  s.\ 
C'est  de  tout  temps  qu'à  Naples  on  a  veu 
Dame  Fortune  aime  souvent  à  rire  (n,  s,) 
Dame  luxure  et  dame  hypocrisie 

Deux  advocals  qui  ne  s'accortloietit  ftoint 
Hani  Carvel  prit  sur  ses  vieux  am 

Hier  je  mis^  chet  Cloris,  en  train  de  discourir 


Ml  <>tle  pièce, attribuée  à  La  Footaine  par  P.  l^crolx,  eti  non  aignée  dîna  le  T.  III  du  Rec.  Moe^jena,  1095,  et 
ftorta  au  titre  :  de  M.  D.  L.  F.  dan^  le  Hec.  de  quelques  ptècen  nouvelle»  et  galantes,  169*.^.  In-12. 

(2»  4>tte  pièce  figure  dans  les  (Kuvre»  înéditeA  de  î>a  Fontaine  donnéei*  |>ar  P.  Lacroix,  Paris,  18R8. 

•3<  <lelte  chanson  a  été  attribuét*  à  I>a  Fontaine*  |iar  P.  I^croix  qui  h'ei»t  bai»é  sur  le  surnom  d'Uranie  que  le 
fioele  avait  donné  à  la  Duch.  de  Bouillon.  Chot»e  curieu>e,  elle  a  été  supprimée  en  même  t«*m(>s  que  «  IVpitapbe  de  Iji 
Fontaine  par  lui-même  •  dans  la  seconde  é«lition  du  Rec.  Bouhours,  i7ul. 

Ï5» 
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RGC.  nouHOURS,  1693. 


R  KC.  CONTES  ET  SATYRES,  1 668. 

Id. 

REC.  BOUHOURS,  1693. 
REC.  MOETJEiNS.  T.  Il,  1694. 


REC.  BOUHOuns,  1693. 

REC.  CONTES  ET  SATYRES,  1668. 

REC.  BOUHOURS,  1693. 
REC,  LA  FONT.  T.  III,  1671. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

REC.  BOUIIOURS,  1693. 

VAUD.    DE  COUR,   T.  II,    1666. 
REC.  BOUHOURS,   1693. 

REC.  CONTES  KT  SATYRES , 1 668. 

REC.  MOETJENS,    T.     II,     1694. 

REC.  PIÈCES  CUR.,    1670. 

REC.  PIÈCES  NOUV.,  1699, 

roKs.  uÉnoïg.  gail.,  s.  d. 

REC. CONTES  ET SATYRES,  1  668. 


Le  cigne  et  les  canards, 
fable  laline  (de  l'abbé 
Fraguier(l). 

Laliancéedu  RoydeGarbe. 

La  Joconde  (l'Arioste). 

Epilaphe  de  lui-même. 

Lellre  à  Mad.  la  Duchesse 
de    Bouillon    (prose    et 

vers). 

A  PEvêq.  d'Avranches.avec 
un  Quintillien. 

Les  corde! iers  de  Cata- 
logne (Bocace). 

La  dévote  de  bonne  foi  (2). 

La  besace.  Fable. 

Jupiter  et  le  Métayer.  Id. 

La  cigale  et  la  fourmy.  Id. 

La  mouche  etla  fourmy. Id. 

Le  loup  et  l'agneau.  Id. 

Le  chesne  el  le  roseau.  Id. 

Le  charlatan. 

Frag.  d'une  lettre  à  M  de 
Boorepaux  (prose  et  vers). 

Vaudeville  (3). 

Le  soleil  et  les  grenouilles. 
Fable. 

Imit.des  Arrests  d'Amours. 

Le  con tract.  Conte  (4). 

La  coupe  enchantée. 

Le  moineau  et  le  rossi- 
gnol. Conte  (5). 

Le  Muet  (Mazet  de  Lem- 
porechio). 


//  est  certains  canards  sur  les  bords  du  Méandre 


Il  nest  rien  qu'on  ne  conte  en  diverses  farons 

Jadis  régnoit  en  Lomhardie 

Jean  s'en  alla  comme  il  étoit  venu 

Je  ne  sçaiy  Madame^  qu'écrire  à  V,  A... 


Je  vous  fais  un  présent  capable  de  me  nuire 

Je  vous  veux  conter  la  besogne 

Jour  et  nuit  au  pied  des  autels  (n  s.) 

Jupiter  dit  un  jour  :  Que  tout  ce  qui  rapire 

Jupiter  eut  jadis  une  ferme  à  donner 

La  Cigale  ayant  chanté 

La  mouche  et  la  fourmy  contestaient  de  leur  prùr 

La  raison  du  plus  fort  est  toujours  la  meilleure 

Le  chesne  un  jour  dit  au  roseau 

Le  monde  n*a  jamais  manqué  de  charlatans 

Le  Roi  est  parfaitement  guéri.,. 

Les  Cyprès  ||  D'icy  prés  (n.  s,) 

Les  filles  du  limon  tiraient  du  Bot  des  Astret 

Les  gens  tennns  le  Parlement  d'A  mours 

Les  malheurs  des  maris,  les  bons  tours  des  Acnés 

Les  maux  les  plus  cruels  ne  sont  que  des  chansom 

(n.  s.) 

Le  tendre  rossignol  et  le  galant  moineau  [n.  s.) 
Le  voile  nest  le  rempart  le  plus  sûr 


(\)  Cette  Table  est  signée  Regnier-Desmarais  dans  le  Koc.  Bouhours,  1693,  mais  elle  est  anonyme  daos  TéilitioQ 
de  170t  du  môme  recueil. 

[2)  D*aprëà  P.  Lncroix  cette  pièce,  supprimée  dans  la  seconde  édition  du  Rec.  Bouhours  1701,  aurait  été  M» 
pour  Mad.  de  La  Sablière  qui  était  éprise  du  Marquis  de  La  Fare. 

(3)  D'après  P.  Lacroix,  mais  cette  attribution  est  erronée,  ce  vaudeville  étant  signé  Segrais  dans  le  Ms.  22^4  d« 
la  Bibl.  Maz. 

(^i)  On  trouve  également  ce  conte  dans  la  Muse  Mousquetaire  de  Saint-Gilles,  1709,  in-12. 

(5)  Cette  pièce  figure  dans  les  Œuvres  inédites  de  La  Fontaine,  éd.  P.  Lacroix.  Paris,  1873.  Elle  a  été  insérée  pif 
Saint-Marc  dans  la  11*  partie  des  Œuvres  de  Pavillon,  1750,  mais  elle  est  attribuée  à  La  Fontaine  dans  leT.  1  (Vp.)i 
de  la  Bibl.  Volante,  1701. 
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H\MAH  DBI'OKSIKS,  1689. 
RKC.   LA  FONT.,  T.   III,   I67i. 

HEC.  C.O?iTKSirrSATYRES,1668. 

liL 

HKC.  LA   Ft)NT.,  T.  111,    !671. 

REC  COPfTESET  SATYRES,  1 668. 
MET.  PIBCKSCHOIS.,  T  11,  1688. 


HKC.   LA  FONT.,  T.  I,    1671  . 

M.  T.  111.  1671. 

RKC. CONTES  ET SATYHES,  1668. 

DÊL.  POés.  GAL.  ;A),  1663. 

RKi:.   I  %    FONT.,  T.   I,   1671. 
U\.  T.   III,    1671. 

«E5L.  HIKCKîi  FCC,    1697. 


R>T.  riF.<ESr.||<»H.,T.  Il,  1688. 

PLM^'IRS  POK>.  CAL.,  S.   D. 
Nt»fV.    PARNASSE,    166.*». 

REC.  tONTtS  ET  SATYRES  1668. 


Ric.  I  A  srzK,  2«  éd.,  1666. 

Rfil..  PIÈCES  (i AL.,  T.   Il,   1667. 
RM..  r.ONTE«»KT>ATYRES,  1668. 


RKC.  L%   SIZK,  T.  III,    166H. 


Soni]el(5ur  les  femmes)  (i). 

Le  corbeau  et  lu  renard. 
Fable. 

Le  Mary  confesseur  (Cent 
nouvelles  nouvelles). 

Le  COCU  batu  et  content 
(Bocace). 

L*alouette  et  se.s  petits. 
Fable. 

Le  berceau  (Bocace). 

Lettre  (à  Mad.  la  Duchesse 
de  Bouillon)  (prose  et 
vers). 

Paraph.  du  Ps.  1  7. 

Le  petit  poisson  et  le  pes- 
cheur. 

Le  calendrier  des  vieillards 
(Bocace). 

Portrait  de  Mgr  le  Dau- 
phin (2). 

A  Mftr.  le  Pr.  de  Conty. 

Au  Roy. 

Hisl.  de  deux  Hirondelles, 
mise  en  veirs  par  M.  de 
La...  (3). 

Vers  libres  (3). 

Ballade  contre  le  Ma- 
riage (»). 

A  femme  avare,  galand  es- 
croc (  Bocace  ;. 

Kléfrie  pr.  le  malh.  Oronle 
(Fouquet). 

Le  faiseur  d'oreilles  et  le 
raccommoJeur  de  mou- 
les. 

St.  irr«*gulières  (5). 


Lorsque  le  Créateur,  finissant  son  ouvrage  (n.  s,) 
Maistre  Corbeau  sur  un  arbre  perché 

Messire  Artus  dessous  le  Rotf  français 

N*a  pas  longtemps  de  Rome  revenait 

Ne  Cattens  qun  toi  seul,  cest  un  commun  pro- 

[verbe 

Non  loin  de  Rome  un  Hostelier  estait 

Nous   commenrons   ici  de   murmurer   contre  les 

[Anglais... 

Où  sont  ces  troupes  animées 
Petit  poisson  deviendra  grand 

Plus  d'une  fuis  je  me  suis  estonné 

Pour  donner  au  public  le  ftortraû  du  Dauphin 

[n.  s.) 

Prince  chéri  du  Ciel,  qui  fais  wir  à  la  France  (n.s,) 

Prince  qui  fais  nos  destinées 

Puisque  mes  doux  propos,  mes  amoureux  serment 
(M.  *.) 

Qui  Vauroit  ftensé  Varillas  {n.  s,) 

Qui  premier  inventa  le  joli  jeu  d'amour  (n.  s.) 

Qu'un  hommr  soit  plumé  ftar  des  cw^uettes 

Hmnplissez  fair  de  crii  en  Vits  grottes  profonde^ 
{n.  s.) 

Sire  Guillaume  allant  en  marchandise 


Si  vou<  croifei  que  ma  constance  (n.  «.) 


'1  i.itf;  par  P  I«arroix  d*apr^^  le^  mh.  Tralafro  et  un  autre  rec.  m*,  de  la  Bibl.  do  TAnwnal  N*  151  bi*;  le  SU. 
ltV.i7  (N.  arq.  frj  de  la  Bibl.  NnL  semble  le  donner  h  BeoR«rade. 

r2>  r^Ue  pièce  :  imitation  d'une  épig.  latine  du  P.  Vavas^ur,  ligure  dan«  les  (Kuvre«  inédite*  de  1^  Footainr, 
I*.  Uicroix.  Pari^.  1K73. 

(3)  (>Ue  pièTH  ligure  dini»  \e*  (Kuv^e^  do  Pavillon  T.  Il,  p.  4<>2,  éd.  Samt-Marr,  17511,  mai»  1*.  Lacroix  Ta  d<>ii- 
fM*o  a  Iji  Kuiilaine. 

(4    D*âpr^^  P.  Ijicroix,  Pllri^.  lH7:i. 

('*}  U'apr*»  P.  I^croîx.  <Ku\reh  de  1^  Fontaine,  Pari»,  1H63. 
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PLAISIRS    P0É5.  6AL.,  S.    D. 
BEC.  CONTES  ET  SATYRES 


S.    D.      ) 
,1668.  ) 


REC.  LA  FONT.,  T.  lil,  1671. 

MESL.  PIÈCES  pao.,  1697. 

HEC.  BPIG.  FR.,  T.  I,  1698. 
REC.  DE  FURKTIÈRE,  1687. 
REC.     PIÈCES    NOUV.,    1699. 


REC.  BOUHOURS,  1693. 
PLAISIRS    POÉS.    GAL.,  S.   D. 

REC.  LA  FONT.,  T.  III,  1671. 

Id. 

MESL.  PIÈCES  FUG.,  1697. 
RKC.   LA   FONT.,  T.  III,   1671. 

REC.  CO.NTKS  ET  SATYRES,  1 668. 
RKC.   LA    FONT.  T.  III,   1671. 

Id. 

RF.C.  CONTKS  ET  SATYRES,  1 668. 
REC.  LA  FONT.,  T.  III,  1671, 

REC.  CONTES  ET  SATYRES,  1668. 

Id. 
Id. 


BIBL.  VOLANTE,  T.   I,   1700. 


Historielte. 

Fragment  de  Psiché  (1). 
Epitaphe  de  Molière. 
Ëpigramine  (2). 
Rép.  à  Furelière. 

Lettre  à  M.  D.    C.    A.   D. 

M.  (I)  (Mad.  de  Coucy, 
abb.  de  Mouzon,  1657). 

Le  juge  arbitre... 

Epig  contre  Boursault  : 
Lycidas  (3). 

Conseil  tenu  par  les  rals. 
Fable. 

Lachauve-souris  eties  deux 
belettes.  Fable. 

Les  deux  testameos  (4). 

La  grenouille  et  le  bœuf. 
Fable. 

Le  Gascon  puni. 

Le  lièvre  et  les  grenouilles. 
Fable. 

Le  loup  et  le  chien.  Fable. 

Conle  d'un  païsan. 

La  mort  et  le  bûcheron. 
Fable. 

Le  muletier. 

Conte  d'une  chose  arrivëe 
à  C*. 

Le  villageois  qui  cherche 
son  veau  (Cent  nouvelles 
nouvelles). 

Sur  l'amour  de  i'Kmpr.  du 
Maroc  et  de  la  Pr.  de 
Conli  (5). 


Sœur  Claude  [ou  Jeanne]  ayant  fait  un  poupon 

Sommes-nous  y  dit-il,  en  Provence 
Sous  ce  tombeau  gisent  Piaule  et  Térence  (n.  «.) 
Top  qui  crois  tout  savoir  merveilleux  Furetière 
Toy  qui  de  tout  eu  connaissance  entière 
Très  révérende  mère  en  Dieu  [n.  s.) 


Trois  saints  également  jaloux  de  leur  salut 
Ta  me  contes  que.,,  {Le  Petit)  (n.  s.) 

Un  chat  nommé  Rodilardus 

Une  chauve-souris  donna  teste  baissée 

Une  femme  aimoit  son  mari 
Une  grenouille  vit  un  bœuf 

Un  gascon  pour  s*estre  vanté 
Un  lièvre  en  son  giste  songeait 

Un  loup  n  avait  que  les  os  et  la  peau 

Un  païsan  son  Seigneur  offensa 

Un  pauvre  bûcheron  tout  couvert  de  ramée 

Un  roy  Lombard  (les  Roy  s  de  ce  pays) 
Un  savetier  que  nous  nommerons  Biaise 

Un  villageois  ayant  perdu  son  veau 


Votre  beauté^  grande  Princesse  (n.  s.) 


(1)  A  la  suite  se  trouvent  trois  aulres  fragments  :  Description  de  la  Grotte  de  Versailles,  DescriplioQ  du  fer i 
cheval  de  Versailles  et  Description  des  Enfers. 

(2)  Cette  épig.  est  une  variante  de  la  suivante  -.  Toy  qui  de  tout  as  connoissance 

(3)  P.  Lacroix  a  attribué  cette  épig.  à  La  Fontaine  (Bulletin  du  Bibliophile,  1863,  p.  426). 

(4)  Cette  pièce  est  attribuée  à  La  Fontaine  dans  un  recueil  manuscrit  de  Loménie  de  Brienne  avec  la  note  sui- 
vante :  «  On  attribue  ce  conle  à  M.  de  La  Fontaine,  et  la  chose  est  vraie  à  la  lettre.  Cette  histoire  vient  d'arriTerioi 
prêtre;^  de  la  mission  de  Saint-Lazare  à  Paris,  à  qui  Mad.  Falentin  a  donné,  de  concert  avec  son  mari,  tous  ses  biens- 
Le  fait  est  certain.  Pour  lo  style  il  a  beaucoup  de  l'air  de  celui  de  La  Fontaine,  et  je  ne  voudrois  pas  dire  que  ce  conte 
ne  fut  pas  de  lui,  mais  je  ne  voudrois  pas  assurer  qu'il  en  est  (Œuv.  inédites  de  La  Fontaine,  éd.  P.  Lacroix»  1S6S). 

(6)  D'après  P.  Lacroix. 
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REC.  BOL'HOURS,  1693.  A  M.  Si  mou  de  Troves.  Votre  Phidias  et  le  mien 

KEC.  coMTKSKT SATYRES J 668.       Les  Amout's  de  Marâ  et  de       Vous  devez  avoir  (eu  qu'autrefois  le  Dieu  Man 

Vénus.  Fragment. 

REC.  LA  suzE.  T.  Il,  1668.        NouvelIc  d'Amour  (I).  Vous  voulez  donc,  jeune  et  charmante  Iris  (n.  s,) 


LA  FORCE  (M*"*  de) 

Charlotte  Rose  de  Caumont  La  Force,  née  vers  1054  en  Guyenne  <lans  le  château 
de  Caseneuve  près  de  Basas,  morte  dans  un  couvent  à  Paris  en  Mars  1724,  était  la  lille 
de  François  de  (laumont,  Marquis  de  Capehnoron  elde  Marguerite  de  Vicore-Bragance, 
de  la  maison  royale  de  Portugal.  Nous  renvoyons  pour  Thistoire  de  sa  vie  et  la  liste  de 
ses  ouvrages  en  prose  à  l'article  de  la  Nouv.  biog.  universelle  de  Didot. 

On  lit  son  éloge  dans  les  Mercures  <le  Mars  1()84,  Juillet  1095  et  Février  1697. 

?iouv.  FANDoitK.  I  i>.,  1698.         KpIlreà.Mad.deMaiiileiion.       Illustre  Maintenons  car  quelle  autre  assez  vaine 

Id.  Châleau    en     Ëspa«:ne.    A       Je  veux  pour  le  moment  abandonner  ma  peine 

Mad.    la     Princesse     de 
Gonii,  douaiiière. 


A  coiisuUer  :  Sources  indiquées  par  la  Nouv.  biog.  universelle  de  I>idot. 


LA  FORGE  (Jean  de) 

Les  biographies  sont  muettes  sur  Jean  de  La  Forge,  il  a  encore  laissé  moins  de 
traces  que  Somaize  et  cependant  les  deux  petites  pièces  qu'il  a  écrites  ont  dû  avoir  un 
certain  retentissement  : 

Le  Cercle  dos  Femmes  sça vantes,  dédié  à  Madame  la  Comtesse  de  Fiesque  par  Monsieur 
D.  L.  F.  Paris.  Jean-Baptiste  Loyson,  100,S.  In-12  de  10  IV.  prélim.  n.  chif.,  16  p.  et 7  fl.  n. 
chif.  Les  poésies  liminaires  sont  signées  :  Marquis  Du  Bois  de  La  Musse  ;  Guéret,  avocat 
en  Parlement  ;  Du  Pelletier,  avocat  en  Parlement  ;  de  Villiers  ;  Du  Vau  FoussanI  ;  M. 
Clerselier  ;  A.  L.  P.,  avocat  en  Parlement;  Boursault  et  François  Boulanger.  A  la  suite 
du  «  Cercle  des  Femmes  s(;avantes.  dialogue  en  vei*s  héroïques  »,  se  trouve  une  curieuse 
«  rieftles  noms  des  sçavantes  de  France  dont  il  est  parlé  dans  ce  livre  ». 

La  Joueuse  duppée  ou  l'intrigue  des  Académies,  comédie.  Paris,  Ant.  de  Somroaville. 
1064,  Petit  in- 12  de  5  fl  et  2\  p. 

La  Honjjrrie  secourue,  poème  héroïque  présenté  au  Hoy  par  Monsieur  de  La  Forge.  Paris, 


(I)  V.  Larroii  aUribuc  ceUe  pièce  à  La  KoriLiiriA  (*t  lut  donne  la  date  de  1078.  \\  ne  la  rile  que  d*aprè«  un  manus- 
crit éô  U  Bibl.  de  rAr»eual  :  Mélange»  poétique»  151  bi»  et  d'après  le  Mercure  galant  de  Juillet  1078,  p.  216. 
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Jacques  du  Brueil  et  Pierre  Collet.  1664.  In-4  de  21  p.  Le  permis  d'imprimer  est  du  10 
septembre  1664. 

Ce  dernier  poème  a  été  réimprimé  dans  le  recueil  suivant  : 

DKL.  I'Oks.gal.(b),  I  P.,  1660.       La  Hongrie  secourue,  poè-       Dans  ce  temps  favorable  an  bonlieur  de  la  France 

me  héroïque.  (n.  s.) 


LA  G...  (de) 

Est-ce  de  La  Gravette  ? 

DÉL.  l'OKs.  gal.(b)jiif,  1667.       Dialogue  amoureux.  Lorsque  je  régnois  dans  ton  âme  [n,  s.) 


LA  GRANCHE  (de) 

De  la  Grandie  était  Conseiller-secrétaire  du  Roi,  avocat  au  Parlement  et  membre 
de  TAcadémie  royale  de  Nîmes. 

On  a  de  lui  : 

Discours  qui  a  remporté  le  prix  d'éloquence  à  TAcadémie  d'Angers  en  1688.  Paris, 
J.-B.  Coignard,  1688.  In-12  (Cat.  Bibl.  du  Roi,  3838  X). 

Kpître  au  Roy  sur  la  prise  de  Namur.  Paris,  V*'°  J.-B.  Coignard,  1692.  In-4.  Pièce  (Id., 
5271  Y). 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1680  à  1700  renferment  3  pièces  de  La  Granche  : 

HKC.  ACAD.  FR.,  1695.  Plècc  du  Prix  (avecprière|.         En  vain  semant  par  tout  les  horreurs  de  la  guerrt 

Id.  1697.  Sur  la  paix  de  Savoie  (Id.).       Quel  héros  du  dieu  Mars  désarmant  le  courage 

Nouv.  PANDORE,  I  p.,  1698.        SuT    Ic    Houv.    Panlliéoti.       Romains  pour  contenter  vos  cœurs  ambitieux 

Sonnet. 


LA  GRAVETTE  (de) 

Nous  n'avons  rencontré  aucun  renseignement  sur  La  Gravette  de  Mayoias.  Cette 
lacune  sera  comblée  par  la  publication  du  T.  VI  des  Continuateurs  de  Loret,  de  M.  Emile 
Picot.  En  attendant  voici  ce  qu'il  en  a  dit  dans  le  Cat.  Rothschild  : 

«  La  Gravette  de  Mayoias,  dont  la  vie  est  fort  obscure,  avait  essayé  en  1658  de  publier 
une  gazetle  rimée  (Bibl.  de  l'Arsenal.  B.  L.,  11810)  faisant  concurrence  à  la  Muse  histori- 
que de  Loret,  il  y  avait  bientôt  renoncé.  Devenu  l'ami  de  Loret,  il  (ut  institué  par  lui-même 
son  successeur,  et  continua  son  œuvre  jusqu'au  22  septembre  1666.  Après  deux  années 
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d'interruption,  il  reprit  sa  gazette  sous  le  titre  de  Lettres  en  vers  et  en  prose  dédiées  au 
Roy,  du  9  Décembre  1668  au  21  Décembre  1671  »  (Bibl.  Nat.  Lc>,  28,  Rés.)  (Bibi.  Arsenal, 
B.  L.  11800). 

On  a  de  La  Oravette  : 

Les  neuf  premières  gazettes  de  La  Muse  de  la  Cour  (!•'  Janviei-  au  24  Février  1058). 
In-4  (Bibl.  Nat.,  Le»  24  Rés.). 

Recueil  de  ce  qui  s*est  fait  et  passé  de  plus  remarquable  en  France  depuis  Tannée 
1Ô58.  S  n.  de  lieu  ni  de  libr.  In-4  (Bibl.  de  l'Arsenal,  11810).  Ce  recueil  factice  est  com- 
posé de  gazettes  en  vers  (33)  portant  le  titre  c  La  Muse  historique  »  signées  La  Gravette, 
elles  sont  datées  dans  le  texte  très  approximativement  et  n'ont  aucune  pagination. 

Ode  du  Dieu  d'Amour  au  Dieu  Mars.  S.  1.  n.  d.  (Paris,  10(50).  In-4  de  3  fl.  et  17  p.  Poème 
composé  à  ToccasioïKdu  mariage  du  Roi.  Les  3  fl.  prélim.  comprennent  le  titre  écrit  à  la 
main  dans  un  passe-partout  gravé  et  une  épitre  en  vers  à  Mgr  le  Chancelier.  L*épitre  et 
rode  sont  signées  à  la  fin  La  Gravète  (Cat.  Rothschild,  n^'OOO). 

Ouvrages  de  Fontainebleau  en  françois  et  en  espagnol.  S.  d.  (10(51  ou  1062)  (Bibl. 
Arsenal,  11872). 

Devises  espagnoles  et  italiennes  sur  les  plus  remarquables  personnes  du  Royaume. 
S.  1.  n.  d.  Opuscule  destiné  a  solliciter  les  bienfaits  de  divers  grands  personnages. 

Lettres  on  vers.  A  son  Altesse  royale  Madame  la  Duchesse  de  Nemours.  Par  La  Gra- 
vette de  Mayolas.  Paris,  Cl.  Chenault,  et  Lyon,  Ch.  Mettevet,  1005-1000.  In-folio  (Cat. 
Rothschild,  8i)8). 

L'éloge  du  Roy  sur  ses  Conquestes.  Ode.  A  Paris,  s.  d.  (1072).  In-i  de  15  p.  sig.  â  la  fin 
M.  de  la  Graveette  (sic)  (fait  partie  du  Rec.  collectif  de  1073). 

Le  Triomphe  du  Roy  ou  la  Suitte  de  ses  Conquestes.  Ode.  Par  le  sieur  M.  de  Lagravete 
,'sic}.  S.  l.  n.  d.  (Paris,  1073).  In-4  de  10  p. 

Les  Victoires  du  Roy.  Ode.  Par  le  sieur  M.  de  la  Gravete.  S.  1.  n.  d.  (Paris,  1074).  In-4 
de  1  fl.  et  14  p. 

Lettres  en  vers  et  proze  dédiées  au  Roy,  et  les  lettres  de  (Pliante  à  Célidie,  par  1^ 
Gravette  de  Mayolas.  l*aris,  Guillaume  Adam,  etc..  1008,  1009  et  1071,  in-folio,  2  vol. (Bibl. 
de  l'Arsenal,  11800). 

Recueil  de  l^etti'es  (en  vers  et  en  prose)  écrites  pendant  les  années  1070  et  1071  par  le 
sieur  de  la  Gravette.  in-folio  (Bibl.  de  l'Arsenal,  18950). 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  iWZix  1700  ne  nous  ont  conservé  qu*une  pièce  de  La 
Gravette  : 

li>c.  c<»>vr.   HoLL.  (u).  I6TJ.        l/élu^n    (iii    Roy    sur    >r8       /ttvinnble  nwnarqn^  à '^ui  tout  rend  hofnnutyr 

r.oiiquôles.  Ode. 
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A  consulter  :  Picot  (Emile)  :  Les  Continuateurs  de  Loret  (Les  3  vol.  publiés  (1666-1670) 
reproduisent  119  lettres  en  vers  ou  en  prose  de  La  Gravetle  :  58  dans  le  T.  I,  12  dans  le  T. 
II  et  49  dans  le  T.  III). 


LA  L...  voir  LA  LOUBÈRE 


LA  LOUBÈRE 

Simon  de  La  Loubère,  né  en  Mars  1642  à  Toulouse,  mort  le  26  Mars  1729  au 
château  de  La  Loubère,  diocèse  de  Rieux  en  Languedoc.  Ambassadeur  en  Suisse,  puis 
en  1687  envoyé  extraordinaire  au  Siam,  rentré  en  France  le  27  Juillet  1688,  il  fut  chargé 
d'une  mission  secrète  en  Espagne  et  en  Portugal  et  élu  membre  de  l'Académie  française 
en  1693  grâce  à  la  protection  du  Chancelier  de  Pontchartrain  qui  en  avait  faitle  gouver- 
neur de  son  fils.  La  Loubère  a  été  le  dernier  résident  de  France  à  Strasbourg. 

Nous  renvoyons  pour  ses  œuvres  en  prose  à  Part,  de  M.  P.  Levot  dans  la  Nouv.  biog^ 
univ.  de  Didot. 


Le  recueil  de  Gourart,  T.  IX,  in-folio,  nous  a  conservé  plusieurs  poésies  de  La  Loubère  ^ 


Paroles  à  chanter 
Id. 
Id. 
Id. 
id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Ah  quel  malheur  \\  D'engager  son  cœur 

Iris  est  mille  fois  plus  charma^Ue  et  plus  belle 

Je  passais  de  tranquilles  jours 

Languir^  se  plaindre  nuit  et  jour 

Le  jour  naît  et  finit  et  puis  une  autre  aurore 

Quand  VAm,our  veut  finir  les  peines  d'un  amant 

Sans  V espérance  ||  Dont  le  langage  flatteur 

Vos  mépris  totis  les  jours  augmentent  m^n  martyr 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  5  pièces  de  Simon  de  La  Lou- 


bère : 

RKC.    V.  B.    VKRS,   II  P.,   1668. 

Id. 

RKC    BOUHOURS,  1693. 

NOUV.  l'ANDORK.   11    P.,    1698. 
NOUV.  AIRS  DR  COUR,   1670. 


Menuet  (Bacilly). 

Sarabande  (Id.). 

Ode  à  Climène(M^"«dc  La 
Vigne  (I). 

Madrigal  (2). 

Air. 


Iris  en  vain  pour  me  surpreivlre 
Loin  de  Philis  je  suis  au  désespoir 
Muse  reprenons  la  lyre  (w,  s.) 

SapliOy  ceux  que  Louis  du  comble  de  sa  gloire 

Souvenir  importun  qui  rallumes  des  feux  [sig.  H- 
de  La  L.) 


(t)  Les  Ms  Tallemant,  de  La  Rochelle,  attribuent  par  erreur  cette  pièce  à  La  Loubère  ou  à  rabbé  Genosl, elle  doit 
t^tre  de  l'abbé  de  La  Broiie. 

(2)  Sur  la  pension  de  2(X)0  livres  donnée  par  le  Roy  à  M«"«  de  Scudéry. 


niHl.lÉS   DU   1002   A    1700,   CLASSÉES   VM\    NOMS  D*AUTlil3KS.  381 

A  coJistUier:  De  Boze  :  Eloge  de  La  Loubère  (T.  VU  des  Mémoires  de  TAcadémie  des 
iDscrip.  et  Belles-lettres).  —  Poitevin  :  Mémoires  pourservir  àPhistoiredes  Jeux  floraux. 


LA  MESNARDIÈRE  * 
Voir  T.  II,  p.  321  ot  Sup»,  p.  073. 

me.  p.  B.  VKRS,  Il  !>.,  1668.       Air  de  .Muliier.  Amour,  c'esloit  bien  ma  croyanre 

KLOGiA  MAZiRi.Ni,   1666.  Sur  les  premières  perspec-      MervnUes  du  compas  et  de  la  portraiture 

lives    des    machines  du 
Petit-liourboii.   Sonnet. 


LA   MIGUE  (J.) 

Kic.  MoicrJKNs,  T.  III,  1695.       Sur    Ih    mort    de    Marie-      Quel  sujet  affUyeant  de  plainte  et  de  douleurs 

Sluart. 


LA  MONNOTE 

Bernard  de  1^  Monnoye,  né  à  Dijon  le  15  Juin  1041,  mort  à  Paris  le  15  Octobre 
1728,  membre  de  TAcadémio  Iranraise.  Nous  renvoyons  pour  Thistoire  de  sa  vie  à 
rarticle  de  M^  Fertiault  dans  la  Npuv.  biog.  unTv.  de  Uidot  et  pour  la  liste  de  ses 
ouvrages  à  la  France  littéraire  de  Quérard. 

On  ti*ouve  dans  lo  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  IP  p.,  La  Haye.  1715,  une  pièce 
de  La  Monnoye  :  Apothéose  de  Boileau  ou  Boiieau  Momu<4  :  Abamlonné  des  enfants  (TEs- 
culape 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  [6il2  à  1700  renferment  11  pièces  de  La  Monnoye  : 

KEC.  A(AD.  pn  ,  1671.  Le  Duel  aboly.  Poème.  Grandet  fameux  Auteur  dont  Iti  plume  éloquente 

(n  t.) 

M.  1677.  Pièce  du  prix  (nvec  prière).       Grand  Rup  lors  quà  ton  gré  sur  la  terre  et  S'tr 

[fonde  \n.  s,) 

hm:    I'IBo.s   mu'v.,   I6U1K         Le     SaUnialco      lyonnoiji.       Jamais  nation  ne  fut  plut  civile  (n.  s.) 

C.ouie. 

HCi'..   I>K  »'»n>K7'*,  I6H.(.  Siiiinel   du  prix.   Apo^lro-       Juins  un   courmje  d'aiyle  à   la  fierté  d'un.  .  I^an 

plïc  à  rK»p;iirnc    I).  [n.  s.'^ 

m.i-.  Huruoi'K!»,  169  r  A  M.  de  Fourrv  (:').  L^f  y^mphet  des  viettlet  fontainet 

(Il  Magnoii,  ayant  •iifTéré  de  donner  le  pris  à  I^  .Monnoye,  celui-ci  fU  un  sonnet  contrf»  lui  AUrle»mvmeA  rimes»  : 
Misoy  donc,  apir**  vou»  être  etalr  commp  un  ..  Pun 

'*2t  Voiri  lo  titr»*  dt*  rrtto  pircc  :  A  Fouriy.  firévo»!  dcï>  inarc}iand<«,  |{e^uc^tl*  de*  vieillot  fontiiinoti  de  Parti»  ron*re 
le*  nouvtllei>. 
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RBC.  ACAD.  pn.,  1675. 

NOL'V.  PANDORK,  1  P.,  1698. 

REC.  ACAD  PR.,  i685. 

RRC.  BOUHOURS,  1693. 

RKC.  ACAD.  PR.,  1683. 

Id.       1691. 


Pièce  du  prix  (avec  prière). 
Rép.  à  Verlron. 

Pièce  du  prix  (i). 

Ode  sur  la  prise  de  Philips- 
bourg. 

Ode  du  prix  (avec  prière). 

Pièce    envoyée    à    l'Acad. 
^avec  prière). 


L'innocence  et  la  jope  en  ces  lieux  revenues 
Lorsque  notre  ange  lutélaire 
Maistresse  des  héros^  qui  dans  les  nobles  dmes 
Prête  a  nous  déclarer  une  guerre  mortelle 

Que  de  merveilles^  que  de  charmes  (n.  s.) 
Quel  funeste  démon,  ennemi  de  la  terre  {n.  s») 


A  consulter  :  Rigoley  de  Juvigny  :  Mémoires  hist.  sur  la  vie  et  les  écrits  de  La  Mon- 
noye.  —  L'abbé  Joly  :  Poésies  nouvelles  de  M.  de  La  Monnoye.—  L'abbé  D'Artigny  :  Nou?. 
mémoires  d'histoire,  de  critique  et  de  littérature.  —  Mignard  :  Histoire  de  l'idiome  bour- 
guignon. 


LANGUEDOC  (le  Père) 

Michel  Languedoc,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  né  à  Rennes  le  3  Novembre  1670, 
reçu  le  3  Septembre  1688  ;  il  professa  la  philosophie  et  la  théologie  morale  et  positive 
et  mourut  à  Paris  le  28  Mai  1742. 

La  bibliographie  de  ses  ouvrages  se  lit  dans  la  Bibliothèque  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
éd.  Carlos  Sommervogel,  T.  IV,  1893. 


IIKC.  ROUHOUUS,  1701. 


A  Mgr  le  Dauphin ,  les 
dames  marciiandes  de 
poisson... 


Tandis  que  toute  la  France 


LANTEL  (le  Père) 

Le  Père  Lantel  était  sûrement  étranger  à  l'Ordre  des  Jésuites,  la  Bibliothèque  de 
la  Compagnie  de  Jésus,  éd.  Carlos  Sommervogel,  ne  le  mentionnant  pas. 

BiiJL.  voL^NTK,   T.    Il,  1701.       Requeste  des  Curez  au  Roy.       Louis  jusques  à  toy  f  ose  porter  ma  plainte  {n. s.) 


LA  PIGEONNIÉRE  (de) 

M*"  de  La  Pigeonnière  était  lieutenant-général  de  Blois.  Balzac  lui  a  adressé  la 
lettre  21  du  Liv.  VI  (p.  220),  datée  du  7  Septembre  1631,  de  l'édition  in-folio  de  ses 
Œuvres,  1665.  Il  est  question  également  de  M.  de  La  Pigeonnière  dans  une  lettre  de 
Chapelain  à  Balzac  du  13  Novembre  1639  (éd.  Tamisey  de  Larroque,  T.  I,  p.  526). 


t)  ('.elle  pièc»'  e>l  àij^riéo  d'AlibfTt  do  Saint-Romain,  pseudonyme  de  La  Monocye. 
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Le  Ms.  12491  de  la  Bibl.  Nat.  renferme  quelques  poésies  de  La  Pigeonnière  : 


Vers  sur  Tadieu  de  Mad.  de  Sainge,  1Ô22 

Epiiaphe  de  M.  La  Mothe  S.  André,  avocat  à  Blois,  1623 

Pour  les  Nymphes  de  Diane.  Vers  de  ballet,  1622 

Sur  la  mort  de  M.  La  Mothe  S.  André 

Sur  le  ballet  des  sept  nymphes  d*amour 


:  Belle  Sainge^  ton  vous  regrelie 
:  Chacun  rend  honneur  à  la  peste 
:  Loing  des  solitaires  forests 
:  Médecins  remplis  de  science 
:  Voicy  la  troupe  des  plus  belles 


Les  €  Poésies  rares  et  nouvelles  d^autheurs  extraordinaires^  Paris,  Michel  Landron, 
1662  »  nous  ont  conservé  une  pièce  de  La  Pigeonnière,  mais  M.  Bizeul  n*en  a  pas  donné  le 
premier  vers  (voir  p.  29). 


LA  B...   (de) 


La  Rivière  ^ 


■AZ.-LOix  d'amour,  1667.        Lellre    à  M'"*   du   B.   (Le      Quelque  peu  de  chemin  q h  it  y  ati. 

voyage  de  Rouen    à   la 
Bouille)  (prose  et  vers). 


LARDENAT  (M '*  de) 


MC.  DK  SONNKTd,    1683. 

Id. 


Sonnet  (bouls-riinés). 
Id. 


Dans  tout  ce  que  fon  fait  surpaiter  le  Dieu,,,  Pan 
U Espagnol  fut'il  fier  beaucoup  plia  que  le,..  Pan 


LA  SABLIÈRE  * 
Voir  T.  II,  p.  326  et  Sup',  p.  674, 

I^s  recueils  collectifs  publiés  de  1(362  ù  1700  contiennent  43  pièces  de  La  Sablière  qui 
avaient  paru  dans  les  Madrigaux  de  M.  I).  L.  S.,  1680. 


Abréyeom,  mon  Iris^  le*  peines  de  C Amour 

A  force  de  m'a  y  mer  tu  me  rends  nùsérnble 

A  près  deux  mois  d'abtence  enfin  je  vous  reroi* 

livlize  je  diffère  et  je  nose  me  rendre 

Heine ,  jr  ne  sçais  si  mon  rival  vous  apme 

Beliie  mon  rival  est  laid 

Beltie  fHtur  tamour  voui  êtes  sans  pitir 

Cette  beauté  sans  égale 

Chei  cette  rare  iieautf 

l)f  vol  rigiteur%  rt  de  mes  f»etnes 


ll»C.   DK  BARBI.N,   t. 

IV,  l«»2. 

Madrif 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

■BC.  KHO.   FN..  T. 

1,  I6V8. 

Id. 

IIKi:.  UK  IIARDIN.  1. 

IV,  ltl»2. 

Id. 

KBT.   I.NG.  FR.,  T. 

1,  lôîm. 

Id. 

M. 

Id. 

Id. 

Id. 

llfcC,   bK   HANltl.N,   T. 

IV,  UVJ2, 

Id. 

iitr,  r.rii;.  km.,  t. 

1.  Ifi'.iH. 

Id. 
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RKC.  OR  BARBIN,  T. 

IV,  1692. 

Madrigal. 

id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

id. 

RKC.  RPIG.  FA..  T. 

1,  IÔ98. 

Id. 

Id. 

Id. 

IIKC.  DK  BARBIN,  T. 

IV,  1692. 

Id. 

Id. 

Id. 

RICC.  EPIG.   FR.,    T. 

1,1698. 

Id. 

REC.   DK  BARBI.N,  T. 

IV,  1692. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

HKC.   KPIG.    FR.,  T. 

1,  1698. 

Id. 

Id. 

Id. 

UKC.   I>B  BKRDIN,  T. 

IV,  lf59>. 

Id. 

I.i 

Id. 

Id. 

Id. 

n. 

Id. 

HKC.  Kl'IG.    KR   .  T. 

1,  1698. 

Id. 

RKC.   DR  BAHBIN,   T. 

IV.  1692. 

Id. 

M. 

Id. 

Id. 

Id. 

RKC.    KHIG.   FR.,  T. 

1,1698. 

Id. 

RKC.  DK  BARIIIN,  T. 

IV,  1692. 

Id. 

M. 

Id. 

Id. 

Id. 

RKC.  EFIG     FR  ,  T. 

I,  1698. 

Id. 

RKC.   DK  BARBIN,  T. 

IV,  1692. 

Id. 

RKC.   Kl'IG.   PH.,  T. 

1,  1698. 

Id. 

Elle  est  coquette,  sotte,  et  bette 

Eloigné  de  vos  yeiix^  mon  A  nge 

En  amour,  c'est  tout  que  de  plaire 

En  m*éloignant  de  V aimable  séjour 

En  vain  par  un  éloipnement 

Envieux  que  veux- tu  hçavoir 

Il  est  vray,  jeune  Iris,  que  vous  sçavez  apner 

Il  n'est  plus,  ce  mari  sévère 

Iris  de  tant  d'amans  qui  vivent  sous  vos  loix 

Iris  ne  peut  se  défaire 

Iris,  vous  m*aymiez  l'autre  jour 

J'ai  tant  ftrié,  j'ai  tant  pressé 

Je  ne  sçny  pas.  Iris,  à  quoy  mon  cœur  s*attenrM 

Je  sçnis  que  ma  joye  est  prochaine 

Je  srtty  quiris  ne  ninyme  pas 

Jeune  Iris  dans  nostre  querelle 

Jeune  Iris  quoiquavec  douleur 

Lu  crainte  suit  toujours  les  désirs  amoureux 

Ma  jeune  Iris  n'est  plus,  le  Ciel  me  fa  ravie 

Aï  il  le  belles  qualittz 

Fur  adresse  et  non  par  bonté 

Parce  qu'il  a  peu  de  mérite 

Peut  être  je  me  l'imagine 

Phillis  ne  m'aymera  jamais 

Puisque  vous  ressentes  ma  peine 

(Jue  le  chemin  est  long,  et  que  le  jour  me  dure 

Que  nia-t'il  servi  de  la  voir 

(Jue  mon  destin  est  rigoureux 

Qu'on  puisse  oublier  ce  qu'on  aime 

Si  l'on  raisonnoit  tant,  jamais  on  naifneroit 

Sur  le  cftoix  de  deux  sœurs  si  ma  peine  est  exti 

Un  baiser  bien  souvent  se  donne  à  V  aventure 

Vous  qui  d'un  regard  favorable 


Voir  T.  II,  p.  327. 


LA  SALLE  (de)  ^ 


RKC.  P.  H    \Ku-i.  m  p  ,  S.  D.       .\ir  de  Le  Camus. 


lielle  Iris,  c'est  trop  balancer 
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KRc.  P.  B.  VERS,  Il  P.,  1668.      Gavotte  Bacilly. 
Id.  Air  de  Moulinié. 


Que  ion  retour^  ma  bergère 
Zéphirt^  retenez  votre  haleine 


LA  SALLE  (Marie-Anne  de) 


Ric.  DB  soNNiTs,  1683.  Soiinet  (bouts- rimes). 


L Hérésie  autre foit  plus  superbe  quun,,.  Pan 


LASSON  (de),  de  Caen 

I.    de  Croixmare  de  I>asson  doit  ôtre  le  fils  de  Nicolas  de  Croixmare,  sieur  de 
Lassou,  mort  à  Caen  le  2  Juin  1680  (Voir  T.  II.  p.  327  et  Sup'  général,  T.  IV). 


RIC.  DK  soN.NBTs,  1683.  Soiinet  (bouts- ri  mes). 


Tu  portes, grand  Louis Jes  terreurs  du  Dieu..,  Pan 


LA  SUZE  (Comtesse  de  )  " 

Voir  T.  II,  p.  327,  Sup^  p.  674  et  Sup'  général,  T.  IV. 

Le  Ms.  93M  (fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  attribue  a  Mad.  de  La  Suzo  le  fameux  sonnet 
de  TAvorlon  avec  le  titre  suivant  :  Sur  un  enfant  dont  la  mère  s'est  fait  avorter  pour  sauver 
son  honneur  (voir  D*Hesnault). 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  34  pièces  de  Mad.  de  LaSuze  : 

l^s  pièces  marquées  d'un  astérisque  avai«!nt  paru  dans  les  Poésies  de  Mad.  de  l«a  Suze,  1666. 


nOUV.  RIC.  LUY.NE,  1680. 
RKC.  PIÉr.KS  GAL.,  1663. 
^^TAUD  DRCOUR,T.ll(.N.S.),1666..     -,        .       ... 

'  \    Vaudeville 

MfcCC.  p.  H.  VERS.  III  p.  (B),  8.1).   ( 

Id.  Il  p.,  1668. 

mec.  KPiG.  PH.,  T.  I,  1698. 

>  «»UV.     AIRS    DK     COUR,    1670. 

Id. 

I^BC.    LA    srZK,  T.  I,    169t. 
J^HOfV.    RIX.    LUY.NK,    1680. 

«ec.  LA  sczE,  T.  Il,  1668. 


Sarabande  de  l.e  (lamus. 
Chanson. 


Air  de  Le  («amus. 
Epigramme. 
Air. 
Id. 

Klfgie  (1). 
Uécil  (de  Bacilly). 
Elégie  (2i. 


Ah  !  c'est  trop  verser  d*inutites  Uirmes 

Ah!  donnez  moi  CUmène  ou  la  mort  ou  la  vie[H,s,) 

Ah  !  fapnns  ce  dangereux  séjour 

Ah  !  qtti  peut  tranquillement  attendre 

Amani  tant  que  vota  aimerez 

Beau  Printemps  dont  Cuimnble  nb*ird 

Bois  écartez,  demeures  sombres 

Crutl  f persécuteur  de  la  terre  et  des  eieus 

Ihiiis  ce  bitctx'je  oh  brille  une  jeune  vertiure 

En vain^ 'harmante  Jru J'oppose tna cofutance{n.s,) 


il)  Cette  élégie  Mm  lo  titre  d*ldylle  ligure  dniiii  le>  Poti»ies  nouvelles  de  Canteiiac,  16^:2,  in- 12. 
ri)  Cette  élégie  e^t  donnée  à  Mad.  d-  i^  Suze  dans  lo  Hec.  M  r^u/.e-IVIIi^M>n  de  IG^II,  inaiA  elle  doit  être  de  Mad. 
I^uvergne  car  on  la  lit  dnni»  le  Iterueil  de  ceUe  derni<*re,  IfîHi). 

•J6 
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POÉSIES  ET  PIÈGES  (PROSE  ET  VERS)  DES  RECUEILS  COLLECTIFS 


Nouv.  RKc.  LUYNB,  1680.         Récil  (de  Bacilly). 


REC.  LA   SUZK,  T.  I,  H91. 
RKC.   DK  BARBSN,  T.   IV,  1692. 

REC.  P.  B.  VKHS  (r),  111  P.,  S.  D. 
NOUV.  AIRSDK  COUR,  1670. 

RKC.  LA  SUZE,   T.  Il,   1668. 

NOUV.  HKC.  LUYNE,  1680. 

KEC.  LA  SUZE,  T.  1,  1691. 

AIRS  ET  VAUD.,  1665. 

NOUV.  REC.  LUYNE,  1680, 

RKC.  1».  B.  VERS,  Il  P.,  1668. 

NOUV.  RKC.  LUYNE,    1680. 

IiKL.  POAs.  CAL.  (b),ip.,  1666. 

NOUV.  AIRS  DK  COUR,  1670. 
REC.  LA  SUZK,  T.  III,   1668. 

MKC.   PIÊCKS  G  AL.,   1663. 

RKC.   LA    SUZE,  T.  H,    1668. 

NOUV.  REC.   LUYNK,   1680. 

MAX.-Loix  d'amour,  1667. 
MEC.  LA  SUZK,  '1^  éd.,  1666. 

NOUV.  RKC.  LUYNB,  1080. 
UEC.  AIRS  BACHIQUES,  1671. 
REC.  P.  B.  VERS,  Il  P.,  1668. 

HEC.  PIÈCES  G  AL.,  1663. 
NOUV.  REC.  LUYNE,  1680. 


Elégie. 

Air  de  Le  Camus. 

Elégie. 

Chanson. 

Elégie. 

Air  de  Le  Camus. 
Récit  (de  Bacilly). 
Air  de  Le  Camus. 
Récit  (de  Bacilly). 
Jalousie.  Klëgie  (1). 

Air  de  Dambruis. 

Madrigal  sur  la  conqueste 
de  la  Franche-Comté  (2). 

A  Philis,  sur  le  voyage  de 
i'isle  d'Amour. 

Elégie. 

Récit  de  Bacilly. 
Sonnet  (3j. 
Madrigal  (4). 

Air  (Bacilly). 

Id. 

Air  de  Cambert  et  Dam> 
bruis. 

Elégie  (5). 

Chanson. 


MKC.  p.  B.  VKHS,  III  p.,  s.  D. 
RKC.  MAD.  DE   LAUV.,  1680. 


Air  de  Le  Camus. 


Etoiles  d'une  nuit  plus  belle  que  le  four 

Fière  et  faible  raison  qui  par  de  vains  combats  • 

Forêts  solitaires  et  sombres  \\  Où  la  fraîdiewr 

Ha  qu'il  est  dangereux  quand  on  a  bien  aimé  (n.s.) 

//  nest  rien  dans  la  vie  ||  Qui  ne  lasse 

Iris  tous  vossermens  nestoient  donc  que  des  feintes 
(n.  s,) 

J'aime^  je  suis  aimé  ;  cependant  nuit  et  jour  (n.5.) 

Je  fuyois  sous  ces  verds  ombrages 

Je  m'abandonne  à  vous^  amoureux  souvenirs 

Je  sens  au  cœur  un  nouveau  trouble 

La  nuit  pasle  et  mourante  en  ses  espaces  sombres 

(n.  s.) 

Le  doux  silence  de  nos  bois 
Les  Héros  de  tantiquité  (n.  s.) 

Lisez,  belle  Philis^  à  loisir  cet  ouvrage  (n.  «.) 

0  Dieux!  seroit-il  vrai  que  tamour  m*eùt  soumise 

(n.  5.) 

0  vous  dont  le  langage  est  sensible  et  flatteur 
Quand  d'un  esprit  doux  et  discret  {n.  s.) 

Quand  vous  prîtes  mon  cœur^  Amour  me  fut  témoin 

(n.  s,) 

Qu'il  est  propre  à  se  faire  aimer 

Savourons  à  longs  traits  cet  excellent  muscat 

Sous  ces  ombrages  verds  où  V amour  le  plut  tendre 

Tristesse,  ennuy,  chagrin,  langueur^  mélancolie 

Un  berger  plus  beau  que  le  jour 

Unique  sujet  de  ma  flamme  (6)  Voir  Aimahie  sujet 
T.  Il  p.  olO. 

Vous  ne  m'attirez  point  par  vos  attraiU  charmans  * 


(1)  Cette  é\6i;\e  est  donnée  à  Gilles  Boileau  dans  le  Rec.  Gonrart  T.  XI  in-folio,  elle  est  signée  M.  de  La  Suze  dao» 
le  Rec.  La  Suze,  T.  I,  1691. 

(?)  Attribué  également  à  M«"«  de  Scudéry. 

(3;  Cotte  pièce  est  de  Saint-Pavin  quoique  sig.  Mad.  de  La  Suze  dan»  le  Rec.  Epigr.  fr.,  T.  I,  1G98. 

Ci)  Le  Parnasse  dos  Dames  T.  V  attribue  cette  pièce  à  Mad.  de  La  Suze,  elle  doit  être  de  Mad.  de  Lauvergoe  car 
elle  li>rure  dans  lo  Recueil  des  poésies  de  cette  dernière,  1680. 

(5)  Cette  élégie  e^t  donnée  à  la  table  à  la  Comtesse  de  La  Suze,  mais  elle  tlgure  dans  le  Recueil  de  Mad.  de  Lan- 
vergne,  1CH0. 

[C>)  Cette  pièce  :  Unique  sujet  de  ma  llamme,  donnée  à  Mad.  de  La  Suze  dans  le  T.  IV  du  Rec.  de  Barbio  1692, 
est  de  Hegnier-Desmarais. 
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LA  TUILLIÈBE  (de) 
Nous  n*avons  rencontre  aucun  renseignement  sur  La  Tuillière  ou  La  Teulière. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1ÔÔ2  à  1700  nous  ont  conservé  34  airs  de  La  Tuillière  : 


RIC.  p.  B.    VERS,   III    p.,    8.   D. 

Id. 
Id. 

AIRS  KT  VAUD.,   i665. 

RFX.  P.  B.  VERS,    III    P.,  9.   D. 

IIIC.  P.  B.   VKR»,  tll   P.,  8.  D. 
AIRS  KT  VAUD.,  4665. 

Id. 

Id. 


Air  B.  D.  B.  (Bacilly). 

Id. 

Id. 
Air. 
MaMsarade  du  Boi  (p.  243). 

Air  B.  D.  B.  (Bacilly). 

Air  de  Le  Camus  (1). 
Id.  (2). 


RFC.  P.  B.  VKR8,  III  P.,  S.  D.      Ajf  de  Lambert. 


RKC.   p.   B.  VKR8,    III    P.,   S.   D. 
AIRS  KT  VAUD.,    1665. 

AIRS   KT  VAUD.,    4665. 

RiX.  P.  B.  VKRM,  III    P.,  8.   D. 
AIRH  KT  VAUD.,    1665. 

AIRS  KT    VAUD.,     166.*). 

RKC.  P.  B.  VKR8,  Ul  P.  (r),  S.  D. 

Id.  III   P..   S.  D. 


AIRS  KT  VAUD.,    1665. 

Id. 

MOOV.  RRC.  LUYNI,  46SO. 

•rc.p.b.virs,iiip.(b),  s.  d. 
Id.  111  p.,  s.  D. 

!«4>CV.   AIRS  DK  COUR,    1670. 

aec.  p.  B.  vKRH,  m  p.,  h.  d. 

AIRS  ET  vacd.,  4665. 


Air  B.  D.  B.  (Bacilly). 

Air  de  Le  Camus. 

Air  B.  D.  B.  (Bactlly). 

Chanson  à  danser. 

Air  B.  D.  B.  (Bacilly). 

Ballet   do  la  naissance  de 
Vénus  (p.  254). 


Air. 
Id. 
Air  (Bacilly). 

Id. 

Id. 
Air  Le  Camus. 

Id. 


is,i.i  P  (sig  )  s^D.  j    ^.     Hacilly). 
;r,t.ii(ï«.».),1666.  S  ^  ^' 


•iEi:.P.B.VKRS,IIIP.  (sig.),s.D. 
▼acd.dk  cou 


•l»X.  p.  B.  VKRS.    III   p.,    s.   D.    I 
AIRS  KT  VAUD.,    1665.  ) 


Id 


Admirant  df  vos  yeux  la  charmante  douceur 
Au  milieu  des  plaisirs  lei  plm  doux  de  la  vie 
Depuis  le  triste  jour  qu'il  fallut  vous  quitter 
Hélas,  vous  demamiez  ce  que  cest  qu*estre  tendre 
Il  est  vray  j*ai  dit  que  la  peine 

Il  rst  vrap  fui  promis  que  la  seule  amitié 

Irii  est  infitlèle 

Jrii  vous  me  fujffi,  croyant  que  je  vousapme  (sig, 
M.  de  La  T.) 

fTavoit  déjà  passé  prés  d'un  jour  sam  la  voir 

Je  cède  enfin  au  pouvoir  de  l'amour  [sig.M.de  [ji  T,) 

Je  noserois^  petits  Ojfseaux 

Je  pensois  pour  toucher  Vdme  la  plut  cruelle 

La  beryère  Céliméne  II  Dans  le  bous'en  va  chantant 

Laissez-mog^'dépitn,  vaines  plaintes 

Laiisez  petits  ruisseaux  ftour  soulager  ma  peine 

L'amour ,  Mie  Philis  Voir  L amour  est,,. 

L'amour  est  une  chose  étrange  {sig.  M,  de  Iji  T,) 

Milleftetits  amours  II  Volent  toujours      (Id,) 

Mon  cher  troupeau,  cherchez  la  Plaine 

Mon  cœur  ne  pouvait  pat  cttmprendre 

Ne  cherchez  plut  Climéne 

Non^  non,  on  ne  meurt  fioint  de  douleur 

Pemers  jaloux  \\  Pourquop   vinis  joindre  encore 
Uig.  M,  de  La  T.) 

Petite  a  ht  il  le  ménagère 

Pettt*  agneaux,  ii  vtnis  eirei  sans  maistre(sig.  M. 
de  Lt  T.) 


Il)  Cette  pi6ce  est  répétée  deux  toi*  dans  les  Airs  et  Vaudeville»  de  Cour,  ItWVS 

(2)  P.  10!  dans  le  Bec.  p   b.  vers  III  p.,  s.  d..  et  114  dans  les  Air*  et  Vaut,  do  Cour  16A5. 
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IlBC.   I'.   B.   VKRS,    III  P.,    S.  D. 
AIRS    ET    VAUD.,  4665. 

Rl^C.  P.  B.VERS,  111  P.  (b),  s.  D. 
RKC.   P.    B.  VERS,  m   P.,    S.  D. 


Id. 

Id. 
Id. 

AIRS  ET  VAUD.,   1665. 

REC.  P.  B.    VERS,    II   I'.,   1668, 

REC.  P.   B.  VERS,    III   P.,  S.   D. 
AlUS  ET  VAUD.,    1665. 

Id. 


Air  (Bacilly). 


Id. 


Dialogue  de  Tircis  et  Cli- 
mène. 

Air  B.  D.  B.  (Bacilly). 


Air  de  Lambert. 

Gavotte  de  Le  Camus. 

Courante. 

Sarabande. 

Air  de  Lambert  et  Le  Ca- 
mus. 

Air  de  Le  Camus. 


Pour  estre  loin  d'Iris,  je  nay  pas  moins  d'amour 
{sig.  M.  de  La  T.) 

Pourquoy  me  dites-vous  que  j'aime 

Pour  vos  beaux  yeux  je  languis  nuU  et  jour 

Près  des  beaux  yeux  d'Iris  qu'un  cœur  tendre  est 

\à  plaindre 

Puisque  l'amour  \\  Ne  peut  vous  plaire 

Quand  je  vous  dis ^  petits  oy seaux 

Quand  vous  aurez  les  yeux  creusez  (n.  s.) 

Rien  n'est  si  beau  que  Célimène  est  belle 

Sans  murmurer  H  Laissez-moy  soupirer 

Si  ce  n'est  pas  amovr^  questH:e  donc  que  je  sens 
(sig.  M.  de  La  T.) 


LAUVERGNE  (Mad.  de) 

Madame  de  Lauvergne  était  née  Le  Roux.  Une  de  ses  parentes  a  réuni  ses  poésies  et 
les  a  publiées,  après  sa  mort,  en  1680,  sous  le  titre  :  Recueil  de  poésies  par  Madame  de 
Lauvergne  dédié  à  Madame  la  Marquise  de  Neuville  (Voir  p.  14). 

Ces  poésies  n'auraient  formé  qu'un  mince  volume,  aussi  Claude  Barbin,  l'éditeur, 
voulant  le  rendre  plus  important  en  a-t-il  fait  un  recueil  collectif  en  y  ajoutant  quelques 
autres  pièces  de  divers  auteurs,  telles  que  le  Caprice  d'un  malade  de  M.  P.  (est-ce 
Ch.  Perrault  ?),  le  Palais  des  plaisirs  de  Jean  de  Montigny,  le  poème  d'Adonis  que 
nous  attribuons  à  Le  Pul,  des  élégies  de  Madame  de  La  Suze,  etc. 

Madame  la  Marquise  de  Neuville  à  qui  est  adressée  Tépître  dédicatoire  était  une 
demoiselle  Godefroy  (1)  d'une  famille  de  Normandie  alliée  aux  Le  Roux,  cette  parenté 
explique  les  nombreux  petits  vers  composés  pour  M"'^* Godefroy  par  Mad.de  Lauvergne  (2). 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  de  Mad.  de  Lauvergne  68 
pièces  en  vers  et  un  portrait  en  prose  (celui  d*lris  par  elle-même)  : 

Toutes  les  pièces  ci-après  se  relrouvenl  dans  le  Recueil  de  poésies  par  Mad.  de  Lauvergne,  Paris,  168<K 


iiEc.  MAD.  OK  LAUv.,  1680.        Cliauson. 
Id.  Elégie. 

Id.  Sonnet. 


Accablé  des  rigueurs  de  r injuste  Cltmène 
Ah!  que  vous  me  coûtez  de  soupirs  et  de  larmes 
Aimable  Godefroy ^  vous  estes  redoutable 


(ii  Voir  l'article  do  M.  Ap.  Br.  (Briquet)  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile.  1860,  p.  1219. 

;2)  Nous  avons  exclu  des  poésies  do  Madame  de  Lauvergne  toutes  les  pièces  qui  semblent  écrites  par  un  bomcne, 
elles  figurent  à  la  table  générale  des  pièces  anonymes  (lll*  partie). 


j 
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use.  LA  suzK,  T.  1,  1674.        Stances. 


KKC.  MAD.  DE  LAUV.,  1680. 
RIC.  LA  BUZK,  T.  Il,  1668. 
rnCC.  MAD.  DK  LAUr.,  1680. 
RKC.  LA   SUZK,   T.    I,    1674. 

Id.        2«  éd.,  1666. 
Id.  T.  I,  167*. 

IlICC.  MAD.  DE  LAUr.,  1680. 

Id. 

Id. 

REC.  LA  SUZK,  2*  éd.,  1666. 

RBC.  LA   SUZE,   T.    I,   1674. 

Id. 
Id.        f  éd.,  1666. 

RKC.  MAD.  DE  LAOV.,   1680. 


RFC   MAD.  DE  LAUV.,    1680. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Il  ce.  LA  suzB,  2*  éd.,  1666. 

RCC.  MAO.  DE  LAUY.,   16M0. 


Qualrain. 

Stances. 

Madrigal. 

Est  rai  nés. 

Madrigal  (pour  M«ii«Gode- 
froy). 

Madrigal. 

Madrigal  envoyé  avec  une 
croix... 

Quatrain. 

Elëgie. 

Id. 

Madrigal. 

Elégie. 

Madrigal. 

Portrait  d'unCavalier(prose 
et  vers). 


REC.  LA  suzE.  T.  Il,  1668.        Elégie  (1). 


Madrigal. 

Id. 

Madrigal  (pour  Mad.  Gode- 
froy). 

Lettre    à    M«"«    Godefroy 
(prose  et  vers). 

Avis  a  une  belle. 

Madrigal. 

Id. 

Id. 

Cbanson. 

Madrigal. 

Qualrain. 

Chanson  (pour  M«"«  Gode- 
froy ). 

Quatrain. 


Amour  qui  m'as  fait  voir  Timandre  si  charmant 
(n.  s.) 

A  quoy  m'a-t'il  servi  de  vous  estre  fidelie 

Au  départ  de  Daphnis,  je  resve  nuit  et  jour  (n.  i.) 

A  vostre  humeur^  je  ne  puis  rien  comprendre 

Ce  premier  jour  de  l'An  recevez  les  tendresses  [n,s,) 

Certain  je  ne  sçay  quop  plein  d'éclat  et  de  grâce 
(II.  i.) 

C'est  assez  combattu  ma  raison  rend  les  armes[n,s.) 

Chacun  porte  sa  Croix^  jamais  nustre  bonlieur 

Comment  m'accodtumer  à  souffrir  vostre  absence 

DaM  cet  affreux  désert  éloigné  du  murmure 

Dans  un  aimable  bois^  dont  le  feuillage  épais 
(il.  s.) 

Divines  Sœurs  que  je  réclame  (n.  s,) 

Douce  et  paisible  nui/,  de  qui  le  voile  nombre  (n.  s,) 

Entre  deux  beaux  objets  vostre  arur  se  partage 
(n.  s.) 

Entreprendre  voitre  Portrait  n'est  pas... 

En  vain  charmante  Iris^  j'opftose  ma   constance 
(n.  *.) 

En  vain  j'ap  voulu  résister 

En  vous  donnant  mon  cœur^  je  crûs  avoir  le  vostre 

Illustre  mère^  aimable  fille 

Il  me  semble  que  parmy  la  jop^... 

Iris  tous  ces  jeunes  Amans 

Je  croyois  que  mon  cœur  fortement  amoureux 

Je  ne  sçaurois  plus  me  contraindre 

Je  tie  voui  ap  point  veu  depuis  deux  ou  trois  jours 

Je  resve  à  tout  momens,  je  languis^  je  soupire 

Je  ient  une  ardeur  extrême 

Je  souffre  mille  maux  quon  ne  peut  exprimer 

Je  wudrois  bien  vous  conter  mon  martire  [n,  s.) 

Je  \H}Ui  aime  plus  que  ma  rie 


(t)  Celle  pièce  e^t  également  donnée  à  Mad.  de  La  Suze  dans  le  Kec.  La  ^u^e,  ItUll. 


?6* 
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RKC.  LA    SUZR,    2* 

éd. 

.,  i666. 

Elégie. 

ItKC.   MAD.  DK  LAUV.» 

IÔ80. 

Madrigal. 

REC.    LA    5UZK,  T 

.  H, 

<668. 

Quatrain. 

RKC.  MAD.  DE  LAUV., 

1680. 

Chanson. 

RKC.   LA    »UZE,  2* 

éd. 

,  1666. 

Id. 

RRC.  MAD.   DK  LAUV., 

1680. 

Madrigal. 

Id. 

Id. 

REC.  LA   SUZE,  2® 

éd. 

,  1666. 

Quatrain  (p'  M«»«Godefroy) 

RKC.   MAD.  DK  LAUV., 

1680. 

Quatrain. 

Id. 

Madrigal. 

Id. 

Id. 

Id. 

Elégie. 

Id. 

Madrigal. 

Id. 

Chanson. 

Id. 

Madrigal. 

IJ. 

Id. 

MEC.   LA  SL'ZE,  2«  éd.,  1666. 


Id 


Id.  (pour  M»»«  Godefroy 
la  jeune). 

Madrigal. 


RKC.  MAD.  DK  LAUV.,  1680.    Chaoson. 
REC.  LA  sL'ZK,  2«  éd.,  1666.   Sonnet. 


REC.   MAD.  DE  LAUV.,    16S0. 
HKC.  LA  8UZK,  T.   H,    1668.  ' 
KKC.  MAD.   DR  LAUV.,    1680. 

Id. 

RKC.  LA   8UZE,  tf*   éd.,  1666. 


Quatrain. 

Id. 

Id. 
Madrigal, 

Id. 


tiKC.  MAD.  DE  LAUV.,  1680.  Chiinsou. 

iiEC.  LA  SL'ZK,  T.  u,  1668.  Sonnct. 

Id.        2«  éd.,  1666.  Elégie, 

RKC.  MAD.  DK  LAUV.,  1680.  Chanson. 

HKC.  PIÈCES  CAL.,  1663.  Elégie  (1) 

UKC.    MAD.   DK  LAUV.,    1680.  Id. 


V Esprit  inquiété  de  morteU  déplaisirs  (n.  s.) 
Lors  que  je  pris  pour  vous  un  amour  très  sincère 
Lors  que  je  vois  TirsiSy  je  te  trouve  charmant  {nj.  ) 
Lors  que  Von  est  absent  d'une  beauté  cruelle 
Lors  que  Tirsi^  me  parut  infidelle  {n.  s.) 
Mes  plus  beaux  jours  sont  malheureux 
Mon  cœur  y  ne  cherchons  plus  de  tranquilles  plaisirs 
Mon  cœur  sent  de  vos  yeux  le  dangereux  effet  (n.  s,) 
Ne  me  voyez  plus  tous  les  jours 
Non^  je  n^aimay  jamais  que  vous 
Pendant  que  je  pleure  sans  cesse 

Pendant  que  vous  vivez  dans  une  paix  profonde 

(n.  s.) 

Pendant  quune  douce  langueur 

Petits  oiseaux  qui  chantez  c/iaque  jour 

Pour  finir  promptement  cet  amoureux  mistére 

Pourquoy  songer  à  me  quitter 

Quand  vous  chantez  jeune  merveille  (n.  s.) 

Quand  vous  pristes  mon  cœur,  Anwur  me  fut 

[témoin  {n.  s.) 

Que  d'Amans  séparez  languissent  chaque  jour 

Que  de  puissans  attraits    vous  rendent  adorable 

(n.  s.) 

Que  je  vous  eusse  aimé,  que  vous  estiez  aimable 

Que  me  sert  de  sçavoir  que  Tinis  m^n  trahie  (n.i.) 

Qui  Veut  jamais  pensé  que  pour  reconnoissanct 

Qnoy  sans  douleur  et  sans  ttistesse 

Quoy  !  vous   me  demandez  qui  sera  mon  Tirsif  - 
(n.  s,) 

Souvenirs  importuns  qui  me  venez  saisir 

Tirsis,  cest  aujourd*huy  que  Pan  se  renouptllr 
(n.  s,) 

Tirsis,  c^est  malgré  moy  que  mon  dme  est  MiitV 
(n.  s.) 

Tirsis  vous  me  quittez 

Tristesse,  ennuy,  chagrin,  langueur,  mélnncolif 

Trop  charmans  souvenirs  qui  me  venez  siduirf 


([)  Cette  pièce  est  attribuée  à  Mad.  de  La  Suze  à  la  table  du  Rec.  de  quelques  pièces  nouv.  et  gai.  1663, in>i^ 
elle  figure  dans  le  Hoc.  de  Poésies  de  Mad.  de  Lauvergne,  1680. 


l'UBI.lI^S   un   l(>(>2    A    1700,   CLASSÉES   PAU    NOMS   D'aUTRUKS. 
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BEC.  LA  80ZE,  2*  éd.,  4666. 
BRC.  MAO.  DE  LAUV.,   1680. 

REC.  LA   80ZR,   T.   I,    167è. 

RKC.   NAD.  OK  LAUV.,   1680. 
REC.    LA  SOZR,  T.  III,   1608. 


Sunncl. 

Lettre  en  vers  et  prose  à 
une  dame. 

Madrigal  (pour  M*"«  Gode- 
froy). 

Chanson. 

Madhiral. 


Trop  illustre  Tir  sis  qui  possédez  mon  cœur  |n.  f,) 
Un  malheureux  Berger  sur  les  rives  de  Seine 

Voici  le  même  jour  où  la  bonté  des  Dieux  (n.  s.) 

Vous  devez  m  aimer  constamment 

Vous  êtes,  dites-vous^  inquiète  et  chagrine  {n,  $.) 


LA  VIGNE  (M*"^') 

Anne  de  La  Vigne,  née  à  Paris  (et  non  à  Vernon)  en  1634,  morte  en  1684.  Elle 
passa  aux  yeux  de  ses  contemporains  pour  Tune  des  personnes  les  plus  spirituelles  et 
les  plus  savantes  de  son  sexe. 

La  «  Correspondance  galante  de  Fléchier  »  publiée  dans  la  Revue  rétrospective  (T.  I, 
1833,  p.  244)  se  compose  de  plusieurs  lettres  (dont  une  de  Cailly)  mélangées  de  prose  et  de 
vers  avec  réponses  de  M'"'  de  La  Vigne. 

Le  Ms.  1726  (P'onds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  contient  les  stances  (imprimées  dans  le  Uec. 
Bouhoui's,  1693)  :  Moy  qui  sreus  mourir  et  renaisire  (1)  écrites  par  M*'""  de  La  Vigne  en 
réponse  à  une  longue  poésie  de  Fléchier  :  Vers  les  bords  du  fleuve  fatal  qui  figure  à  tort 
dans  les  Œuvres  de  Pavillon  (voir  notice  sur  Fléchier). 

Le  Recueil  do  Conrart  nous  a  conservé  plusieurs  pièces  de  M*"*  de  La  Vigne  : 

T.  IX,  in-folio  : 

Madrigal  à  M'"*  Du  Pré  :  Depuis  plus  de  cinq  a^isje  vous  ay me  ardemment 
Ode  :  Je  n'en  fays  point  trop  la  fine 

Madrigal  à  M*'"*  Du  Pi*é  :  Nous  peigno^is  toutes  deux  mais  fort  diversement 
Madrigal  à  M*"*  Du  Pré  pour  ses  élrennes  Tan  1066  :  Pour  gag^iei^  mille  cœurs  vos 
yeux  ont  des  appa:: 

T.  XIII,  in-folio  : 

Correspon<lance  onlro  M*"^de  La  Vigne  et  Tabbé  Fléchier  (prose  et  vei-s). 
Enigmf"  à  Tabbè  Colin  :  Sans  force  et  sans  secours  tons  tes  ioursje  fn'opf)ose 
Six  madrigaux  sur  ce  (|u*un  moine  espagnol  était  devenu  amoureux  dVlle  pendant  la 
^ruerre  entre  la  France  et  rKspagne  (1*>0S).  Kn  voici  les  premiers  vei's  : 

Du  )nadrignt  dont  je  vous  prie 

J/u)i  ignorant  hlondin  embarrasser  le  cœur 

Je  n'a  y  fHis  les  moines  en  teste 

L'anèoiw  est  de  toute  province 

1/ Espagnol  ne  me  doit  rien 

Sur  le  pais  que  l'ennemy 


(Il  O"*  hiaric*>  M^  lisent  pour  In  firemit^rc  roi<.  ilniiti  un  petit  recueil  publiée  (irenoble  m>u«  le  titre:  (Kuvit*» 
divef>«s.  I^eltre  «In  TAulrtf  iimiuI*-,  rc-ponofi.  I«'itre««  t^.il.nnloH,  iCKporiAet«,  lecui-il  *\tt  |H»f*»(C!i,  le  Marmite  <ie  TAniour 
ité»iQt«rriM«  aver  l'AmilK*  ^»'ri(>reu«<.>.  i'.tt  M.  L.  ('..  1).  \\  t.rtMioble.  H.  I*hitipp<><«.  UMX.  Iu-12  (Voir  le  dô|K>uilltm«'iil 
de  ce  volume,  ^^up'  geiK'ral,  1'.  IV|. 
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On  lit  également  de  M*"**  de  La  Vigne  dans  : 

Les  Nouvelles  conversations  de  morale  (de  M**^  de  Scudéry),  1688  :  Le  Caméléon  à 
M»""  de  S.  (^3  vers)  :  Des  bords  si  renommez  de  ce  fleuve  orgueilletix 

Le  Nouveau  choix  de. pièces  de  poésie,  !•  p.,  1715  :  Eloge  du  noir,  à  une  belle  dame 
qui  était  endeiiil  d'un  oncle  fort  riche  dont  elle  avoit  hérité  :  Votis  condamnez  le  noir,  il 
vous  est  odieux 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  lf5Ô2  à  1700  renferment  12  pièces  de  M«"«  Anne  de  La 
Vigne  : 

Nouv.  PANDORK,  1  P.,  1698.       A  la  Reine  de  Suède.  Son-      Cessez^  peuples  du  Nord,  de  contempler  la  gloire 

net. 


RF.C.  BOUUOURS,  1693. 


Id. 


La   passion   vaincue.  Son-      La  bergère  Liris  sur  les  bords  de  la  Seine  |n.  i.) 
net. 


NOUV.  PANDORE,  1  P.,  1698.       Trad.  de  Vers  italiens. 


REC.  ACAD.   FR.,  f671. 


Rép.  à  une  lettre  galante      Moy  qui  sçeus  mourir  et  renaistre 
(de  Fléchier)  |i). 

Noire  sexe  partout  triomphe  de  r envie  (sig.  le  Se- 
crétaire des  Dames  franc,) 

Ode  à  M«"*  de  Scudéry  (2).      Pour  le  triomphe  on  s*appreste 


NOUV.  RKX.,  s.  L.  (b),  1665.    i    Reque^te  des  Amans  contre      Prince  le  plus  aimable  et  le  plus  grand  des  Bois 


hÉL.FOés.  GAL.(B),m  P., 1667. 
REC.  BOUHOCRS,  1693. 

Id. 
Id. 

RAUAS  DK  POÉSIES,  1689. 
REC.  BOUDOURS,   1693. 

Id, 


les  filous  (3). 


(n.  5.) 


Rép.  à  M«"«de  Scudéry  (4).  Quand  le  Pindnre  nouveau  {sig,  Climéne) 

A   l'auteur   de  Tode   pour  Que  ne  la  gardiez-vous  cette  Lyre  galante 
t         Climène.  St.  (4). 

A  Iris  (M«"«  Du  Pré).  Madri-  Que  vostre  austérité  m^excuse 
gai  (4). 

A  Tombre  de  Descaries.  Quoi  vous  m* apparaisses.  Ombre  illustre  et  sra- 

[vtnte  (n.  s.) 

Le  Dauphin  au  Roy.  Ode(4).  Tandis  que  Fdge  s'avance 

La     Passion      combattue.  Vaine  beauté  que  voulez^vous  de  moi  [n,  i.) 
Chanson. 


A  consulter  :  Goujet  :  Bibl.  fr.  T.  XVIII,  p.  164.  —  Titon  du  'miet  :  Parnasse  français. 
—  Billardon  de  Sauvigny  :  Parnasse  des  Dames.  —  Gh.  Labitte  :  La  jeunesse  de  Fléchier 
(Revue  des  Deux-Mondes.  15  Mai  1845).  —  Abbé  A.  Fabre  :  La  jeunesse  de  Fléchier,  1882. 


(1)  Cette  pièce  a  paru  pour  la  première  fois  dans  le  petit  volume  suivant  :  Œuvres  diverses,  cooteoaDt  Lettre  de 
PAutre  monde  (de  Fléchier),  response  (de  M*"*  de  La  Vigne),  lettres  galantes,  responces,  recueil  de  poésies,  le  Mariage 
de  TAmour  désintéressé  avec  rÀmitié  généreuse  par  M.  L.  C.  D.  P.  (M.  le  (^nseiller  de  Fonat)  Grenoble.  R.  Phi- 
lippes,  1B7I.  In-12. 

(-2)  Cette  ode  est  précédée  dans  la  Nouv.  Pandore,  11  p.,  1698,  d'une  note  intéressante  qui  explique  dans  quelles 
conditions  elle  a  été  faite. 

(3)  Cette  pièce  est  signée  B.  et  datée  de  166^  dans  le  T.  Il  du  Rec.  de  pièces  nouv.  et  galantes,  1667,  elle  a  été 
reproduite  dans  les  Variétés  hisl.  et  litt.  d'Ed.  Fournier.  T.  III,  p.  5,  qui  l'attribue  à  tort  é  Tabbé  Bétoulaud.  Billardon 
de  Sauvigny.  dans  le  Parnasse  des  Dames  (Paris,  1773,  T.  V,  p.  67)  n'a  pas  été  plus  heureux  en  la  donnant  i 
M'""  de  La  V^igne. 

(^t)  Tontes  ces  pièces  sont  signées  à  la  main  dans  Texemplaire  de  la  Bibl.  Nat.  (Ye,  35674)  :  Ode  de  M*^**  de  La 
Vi^Tie  sur  le>  conqiiestes  du  Roy.  Paris,  Sébastien  Mabre-Craraoisy,  1673.  in-8  de  21  p.  :  Tandis  que  l'âge  s'avance; 
rette  plaquette  renfermait  encore  POde  à  Climène  sig.  abbé  de  La  Broiie,  une  petite  pièce  sig.  M«>>«  de  Scudéry  : 
Que  ce  Pindare  nouveau,  et  une  rép.  sig.  :  M»''»  Du  Pré  :  Usez  de  quelqu'autre  finesse 


i 


PUBLIÉS   DIÎ    1602   A    1700,   CLASSÉES  PAH    NOMS  D'AUTIÎURS. 


39:j 


LA  VOLPILIÈRE 

La  Volpilière  était  docteur  en  théologie.  Goujet  a  dit  en  parlant  de  lui  :  <  Il  était 
plus  connu  par  ses  sermons,  ses  discours  synodaux,  et  ses  autres  ouvrages  de  morale 
que  par  ses  talents  poétiques  ». 

Voici  un  sonnet  de  ce  théologien  : 

A  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne.  Sur  une  lumière  extraordinaire  qui  parut 
au  moment  de  sa  naissance  entre  les  dix  et  onze  heures  du  soir. 

SONNET 

Prince,  dès  que  tes  yeux  ouvrirent  la  paupière 
Dans  Vombre  de  la  nuit  le  jour  parut  si  beau. 
Qu'on  crut  que  le  Soleil  pour  luire  à  ton  berceau 
Remonté  sur  son  char  reprenait  sa  ccu^rière. 

Mais  d*oà  ponvoit  partir  cette  grande  lumière 
Que  d'un  soleil  naissant,  que  d'un  astre  nouveau  ! 
0  Dieu  quelle  splendeur  naistra  de  ce  flambeau  ! 
Et  quel  progrès  fera  celle  clarté  première  I 

Je  te  prérois  déjà  petit-fils  du  Soleil 

Adjouter  à  la  France  un  esclai  sans  pareil 

Et  régner  sans  second  stu*  la  terre  et  sur  Vonde. 

Je  fais  de  ta  grandeur  ce  présage  hardi. 
Et  si  ton  orient  éclaire  tout  le  monde. 
Bel  astre  de  la  Coxu\  que  fera  ton  midi  ? 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1602  à  170')  nous  ont  conservé  4  pièces  de  La  Volpi- 
lière : 


mr.c.  coMQ.  BOLL.  (b),  1673.       1*  Ode  au  Rui  (t). 
Id.  3«  Id.        (1). 


Id. 

MFC.  ACAD.   FR.,    1671. 


2«  Id  (1). 

Coiilro  le  Duel.   Sonnet. 


Favorable  vainqueur,  souffrei  qu'une  intnlmte 

Grand  /îojf,  soil  que  je  cède  au  pouvoir  (le  vos 

\armrn 

Orgueiileuse  d'avoir  une  Flotte  à  cent  voiles 

Sanguinaire  marime^  exécrable  fureur 


KLOGiA  mazahim,  1666. 


L.  C. 


A  Mazarin.  Sonnet. 


De  nos  metlieurs  guerriers  appuyant  les  haut*  fait.* 


L.  D  D.  R.  (M')  voir  R.  de  Duc  de) 


•Il  Ces  troU  odes  cotii^tituent  Ia  filnquette:  I^  Hollande  aux  pied^  du  Hoy.  Parid.  Jean  de  I«a  ToureUe.  1(m2.  In-i 
il«  1  iï.  prélim.  et  40  p.  ~  Autre  éd.  :  I^yon,  Mouly,  1673.  lti-8. 
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L.  D.  L.  voir  LAFFÉMAS  (Laurent,  abbé  de) 


L.  D.  P.  B.  D.  B.  P. 


HiBL.  VOLANTE,  T.  I,  1700.         Poème  (I)*. 


UetU'On  jamais  pensé^  les  disciples  d'Ignace 


LE  B...  voir  LE  BARBIER 


LE  BARBIER 

UAX.-Loix  d'amour,  1667.        Lettre  à  M«"*  Du  B...  (vers       De  cette  lettre  parfaite  [sig.  Le  B.) 

et  prose). 

DÉL.  POKs.  GAL.  (a^,iip.J66'*.       Au  Koy.  Sur  son  voyag'e  à       Grand  Monarque  un  si  prompt  retour 

Marsdl.  Ode. 


LE  CAMUS  DE  MELSON  (Mad.)"^ 

Voir  T.  II,  p.  375  :  Melson  (W'). 

Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  II«  p.,  1715,  renferme  une  pièce  de  Mad.  Le 
Camus  :  Etrennes  d'amour  :  Au  nouvel  an,  qitand  Venfant  de  Cypris 

Plnchesnc  ayant  fait  la  pièce  suivante  dans  laquelle  il  exaltait  Perrault  aux  dépens  de 
Chapelain  à  propos  des  odes  de  ces  deux  poètes  sur  la  Paix  et  le  Mariage  du  Roi  (2)  : 

JUGEMENT  DE   CORALTE  (CHARLOTTE  MELSON). 


Chapelain,  ce  Poète  insigne. 
En  vain  prend  la  forme  d'un  Cygne 
Pour  porter  sa  voix  dan^  les  deux  : 
Ce  grand  hoinme,  ainsi  que  ces  Restes, 
Quant  à  mourir  elles  sont  prestes, 
Pour  vieillir  n'en  chante  pas  mieux  : 
Derant  ses  premiers,  au  contraire 
Ses  deimiei's  chants  se  doivent  taire, 
Et  dans  l'ouvrage  qu'il  a  fait 
Non  loin  de  son  heure  suprême, 
Vautheur  plus  fameux  que  parfait 
Ne  s^est  pas  surpassé  luy-même. 


Per*rault  chante  de  courte  natte 
En  vain  veut  passer  pour  Linotte 
A  ne  charmer  que  des  passans  : 
Mieux  que  cette  petite  Beste, 
Quand  à  dêgoiser  il  s'appreste 
Ses  chansons  ravissent  nos  se^is  : 
Nos  pasteurs  aiment  mieux  Ventei\dt*e 
Que  les  vieux  cygnes  du  Méandre  ; 
Et  croire  moins  je  ne  sçaurois 
De  sa  Muse  adroitte  et  Modeste, 
Que  hieniost  n^admirent  nos  Roys 
Sa  Musique  toute  céleste. 


<l)  Voici  le  titre  de  celte  pièce  :  Poème  sur  les  écrits  des  Jésuites  contre  la  nouvelle  édition  de  St.  Augustin. 
(2)  ('linpeiain  :  Ode  pour  la  Paix  et  le  Mariage  du  Roy  :  0  Muses,  ô  trouppe  divine 
T'ermuit     :  Ode  sur  la  Paix  :  Muses  quelle  est  vostre  joye 

Id.  :   Ode  sur  le  Mariage  du  Roy:  Toy  qui  sur  un  char  de  lumière 
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reçut  de  Charlotte  Melson  la  spirituelle  réponse  que  voici  : 


RÉFONSK 


Digne  nepi'eu  du  grand  Voilure, 
A  qui  de  Iromper  peu  ne  chaull  : 
Désabusez  Monsieur  Perrault, 
Sur  vostre  dernière  escrilure. 
Pour  moy  mal  instruite  à  fowber 
Je  ne  sçaurois  vous  desrober 
Long  temps  une  si  belle  chose  : 
Car  vos  vers,  commue  voslre  prose. 
N'ont  point  aussi  bien  la  façon 
De  venir  du  creu  de  Melson. 


Ma  Muse  7i'est  pas  assez  vaine 
Pour  prononcer  sw*  Chapelain 
Une  sentence  assez  hautaine 
Digne  de  ce  grand  escrivain. 
Elle  n'est  pas  de  sa  volée. 
Sa  doctrine  est  trop  relevée 
Pour  y  porter''  son  jugement  : 
Et  pw  faiblesse  seuleme^il^ 
Elle  refuse  à  ce  grand  homme 
En  jugeant  de  donner  la  pomme. 


Vous  direz  quant  à  la  Linotte 

Que  tous  les  chants  des  Rossignols 

Soit  français,  ou  soit  espagnols, 

Nous  chatouiUent  mieux  que  sa  nolte. 

Il  fault  avouer  entre  nous 

Que  sa  voix  a  de  nouveaux  charmes^ 

Qui  vont  faire  rendre  les  armes, 

A  tout  le  Parnasse  jaloux  : 

Je  veux  le  louer  à  ma  mode 

Rien  ne  me  plait  tant  que  son  Ode. 

Finchesne  ne  se  tint  pas  pour  battu  et  répliqua  à  Charlotte  Melson  qui  n'était  pas 
ncore  Madame  Le  Camus  : 

RÉPLIQUE 

Vous  me  laissez  mes  vers^  et  vous  donnez  les  vostres 

Ma  foy,  vous  avés  bieti  raison. 

Ils  plairont  sans  comparaison 

A  ceux  qui  les  verront ,  beaucoup  plus  que  les  nostres. 

Par  les  nos  très,  j'cntens  les  miens, 

El  le  dis  pour  ne  rien  confondre 

Car  ma  Muse  un  peu  rvde,  à  vos  doux  entretiens, 

N*a  pas  Vhonncio*  de  bien  respondre. 

Vous  avez  cent  charmes  divers. 

/-^  Cygne,  comme  la  Linotte, 

Près  de  vous,  chaulent  de  h^arrrs  : 

I^s  traiLs  de  vostre  plume,  attofyible  Charlotte, 

Comme  ceux  de  vos  yrux  ravissent  IVnivers, 

Et  sous  la  céleste  calotte. 

Après  rostre  beauté  qu'on  n  estime  pas  sotte. 

Rien  ne  me  plail  tant  que  vos  ro^s. 
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Il  revint  même  à  la  charge  —  pour  justifier  son  parallèle  et  se  soumettre  au  jugement 
de  Charlotte  —  dans  une  ode  adressée  à  Mesdemoiselles  Melson  : 


ODE 


Puis  que  vous  voulez  les  Belles 
Garder  les  vers  que  pay  faits  : 
Pour  voir  si  mes  Paralelles 
Y  sont  bons,  ou  sont  mauvais. 
Du  Cygne  et  de  la  Linotte^ 
A  la  longue  ou  courte  notte. 
Il  vous  fault  voir  les  escris  : 
Et  juger  dans  vostre  Throne, 
Oui  de  la  verte  Couronne, 
A  mieux  mérité  le  prix. 

Voicy  la  Muse  immortelle. 
De  ce  Gaulois  Am,phion, 
Qui  chanta  de  la  Pucelle, 
V héroïque  ambition  ; 
Et  veut  aux  races  futures. 
Tracer  de  ses  aventures. 
Tant  de  récits  êclaitans  : 
Que  ses  célèbres  ouvrages. 
Malgré  ta  suite  des  Ages, 
Triomphent  de  tous  les  Temps. 

Après  d^une  main  divine. 
Nous  avoir  faict  un  Portrait 
De  sa  guerrière  héi^oïne^ 
Si  fameux  et  si  parfait. 
Voyés  la  nouvelle  Image 
Que  de  la  Nymphe  du  Tage, 
Il  grava  sur  ce  papie)^  : 
Et  si  par  tout  ce  grawi  homme. 
N'est  pas  digne  qu'on  le  nomme. 
Un  grand  Maistre  du  w^estier. 

Voyés  si  ce  Peintre  rare^ 
Des  plus  divines  Beautez  : 
En  fait  de  vers  est  avare 
De  Gend' armes  bien  montez  : 
Si  sa  Muse  n'est  pas  grande. 
Comme  Vobject  le  donande  : 
Et  si  dans  le  stile  haull. 
Sa  libre  et  vaste  carHère, 
Ne  laisse  pas  bien  der^^ère 
Is  humble  et  modeste  Pey^rault. 


Pe7*rault  pourtant  est  le  niesme. 

Que  vous  m'avez  tant  vanté  : 

Et  dont  la  douceur  extrême 

A  vostre  cœur  enchanté  ; 

Mais  je  crains  que  le  mérite 

De  Vautre,  ne  précipite 

Ses  jeunes  effors  à  bas  : 

Quand  vous  verres  ce  vieux  Cygiw 

Seslever  d'un  vol  insigne. 

Où  les  Aiglons  ne  vont  pas. 

Porté  sur  les  Pyrennées, 
En  gigantesques  effors  : 
Dont  les  Landes  sont  bornées, 
Vers  les  Atlantiques  bors. 
Perrault,  près  de  ce  Colosse, 
Qui  relei'é  fort  en  Bosse, 
A  plus  d'un  Mont  pour  appuy  : 
Ne  sera  plus  je  m'assure, 
Qu'un  homme  de  la  mesure. 
Des  autres  Gens  d'aujourd'huy. 

Mais  vous  me  dires  peut-estre. 
Qu'il  n'est  pas  f07^t  grand  besoin 
Ifesire  Géant,  que  pour  estre 
Admiré  d'un  peu  plus  loin. 
Qii  encore  la  petitesse 
A  sa  grâce  et  sa  justesse. 
Son  charme,  et  son  agrément  : 
Et  que  ce  que  l'on  admire 
De  près,  vault  bien  ce  qui  tire 
De  si  loin  son  ortxement. 

Que  la  hauteur  excessive. 
Sur  tout  en  fait  des  Escris  : 
Plus  qu'elle  ne  les  captive. 
Rebutte  les  beaux  Esprits. 
Qu^aussi  bien  que  la  césure. 
Il  fault  garder  la  mesure. 
Dans  les  stances  que  l'on  fait  ; 
Et  que  le  vers  le  plus  ainple. 
Pour  estre  long  sans  exemple. 
N'en  est  de  rien  plus  parfait. 
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Les  plris  fermes  rem^yarts  tremblèrent  devant  moy 
De  leur  IHste  débris  f  enrichis  notre  histoire  ; 
Et  si  f  avais  toûjow^s  combattu  pour  mon  Roy, 
On  m'auroii  veu  par  tout  suivi  de  la  Victoire  : 

Fier  de  me  voir  encor  son  Tonnerre  à  la  main^ 
A  Senef  fatterray  VIbère  et  le  Germain. 
Un  loisir  héroïque  acheva  ma  carrière  ; 

Mais  à  quoy  m^eust  servi  tout  ce  faste  éclattant^ 
Si  Dieu  n'eust  daigné  faire  à  mon  heure  dernière 
D'un  superbe  Vainqueur  un  humble  Pénitent. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  10  pièces  de  Le  Clerc  : 


REC.  COMQ.  HOLL.  (b),  4673. 
RFX.  ACAD.  FR.,  1689. 


Id. 


Id. 


1689. 


1691. 


Sounet  au  départ  du  Roy. 

Sur  le  rétabU  de  la  saiitë 
du  Roy.  Ode. 

Au  Dauphin.  Sur  la  prise 
de  Philisbnurg.  Ode. 

Actions  de  grâces  au  Roy. 
Ode. 


RKC.  coxQ.  HOLL.  (b),  1673.       Sonnet  au  retour  du  Roy. 


DÉL.  POÉS.  GAL.  (a),  1663. 
RKC.  ACAD.  FR.,  1689. 

Id.     1687. 

RKC.  CONQ.  HOLL.  (b),  4673. 
REC.  ACAD.  FR  ,  1687. 


Sonnet. 

Paris  au  Rov.  Sonnet. 

Sur  la  mort  du  Duc  de  S*- 
Aignan. 

Paraph.  du  Ps.  XX  pour  le 
Roi  et  ses  conquestes. 

A  la  noblesse.  Sonnet. 


C^est  trop  peu  des  lauriers  qui  couronnent  ta  teste 
De  quel  bruit  si  charmant^  de  quels  divins  concerts 

Du  beau  Laurier  qui  ceint  ta  teste 

Grand  Dieu^  qui  protèges  les  Rois 

Grand  Roy^  que  ton  retour  est  pour  noiu  plein  de 

[charmes 

Il  est  vray,  j'ay  vescu  dans  les  fers  de  Silvie 

Que  ton  eslotgnement  fit  souffrir  mon  amour 

Saint' Aignan  a  quitté  sa  dépouille  mortelle 

Souverain  protecteur  des  testes  couronnées 

Vive  source  de  Gloire  en  Héros  si  féconde 


LE  DEREL  (le  Père) 

Pierre  Le  Derel  ou  Le  Drelle,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  né  à  Âlençon  le  17  Avril 
1651,  entra  au  noviciat  le  27  Septembre  1666.  11  mourut  à  Paris  le  6  Juillet  1710. 

Voir  pour  ses  ouvrages  la  Bibliothèque  de  la  Compagnie  de  Jésus,  éd.  Carlos  Sommer- 
vogel  (art.  Drelle).  T.  III,  1892  et  T.  IX,  Sup^  1900.. 


RKC.  BOUHOURS,  t693. 

Id. 

UKC.   M0KTJKN3,  T.   1,    169'*. 


Les  désirs.  St.  morales.  Du  bien  que  nous  cherchons  la  longue  puissance 

La  Sympathie  (1).  Qui  peut  faire  naître  dans  moi 


(1)  (^4dtte  pièce  est  anonyme  dans  le  Rec.  Moetjens. 
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L'ÉGLANTIER 

Est-ce  un  nom,  un  surnom  ou  un  pseudonyme  ? 

BBC.   HOETJK.'HS,  T.  V,  1696.       Elronnes  à  un  ami.  Rondeau        A  vous  offrir  ce  foible  tétnoignage 

redoublé. 


LE  JAY  (le  Père) 

Gabriel  Le  Jay,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  ttls  de  Charles  Le  Jay,  Baron  de  Tilly 
<le  la  Maison-Rouge,  et  de  Gabrielle  Lesrat  de  Lancrau,  né  à  Paris  le  31  Mai  1657, 
entra  au  noviciat  le  1"  Septembre  1675.  Il  professa  avec  éclat  la  rhétorique  au  Collège 
de  Paris  pendant  19  ans  :  en  !•  année  de  1692  à  1699,  en  2*  année  de  1699  à  1711  et 
mourut  dans  celte  ville  le  21  Février  1734. 

Nous  renvoyons  pour  la  liste  de  ses  ouvrages  à  la  Bibl.  de  la  Compagnie  de  Jésus,  éd. 
Carlos  Somniervogel,  article  Jay,  T.  IV,  1893  et  T.  IX,  Sup*,  1900. 

HEC.  BOUHOUHS.  I  TOI .  La  Sympalbie.  J'aime  Alcandre^  ilest  vray:  mon  cœur  le  sçnil  assn 

Id.  Plulus,  Cupidon,  Tbémis.       Plutns^  dit-on,  plaidant  devant  Thémis 

Fable. 


LE  LABOUREUR  (Louis)  * 


Voir  T.  II.  p.  334. 


Grâce  au  Ms.  19144  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  qui  contient  7  odes  de  Louis  Le  . 
laboureur,  bailli  du  duché  de  Montmorency,  nous  avons  pu  rendre  à  cet  écrivain  Touvrage 
ci-après:  Les  Voyageurs  inconnus  et  autres  œuvres  curieuses  du  mesme  autheur  tant  vers 
que  prose,  Paris,  Ch.  de  Sercy.  1<>55,  in-12(l).  dans  lequel  se  retrouvent  les  odes  en  question. 
«  Le»  Voyageurs  inconnus  »  ayant  eu  vraisemblablement  peu  de  succès,  Sercy  les  remit  en 
vente  Tannée  suivante  avec  un  autre  titre  destiné  à  faire  passer  ce  volume  pour  un 
recueil  collectif  :  «  Nouveau  recueil  de  diverses  poésies  françoises  composées  par  plusieurs 
autheuiN  ». 

Les  Nouvelles  conversations  de  morale  (de  M'"*  de  Scudéry),  1688,  renferment  un 
sonnet  de  Le  Laboureur  :  Le  Caméléon  :  Vosire  vertu,  rostre  sçaroir 

RM  .  BoCHOUMM,  I6U3.  Sur  lin  bommo  de   mérite       Elevé  dam  la  vertu 

le  Président  de  Bellière). 
Madrigal. 


i1(  Voir  p.  XV  du  T.  11  de  ceUe  Bibbograpbie. 
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LE  MAISTRE  (Ant.) 

Antoine  Le  Maistre,  né  à  Paris  le  2  Mai  1608,  mort  le  4  Novembre  1658  à  Port- 
Royal.  Il  était  fils  d'Isaac  Le  Maistre,  Maître  des  comptes,  et  de  Catherine  Arnauld,  fille 
d'Antoine  Arnauld,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  et  sœur  d'Arnauld  d'Andilly.  Avocat 
distingué,  il  se  plaça  immédiatement  au  premier  rang,  à  côté  de  Patru. 

Pour  l'histoire  de  sa  vie  et  la  liste  de  ses  ouvrages  nous  renvoyons  à  l'article  de  M. 
Isambertdansla  Nouvelle  biog.  univ.  deDidotqui  donne  également  les  sources  à  consulter 
sur  son  compte. 

Voici  le  curieux  sonnet  qu*il  adressa  à  Julie  d*Angennes  à  propos  de  la  Guirlande  de 
Julie.  Nous  avons  trouvé  cette  petite  pièce  dans  le  Ms.  19142  de  la  Bibl.  Nat.  (Fonds  fr.), 
manuscrit  qui  a  reproduit  tous  les  madrigaux  de  la  Guirlande,  y  compris  celui  inédit  — 
et  pour  cause  —  de  Carlincas  (voir  p.  246)  : 

Ornement  de  ton  sexe,  iitustre  sang  dCAngenneSy 
Rejeton  des  Romains,  Race  des  demi-dieiLX, 
J'adore  en  ton  esprit  te  chef-d^œuvre  des  deux. 
Et  révère  en  ton  coï^s  des  grâces  plus  qu'humaines. 

Si  les  sceptres  suivoient  les  veiHus  souveraines. 
Tu  tiendrois  en  les  mains  celuy  de  les  ayeux. 
Et  ta  sagesse  égale  aux  charmes  de  les  yeux 
Temiroit  la  splendeur  des  plus  augustes  Reynes. 

Les  couronnes  n'ont  fHen  de  si  grand  que  ton  cœur, 
J^  beau  feu  des  Héros  éclate  en  son  ardeur, 
El  la  bonté  d'im  Ange  en  ta  bonté  suprême. 

Regarde-toy,  Julie,  en  ce  vivant  portrait. 

On  te  donne  des  fleurs,  je  te  donne  à  toy-mesme 

El  le  fais  le  présent  que  le  Ciel  nous  a  fait. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  îi  1700  ne  renferment  qu'une  pièce  d'Antoine  Le 
Maistre  : 

KEc.  LA  PONT.,  T.  Il,  1671.         Sup  Ic  loiinerrc  quî  tomba       Voix  errante  du  monde,  invisible  cournère  [sig, 

près  du  Roy  Louis  MU.  feu  M,  Le  Maistre) 

Sonnet. 


LE  MAISTRE  DE  SACI 

Isaac  Louis  Le  Maistre  de  Saci,  frère  d'Antoine  Arnauld  (voir  ce  nom),  né  à  Paris 
le  Z)  Mars  1013,  mort  le  l  Janvier  1684. 

Nous  renvoyons  pour  Thistoire  de  sa  vie  et  la  liste  de  ses  ouvrages  ainsi  que  pour  les 
-iourc^'s  à  consulter  sur  son  compte  à  la  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot. 
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Voici  le  jugement  que  Costar  a  porté  sur  lui  dans  le  Mémoire  à  Mazarin  sur  les  gens 
de  lettres  célèbres  en  France  :  «  Il  fait  admirablement  les  vers  françois.  Il  a  traduit  Saint 
Prosper  ». 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  contiennent  19  pièces  de  Le  Maistre  de 
Sacy  : 


WBC.  LA  KONT.,  T.  I,   1671 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 


Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 


Pour  le  S.  Ange  gardien. 
Pour  les  Saints  Innocents. 

Pour  le  temps  de  la  Pas- 
sion. 

Pour  les  Testes  de  plusieurs 
liarljrs. 

Sur  la  Transfiguration. 

Pour  la  Pentecoste. 

Pour  le  jour  de  Noël. 

Extr.  du  Poème  de  S.  Pros- 
per. Eloge  de  S.  Augus* 
tin  (1). 

Pour  la  Vierge. 

Prose  du  Saint  Esprit. 

Pour  le  Garesme. 

Pour  l'Ascension. 

Pour  la  Pentecoste. 

Prose  de  S.  Ambroise  et  de 
S.  Augustin. 

Prose  des  Morts  (Dies  irse). 
Prose  du  S.  Sacrement. 

Pour  la  Dédicace. 

Pour  le  temps  de  la  Pas- 
sion. 

Pour  le  temps  de  Pasques. 


Au  ftoinl  que  le  soleil  rentre  dans  sa  carrière  (n.  s,) 

Brillez  fleurs  des  tnart^rs  dont  la  troupe  innocente 

{n.  s.) 

Chantons  l'heureux  succès  d'un  combat  ineffable 
(m.  s,) 

Chœur  saint  montre  ta  jope,  offre  à  Dieu  tes  can» 

tiques  {n  s,) 

Contemple  avec  respect  cette  montagne  sainte  (n.  $.) 

Créateur  des  humaim^  de  Cdme  dme  suprême  (n.  s.) 

Des  bords  qui  du  Soleil  voient poiwlre  les  flammes 

(II.  5.) 

Du  Concile  sacré  lu  troupe  généreuse  (n.  s.) 


Esclaire^  astre  divin,  les  noirs  flots  de  ce  monde 

(n.  s.) 

Esprit  saint ^  amoureuse  fldme  (n.  j.) 
Jésus ^  divin  soleil  de  grâce  et  de  justice  (n,  $•) 
Jésus,  doux  rédempteur^  amour  de  Cdme  pure  (n.t.) 
Jésus  y  qui  par  son  sang  la  terre  avoit  conquise  [n.s,) 
Nostre  voix  te  bénit,  noslre  cœur  te  révère  (w.  i.) 

0  jour  du  Dieu  vengeur  !  où  pour  punir  les  crimes 

(n,  s,) 

Que  ton  Prime,  à  Sion^  que  ton  Sauveur  unique 

(w.  s.) 

Sainte  Jérusalem,  beau  séjour,  ville  aimable  (n,s.) 
Six  lu.^tres  accomplis  de  sa  course  dtvine  (n,  s.) 

Vainqururs   de    ta  mer  Bouye^  trhitppez  de  son 

\unde  [n,  «.) 


LE  MABESCHAL  DE  LA  PIONNIÈRE 


•»i:.  ui  iKïNMKTS,  1683. 


Sonnet  .lu>uts.rim(*s). 


ht  q luire  de  IjuHit  ne  s'acquiert  i>o%nt  dati%...  Pan 


(I)  A  la  Miite,  iU  autres  extraits  de  ce  (MX'ine. 
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LE  MELSON  (M* "0  voir  LE  CAMUS  DE  MELSON  (Mad.) 


LE  MOYNE  (le  Père)  * 
Voir  T.  I,  p.  220,  T.  II,  p.  335  et  SapS  p.  675. 

RK.C.  DfE  BARBiN,  T.  III,  1692.      Jeu  poélique,  à  Des  Yve-      Le  Passy  d'où  je  vous  écris 

teaux. 

Id.  Avis  de  la  France  à  Mgr  le      Les  Reynes  des  Esprits^  les  neuf  Filles  sçavantes 

Prince  (I6i7). 

Id.  Le  Sommeil Les  peux  demy  sillez,  et  la  leste  penchée 

Id.  Secret   de    longue    vie.   A      Marquise  aussi  sage  qu'illustre 

Mad.  de  Leuville. 


LE  NOBLE 


Eastache  Le  Noble,  Baron  de  Saint-Georges  et  de  Tenelière,  né  à  Troyes  en  1643, 
mort  à  Paris  le  31  Janvier  1711.  Appartenant  à  une  famille  de  robe  il  obtint,  jeune 
encore,  la  charge  de  Procureur  général  au  Parlement  de  Metz.  Traqué  par  ses  créan* 
ciers,  il  vendit  cette  charge  pour  payer  ses  dettes.  Accusé  d'avoir  fabriqué  des  actes 
faux,  il  fut  conduit  au  Ghâtelet  et  condamné  à  neuf  années  de  bannissement.  Sur  appel, 
on  Temprisonna  à  la  Conciergerie  où  il  rencontra  Gabrielle  Perreau,  connue  sous  le 
nom  de  la  Belle  JSpicière,  que  son  mari  avait  fait  enfermer.  Le  Noble  devint  l'amant  de 
cette  femme.  Tous  deux  parvinrent  à  s'évader  et  se  cachèrent.  Repris  enfin,  il  composa 
un  grand  nombre  d'ouvrages  pendant  sa  captivité. 

Bayle  lui  trouvait  «  inflninient  d^esprit  et  beaucoup  de  lecture  ;  il  sait  traiter,  ajou- 
tait*il,  une  matière  galamment,  cavalièrement;  il  connaît  l'ancienne  et  la  nouvelle  philo- 
sophie :  cependant  il  se  vante  d'avoir  fait  beaucoup  d'horoscopes  qui  ont  réussi,  et  il 
s'attache  avec  soin  à  maintenir  le  crédit  de  l'astrologie  judiciaire  ». 

Les  Œuvres  complètes  de  Le  Noble  ont  été  réunies  en  20  vol.  in-i2.  Paris,  1718. 

RKC.   MOETJRNs,  T.  111,  1695.      Fable  du  Pan  el  du  Rossi-      L'Oiseau  dont  la  reine  des  Dieux  (n.  t.) 

gnol. 

Id.  T.  IV,  1695.       Vers  sur  la  prise  de  Mons.       Mom  pris  en  quinze  jours ^  Mont  pris ^  qui  le  croi- 

[roa 

A  consulter  :  Bayle  :  Pensées  diverses  sur  la  Comète.— Barbier  :  Dict"  des  Anonymes. 
—  Hiog.  univ.  de  Michaud  et  de  Didot. 
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LE  NOIR 

Philippe  Le  Noir  professa  toute  sa  vie  le  Calvinisme.  Jeune  encore  il  fut  nommé 
pasteur  à  Blain  en  Bretagne  et  s'y  fit  estimer  par  la  sagesse  de  ses  mœurs  et  les 
talents  de  son  esprit. 

On  a  de  lui  : 

Ëmanuel  ou  paraphrase  évangélique,  comprenant  l'histoire  et  la  doctrine  des  quatre 
Evangiles  de  Jésus-Christ  Nostre  Seigneur  ;  poème  chrestien  divisé  on  quinze  livres,  dédié 
à  Madame  la  Duchesse  de  Rohan,  princesse  de  Léon.  Paris,  Louis  Vendosme,  1638,  in-8.^ 
Autres  éd.  :  Id..  1658.  -  Id.,  1659.  —  Id.,  16Ô1.  —  Id.,  1664.— Genève,  de  Tournes,  1666.  — 
Paris,  Louis  Vendosrae,  1670.  —  Amsterdam,  Zacharias  Châtelain.  1729. 

Les  Poésies  rares  et  nouvelles  d*Autheurs  extraordinaires.  Paris,  Michel  Landron, 
i662,contiennent  une  pièce  de  Philippe  Le  Noir,  ministre  du  Saint-Evangile  à  Blain, et  une 
autre  signée  Suzanne  Vigneu  aidée  de  M.  Le  Noir. 

A  cotisuUet^  :  Goujet  :  Bibl.  franc.  T.  XVI,  p.  302  à  :«)5  et  407.  —  Viollet-le-Duc  :  Bibl. 
poét.,  p.  490.  —  R.  Toinet  :  Quelques  recherches  autour  des  poèmes  héroïques-épiques 
du  XVil*  siècle,  1899. 


LE  P... 

Est-ce  Le  Pays  ou  Le  Pul  ? 

lAX.-LOix  o'amocii,  1667.         Lettre  à  M'^'*  du  B...  (prose      Sans  mentù\  Mademoiselle^  vous  avez  grand  tort, 

et  vers). 


LE  PAYS 


René  Le  Pays,  sieur  du  Plessis- Villeneuve,  dit  le  Siîige  de  Voiture^  né  à  Nantes 
en  16.%,  mort  à  Paris  le  30  Avril  1090.  Guy  Allard  Ta  mis  dans  le  catalogue  des  écri- 
vains du  Dauphiné,  ses  ouvrages  les  plus  imi)ortants  ayant  été  écrits  à  Grenoble  ou  à 
Valence.  Il  était  directeur  général  des  gabelles  du  Dauphiné  et  de  Provence  lorsqu'il 
publia  en  1661  ses  «  Amitiés,  .\mours  et  Amourettes  »,  recueil  de  lettres  et  de  poésies 
flont  le  succès  fut  trôs  vif.  La  Duchesse  de  Nemours  ayant  désiré  en  connaître  Tauteur, 
Le  Pays  lui  envoya  une  description  de  sa  personne  sous  le  titre  :  c  Portrait  de  Tauteur 
des  Amitiés.  Amours  et  Amourettes  ». 

N<»mmé  membre  de  TAcadémie  d*Arles  et  fait  Chevalier  de  Saint-Maurice  par  le  Duc 
de  Savoie,  il  se  laissa  griser  par  ses  succôs  litt<Taires  et  négligea  ses  devoirs  d'adminis- 
trateur. Frappé,  comme  directeur  des  gabelles,  d'un  arrêt  •  qui  l'écrasa  »  selon  son 
expression,  il  ne  survécut  que  pep  d'années  à  ce  jugement. 
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De  toutes  les  victimes  de  Boileau,  Le  Pays  est  la  seule  qui  ait  accepté  spirituelle- 
ment les  traits  du  satirique  : 

Le  Pays  sans  mentir  est  un  bouffon  plaisant. 

Voici, à  ce  sujet,  un  extrait  de  sa  lettre  à  M.  du  Tiger  :  «  Que  ce  Monsieur  Boisleau  sçait 
renfermer  de  choses  en  peu  d'espace,  et  que  son  petit  livre  fournit  de  belles  leçons  aux 
faiseurs  de  gros  volumes  !  Il  faut  avoiier  que  ce  galant  Homme  est  né  avec  un  génie  fort 
heureux,  puisque  ceux  qu'il  maltraite  sont  obligés  de  l'approuver  comme  ceux  qu'il  loue. 
N'admirez-vous  pas  avec  moy  les  charmes  de  son  style,  qui  chatouille  en  piquant, qui  nous 
mord  et  qui  nous  fait  rire  ?  Si  tous  les  Autheurs  qu'il  a  attaqués  ne  font  son  éloge,  ils 
achèveront  de  se  décrier.  Pour  moy,  qui  n*ay  pas  sujet  d'en  estre  satisfait,  puisqu'on 
passant  il  ma  donné  quelques  atteintes,  je  ne  laisse  pas  de  loiier  la  main  d'où  me  vient  le 
coup,  et  mesme  d*en  publier  partout  l'adresse.  Je  vous  diray  plus.  Monsieur,  je  voudrois 
que  mon  nom  et  mes  Ouvrages  fussent  plus  souvent  Tobjet  de  ses  Satyres. 

«  J'ay  quelquefois  trouvé  chez  des  femmes  des  Levrons  et  des  Chiens  de  boulogne,  que 
j'ay  harcelés  exprès  pour  les  faire  japer,  parce  que  je  prenois  plaisir  à  leur  petite  colère. 
Je  connois  un  Mélancholique  que  je  persécute  toutes  les  fois  que  je  le  trouve,  parce  que 
son  courroux  est  toûjoui*s  ingénieux,  parce  qu'il  a  coutume  de  dire  agréablement  des 
injures.  Jugez  par-là.  Monsieur,  combien  je  suis  éloigné  de  sçavoir  mauvais  gré  à  M. 
Boisleau  des  traits  délicats  dont  il  m'a  légèrement  piqué.  Si  j'ay  du  chagrin  contre  luy,  ce 
n'est  qu'à  cause  de  la  peine  qu'il  prend  sans  doute  inutilement.  Il  ne  viendra  jamais  à  bout 
de  l'entreprise  qu'il  semble  avoir  faite  de  réformer  le  Parnasse,  et  je  ne  croy  pas  mesme 
qu'il  soit  de  son  intérestd'y  réiissir. 

«  Il  est  bon  qu'il  y  ait  de  méchants  Auteurs  pour  donner  de  l'éclat  aux  illustres.  Il 
est  nécessaire  que  je  fasse  des  vers  avec  un  grand  nombre  d'autres  poètes,  afin  de  donner 
matière  aux  Satyres  de  M.  Bois^leau.  Si  noua  n'avions  rien  écrit  de  méchant,  il  n'eût  peut- 
être  jamais  rien  dit  de  bon  (I),  et  il  doit  apparemment  tout  le  brillant  de  ses  Satyres  à 
l'obscurité  de  nos  Ouvrages.  Quelque  bruit  qu'il  fasse  contre  nous,  il  nous  aime  sans  doute. 
Pourquoy  nous  haïroit-il?  J'aimerois  autant  voir  un  Procureur  qui  haïroit  la  chicane,  ou  un 
Chirurgien  qui  condamneroit  la  guerre.  Nous  autres  petits  Autheurs,  nous  sommes  à  M. 
Boisleau  une  moisson  assurée,  et  c'est  de  nos  Ouvrages  de  Province,  que  sa  Muse  tire  les 
beaux  revenus  qu'elle  dépense  à  la  Cour. 

€  De  sorte.  Monsieur,  que  malgré  les  Satyres  du  nouveau  Juvénal,  je  continuei*ay  à 
faire  des  vers,  et  je  suis  certain  qu'au  fond  mes  vers  ne  le  choqueront  pas.  Molière  n'a 
point  de  chagrin  de  voir  sur  les  Théâtres  de  méchants  bouffons,  et  Le  Brun  ne  trouve  point 
mauvais  que  le  Royaume  soit  remply  de  Peintres  ignorans. 


'\)  OUe  ficriHée  —  &i  jubte  —  a  été  traduite  par  Saint-Pavin  dans  le  sonnet  suivant  : 

Deêprénux  monté  sur  Parnasse  Jaloux  des  plus  fameux  Poètes^ 

Avant  ijnr  personne  en  sreut  rien^  Dans  ses  satyres  indiscrètes 

Trouva  Hcgnier  avec  Horace^  H  choque  leur  gloire  aujourdhuy. 

lit  recf te rc/ia  leur  entretien.  _       ......  . 

En  vérité^  je  luy  pardonne^ 

Sans  rhoix  et  de  mauvaise  grâce  S'il  n^eût  mal  parlé  de  personne 

Jl  pilla  pre/ique  tout  leur  bien,  On  n'eu/  jamais  parlé  de  luy. 

Il  u'fn  servit  avec  audace 

Kl  s'en  para  comme  du  sien. 
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€  S'il  n*estoit  permis  de  travailler  qu*aux  ouvriers  parfaits,  que  ferions-nous  dans  les 
Provinces?  L'Architecte  du  Louvre  ne  viendra  pas  en  Dauphiné  nous  bâtir  des  Cabanes, 
Mignard  voudroit-il  quitter  Paris  pour  venir  icy  faire  le  portrait  de  ma  Maitresseï  Baptiste 
abandonner  la  Cour  pour  luy  donner  une  sérénade  7  Et  quand  j*auray  besoin  d'une  satyre 
contre  mon  rival,  M.  Boisleau  viendra-t-il  à  Grenoble  pour  me  la  faire  ? 

«  Nous  le  conjurons  donc  de  nous  laisser  composer  des  vers  et  des  galanteries  pour 
nostre  usage.  Qu'il  ne  se  mette  point  en  colère  contre  nos  Muses  mal  polies  et  provinciales. 
Si  quelqu'un  avoit  à  se  fâcher  raisonnablement  ce  seroit  nous  qui  devrions  pester  contre 
luy,  contre  ce  dangereux  Railleur  qui  découvre  nos  deffauts,  et  qui  décriant  nos  Ouvrages, 
désabuse  nos  Amis  et  nos  Maîtresses  du  faux  éclat  qu'ils  avoient  tant  admiré. 

«  S'il  estoit  homme  de  composition,  je  luy  proposerois  un  accommodement.  Nous 
ferions  un  traité  par  lequel  il  luy  seroit  permis  de  faire  de  bons  vers,  que  nous  serions 
obligés  de  lire,  et  à  nous  d'en  faire  de  méchants  qu*il  ne  liroit  jamais.  Il  me  semble. 
Monsieur,  que  c'est  assez  se  mettre  à  la  raison,  et  que  M.  Boisleau  ne  doit  pas  nous  refuser 
une  paix,  qui  sans  doute  luy  sera  glorieuse.  Si  vous  avez  Thonneur  de  le  voir,  comme  vous 
Tespércz.  je  vous  supplie  de  la  luy  proposer  de  ma  part,  de  continuer  cependant  à  me 
régaler  de  vos  nouveautés,  et  de  m'aimer  toujours  ».  (Nouvelles  Œuvres,  !!•  p.,  livre 
second) 

Nous  reproduisons  ici  une  ode  écrite  par  Le  Pays  un  an  avant  sa  mort.  Elle  a  trait  au 
gain  d'un  procès  dont  les  conséquences  auraient  pu  le  mettre  dans  la  nécessité  de  quitter 
la  France  pour  se  retirer  à  la  Cour  de  Turin.  Cette  pièce,  dont  le  permis  d'imprimer  est  du 
l^  Mars  1689,  a  été  insérée  dans  le  Ms.  12498  de  la  Bibl.  Nat.  (Fonds  fr.). 

A  MONSEIGNEUR  LE  CONTROLLEUR  GÉNÉRAL  SUR  L'aRREST  DU  CONSEIL  QUI  M'a  DÉCHARGÉ  D'UNE 
SOMME  TRÈS  CONSIDÉRABLE.  DONT  UN    TRAITANT  PRÉTENDOIT  MB  RENDRE  GARANT. 


Après  de  si  longues  aUavmes 
La  Paix  est  chez  moy  de  retou7\ 
Je  dors  la  nuit,  je  H  s  le  jour, 
D\i  repos  je  sens  toius  les  charmes. 
Enfin  me  voilà  déchargé 
Im  procez  OH  j^estois  plonf/é. 
Quand  tout  prest  à  faire  naufrage, 
I^  secours  anm^e  à  propos. 
Plus  on  a  tremblé  dans  l'orage^ 
Et  mieux  on  goûte  le  repos. 

Seigneur,  puis-je  sans  t^ous  df'pknre 

Vous  faire  un  récit  ingénu 

De  Vétat  où  je  me  suUi  rù 

Pendant  le  cours  de  mon  affaire  'f 

f/un  afr  inquiet  j'ohsaTOis 

Tfnis  les  Huissiers  que  je  trouvois  : 

Certain  Ecrit  signé  Coquille, 

M'ayant  déclaré  débiteur, 

ïje  Fort  VEréque  et  la  liastille 

A  tous  momens  me  faisoienl  peur. 


Mon  destin  estoit  déplorable. 
Me  connoLssanf^  qui  le  croira  f 
Je  languissois  à  C Opéra  ; 
J'eslois  rêveur  et  traite  à  table. 
Dans  la  peur  d^une  garnison 
J'avois  démtmblé  ma  maison  ; 
Ma  Vaisselle  craignant  la  gw*rre 
Estoit  dans  un  Couvent  voisin  : 
J'esIoL^  réduit  aux  plats  de  terre 
Ai}isi  qxiun  pauvre  Capucin. 

Au  grenier  ma  Tapisserie 

Estoit  à  la  merci  des  Rats  : 

Je  n'avois  chez  moy  que  d/nuc  draps 

Avec  un  lit  de  Fripo'ie. 

Dans  ce  lit,  au  lieu  de  dormir. 

Je  passais  la  nuit  à  gémU\ 

Ma  frayeur  n  avoit  point  di*  trêve  : 

Le  malin,  dans  mopi  Oraison, 

Je  disois,  mon  Dieu,  je  fm*  lève 

Pow*  amcher  peut^estre  tm  Prison. 

;f7* 
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Quelquefois  au  fort  de  mes  peines^ 
Me  croyant  déjà  prisonnier, 
Avec  de  Vencre  et  du  papier 
J'espérois  adoucir  mes  chaînes. 
Ty  prélendois  tracer  en  Vers 
De  mon  Roy  les  Exploits  divers  : 
Mais  en  prison  peut-on  écrire  f 
Mon  feu  bien-tôt  s'y  fût  éteint  ; 
Cest  là  Justement  qu'on  peut  dire. 
Que  le  Poète  est  fort  contraint. 

Je  ne  sçay  point  chanter  en  cage^ 

Le  grand  air  plais t  aux  vieux  Oiseaux, 

Les  champs,  les  bois  et  les  ruisseaux 

Excitent  mon  plus  doux  ramage. 

On  est  toujours  déconcerté. 

Si  l'on  ne  chante  en  liberté. 

La  Prison  arrestant  ma  veine ^ 

Eût  ensevely  mon  talani  : 

D'Hélicon  la  docte  Fontaiïie 

N^est  pure  et  vive  qu'en  coulant. 

Pour  fuir,  je  sentois  quelque  envie 
D'aller  à  la  Cour  de  Tu7in  ; 
fy  croyois  pouvoir  sans  chagrin 
Passer  le  reste  de  ma  vie. 
Le  Prince  m'y  fit  autrefois 
Vhomieur  de  me  donner  sa  Croix; 
On  m" y  promet  toit  un  azile 
Avec  des  plaisirs  sans  éfroy  : 
Mais  un  François  est  il  tranqnile 
Quand  il  est  si  loin  de  son  Roy  ? 

Je  n'ay  jamais  pu  m'y  r^ésoudre 

Quitter  Paris  m'affliyeroit. 

Et  rordre  qui  m'e^i  baiiiroit. 

Pour  moy  so^oit  un  coup  de  foudre. 

Lors  que  je  voy  le  Grand  Louis, 

Quoique  mes  yeux  soient  éblouis. 

Il  me  semble  que  je  possède 

Le  bien  qui  fait  tous  mes  désirs, 

El  sa  présence  est  un  remède 

Qui  chanfje  mes  maux  en  plaisirs. 


Le  seul  aspect  de  son  Visage 
En  sollicitant  mon  Procez, 
M'en  promettait  un  bon  succez. 
Et  fortifiait  mon  courage  : 
Je  disais  après  l'avoir  vu. 
Dans  ces  lieux  règne  la  Vertu, 
On  n'y  souffre  point  d'injustice  ; 
D'un  Roy  si  bon,  si  doux,  si  grand. 
Le  Conseil  me  sera  propice. 
Et  mon  bon  droit  m'en  est  garant. 

Ainsi  malgré  la  défiance 

Dont  quelquefois  j'estois  surpris, 

Tay  demeuré  ferme  à  PaHs 

Entre  la  c?'ainte  et  l'espérance  ; 

Trop  heureux  d'avoir  attendu 

L'Arrest  qui  vient  d'estre  rendu. 

Qui  finit  ma  peine  cruelle. 

Qui  va  rétablir  m.a  santé. 

Qui  me  rend  mon  lit,  ma  vaisselle. 

Mon  repos  et  ma  liberté. 

Il  est  vray,  mon  bien  est  modique  : 
Mais  puis-je  me  plaindre  aujourd'huy  ? 
Seigneur,  je  suis  sous  vôtre  appuy  ; 
J'exerce  un  Employ  pacifique. 
Fort  peu  sensible  à  l'inlérest. 
Assez  riche  par  m.on  Arrest, 
Je  ne  porte  envie  à  personne. 
Et  je  me  croy  si  bien  traité. 
Qu'il  me  semble  que  l'on  me  donne 
Tout  ce  qu'on  ne  m'a  point  ôté. 

De  mes  Juges  toute  ma  vie 
Je  prétens  clmnter  l'équité 
Si  haut,  que  la  Postérité 
De  leur  Vertu  sera  ravie. 
Sous  un  Roy  juste  et  généreux 
Leur  sort  sera  toujours  heureux  ; 
On  juge  assez  par  leur  conduite 
Jusquoù  doit  aller  leur  bonheur 
Dans  une  Coiu*  où  le  mérite    ^ 
Ne  peut  manquer  d'estre  en  faveur. 

L.  P. 
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Pen^auli  qui  par  ses  devx  Odes^ 
A  sçexi  gagner  vos  deux  cœurs  : 
D'un  vain  Colosse  de  Rhodes, 
N'attecie  point  les  hauteurs. 
Sa  Muse  bien  entendue^ 
Borne  sa  Juste  estenduë^ 
Aux  bo}*nes  de  la  raison  : 
Sans  empêcher  que  ses  veilles. 
De  l'une  des  sept  merveilles 
N^eutrent  en  comparaison. 


Soit  donc  que  trop  je  déprime. 

Les  nouveaux  chants  de  Perrault  : 

Et  qiiau  mépi^s  de  sa  rime. 

Je  mette  tm  autre  trop  hauU  : 

Ou  soit,  aymable  CovaMe, 

Que  j'erre  quand  je  Vexalte, 

Et  que  je  Vose  esgaler 

A  qui  de  Pinde  a  l'Empire  : 

Je  m'en  tiens  à  vostre  dire 

Et  n'en  veux  poi^U  appeler. 


Le  môme  manuscrit  15123  sous  le  tilre  <  Recueil  de  rondeaux  pour  Tagréable  maison 
Viry  (appartenant  à  Perrault)  »  renferme  plusieurs  rondeaux  de  Pinchesne  adressés  à 
ralte  (M*"'  Melsonjqui  habitait  Antony. 

L*ôloge  de  Mad.  Le  Camus  de  Melson  a  été  fait  par  M*^**«  Lhéritier,  par  Conrad  Schuster 
Leipzig  et  par  de  Visé. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  106:^  à  17(K)  nous  ont  conservé  8  pièces  de  Mad.  Le 
nus  de  Melson  : 


V.  I>A>D0RK.  Il  I'.,    idUH. 

HKi:.   ROUHOUR5,  1693. 
V.   P\NDOHK,    Il  I».,   1698. 

M. 
Id. 

.    IV    B.   VERS,   III    l'.,   >.   U. 

RKC.  HoruouR.^,  1693. 


Vers  sur  le  jardin  do  Marly. 
Lettre  en  vers  au  Roy. 
A  Uranie. 

Sur  le  portrait  du  Koy. 
Portrait  du  Rov. 
Prière  pour  le  Roy. 
Air  de  Lambert. 

Epitaplie   de  .M.  de  Saiut- 
Aignan. 


Dntis  ce  jf  mi  tu  tié  licteur 

Grand  Boy^  la  justtce  et  la  yluire 

La  probitt^,  la  rer/M,  le  mértle 

Afffxlames^  je  ne  put*  achever  ce  portrait 

Muses,  à  mon  secours^  inspiré-i-moi  des  vers 

Que  Dieu  par  sa  bonté 

Quoy,  belle  l'ts,  vous  ne  srauriei  comprendre  [sig. 
Lf  Melson) 

Saint-Atgnan  finit  une  vie 


LE  CLERC  * 


Voir  T.  II,  p.  333. 


I*e  Ms.  ir)007  (F'onds  fr.  i  de  la  Bibl.  Nal.  a  recueilli  <leux  ëpîlres  du  Duc  de 
!vers  sous  le  nom  de  Douzi  •<  au  petit  bonhomme  Le  Clerc  de  TAcad.  Franr.  »  nvecles 
;»oiises  <le  ce  dernier. 

Voici  un  sonnet-épitaphe  de  Le  Clerc  sur  le  Grand  (^ondé  : 

L'Es/fOgne  par  mon  bras  aux  plaines  de  Rocroy 
Recrut  le  coup  mortel  qui  commença  ma  gloirr^ 
Unis^  Not'lingve^  Frihowg  gttrdnit  avec  effrrfj 
De  tues  snutjlanls  combats  iétcrnellc  ntémoire  : 
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A  consulter  :  Richelet  :  Les  plus  belles  lettres  françoises,  1608  (2  vol.).  —  Moréri  : 
Dict.  hist.  —  Bayle  :  Dict.  critique.  —  Brossette  :  Notes  sur  les  Satires  de  Boileau.  —  Gué- 
ret  :  La  Promenade  de  Saint-Cloud. —  Titon  du  Tîllet  :  Parnasse  français.—  Goujet  :  Bibl. 
franc.,  T.  XVIII,  p.  264.  —  Allard  :  Bibl.  du  Dauphiné.  —  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot.  — 
Viollet-le-Duc  :  Bibl.  poétique. 


LE  PETIT  (Claude) 

Claude  Le  Petit,  né  en  1638  ou  tout  au  plus  en  1639,  à  Beuvron,  près  de  Forges, 
d'après  Ed.  Tricotel,  et  à  Beuvron-sur-Auge,  canton  de  Cambremer  (Calvados),  d'après 
Philippe  Tamisey  de  Larroque(i).  Elevé  par  une  de  ses  tantes,  il  entra  ensuite  chez  les 
Jésuites  où  il  fit  sa  philosophie.  A  sa  sortie  du  collège,  il  se  lia  avec  un  frère  du 
Couvent  des  Augustins  qu'il  tua  par  surprise  d'un  coup  de  poignard,  à  la  suite  d'une 
querelle,  dans  l'église  môme  du  couvent.  Pour  se  mettre  à  l'abri  des  suites  de  ce 
meurtre,  Claude  Le  Petit  quitta  la  France  et  voyagea  en  divers  pays  (2),  notamment  en 
Italie,  en  Espagne,  en  Allemagne  et,  en  dernier  lieu,  en  Bohème  (3)  et  en  Hollande.  De 
retour  à  Paris,  il  fit  la  connaissance  de  Jean  Rou,  avocat  au  Parlement,  mais  malgré 
les  bons  conseils  de  ce  dernier,  le  penchant  naturel  à  la  débauche  et  à  l'impiété 
qu'il  avait  manifesté  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  reprit  le  dessus.  Sans  argent,  sans 
relations.  Claude  Le  Petit  ne  vivait  que  de  sa  plume.  Doué  d'une  grande  facilité 
I)oétique,  il  écrivit  quelques  gazettes  de  la  Muse  de  la  Cour  pour  le  libraire  Alex.  Lesse- 
lin  (1657^,  et  publia  successivement  des  traductions,  des  romans  et  un  poème  burlesque  : 
le  Paris  ridiculCy  qui  circula  sous  le  manteau.  Pressé  par  le  besoin*  il  eut  l'idée  malheu- 
reuse de  réunir  ce  dernier  à  nombre  de  poésies  licencieuses  et  impies  pour  en  former 

un  p(»tit  volume  auquel  il  donna  le  titre  de  :  Le  B des  Muses  ou  les  neuf  pucelles 

putains,  I/inipression  était  commencée  quand  la  police  en  eut  vent  ;  les  quelques  feuilles 
iinprinuvs  ayant  été  saisies  ainsi  que  le  manuscrit,  Claude  Le  Petit  fut  traduit  devant 
\o  Prôvot  do  Paris  et  condamné,  par  sentence  du  Châtelet  (26  Août  1662),  à  avoir  le  poing 
«Iroitooupô  et  i\  être  brûlé  vif  en  Place  de  Grève  pour  crime  de  lèse-majesté  divine  et 
humain*».  Parla  même  sentence  les  deux  compagnons  imprimeurs  impliqués  dans  l'af- 
faire subirent, d*après  M.  Ed.  Tricotel.  un  sort  différent  :  le  premier,  Eustache  Rebuffé  (4) 
lut  rondaiinu»  à  être  fustij^é  et  banni  pour  neuf  ans  de  la  ville  de  Paris  et  le  second, 
Piorn*  Hebuiré.  s'en  tira  avec  une  admonestation  en  la  Chambre  du  Conseil  et  défense 
«It»  nviiliNtM'  sous  peine  de  punition  ;  suivant  les  lettres  de  Daubray,  lieutenant  civil,  on 
los  ooiulamna  au  fouet  et  au  bannissement. 


h  hiillotin  du  Houtjuinistc,  187.2,  p.  \M. 

\:\  *  Jo  Tav  fnito  {\i\  (rnti.  lic  TKï'Cole  d6  Tlntérest  et  1  Uoiversité  d'Amour)  en  me  divertissant  de  roccupalion 
Nonou-o  d'uno  plu»*  ^rtindo  »|uo  j'ni  commenrAe  dès  Madrid,  continuée  dans  mes  voyages  d'Espagne,  d'Italie,  cTAUe- 
iiirt^ïni'  ol  do  llollrtndi»,,.  »  (Ad\i>  du  traducteur  de  l'Escôle  de  Tlntérest,  etc.  Paris.  1662.  ln-12). 

\'M  \iMr  M\v  >ou  s«»jour  on  holiOmo  le  sK)nnet  reproduit  à  TAppendice  du   Rec.  de  pièces  nouvelles  et  galantes^ 

1    II.  ir»fr. 

v'«*  ltol»UMk«»,  d*HpriS  la  correspondance  de  Daubray,  lieutenant  civil. 
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Sur  l'appel  interjeté,  le  Parlement,  par  arrêt  en  date  du  31  Août  1662,  conflrma 
purement  et  simplement  la  sentence  des  premiers  juges.  Claude  Le  Petit  obtint  seulement 
d'être  étranglé  secrètement  au  poteau  avant  d'être  livré  aux  flammes  (1  Sept**"*  1662). 

M.  Ed.  Tricotel,  dans  la  notice  à  laquelle  nous  avons  emprunté  la  plus  grande  partie 
des  détails  ci-dessus,  a  reproduit  le  texte  de  cet  arrêt  du  Parlement.  Nous  le  complé- 
tons en  publiant  l'extrait  de  trois  lettres  relatives  au  procès  et  à  Texécution  de  Claude 
Le  Petit,  adressées  par  Daubray,  lieutenant  civil  (1),  au  Chancelier  Seguier. 

Monseigneur, 
«Les  feuilles  cy-joinctes  sont  le  commencement  d'un  livre  qui  mérite  plustost  les 
ténèbres  que  de  paroistre  devant  vous;  mais  aussi  il  doit  périr  par  les  peines  du  feu.  J'ay 
surpris  l'auteur  de  cette  abomination  avec  le  manuscrit.  Il  confesse  son  crime,  et  pour 
épargner  le  nom  de  Timpriroeur  il  dit  que  ce  qui  a  esté  imprimé  a  esté  faicten  Hollande, 
ce  qui  est  désadvoué  par  les  caractères  et  par  le  papier.  Le  procès  est  en  estât  et  sera  jugé 
samedy  prochain.  Je  vous  puis  asseurorque  la  pièce  n*a  point  paru  en  public  estant  impar- 
faicte.  J*ay  saisi  tous  les  exemplaires  et  la  minuta  est  par  devers  moy  et  ainsi  ce 
monstre  se  trouvera  aussitost  estoufié  qu*esclos  ;  et  s'il  vous  plaist  m*ordouner  quelque 
chose  sui-  ce  sujet,  j*attendray  l'honneur  de  vos  commandemens.  Cependant.  Monseigneur, 
)e  vous  supplie  très  humblement  de  me  permettre  de  vous  dire  que  l'abondance  se  restablit 
sensiblement  a  Paris,  non  pas  insensiblement,  mais  à  veue  d'oeil...  Si^^né  :  Daubray  (2).  ce 
24  Aoust  1662  ». 

Monseigneur. 
«  Depuis  la  dernière  lettre  que  je  me  suis  donné  Thonueur  de  vous  écrire,  Tinstruc- 
lion  du  procès  de  Petit  a  esté  achevée.  Il  s'est  reconnu  luy-mesme  autheur  des  escritz 
ti*ouvez  chez  luy  et  les  avoir  faict  imprimer.  Sur  la  fin  il  a  advoué  qu'Eustache  et  Pierre 
Rebusse  frères  ont  imprimé  partie  dudict  libelle,  qui  ont  pareillement  esté  emprisonnez  et 
interrogez,  et  Petit  à  eux  confronté  ;  mais  comme  il  estoit  seul  de  tesmoing  contr'eux  et  la 
preuve  n'estant  pas  entière,  il  n'y  a  lieu  de  les  juger  encore.  Je  crois  qu'on  aura  de  plus 
amples  preuves.  Cependant  comme  le  public  a  besoin  d'exemple,  et  que  de  diflérer  le 
Jugement  de  Petit  c'otoit  une  chose  inutile,  le  procès  a  esté  veu  ce  matin  sur  lequel  est 
intervenu  la  sentence  cyjoincte  que  j'ay  cru  vous  devoir  envoyer,  et  cependant,  je  demoui^e, 
Mon.seigneur Signé  :  Daubray,  ce  26  Aoust  \W2  >. 

Monseigneur, 
«  La  présente  vous  fera  part  de  la  consommation  de  l'afTaire  de  Claude  Le   Pf^tit  qui 
m'a  esté  renvoyée  aujouni'hui  par  arrest  de  la  (^our  pour  procéder  à  l'exécution  de  ma 
sentence  (3)  ensemble  de  celle  que  j'ay  rendue  contre  l'imprimeur  condamné  au  fouet  et  à 


(t  (len  lettre*  ont  ét<''  publiéeh  par  M.  Philippe  Tami»ev  de  i^rroque  dani»  le  HuUetiu  du  Bou<)uini^te,  1H7*J. 
P    147. 

{'I\  Daubray,  plu»  souvent  nommé  d'Aubray,  .Maître  de»  requehtCA  en  1(U)H,  Lieutenant  civil  en  ItVi.'J,  mourut 
cmpoifeonné  le  10  Septembre  XfU'ét.  ifré  de  Til)  ans.  par  na  Hlle,  la  ^iHrqui^e  d»>  HrinvillierM,  et  par  tjaudin  de  ."^ainte- 
t>oift.  teloo  la  propre  déclaration  de  la  Marqui»e  (ArrhiveH  de  la  Ha»lille,  par  HAvaii>»on,  T.  IV,  p.  Vi«*i|. 

i3)  Le  Parlement,  **n  continuant  l'arrêt  de»  premiers  ju^eB,  dfcida.  noUH  l'avon»  dit.  que  I^e  Petit,  apr(<»  avoir 
lait  auitiide  honorable  devant  Notre-Dame,  aérait  kecrètemeut  étrangle  au  |K>teau  avant  d'être  brûlé. 
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un  bannissement  perpétuel  (1).  Je  croy  que  cette  punition  contiendra  la  licence  efirénée 
des  impies  et  la  témérité  des  imprimeurs Signé  :  Daubray,  le  31  Aoust  1662  ». 

Voici  une  bibliographie  des  œuvres  de  Claude  Le  Petit,  plus  complète  que  celle  donnée 
par  M.  E(i.  Tricotel  : 

I)  La  Muse  de  la  Cour  : 

Gazette  N<>  24  du  17  Septembre  1657  :  A  S.  E.  Mgr  l'Ambassadeur  d'Angleterre. 
Id.  25  du  25  Id.  :  A  Mademoiselle. 

Id.  27  du  10  Octobre  1657       :  A  Mgr  le  Coadjutcur  de  Narbonne. 

Id.  28  du  20  Id.  :  A  Mgr  le  Duc  de  Nemours. 

Id.  29  du  28  Id.  :  A  Mgr  Amelot. 

Ces  cinq  numéros  de  la  Muse  de  la  Cour  (Bibl.  Nat.,  Lc«  24  Rés.)  débutent  par  des 
stances  sig.  G.  Le  Petit,  ils  doivent  être  entièrement  de  sa  composition.  Nous  signalons  pour 
la  première  fois  cet  essai  de  Cl.  Le  Petit  qui  n'avait  alors  que  18  ou  19  ans. 

II)  L*Escole  de  Tlntérest  et  rUpiversité  d'Amour,  songes  véritables  ou  vérités  son- 
gées,  galanterie  morale  traduite  d'espagnol  (de  Piedrabuena)  par  C.  Le  Petit.  La  quetnide 
me  desplde...  Paris.  Guignard  ou  Nicolas  Pepinguô,  166i,  in-12  de  12  fl.  prélim.  151  p.  et 
2  fl.  de  table.  Le  privilège  attribué  à  Guignard  est  du  18  Aoust  1661  et  l'achevé  d'imprimer 
pour  la  première  fois  porte  la  date  du  24  Octobre  1061.  Les  feuillets  liminaires  renferment 
des  vers  de  :  Cl.  Le  Petit  lui-même,  Pierre  Richelet,  Ybert,  Du  Pelletier  (2)  et  Comte  du  T. 

III)  L'Heure  du  Berger,  demy-roman  comique  ou  roman  demy-comique,  par  C.  Le 
Petit.  Paris,  Antoine  Robinot,  1062.  In-12  de  14  fl.  prélim.  et  111  p.  plus  2  fl.  n.  chif.  pour 
la  table  et  le  privilège.  Le  privilège  est  du  18  Novembre  1661  et  l'achevé  d'imprimer  pour 
la  première  fois  porte  la  date  du  24  Novembre  1661.  Les  feuillets  liminaires,  en  dehors 
de  Tépître  dédicatoire  et  de  la  préface,  comprennent  des  pièces  signées  :  M.  T.,  le  Comte 
de  T.,  Cl.  Le  Petit  lui-même  (2  pièces),  et  un  madrigal  en  italien  de  Mariani. 

Autres  éditions: L'Heure  du  Berger.... reveu, corrigé  et  augmenté Seconde  édition. 

Paris.  Jean  Ribou.  1662.  In-12  de  8  fl.  prélim.  et  60  p.  plus  3  fl.  n.  chif.  pour  la  table  et  le 
privilège.  —  Id Troisième  édition.  1664.  In-ri  de  80  p. 

IV)  Les  plus  belles  Pensées  de  St-Augustin.  prince  et  docteur  de  l'Eglise,  mises  ea 
vers  françois  par  CI.  Le  Petit.  Paris,  Jean-Baptiste  Loyson,  1666.  In-12  de  12  fl.  prélim.  et 


(1)  Suivant  M.  Tricotel.  Timprimeur  n'aurait  été  banni  de  Paris,  on  Ta  vu,  que  pour  neuf  ans. 

(2)  Le  sonnet  de  Du  Pelletier  donna  lieu  à  l'épigramme  s^uivante  : 

Tu  me  coyiles  que (Le  Petit) 

Est  un  poète  plein  d'esprit  : 

Ne  srais-tu  pas  qu'on  le  balote  ? 

C'est  un  sol  à  porter  marote  : 

Mais  quoy^  sa  sottise  te  plaist. 

Pelletier,  si  les  gens  à  cervelles  mal  faites^ 

Passent  ainsi  ches  toy  pour  d'excellents  Poètes 

Sur  mon  âme,  Lycidas  (Boursault)  Vesl. 
Cette  cpigramme,  donnée  à  La  Fontaine  (?j  par  P.  Lacroix,  a  paru  dans  les  Plaisirs  de  la  poésie  galaDte,  gaillarde  et 
amoureubC.  à.  d.  '^vers  16t>3). 
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De  la  table  générale  des  matières  contenues  dans  les  quatre  parties  de  ce  volume. 
Kn  voici  le  détail  :  La  première  partie  comprend  :  cinq  sonnets  :  Sonnet...,  Au  lecteur 
curieux,  sur  mon  livre,  aux  précieuses,  au  ciel  ;  une  épîgramme  «  au  lecteur  critique  >  ; 
des  stances;  TEurope  ridicule  et  la  Chronique  scandaleuse  ou  Paris  ridicule.—  La  seconde 
partie  :  La  Pantalonnade  ou  Venise  ridicule  ;  TAutrichiade  ou  Vienne  ridicule.  —  La  troi- 
sième partie  :  le  Cromwellisme  ou  Londres  ridicule  ;  la  Castillade  ou  Madrid  ridicule; 
Satyre  contre  l'auteur  par  luy-mesme.  —  La  quatrième  partie  indique  des  pièces  de  divers 
genres  :  Un  caprice  :  Le  Moyne  renié  (1);  une  satyre  :  Contre  une  Putain  ;  deux  chansons  : 
le  plus  beau  péché  du  monde  (chanson  sur  la  vierge  de  T...),  sur  le  caresme;  un  rondeau  ; 
trois  épitaphes  :  deux  sur  Mazarin  et  l'épitaphe  de  l'auteur  par  luy-mesme  ;  un  madrigal 
sur  TEscole  des  filles  ;  une  épigramme  ;  près  de  30  sonnets  :  sur  une  belle  cousine,  faire 
de  nécessité  vertu,  sur  mon  mal  d*yeux,  les  hémorroïdes,  quatre  sonnets  sur  des  rimes 
impossibles,  sur  une  bigotte,  épitaphe  de  Chausson  (1).  etc.,  etc.  ;  enfin  26  pièces  diverses  : 
Bouquinade,  sur  une  tabatière  d'ivoire,  sur  une  laide...,  sur  une  vieille....  à  l'abbé  du  Coin 
impromptus,  rép.  de  Tabbé  sur  les  mêmes  rimes,  rodomontade  poétique...,  Taventure 
bonne  et  mauvaise  toutensemble,  autre  aventure.... impromptu...,  exhortation chrestienne, 
à  M.  L.  mon  chirurgien  sur  mon  mal  d'yeux,  réflexions  morales  et  chrestiennes^  sur  la 
misère  du  temps  et  de  l'année  1662,  etc.,  etc. 

A  la  suite,  il  n'y  a  que  6  pièces  seulement  (2)  de  la  première  partie,  au  lieu  des  neuf 
indiquées  à  la  table, il  manque  le  sonnet  :  Au  ciel  et  les  deux  poèmes.  Après  le  mot  fin,  on  lit: 
L'Europe  7idfcule,  c'est  à  sçavoir  :  La  France  dans  Paris  ridicule;  l'Allemagne  dans 
Vienne  ridicule  ;  l'Espagne  dans  Madrid  ridicule,  et  V Angletery^e  dans  Londres  ridicule. 
Le  tout  divisé  en  trois  parties,  à  I^yden  (p.  24). 

Voici  le  texte  de  la  curieuse  épître  dédicatoire  du  Baron  de  Schildebek  : 
A  M.  Christien  (sic)  Wolfang,  gentilhomme    allemand  et  maistre   d'hostel  de  soa 
Altesse  Mgr  le  Prince  de  Sulzbach  (sic),  de  présent  à  Namur  en  France. 

Monsieur  et  cher  amy 
«  Je  ne  pouvois  jamais  trouver  commodité  meilleure  que  celle  de  M.  l'Ambassadeur  do 
Suède  qui  passe  par  ces  quartiers  pour  aller  aux  vostres  pour  vous  envoyer  le  livre  que  je 
vous  ai  promis  on  manuscrit  dès  le  premier  voyage  que  vous  fistes  en  France  avec  le  fils 
do  Monsieur  le  général  Kœnismark  et  que j'ay  fait  imprimer  depuis  peu  en  4  parties  à  mes 
dépens  :  pour  satisfaire  à  la  parole  que  j'en  donnay  au  malheureux  Théophile  jeune  qui 
m'en  conjura  instamment  quelques  heures  avant  que  de  rendre  son  âme  à  celuy  qui  la  luy 
avoit  prestée;  j'en  ay  fait  charger  une  centaine  d'exemplaires  sur  le  chariot  de  son  excel- 
lence mondit  Seigneur  l'Ambassadeur  qui  passeront  ii  la  barbe  de  l'inquisition  françoise 


(1)  v'oici  lin  pnssage  d'un  manus'^rit  de  François  ("oUelct  visant  ces  pièces  qui  nous  a  été  conservé  par  M.  Ed. 
Tricolel  :  Mémoires  des  choses  arrivées  de  nostre  temp>.  particularités  et  autres  galanteries  recueillies  pour  servir  à 
Phistoire  et  pour  en  garder  le  souvenir  dans  le  Cabinet,  li>6'J,  in-4  de  174  IT.  ;  f>assage  relatif  à  Texécution  de  Cl.  Le 
r*elit  (IT.  20)  :  «  Cejourd'huv  premier  jour  de  Septembre  (1662),  fut  bruslê  dans  la  place  de  Grève,  à  Paris,  après 
avoir  eu  le  poing  coupi»é,  fait  amende  lionorable  devant  Nostre- Dame  do  Paris  et  esté  étranglé,  Claude  Petil(sic)  advo- 

cat  en  Parlement,  auteur  de  THeure  du  B'^rger  et  de  TE-chole  de  Plntérest,  pour  avoir  fait  un  livre  intitulé  le  B 

des  Muses,  escrit  l'Apolojfie  dfi  Chausson,  le  Moyne  renié  et  autres  compositions  d«>  vers  et  de  prose  pleinei>  d'impiétés 
et  de  blasphèmes  contre  Tnonneur  de  Dieu,  de  la  Vierge  el  de  PEstat.  11  e^toil  âgé  de  23  ans  et  fut  fort  regretté  des 
honnestes  pens  à  cause  de  son  bel  esprit  (]u'il  eiist  peu  employer  à  des  choses  plus  dignes  de  lecture.  » 

(2)  M'  Van  Bever  a  reproduit  5  pièces  du  B...  des  Muses  dans  une  curieuse  plaquette  tirée  à  petit  nombre  :  Les 
j»0'*les  satyriques  de."*  KVl  et  XV^Il-  siècles.  Paris,  1VH)8. 
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et  qui  vous  mettront  à  couvert  de  toutes  suites  de  poursuites  outre  que  d'ailleurs  n'estant 
point  sujet  du  Prince  vous  n*êtes  point  sujet  aux  loix  d*un  pa^'s  où  vous  ne  faites  que 
passer  incognito.  Je  ne  pouvois  pas  me  servir  d*une  occasion  plus  favorable  pour  vous 
tesmoigner  la  passion  que  j*ay  de  vous  servir.  Je  croy  que  vous  ne  me  saurez  point  toute- 
fois mauvais  gré  de  ma  circonspection,  que  vous  recevrez  bien  le  présent  que  je  vous  fais 
de  celuy  d*autruy  et  que  vous  verrez  avec  complaisance  ce  que  je  vous  donne  avec  plaisir. 
Quoiqu'il  y  ait  dans  la  seconde  partio  des  œuvres  de  notre  illustre  amy  une  satyre  contre 
votre  nation,  vous  serez  assez  curieux  pour  la  voir  c*est  quelque  chose  de  nouveau,  et 
assez  raisonnable  pour  l'estimer  c'est  quelque  chose  de  bon.  Il  faut  adorer  Tesprit  et  la 

vertu  en  quelque  endroit  qu*on  les  trouve  (fusse  (sic)  dans  un  b )  et  une  bonne  satyre 

fait  souvent  autant  d'honneur  qu'un  meschant  panégyrique  cause  d'infamie.  Vous  en  avez 
connu  Tauteur  aussi  bien  que  moy,  et  j'auray  tout  le  reste  de  ma  vie  le  regret  de  sa  mort 
aussi  bien  que  vous.  Vous  savez  qu'il  escrivoit  plus  par  boutade  que  par  malice  et  qu'il 
faisoit  moins  des  vers  profanes  et  satyriques  par  impiété  et  profanation  que  par  caprice  et 
fantaisie.  Il  vaut  mieux  bien  faire  du  mal  que  de  mal  faire  du  bien,  et  il  est  excusable  en 
cela,  parce  qu'il  estoit  né  si  fatalement  pour  la  satyre  et  pour  his  femmes  qu'il  lui  estoit 
aussi  impossible  de  ne  point  escrire  que  de  ne  point  chevaucher  ;  mais  sll  a  esté  si  mal- 
heureux dans  celuy-cy,  il  a  réussi  si  heureusement  dans  l'autre  qu'il  ne  porte  pas  à  faux 
titre  le  nom  de  Théophile  le  jeune  que  tout  le  monde  Iny  donnoit  dès  son  vivant  et  luy 
confirme  encore  authentiquement  après  sa  mort.  Du  reste  vostre  Allemagne  seule  n*a  pas 
esté  l'objet  de  ses  satyres  et  elle  n'a  pas  esté  le  seul  but  de  ses  voyages.  Il  a  fait  sentir  sa 
mauvaise  humeur  à  Tltalie  et  à  son  pays  mesme  aussi  bien  qu'au  vostre.  et  si  on  ne  luy 
avoit  point  desrobe  meschamment  sa  Madrid  et  sa  Londres,  vous  auriez  de  luy  TKurope 
entière  ridicule.  Si  ses  larrons  font  restitution  à  sa  mémoire  de  ces  mémorables  escrits  et 
que  Je  sois  assez  heureux  d'en  pouvoir  un  jour  disposer,  je  vous  en  feray  part  en  quelque 
lieu  du  monde  que  vous  soyez  et  ce  sera  la  quatrième  et  dernière  partie  de  toutes  les 
ceuvres  satyriques  du  deflunt  et  le  comble  de  tous  les  désii^s  du  vivant,  c*est-à-dire 

Monsieur  et  cher  amy, 
de  vostre  très  humble  et  très  aflectionné  serviteur 
Le  baron  de  Schildebek  ». 

I>e  toutes  les  pièces  indiquées  dans  la  table  du  B...  des  Muses,  une  seule  (1)  a  été  pu- 
bliée par  J.  Hou  et  elle  ne  .se  lit  pas  dans  le  fragment  imprimé,  c'est  le  sonnet  sur  la 
mort  de  Chausson. 

Nous  croyons  devoir  ajouter  aux  œuvres  de  Claude  Le  Petit  le  poème  de  Madrid 

ndicule,  annoncé  dans  le  B des  Muses,  vi  qui  a  paru,  on  Ta  déjà  vu.  dans  Home,  Paris  et 

Madrid  ridicules  avec  des  remarques  historiques  et  un  recueil  de  poésies  choisies  par  M. 
de  B**,  I^aris,  Pierre  le  Grand.  1713.  In-i2.  Cette  pièce  (2)  a  été  insérée  dans   le  T.  II  des 


(Il  Avant  la  publi^viiion  <1«»  M'  Van  Bever  (note  2,  p.  '^12)  dos  ô  p«titat  pièce»  (aur  aii)  de  rimpriiné.% 
t2)  Voiri  en  <]uela  lerniea  Téditeur  de  Rome,  Paria  et  Madrid  ridiculea,  là  pré<ent«  au  publie  :  •  Olui  qui  a  bien 
tooiu  fn«;  W  communiquer  «Rome  ridicule  et  Parih  ridiculn)  y  a  joint  le  Madrid  ridicule,  poème  de  aa  façoo  el  qui 
h'avoil  jamaia  été  imprimé.  Il  le  lit  à  Madrid  il  y  a  t.H  ou  It»  ans,  lort  qu*il  étoit  Secrétaire  d*uiie  Ambtiaade  ooeaidé- 
reble.  t/e^  encore  à  lui  qun  je  doiA  le»  remarquai»  »ur  lea  deui  autrea  ouvragée,  c*eat-è-dire  aur  k  Rome  el  le  Peiie 
ridiculea  Comme  ce»  deux  ville»  lui  i>ont  fort  connuen,  (K>ur  y  avoir  fait  uo  aaaet  louf  éljiomu  foee  ••  teller  OM  eee 
remarquée  aur  le«  troi»  Puèmen  et  plu»icun  autre»  piecea  dont  il  a  froeei  ee  RecmUf  M  diflliNlllpae  Ml««l 

qu'il  me  aeura  gré  de  le*  lui  avoir  donnéea  •. 
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Œuvres  diverses  du  S'  D.  augmentées  de  Rome,  Paris  et  Madrid  ridicules,  etc...  Amster- 
dam, Fritsch  et  Bohm,  marchands-libraires.  1714.  In-12. 

Nous  basons  notre  attribution  sur  les  raisons  suivantes  : 

Le  sieur  D...  n*a  jamais  existé,  nous  avons  dressé  une  nomenclature  des  pièces  qui 
constituent  son  bagage  littéraire,  elles  appartiennent  à  Louis  Petit»  à  Perrault,  au  Président 
Métivier,  etc.  (Voir  T.  II  de  cette  Bibliographie,  p.  414,  note)  ;  le  sieur  de  B***  (de  Blain- 
ville)  nous  parait  aussi  fantaisiste.  Sur  une  vingtaine  de  pièces  environ  au  nom  de  ce 
Secrétaire  d'ambassade,  il  y  en  a  une  de  Scarron,  une  de  Montreuil^  etc..  ;  deux  prove- 
naient du  Rec.  Moetjens  (T.  I.,  1694). 

Pour  nous,  les  Œuvres  des  sieurs  D...  et  de  B.  (Blainville?)  ne  sont  que  de  simples 
spéculations  de  libraires  réunissant  des  poésies  anonymes  qui  couraient  manuscrites, 
avec  celles  d'auteurs  à  peu  près  oubliés.  Il  est  très  possible  qu'une  copie  du  Madrid  ridicule 
de  Claude  Le  Petit  soit  tombée  entre  les  mains  du  compilateur  en  question,  il  se  serait 
empressé  de  la  joindre  à  la  Rome  ridicule  de  Saint-Amant  et  au  Paris  ridicule. 

Nous  livrons  notre  hypothèse  pour  ce  qu'elle  vaut,  mais  il  est  certain  que  Tauteur  da 
Madrid  ridicule  a  assez  heureusement  pastiché  le  Paris  ridicule,  si  toutefois  il  y  a  pastiche, 
ce  dont  nous  doutons. 

Ënân,  par  une  coïncidence  assez  étrange,  Jean  Rou  a  publié  :  Le  Prince  chrétien  et 
politique,  traduit  de  l'espagnol  de  Don  Diègue  Saavedra  Faxardo.  Paris,  1668,2  vol.  in-i2, 
avec  emblèmes  gravés  (réimprimé  à  Amsterdam,  1669,  2  vol.  in-12),  alors  que  Claude  Le 
Petit  avait  annoncé  en  1661  son  intention  de  donner  prochainement  cette  traduction  dans 
ravis  du  traducteur  au  lecteur  de  «  L'Ecole  de  l'Intérest  et  l'Université  d'Amour  » 
(voir  p.  410).  Est-ce  que  Jean  Rou,  dont  on  connaît  les  relations  avec  le  malheureux 
poète  qui  lui  communiquait  de  son  propre  aveu,  tous  ses  ouvrages,  ne  se  serait  pas  paré 
des  plumes  du  paon  ?  * 

Nous  reproduisons  quelques  pièces  de  Claude  Le  Petit;  elles  ne  sont  pas  dans  les 
recueils  collectifs  du  XV1I«  siècle  : 

SONNET  SDR  CHAUSSON. 

Amis,  on  a  brûlé  le  malheureux  Chausson,  (1) 
Ce  coquin  si  fameux,  à  la  têle  frisée  ; 
Sa  verlu  par  sa  mort  s'est  imm^ortalisée  : 
Jamais  on  n'expira  de  plus  noble  façon. 

Il  chanta  d'un  air  gai  la  lugubre  chanson 
Et  vêtit  sans  pâlir  la  chemise  empesée, 
El  du  bûche?*  ardent  de  la  paille  embrasée. 
Il  regarda  la  mort  sans  crainte  et  sa?is  frisson. 

En  vain  son  confesseur  lui  prêchoit  dans  la  flamme, 
^  Le  crucifix  en  main,  de  songer  à  son  âme  : 

Couché  sous  le  poteau,  quand  le  feu  Ceut  vaincu. 


(I)  On  lit  trois  chansons  où  il   est  question  de  Chausson  :  p.  323,  327  et  829  dans  le  N*  12666  Fr.  de 
Nationale. 
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Quand^  dis-je,  avec  ces  traits  vous  trouverez  un  homme, 
Dites  assurément  :  c'est  un  poète  françois  ! 
Si  quelqu'un  vous  dément^  je  Virai  dire  à  Rome. 


SUR  JEAN  ROU.   DIZAIN. 

On  verra  de  ta  plume  illustre 
Quantité  d'ouvrages  galants^ 
Si  tu  cultives  les  talents 
Dont  ton  art  rehausse  le  lustre  ; 
Ton  style  est  fin  et  délicat^ 
Tu  ne  sens  point  ton  avocat. 
Et  sans  flatter  ton  écriture. 
En  faveur  de  notre  amitié, 
Si  tu  n'es  tout  à  fait  Voilure, 
Rou,  du  moins  tu  Ves  à  moitié. 


SUR  OOMBAULD.   DIZAIN. 

Tes  inimitables  sonnets, 
Fiers  d'une  belle  renommée, 
Vont  à  la  cour,  vont  à  l'armée. 
Vont  aux  cercles,  auœ  cabinets  ; 
La  louange  que  Von  leur  donne 
Dans  la  bouche  de  chacun  sonne. 
Et  de  tous  côtés  retentit  : 
Oombauld,  ta  muse  sans  seconde 
Peut  bien  en  avoir  de  Petit 
Puisqu'elle  en  a  de  tout  le  monde. 


SUR  LE  PÈRE  CARNEAU,    CELBSTIN. 

Tes  œuvres  font  parler  de  toy. 
Et  mettent  en  crédit  ton  Ordre  ; 
Qui  sur  Vun  des  deux  trouve  à  mordre 
N'a  point  d'esprit,  ou  point  de  foy. 
Ta  Muse  Chrestienne  et  Morale 
Aux  yeux  fies  bons  esprits  étale 
Souvent  des  ouvrages  divers. 
Tu  surpa^sses  bien  des  Poètes  ; 
Mais  qui  ne  feroit  de  bea^ix  vers 
Quand  l'âme  et  la  veine  sont  nettes. 

Enfin  les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  contiennent  7  pièces  de  Claude 
Le  Petit  dont  quatre  marquées  d'un  astérisque  ont  été  ignorées  de  M.  Edouard  Tricotai. 
Nous  les  donnons  à  l'Appendice. 


RKC   PIÈCKS  GAL.,  T.  Il,  1667, 


TABL.  RICH.-lfAZ.,   1693. 


RFC   PIÈCES  GAL.,  T.  Il,  1667. 


Sur  le  changement  d'une 
maîtresse...  Sonnet  (1). 

Paris  ridicule,  poème  saly- 
rique  (2). 

Au  Cardinal  Mazarin.  Son- 
net (1). 


Astres  indépefidans.qui  roulez  sur  nos  (estes*  (w.t.) 

Cette  aisle  {la  Galerie  du   Louvre)  est  couverte 

[d'ardoise 

Ciel,  enfin  donc  mes  maux  ne  finiront  jamais  • 

(n.  s,) 


(1)  Nous  donnoDâ  ces  sonnets  à  Clau  le  Le  Petit  parce  qu'ils  suivent  celui  signé  C.  Petit,  qui  est  de  ce  poète  : 
iU  semblent  bien  parle  style  et  pir  le  sujet  appartenir  au  môme  auteur. 

{2)  Voici  la  note  qui  accompagne  ce  poème  :  L'auteur  de  ce  poème  étoit  M.  Petit,  avocat,  tUs  d*UQ  tailleur,  qui 
fat  brillé  (aie)  en  grè/e,  et  son  frère,  aujourd'huy  tailleur  à  Paris,  dit  souvent  des  choses  qui  sentent  le  fagot.  Celuy- 
ci  fut  brillé  '^sic)  à  cause  do  plusieurs  sonnets  satyriques,  particulièrement  contre  Thonneur  de  la  Vierge. 


.%. 
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TABL.  RICH.-MAZ.,    1693. 

Id. 

:.  PlkCKS  GAL.,  T.  Il,  1667. 

Id. 


Sur  le  Palais  Cardinal. 

Virelay  (1). 

Sur  le  vol  de  son  manteau, 
Sonnet  (2). 

A  Phiiis.  Sonnet. 


Icy  demeurait  Maître  Qriffe  (n.  s.) 
Le  garçon  est  pour  la  fille 

Toy^  dont  tout  le  malheur  cause  toute  la  gloire  * 

[n.s,) 

Voy  quels  sont  leshaiardsqu^oncourt  en  voyageant  * 
(sig,  C.  Petit) 


A  consulter  :  P.  Plastelet  :  Notice  biog.  et  bibliog.  sur  Claude  Le  Petit  (Recueil  des 
ivaux  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  autres,  (l*Agen.  T.  VI,  1853,  p.  363/72.--Mé- 
;)iresde  J.  Rou,  1857,  2  vol.  —  P.  Lacroix  :  Paris  ridicule  et  burlesque  au  XVIP  siècle 
k'ertissement  de  l'éditeur)  —  Ed.  Tricotel  :  Claude  Le  Petit,  sa  fin  tragique  en  place  de 
ève  à  Paris  et  ses  ouvrages  (Bulletin  du  Bibliophile,  1863). 


LE  POITOU 


Nous  n'avons  rencontré  aucun  renseignement  sur  ce  personnage,  la  chose  a  d'au- 
nt  moins  d'importance  que  la  pièce  suivante  paraît  appartenir  à  M*"*  Desjardins  : 


L.     K)K.4.    G%L.    (a),    1663. 
U.«1H9  PORS.  CAL.  (n.  S.),S.D. 


Klégie  (3). 


Solitaire  désert  et  vous  sombres  alites 


LE  PRÉVOST  D.  G 


HKc.  DK  sox.NKTH,  \bHA,  Sounct  (bouts-rîmés). 


Quand  j'auroii  les  tnlens  du  Dieu  qui  vainquit.,, 

[Pan 


LE  PRINCE  (Pierre) 

Pierre  Le  Prince,  sieur  de  Malaguet,  était  gentilhomme  hollandais,  nous  ne  savons 
»n  d'autre  sur  son  compte.  11  figure  pour  une  pièce  dans  les  •  Poésies  rares  et  nouvelles 
autheurs  extraordinaires.  »  Paris,  Michel  Landron,  i(iii2  (voir  p.  29),  mais  nous  n'en 
•nnaissons  pas  le  premier  vers. 


LE  PUL 


Voir  U  P. 


(1)  Ce  Virelay  a  été  réimprimé  daiiH  U  Notice  de  M.  PUfttelet  et  dan^  le«  Pièccu  déMpilante*  recueillie*  (K>ur 
4>att6iiieot  de  quelques  pantagruHiiatt'g.  Hruxelleji.  J.  tisy,  I8(>>.  Il  avait  paru  pour  la  première  Toit  tana  «tfrnaluro 
le:  Let  Œuvres  cavalière»  ou  pières  gnhnteH  et  curieuAe«de  M.  H.  D.  H.  C>>1oi;dc,  Pierre  Du  Marteau,  1ff7t.  Lee 
ûaica  B.  D.  R.  ont  é(é  traduite»  pnr  Hlai»e  de  Hézé  »uivAiil  Barbier.  Ce  volume  n*est,  i  no»  yeua,  qu*uo  recueil  col- 
tif.  On  trouvera  ton  dépouillemenl  au  T.  IV  (Sup*). 

(%  Voir  la  note  I  de  la  (lage  préré  iente. 

3)  <>tte  pièce,  «auf  une  vnrinntn  à  In  lin,  ligure  d.iii^  le  Ilerueil  de  Poê»iee  de  M*'**  Oe^|aitliQft«  W^ 
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Le  Pul,  né  à  Béziers,  dont  il  fut  premier  consul  en  1681. 

Ce  poète  a  tracé  lui-même  l'histoire  de  sa  vie  dans  la  pièce  suivante  placée  en  tète 
de  sa  «  Traduction  des  Eglogues  de  Virgile  »  : 

Dans  les  murs  de  Béziers  je  reçus  la  naissance 

Et  des  plus  nobles  Arts  fax^quis  la  connaissance  ; 

Confiuit  par  la  raison,  plusiôt  que  par  mon  choix, 

A  Toulouse,  j'appris  la  science  des  loix  ; 

Mais  charmé  d'Apollon  dès  ma  tendf^e  jeunesse 

Terrai  loin  de  Thémis  sur  les  bords  du  Permesse. 

A  Paris  j'eus  le  temps  de  m^instruire  en  cet  art. 

Aux  faveurs  des  neuf  Soeurs ^  j'eus  même  quelque  part. 

Parmi  les  beaux  esprits  de  cette  illustre  ville^ 

J'eus  pour  amis  Sapho,  Chapelain,  Oombercille  : 

Parmi  les  grands  seigneurs  Longueville  est  celui 

Dont  je  fis  mon  héros,  ainsi  que  mon  appui. 

Heureux  /  si  pj^ès  du  Rhin  sa  trop  prompte  vaillance 

N'avait  par  son  trépas,  détruit  mon  espé^^ance. 

Privé  de  ce  soutien.  Je  pense  à  mon  retour 

Et  revoir  le  climat  où  j'ai  reçu  le  jour. 

Mais  l'atnour  des  beaux  cuts^  tout  de  nouveau  m'entraîne 

De  mon  pays  natal  vers  les  bords  de  la  Seine  : 

D'où  suivant  les  Gondis.  les  Chaulnes,  les  Bouillons^ 

Avec  eux  à  grands  pas  je  traverse  les  monts. 

Je  vois  les  monum^ns  de  l'antique  Italie, 

Et  les  charmes  nouveaux  dont  elle  est  embellie  : 

Je  quille  avec  regret  ce  climat  fortuné 

Pour  retourner  encore  aux  lieux  où  je  stiis  né. 

Là  mon  zèle  au  public  n'étant  pas  inutile, 

J'ai  le  soin  pour  un  temps  de  gouverner  la  Ville. 

Depuis  monté  plus  haut,  je  lui  donne  la  Loy 

Comme  Juge  du  peuple,  et  Prêteur  pour  le  Roy. 

Enfin  m'étant  soumis  aux  loix  de  Vhyménée, 

Je  suis  avec  plaisir  ma  douce  destinée  : 

En  un  fils  bien  aimé,  cet  hymen  est  fécond  ; 

Le  Ciel  m'ôte  ce  fils,  et  m'en  doniie  un  second. 

Bientôt  il  m£  l'enlèce,  et  met  dans  une  fille. 

Le  bonheur  de  mes  jours,  l'espoir  de  ma  famille  ; 

Aux  clients  de  Thémis,  f  offre  un  facile  accès^ 

Je  finis  les  débats,  je  tranche  les  procès  : 

Toujours  d'un  zèle  ardent  et  d'une  âme  intrépide^ 

Je  marche  droit  au  but  ott  l'équité  me  guide  : 

Et  proche  ou  loin  du  jour  où  je  dois  expirer 

Je  l'attends,  sans  le  fuir  et  sans  le  désirer. 
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On  a  de  lui  : 

Traduction  des  Eglogues  de  Virgile,  par  feu  M.  Lepul,  Viguier  de  Béziers.  Bôziers, 
Estienne  Barbut,  1713.  In-12  de  2  ff.  et  96  p.  (Bibl.  Arsenal.  2633j. 

Le  Cat.  Monmerqué,  1861  (N<>  4030  Ms.),  cite  une  lettre  de  lui  écrite  de  Rome  le  22  Avril 
1670  adressée  à  M*^**  de  Scudéry  et  sept  autres  lettres  à  la  même,  écrites  de  Béziers,  1670- 
1701. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  nous  ont  conservé  6  pièces  de  Le  Pul  : 


DRL.  POés.  GAL.  (b),  J  P. ,  1 666. 

Id.        (B),  II  P.,  1667. 

REC.  MAD.  DR  LAUV.,  1680. 
DÊL.  POÉS.GAL.  (a),  II  P.,  1 664. 

DéL.  POÊS.  GAL  (b),iiip.J667. 


REC.   LA    SOZB,  T.   il,    1668. 


Le  Je  ne  sçay  quoy. 

A  S.  A.  M.  le  Comte  de  S. 
Paul.  Vers irré^u lie rs  (1). 

Adonis,  poème,  pour  M.  le 
Comte  de  S.  Pol  (2). 

Stances  à  Cliapelain  (3). 

A  M*""  de  l.ongueval.  fille 
d'honneur  de  la  hevne, 
pur  une  épingle...  St.  (4). 

A  Mgr  le  Comte  de  S  Paul. 
St. 


Amour  ie  plus  puissant  des  Dieux 
Après  que  sur  les  bords  du  Tyhre  (n.  s.) 

Digne  sang  de  nos  Rois,  dont  la  gloire  naissante 

Entre  deux  hauts  projets  mon  âme  est  balancée 

Lors  que  t Amour  sur  nous  veut  montrer  sa  puis ' 

[sance  (n.  s,) 

Prince,  favoi s  prédit  qu'un  jour  {n,  s.) 


Voir  T.  II,  p.  337. 


LE  VAVASSEUR  * 


Noov.  AIRS  DK  COUR,  1670.         Air  B.  D.  R. 


Sans  vous  avoir  parlé  de  mon  amour  extrém 


LHÉRITIER  * 
Nicolas  Lhéritier  de  Nouvelon,  voir  T.  II,  p.  339. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  a  1700  ne  paraissent  renfermer  qu'une  pièce  de 
Nicolas  Lhéritier  de  Nouvelon  : 


KLOGiA  MAZARiNi,  1660.  A  Mszarin.  St. 


Jules  dont  aujourd'hui  la  fortune  et  la  vie 


(i)  Le  Pul  était  en  relations  suivies  avec  le  Comte  de  Saint- Paul,  comme  on  peut  en  juger  par  les  stances  : 
Prince,  j^avois  prédit  qu'un  jour,  qui  lui  sont  attribuées  par  le  Hec.  Conrart. 

(2)  M.  Ap.  Briquet  (Bul.  du  Bibl.,  1860,  p.  1220}  ne  croit  pas  que  ce  poème  appartienne  à  Madame  de  Lauvergne  ; 
noua  croyons  qu*il  est  de  Le  Pul. 

(3)  Ces  stances  avaient  paru  séparément  sous  le  titre  :  Stances  à  Monsieur  Chapelain,  in-4  de  8  p.  s.  1.  n.  d. 
(4j  Ces  stances  se  trouvent  dans  le  petit  volume  de  1713  :  Tra<l.  des  Eglogues  do  Virgile... 
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LHËRITIER  {W') 

Marie-Jeanne  Lhérilier  de  Villandon,  née  en  1664  à  Paris,  morte  le  24  Février  1734^ 
était  fille  de  Nicolas  Lhéritier  de  Nouvelon  (voir  ce  nom  T.  II,  p.  339  et  T.  III,  p.  419) 
et  nièce  de  Ch.  Perrault  de  l'Académie  française.  On  Ta  surnommée  la  nouvelle  Télé- 
sille.  Fort  aimée  par  la  Duchesse  de  Longueville,  très  liée  avec  Mad.  Des  Houlières, 
elle  fut  reçue  membre  de  l'Académie  des  Ricovrati  de  Padoue  en  1 692  et  de  celle  des 
Jeux  floraux  en  1696. 

On  a  d'elle  : 

Le  Triomphe  de  Madame  Des  Houlières,  receue  dixième  Muse  au  Parnasse,  dédié  à 
M*"*  de  Scudéry.  Paris,  Claude  Mazuel,  1694,  in-12.  Titre  et  24  p. 

Œuvres  mêlées  contenant  Tlnnocence  trompée,  TAvare  puny,  les  Enchantemens  de 
l'Éloquence,  les  Aventures  de  Finette,  nouvelles  et  autres  ouvrages  en  vers  et  en  prose  de 
M*"*  L'H***  avec  le  Triomphe  de  Madame  Des- Houlières  tel  qu'il  a  été  composé  par  M*^ 
L'H***.  Paris,  J.  Guignard,  1696  et  1698.  In-12.  —  Autre  éd.  sous  le  titre  :  Bigarrures  ingé- 
nieuses ou  Recueil  de  diverses  pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  suivant  la  copie  de 
Paris,  Jean  Guignard,  1696.  In-12. 

L'Apothéose  de  M*"*  de  Scudéry  (prose  et  vers).  Paris,  Moreau,  1702.  In-12. 

Erudition  enjouée.  Paris,  1703,  3  vol.  in-12. 

La  Tour  ténébreuse  et  les  jours  lumineux,  contes  anglais  accompagnés  d'historiettes, 
et  tirés  d'une  ancienne  chronique  composée  par  Richard  Cœur  de  Lion,  roi  d'Angleterre, 
avec  le  récit  de  diverses  aventures  de  ce  roi.  Paris,  Barbin,  1705.  In-12. 

Mémoires  de  la  Duchesse  de  Longueville  (avec  des  notes).  Cologne,  1709.  in-12.  Réim- 
primés souvent  à  la  suite  des  Mémoires  du  Cardinal  de  Retz. 

La  Pompe  Dauphine  ou  nouvelle  relation  du  Temple  de  Mémoire  et  des  Champs-Ely- 
sées par  M«"«  L.  H***  (on  prose  et  en  vers).  Paris,  Saugrain,  1711.  In-12. 

Le  Tombeau  de  M.  le  Dauphin,  Duc  de  Bourgogne,  poème.  Paris,  1712.  In-4. 

Caprices  du  destin  ou  recueil  d'histoires  singulières  et  plaisantes  arrivées  de  nos 
jours  par  M«"*  LH...  Paris.  Michel  Huart,  1718.  In-12. 

L'Avare  puni  ou  le  don  généreux  du  Comte  de  Champagne,  nouvelle  historique  mise 
en  vers  par  M«"«  Lhéritier.  Paris,  Tabarie,  1729.  In-8  (Cat.  La  Vall.-Nyon,  15289). 

Epîtres  héroïques  d'Ovide,  trad.  en  vers  et  en  prose.  Paris,  1732.  In-12.  Il  y  on  a  seize 
en  vers  et  cinq  en  prose. 

Vers  à  Titon  du  Tillet.  à  la  fin  du  Parnasse  français.  Paris,  1732.  In-folio. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  7  pièces  de  M*"*  Lhéritier  : 


PUBLIES  DE  1662  A  1700,  CLASSÉES  PAH  NOMS  I/AUTKURS.  421 

Nouv.  PANDORE,  Il  P.,  1698.      A  la  gloire  du  Roy.  Danx  ia  route  brillante  où  la  gloire  le,,,  guide 

Id.  A  la  gloire  du  Roj.  Sonnet  De  FEurope  liguée,  accepter  le...  Cartel 

du  Prix. 

Id.  Au  Roj.  Ode.  Héros  que  tout  chérit^  Héros  que  tout  admire 

Id.  Envoy.  Par  des  traits  généreux  je  vous  ai  fait  plaisir 

Id.  A  Mad.  la  Princesse  de  Sa-  Princesse,  voitre  esprit  est  solide  et..,  sublime 

Toye.  Sonnet. 

Id.  Prière  pour  le  Roy.  Seigneur,  qui  de  Louis  vois  le  léle  et  la  foi 

Id.  Portrait  do  la  Duchesse  de  Vous  navei  pas  un  trait  qui  ne  soit  fait  pour  plaire 

Bourgogne. 

A  consulter  :  Son  éloge,  dans  le  Mercure,  Sept.  1092  ;  dans  le  Journal  des  Sayants, 
I>éc.  1734.  —  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  français. 


L'HERMITE  DE  L'ISLE 

.NOuv.  PANDORE,  H  P.,  1698.       A  Mad.  de  Brettonvilliers.       La  Paix  succède  au  bruit  des  armes 

Etreniie8(169e). 


LIANCOURT  (Mad.  de) 

Jeanne  de  Schomberg,  Duchesse  de  Liancourt,  fille  du  Maréchal  de  Schomberg, 
épousa  Roger  du  Plessis,  Duc  de  Liancourt  ;  elle  convertit  son  mari  et  leur  liaison  avec 
Port-Royal  est  restée  célèbre  dans  Thistoire  du  Jansénisme.  La  Duchesse  de  Liancourt 
mourut  le  14  Juin  1674. 

RKC.  aouNOUifl,  1693.  Rép.  sur  les  rimes  du  ma-      Après  que  de  Talon  la  sublime  éloquence 

drigal  :  Vous  dont  la  su- 
blime... 

Id.  L'Amour  soumis  à  la  vertu.       Damon  dont  j'ai  toujours  méprisé  la  langueur 

Id.  La  fuite  inutile.  En  quel  état  me  trouvé-je  réduite 

A  constUter  :  Abbé  Bolleau  :  Avertissement  en  tôte  du  Règlement  d'une  femme  de 
qualité.  —  Nécrologe  de  Port-Royal.  —  Quesnel  (le  Père)  :  Hist.  abrégée  de  la  vie  de  M. 
Araauld.—  Desessarts  :  Les  Siècles  littéraires.  —  Moréri  :  Dict.  hi.st.  —  Nouv.  biog.  univ. 
de  Didot. 


LIGNE  (Prince  de) 


Charles-Joseph  Procop,  Prince  de  Ligne,  Manpiis  d^Arronches,  nommé  ambassa- 
deor  de  Portugal  à  Vienne,  ne  prit  possession  de  son  poste  que  le  iti  Novembre  1695. 


:?•• 
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Les  rapports  diplomatiques  entre  les  maisons  de  Habsbourg  et  de  Bragance  interrom- 
pues depuis  1580  n'avaient  été  reprises  qu'après  le  mariage  du  roi  Pierre  en  1687  avec 
une  sœur  de  l'impératrice  Eléonore. 

Le  Prince  de  Ligne  fut  accusé  d'avoir  fait  assassiner,  le  10  Août  1696,  le  Comte 
Hallavell  qui,  la  veille,  lui  avait  gagné  cinquante  mille  florins  au  jeu  ;  il  prit  la  fuite.  Jugé 
et  acquitté  à  Lisbonne,  il  se  retira  à  Venise  où  il  mourut  en  1710.  Sa  femme,  sœur  de 
l'archevêque  de  Lisbonne,  était  l'héritière  de  la  maison  de  Sousa. 

Nous  devons  cette  communication  intéressante  à  M*"  A.  de  Doerr  qui  l'a  adressée  à 
l'Intermédiaire  des  chercheurs  et  curieux,  N**  1027, 10  Janvier  1904. 


REc.  MOETJENs,  T.  III,  1695.      Sonnet(l). 


C*est  trop  chercher  de  fleurs  pour  couronner  un,.. 

[Buste 


L'INCONNU 


Ce  n'est  plus  Benjamin  de  Pierre  Bufl3ères,  Marquis  de  Chambret^qui  s'est  servi  du 
pseudonyme  de  «  l'Inconnu  »,  il  était  mort  depuis  1650.  Voir  T.  II,  p.  186. 


RKX.  DE  SONNETS,  1683.  Sonoet  (boiits-rirnés). 


Les  Turcs  viennent  fait-on^  plus  superbes  qu'un,., 

[Pan 


LINGENDES  (J.  de)  "^ 


Voir  T.  I,  p.  226. 


REC.  P.  B.  VERS,  II  P.,  1668.      Air  de  Boesset  lo  père  (2).       Si  cest  un  crime  que  l'aimer  (n.  s,) 


LINIËRES  (de)  "^ 

Voir  T.  II,  p.  340  et  SupS  p.  676. 

Il  faut  ajouter  au  petit  bagage  littéraire  de  Linières  dont  nous  avons  donné  la  compo- 
sition : 

Lettre  d*Eraste  à  Philis  sur  le  poème  de  La  Pucelle  (de  Chapelain)(en  vers  et  en  prose). 
Paris,  Ghamhoudry,  1656,  in-4. 

Chapelain  (ou  Jean  de  Montigny)  répondit  à  cette  attaque  par  la  : 

Lettre  à  Eraste  pour  réponse  à  son  libelle  contre  La  Pucelle.  Paris,  Courbé,  1656, 
in-4  (3). 


(1)  Ce  sonnet  est  signé  Ambassadeur  de  Portugal  à  Vienne  dans  le  T.  lU  du  Rec.  MoetjeoB,  1696. 

(2)  Cette  chanson  est  donnée  à  Lingendes  dans  la  notice  sur  ce  poète  du  Rec.  de  Barbio,  1602,  «  elle  plaiiiit  fl 
fort  à  M.  lo  Cardinal  de  Relz,  qu'il  la  fit  repéter  plusieurs  fois  à  Lambert  qui  la  chantait  devant  lui.  » 

(3)  L'abbé  Fabre  ne  paraît  pas  avoir  connu  celte  réponse  (Voir  les  Ennemis  de  Chapelain,  T.  1, 9»  éd.,  1807). 
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Personnage  docte  et  foncier. 

Ait  depuis  peu  perdu  la  vief 

La  mort  de  Robert  le  traiteur 

Me  tiendroit  beaucoup  plus  au  cœur. 

ÉPIQRAMMB   (1). 

//  faiU  toujours  vuider  le  verre 
Pour  dissiper  notre  chagrin. 
Si  ton  met  tatU  de  gens  en  terre 
C'est  qu'on  ne  boit  point  de  bon  viîi. 

CONTRE  LA  FONTAINE  QUI  AVAIT  ÉCRIT  LA  PASTORALE  DE  DAPHNB  SDR  LA  DEMANDE  DE  LULLY 

QUI  DÉCLARA   «  QU'ELLE  NE  VALAIT  PAS  LE  DIABLE  (2)    ». 

Ah  !  que  faime  La  Fontaine, 
D'avoir  fait  un  opéra  I 
On  verra  finir  ma  peine. 
Aussitôt  qu*on  le  jouera. 
Par  l'avis  d'un  fin  critique 
Je  vais  m£  rnettre  en  boutique, 
Pow^  y  vendre  des  sifflets  : 
Je  serai  riche  à  jamais  / 

Le  sonnet  suivant  sig.  D.  L.  (Af)  que  nous  avons  indiqué  comme  étant  peut-être  de 
Linières  (Voir  T.  II.  p.  256)  : 

REC.  SERCT,  III  P.,  1656.  Sonnet  ea  bouts-riméssur      Parlement,  grand  Conseil  et  tous  gens  de.,.  cAt- 

la  mort  du  perroquet  de  [cane 

Mad.  Du  PJessis-Bellière  (3). 

doit  être  rendu,  d'après  le  Ms.  864  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.,  à  Hugues  de  Lionne  (voir 
ce  nom,  Sup*  général,  T.  IV). 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  nous  ont  conservé  seulement  6  pièces 
de  Payot  de  Linières  : 

D^.L.  poés.gal:  (a),  Il  p.  J  664.       Paroles  pour  un  air.  De  vos  procès  et  de  vostre  bien  {sig.  D.  L,) 

Id.  Estrennes  à  Mad.  M...  Son-      N'espérez  point,  Philis,  d'avoir  de  moy  d*E$treine 

net.  {sig.  D.  L.) 

REC.  LA  suzE,  T.  i,  i674.        Slauces  (4).  On  m'a  dit  qu'une  dame  et  vous{n.  s.) 


il)  Utc.  Maurepas,  T.  Vil  (Bibl.  Nat.  Ms). 

(2)  La  ForitaÎDe  répondit  à  cette  épig.  par  une  autre  :  Le  FloreDtin  montre  à  la  Un  (Fétis,  Biographie  univ.  de^ 
MuhirÀttïA,  art.  Lully  (Jean-Baptiste). 

(3)  Le  Mh.  H(>4  renferme  sur  ce  même  sujet  un  sonnet  de  Bachot,  médecin  de  feu  M.  de  Cbasteauoeuf  :  Voir  son 
hîeri  dinnipé  par  procès  et  chicane 

<\)  Ott  iitancei»  ne  sont  pas  signées,  nous  les  croyons  de  Linières,  elles  suivent  la  pièce  :  On  est  charmé  de  Toatre 
chatte,  qui  eut  bien  de  ce  poète. 
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KKC.  MOBTJBNS,  T.  111,  1695.       Sur  la  morlde  Marie  Sluart      Porter  le  diadème  avec  un  noble  orgueil  (sic, D,L.) 

(7  Juin  1695). 

DÉL.  pois.  CAL.  (b),! p. ,1666.      Alarmes  amoureuses.  Slan-      Que  seroit^ce,  mon  cœur^  voudrois-tu  Irien  aimer 

ces  galanles. 

REC.  RpiG.  FR.,  1698.  Epigramme.  Un  jeune  abbé  me  crut  un  sot  (n.  s.) 


L'ISLE  (le  sire  de) 
Est-ce  un  nom  ou  un  pseudonyme  ? 

REC.  DE  soNMETS,  1683.  Sonnel  (bouts-rimés).  Qui  que  tu  sois  qui  veux,  mal  insftiré  de...  Pan 


LOMÉNIE  DE  BBIENNE 

Voir  T.  II,  p.  330  :  L.  D.  B. 

Henri-Louis  de  Loménie,  Comte  de  Brienne,  né  à  Paris  en  1635,  mort  à  l'abbaye 
de  Saint-Séverin  de  Château-Landon  le  17  Avril  1698.  Fils  de  Henri-Auguste  de 
Brienne,  il  fut  pourvu  à  V&ge  de  seize  ans  (Août  1()51)  de  la  survivance  de  la  charge  de 
Secrétaire  d*£tat  dont  son  père  était  revêtu,  puis  nommé  Conseiller  au  mois  de  Sep- 
tembre suivant. 

En  1652  il  partit  pour  Mayence,  visita  la  Hollande,  le  Danemark,  la  Suède  et  la 
I^aponie  ;  se  rendit  en  Pologne  et  rentra  en  France  après  avoir  traversé  TAutriche,  la 
Bavière  et  Tltalie.  Dès  son  retour,  en  1656,  il  épousa  Henriette  Bouthillier,  fille  du 
Comte  de  Chavigny,  renommée  pour  sa  grande  beauté.  La  réputation  que  Louis  de 
Brienne  s'était  acquise  chez  les  étrangers  engagea  le  roi  à  lui  permettre  d'exercer  la 
charge  de  Secrétaire  d'Etat  ;  mais  quelques  mois  après  la  mort  de  son  père  il  prit  sou- 
dain la  résolution  d'entrer  à  l'Oratoire.  lies  uns  attribuèrent  cette  retraite  au  chagrin 
que  lui  causa  la  mort  de  sa  femme,  d'autres  à  une  disgrâce  :  «  Il  y  fut  forcé  par  le  Roy, 
d'après  Péréflxe,  pour  avoir  (ilé  la  carte,  car  il  est  un  peu  fllou  >.  Quoi  qu'il  en  soit, 
lA>ménie  semble  dire  lui-même  que  sa  démission  ne  fut  pas  volontaire  :  on  lit  dans  un 
exemplaire  du  T.  I  des  Poésies  chrestiennes  et  diverses  (p.  282)  cette  correction  écrite 
de  sa  main  en  marge  d'un  de  ses  sonnets  (1)  : 

rw  m'ôtes  tout  :  mes  biens,  ma  charge,  ma  fetnme  et  mon  honneur 

Reçu  sous-diacre  en  1667  il  resta  sept  ans  à  l'Oratoire,  se  délassant  des  exercices 
de  piété  par  la  culture  des  lettres  et  surtout  de  la  poésie  ;  mais  s'étant  pris  d'une  vio- 
lente passion  pour  une  dame  <  une  dixième  muse  dont  il  était  fou  >  il  dut  quitter  la 
Communauté  qu*il  scandalisait  par  ses  extravagances. 

Repris  du  goût  des  voyages  il  passa  en  Allemagne  et  se  <léclara  ouvertement 

U)  Ta  ai*otte«  tout.  Seigneur,  »ans  que  moo  cceur  murmure 
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ramant  de  la  Duchesse  de  Meckleinbourg.  Un  ordre  du  Roi  le  fit  rentrer  à  Paris  en 
1673  et  à  peine  arrivé  on  l'enferma  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  puis  à  Saint- 
Benoist-sur-Loire  et  enfin  en  1674  à  la  maison  de  Saint-Lazare  où,  sous  prétexte  de 
folie,  on  le  retint  pendant  dix-huit  ans.  Ses  parents,  parmi  lesquels  se  trouvait  l'évêque 
de  Coutances,  profitèrent  de  cette  séquestration  pour  se  partager  ses  biens.  Il  ne  cessa 
cependant  d'adresser  des  réclamations  au  Ministre,  et  Pontchartrain  les  ayant  favora- 
blement accueillies,  le  lieutenant  civil  Le  Camus  lui  fit  subir  un  interrogatoire  à  la  suite 
duquel  on  rendit  le  17  Juin  1692  une  sentence  de  levée  d'interdiction.  Rentré  dans  une 
partie  de  sa  fortune,  le  Comte  de  Brienne  put  vivre  à  sa  guise  et  mourut  deux  ans  après 
s'être  retiré  à  l'abbaye  de  Saint-Séverin  de  Château-Landon. 

Nous  renvoyons  pour  la  bibliographie  de  ses  ouvrages  imprimés  et  manuscrits  à  l'ar- 
ticle de  la  Nouvelle  biographie  universelle  de  Didot. 

Le  catalogue  de  la  vente  des  livres  de  M.  Ad.  Pécard,  faite  par  M.  Glaudin  en  Juillet 
1888,  mentionne  Touvrage  suivant  : 

€  Les  Bergeries  de  M'«  Honorât  de  Bueil,  chevalier,  sieur  de  Racan.  Paris,  Touss.  du 
Bray,  1632.  —  Observations  de  M.  le  Comte  de  Brienne  sur  les  poésies  de  M.  de  Racan, 
1680.  Achevé  ce  V  décembre  au  matin  jour  de  S^  Ambroise  de  Fan  1680  dans  ma  prison  de 
St- Lazare.  In-8. 

«  Cet  exemplaire  de  Racan  a  appartenu  à  Lomônie  de  Brienne  pendant  sa  détention.  Il 
a  mis  sa  signature  autographe  sur  le  titre  avec  cette  note  :  Ensemble  tout  ce  qui  s*est  pu 
trouver  des  poésies  du  mesme  autheur.  Aux  Bergeries  ont  été  joints  divers  cahiers  impri- 
més de  poésies  de  Racan  extraits  de  recueils  du  temps  avec  corrections  et  annotations  de 
la  main  de  Loménie  de  Brienne.  —  Les  Observations  qui  sont  reliées  à  la  suite  sont 
manuscrites  et  entièrement  de  sa  main.  Ce  commentaire  inédit  sur  Racan  ne  comprend 
pas  moins  de  332  feuillets.  » 

Le»  pièces  marquées  a*un  asiérisque  sont  indiquées  par  Moréri  (Grand.  Dict.  hisl.,  1759)  comme  devant 
Pi\Te  de  Loménie  de  Brienne  : 

Grand  Dieu  qui  dans  Vexcès  de  mon  amour  ex— 

tréme  •  (n.  *.) 

Jésus  dont  la  divine  flamme  ♦  (n.  s.) 

Les  Grands  empoisonnés  de  cent  fausses  maximes  • 

(;i.  s.) 

L'humililé  profonde  et  la  haute  science  ♦  (n.  s,) 

Mon  aimable  bergère  ||  Inconstante  et  léyère  (<ig. 
M.  de  Br.) 

Mon  Dieu  faùi-moi  miséricorde  •  {n.  s.) 

Passant  qui  voyez  ce  travail  (sig.  M,  D.  B.) 

Qaune  âme  est  heureuse  et  contente  (n.  s.) 

Tu  m*ostes  tout  y  Seigneur^  sans  que  mon  c^ur 
H***,  Sonnet.  \murmure  (n.  s.) 


HKC.  I.A  FONT.,    T.  1.    1671. 

Pour  un  crucifix. 

Id. 

Stances. 

Id. 

Sur  le   livre  du  Devoir  des 

Grands,  du  Pr.  de  Coiity. 

Id. 

Vers  pour  le  portrait  de  feu 

M.  de  S*.  Cyran. 

it/;.  i'.  II.  vm^,  m  i*.  (b),  s.  d. 

Bourrée. 

Htt..  i.K  fif'il..,  T.  1,  1671 . 

Parafih.  du  Ps.  L. 

M.              T.  II.  1071. 

Sur  le  portail  d'une  Eglise. 

M.              T.  I,    1«7I. 

Stances. 

Id. 

Sur    la    retraite  de    M.  D. 
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me.  p.  B.  VERS,  m  p.,  9.  n.       Air  B.  D.  B.  (Bacilly)  (i).  Un  cœur  amouretix  et  tendre  {sig.  M,  de  Br.) 

NIC.  LA  FONT.,  T.  I.  1671.         Sonoet.  Pour  la  Croix.  Vois-tu  ce  Dieu  mourant  par  un  cruel  supplice  * 

(n.  s.) 

A  constUier  :  Fauvelet  du  Toc  :  Hist.  des  Secrétaires  d*Etat.  —  Anselme  :  Hist.  des 
Grands-Offlciers  de  la  Couronne.  —  Goujet  :  Bibl.  franc.  —  Péréflxe  :  Mémoires.  — 
Michaud  et  Poujoulat  :  Collection  des  Mémoires  de  THist.  de  France,  notice  sur  le  Comte 
de  Brienne.  ~  Article  de  M.  J.-F.  Adry  sur  le  Recueil  de  vers  publié  par  La  Fontaine  en 
1Ô71,  Bull,  du  Bibliophile,  1849,  p.  227. 


LOMËRIL  (de) 

RKC.  DE  soNNKTs,  1683.  Sonnet  (bouts- rimes).  Muses^  laissons  icy  la  flûte  du  Dieu...  Pan 


L0N6EVILLE  (de) 
Nous  n*avons  rencontré  aucun  renseignement  sur  M.  de  Longeville. 

RKC.  p.  B.  VKII8,  ui  P.,  8.  D.       Aip  de  Lambert.  En  vain,  belle  Iris,  je  me  laisse  emflammer 

Id.  Air  B.  D.  B.  (Bacilly).  Je  languis  aux  pieds  de  Climène 

Id.  Sarab.  de  .M.  Mouton.  Pour  bien  apner  je  ne  suis  que  trop  tendre 


LORET  * 

Voir  T.  II,  p.  345. 

On  trouvera  ci-après  il  pièces,  de  Loret  du  Nouveau  meslange  de  pièces  curieuses 
t^ant  en  prose  qu'en  vers,  Paris,  Sommaville,  1664,  in-12(voir  p.  5),  mais  ce  petit  recueil 
doit  contenir  nombre  de  pièces  en  prose  n.  s.  du  gazetier,  si  on  en  Juge  par  Tépître  dédi- 
c^^loire  sig.  L*Ange  où  il  est  dit  que  la  «  plus  grande  partie  est  Touvrage  d*un  beau  génie 
q  ni  ne  prétend  point  à  la  qualité  d'autheur  ». 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  13  pièces  de  Loret  : 

Nocv.  acsLANGK,  1664.  Pour  Amarante.  Amarante  ù  mes  sens  paroist  une  merveille 

Id.  Pour  M**i*  Madeleine  Beau-       Amour,  cruel  enfant  de  la  belle  Cpprine 

fort. 

^■O^r.  c«K/(7eTTK,  T.  n,  1665.       bu    pasteur    Lorelio    é   la      Au  lieu  de  me  tenir  un  langage  propice 

Bergère  Rosette.  li)pig. 


J)  Cette  cbaMOD  est  attribuée  i  Perrin  par  le  Ms.  2206  de  la  Ba>l.  NaL 
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NOOV.  MBSLANGE,  i664. 

Id. 
Id. 

MUSB   COQUETTE,  T.   Il,  1665. 
NOUV.  MBSLANGE,  1664. 

Id. 
Id. 

Id. 


Id. 
Id. 


Rép.  à  la  !!•  lettre  de 
Nanon. 

A  UQO  dame... 

Dépit  amoureux. 

Plainte  du  berger  Lorelio 
contre  Rosette. 

Rép.  à  la  IV*  lettre  de 
Nanou. 

Dé  tracta  lion. 

Vers  pour  Phylis. 

A  un  Aroy  qui  s'estonnoit 
que  le  Roy  ne  me  donne 
rien. 

Rép.  à  Nanon. 

Rép.  à  la  m*  lettre  de 
Nanon  (prose  et  vers). 


Belle  ttine  où  la  sagesse  brille 

Dame  aymahle  entre  les  plus  belles 

Louison  ne  prétendez  plus  [n.  5.) 

Mon  cœur  est  à  louer ^  Rosette  n'en  veut  plus 

Nanon  qui^  je  ne  sçay  pourquojf 

0  Dieux ^  quel  discours  téméraire 

Sans  estre  ni  flatteur,  ni  compteur  [sic)  d'alibis 

TirsiSy  depuis  quinze  ans  j'écris  dans  mon  histoire 


Tréior  d'appas  et  de  douceurs 
Une  illustre  et  sage  Pucelle,,. 


LOUVENCOUET  (M*»«  de) 

Marie  de  Louvencourt,  née  à  Paris  en  1080,  morte  dans  la  même  ville  en  1712. 
Son  humeur  était  douce,  sa  conversation  pleine  de  charmes  et  d'agréments  ;  elle  chan- 
tait bien,  elle  joignait  à  une  voix  brillante  le  goût  le  plus  exquis,  et  jouait  parfaitement 
du  Théorbe.  Rien  n'était  plus  ravissant  que  de  voir  cette  jeune  et  belle  personne  chanter 
elle-même  en  s'accompagnant  les  jolis  vers  qu'elle  avait  faits  (Billardon  de  Sauvigny). 

Ses  poésies  —  peu  nombreuses  —  ont  été  recueillies  dans  le  Parnasse  des  Dames. 
Ruault,  1773,  T.  V,  p.  196. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ne  renferment  que  2  pièces  de  M*'**  de 
Louvencourt : 

.NOUV.  PANDOUK,  Il  P.,  1698.       Prière  pour  le  Roy.  Dieu  tout  puissant  qui  lances  le  tonnerre 

Id.  Sur   les   couTersations  de       Généreuse  Snphoy  dont  la  plume  sçauante 

M«»»«  de  Scudéry. 


A  consulter  :  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  français,  p.  550  et  670. — Billardon  de  Sauvigny  : 
Parnasse  des  Dames,  T.  V. 


LOYNES  (M«»«  de) 

Mademoiselle  de  Lovnes  était  fille  d'un  Président  à  mortier  du  Parlement  de  Metz 
et  sœur  aînée  de  Mad.  Mole,  femme  de  Mole,  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  frère 
de  rilhistre  Président  à  mortier  du  dit  Parlement. 
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Nouv.  pANDORB,  1  P.,  1698.       Sonoet  du  Prix  (Siège  de      Les  siêclei  à  venir  auront  peine  à  le  croire 

Mous,  9  Avril  169^|. 


LOYSEAU  (Marie) 

Marie  Loyseau  était  de  Blain.  Elle  figure  pour  une  pièce  sig.  M.  L.  dans  les  <  Poésies 
rares  et  nouvelles  d'autheurs  extraordinaires,  Paris,  Michel  Landron,  1662  »  (voir 
p.  29). 


L.  P.  D.  P.  (Mad.) 

Madame  la  Présidente  de  P.  (Périgny  ?) 

BBC.  p.  B.  VERS,  III  P.,  8.  D.      Gavotte  de  Mollier.  l^  berger  Silène  II  Criant  comme  un  fou 


L.  B.,   secrétaire  du  Roi 

BCC.  DB  SONNETS,  1683.  Sonoel  (bonts-riméft)  non      Estre  plus  révéré  que  ne  fut  le  Dieu...  Pan 

donné  à  M.  Magnou. 

Id.  Id.  Non  je  ne  puis  souffrir  qu'on  le  compare  à,,.  Pan 


LUCË  (de) 


Nous  n'avons  trouvé  aucun  renseignement  sur  M.  de  Lucé. 

DiL.  poÉM.  GAL.  |a),  1663.        SoF  le  mariage  de  Diane.  Diane  qu'on  cropoit  aussi  sage  q^ie  belle 

fipig.  (1) 

DÉL.  POKS.  GAL.  (a),  f663.      },.,.,«,,.  ,  ,    .  ,        .  j     , 

,  '     .  \    L  incrédule.  Elégie.  Je  goustois  en  repos  les  douceurs  de  la  vte 

'LAISIB8POKS.  aAL.(n.S.),S.D.  ^  °  9  r  . 


Id.  Sur  la  maladie  d'une  mais-      Quel  démon  ennemy  de  ma  secrète  jope 

(resAe.  Elégie. 


LULLY 


Jean-Baptiste  de  LuUy  ou  Lulli,  né  en  1633  à  Florence  ou  dans  les  environs  de 
cette  ville,  mort  à  Paris  le  22,  Mars  1087.  Nous  renvoyons  pour  Thistoire  de  sa  vie  à  la 
Biog.  univ.  des  Musiciens  de  Fétis  et  à  l'article  de  M'  Donne  Baron  dans  la  Nouv.  biog. 
univ.  de  Didot. 


(Il  Les  Plaisirs  de  la  poésie  galante,  s.  d.,  coatieunenl  un  madrigal  sur  le  même  sujet:  A  Diane  qui  s*alloil 
oiarier  :  Diana  qu*on  croioit  si  contraire  aux  amans 
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LuUy  peut  figurer  en  bonne  place  parmi  les  libertins  du  XVII*  siècle  (1)  si  nous  ea 

jugeons  par  la  petite  pièce  suivante  qu*il  a  faite  sur  son  ami  Chapelle  (1686)  : 

• 

Le  docte  et  fameux  Chapelle 
Dont  le  souvenir  m  est  cher, 
Devroit  mander  des  nouvelles 
De  ce  qu'on  fait  en  Enfef\ 
Mais  hélas  / 
Il  n'en  mandera  pas. 
On  n'écrit  point  là-bas. 
TotU  finit  au  trépas 
Ainsi  qu'il  nous  prêchoit  au  milieu  des  repas. 

(Ms  12069,  Bibl.  Nat.) 

Nous  donnons  à  la  notice  Saint-Pavin  Tépigramme  de  Lully  sur  cet  épicurien. 

• 

Lully»  comme  Des  Barreaux  et  Saint-Pavin^  se  convertit  à  ses  derniers  moments; 
voici,  à  ce  sujet,  la  note  du  Recueil  des  plus  belles  épigrammes  des  poètes  françois>  T.  I, 
1698,  in-12:  «  Lully  ne  renonça  au  Théâtre  qu'à  l'article  de  la  mort,  c'est-à-dire,  en  bon 
François,  qu'il  a  quitté  le  monde  quand  il  voyoit  bien  que  le  monde  Tabandonnoit  ;  et  l'on 
a  eu  soin  de  nous  marquer  sur  son  Ëpitaphe  qu'il  avoit  fondé  une  Messe  à  perpétuité.  L*on 
sçait  que  les  P.  P.,  dans  l'Eglise  desquels  il  est,  n'ont  receu  son  corps  qu'à  force  d'argent, 
et  après  qu'il  eut  été  rebuté  par  beaucoup  d'autres  ». 

Cette  réputation  peu  favorable  est  confirmée  par  l'épigramme  faite  par  l'abbé  de 
Lavau  sur  le  mausolée  élevé  dans  Saint- Eustache  à  la  mémoire  du  grand  musicien  : 

0  MoH^  qui  cachez  tout  dans  vos  demeures  sombres  ; 

Vous,  par  qui  les  plus  grands  Héros, 

Sous  prétexte  d'un  plein  repos. 

Demeurent  obscurcis  dans  d'éternelles  ombres  ; 

Pourquoi/  venir  par  un  faste  nouveau. 

Renouveler  la  scandaleuse  histoire 

D'un  Libertin  indigne  de  Mémoire 

Peut-estre  mesme  indigne  du  Tombeau  f 

S'est-il  ja7nais  rien  vu  de  si  mauvais  exemple, 

L'Opprobe  de  nos  jours  triompher  dans  un  Temple  f 

Oii  l'on  rend  à  genoux  hommage  au  Roy  des  deux  I 

Ah  !  cachez  pour  jamais  ce  spectacle  odieux. 

Laissez  toihber,  safis  plus  attendre. 

Sur  ce  Buste  honteux  vostre  fatal  rideau^ 

Et  ne  ^nontrez  que  le  flambeau 
Qui  devroit  avoir  mis  l'origifial  en  cendre, 

(t)  Il  irent  part  cit«>  danà  le  livre  pourtant  ^i  complet  de  M*-  Perrens  :  Les  libertins  en  France  au  XVII*  siècle. 
Voici  cependant  une  autro  épigramme  qui  ne  laisse  planer  aucune  incertitude  sur  sa  réputation  : 


//  nera  sourd  à  In  tromp'tte 
LuUy  au  jour  du  jugement^ 


Il  faudra  qu'Hun  jeune  ange  peUe 
Pour  le  tirer  du  m(mumeni. 
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Les  recueils  collectifs  publiés  de  1062  à  1700  ne  nous  ont  conservé  que  2  pièces  de 
Lully  : 


iiKc.  P.  B.  vBRs.  Il  P.,  1668.       Entrée  de  ballet. 
RKC.  AIRS  BACHiQUKS,  1671.       Air  de  Luily. 


En  ces  lieux  je  ne  voy  que  des  protnenndes  (sig.  Batiste) 
Quand  Florimond  les  coudes  sur  la  table  (n.  s.) 


A  constUtep*  :  Sénecé  :  Lettre  de  Clément  Marot  touchant  ce  qui  s'est  passé  à  Tarrivée 
de  Lully  aux  Champs-Elysées.  Cologne,  1(588. — Fétis  :  Biog.  univ.  des  Musiciens.^Notes  et 
documents  sur  Thistoire  des  théâtres  de  Paris  extrait^  du  Ms.  J.-N.  Du  Tralage,  1880, 
p.  73  à  76  et  p.  108  (Nouv.  collection  Moliéresque). 


LUYNES  (M^"«  de) 

N'est-ce  pas  M*"**  de  Loynes?(voir  p.  428).  En  tout  cas,  Vertron  ne  cite  M*""  de 
Luynes  ni  dans  la  Première  partie  des  Fastes  d*Âpollon  ou  Catalogue  des  Dames  illustres 
mortes  ni  dans  la  Seconde  partie  ou  Catalogue  des  Dames  illustres  vivantes  (Nouvelle 
Pandore,  II  p.). 

?ioov.  PANDORB,  I  P.,  1698.        Pour  le  Duc  de  S.  Aigoan.       Tout  ce  guun  jfvand  héros  a  jamais  fait  paroUre 

Madrigal. 

id.  Sonnet.  Toy  qui  par  tes  vertus  et  conduit  par  la  gloire 


M.  (MO 


Un  certain  nombre  de  pièces  sig.  M.  M.  ont  été  données  par  P.  Lacroix  à  Molière  (voir 
ce  nom).  Voici  celles  que  nousn*avons  pu  attribuer  : 


VICD.    DK  COUB,   T.   II.    1666. 

BkC.    AIR5    BACaïQUKH,   1671. 

MOUV.  AIBS  DR  COUR,   1670. 

RKC.  UB    FURKTIBHR,    1687. 
Id. 
mwC    p.  B.  VF.RS,III  F.  (R),  s.  D. 

Id.        III  p  ,  s.  D. 

.%OCV.  AIRS  DK  corR,  1670. 
Hkc.  p.  b.  ver{«,  Il  p.,  1668. 
IJ.      m  p.  (b),  !«.  D. 
sioo .  AiB»  db  cour,  1670. 


Gavotte  de  M.  M. 

Air  de  Sicard. 

Couplets.  Amours  de  Ju- 
piter. 

Kpi^.  à  Furetière. 

Id. 

Menuet. 

Saraliande  H.  D.  H. 

Air  espagnol. 

Air  de  Pliilbcrt  (p.  486). 

Bourrée  de  MoUier. 

Amours   de   Jupiter. 


Beau  Printemps  que  ta  verdure  (n.  s.) 
Chers  enftins  de  la  table  rontie 
Je  croyois  bien  me  défendre 

Ln  moitié  de  f  Académie  {sig.  M,) 

On  connaît  bien  par  ta  sortie  [Id.) 

On  ne  void  pas  dans  le  monde  11  Une  beauté 

Où  trouver  plus  de  fleurs  écloses 

Puis  que  Cawour  a  son  PrintetAfts 

Va,  fuis  volage 

Vos  jffux,  Brancas  II  Font  bien  du  fracas 

Vous  cognoissez  beaux  yeux 
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POteiBS  ET   PIÈCES  (PROSE  ET   VERS)    I>ES  UECUBir.S  COLLECTIFS 


MK3   RT  VAUD.,    1665. 
REC.  P.  B.  VRRS,  III  P.  (b),  S.  D. 


M...  (de) 


VaodeTille. 


A  Saint'Fargeau  ]\  Qu'il  fait  beau 


Air    de    Mollier.    Pour    la       Mortels  ennuis,  lartnet  améres 
courante  du  Rov. 


M.  (Abbé) 

Probablement  Tabbé  Martinet  (voir  sur  lui  la  note  du  Rec.  Maurepas,  p.  423,  note  1.) 
Les  recueils  coUectits  publiés  de  ldô2  à  1700  renferment  17  pièces  signées  l'abbé  M...  : 


HRC.  P.    B.   VBRS,    III  P.,    S.  D. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Couplets  (I). 

Menuet  de  Mollier  pr.  M*"* 
de  Sévigny  (p.  26). 

Entrée  de  ballet  de  Batiste. 

BalletiNaiss.de  Vénus{p.  1 82). 

Air  de  ballet  de  Batiste  «J). 

Courante. 

Gavotte  de  Bl.  M.  (1). 

Récit  d'Orphée  de  Batiste 
(p.  45). 

Bourrée  de  Mollier.  Bail,  de 
la  Naiss.  de  Vénus. 

Ballet  de  la  mascarade  du 
Roy  (p.  146). 

Rép.  aux   couplets  :    A   la 
Cour....  (I  ). 

Sarabande  de  Bacchus,  bail. 
Naiss.    de    Vénus  (p.  9). 


M. 

Air  de  la  Sablière. 

Id. 

Pour  Mad.   la  Marq.  de  S. 

Germain. 

Id. 

Air    de    ballet    de    Beau- 

AIR^  FT  VAUD.,  1665. 

champ  (1). 

RKC.  P.  B.  VKRS,  m   P.,  S.  D. 

Id.         de  Batiste  (f\ 

Id. 

Bourrée  de  Mollier,  ballet 

de  la  .Naiss.  de  Vénus. 

A  la  Cour  \\  Chacun  fait  fortune 
A  quoy  bon  près  de  vous  m  attacher 

Belle  Iris,  je  soupire 

D'un  feu  qui  chatouille  Vâme 

En  vain  à  Camour 

Il  n'est  rien  de  si  beau  que  vous 

Je  cherche  dans  ma  bergère 

Je  suis  bien  las 

Laissons  ma  sœur 

Moy  qui  suis  un  amant  fidelle 

Pauvre  amant  qui  contes  ta  peine 

Peut  on  bien  \\  Vous  voir  c/iarmante,. 

Quand  je  veux  seulement 

Quoy  que  la  blomle  en  puisse  dire 

Sravez-voiis  bien  la  belle 

Soupirer  et  se  plaindre 
Vivons  contens 


(Il  P.  Lacroix  qui  n'a  pas  connu  la  III  p.  s.  d.  en  un  seul  volume  où  toutes  ces  pièces  sont  sif^nées  rabbé  M.  les 
a  attribuées  à  Molière  parce  que  dans  la  III  p.  s.  d.  en  di^ux  volumes  elles  portent  M.  M**.  Nous  n'ayons  laissé  à 
Molière  (Voir  ce  nom)  que  les  seules  pièces  relevées  par  P.  Lacroix  .Poésies  inédites  attribuées  à  MoUère...),  avec 
les  initiales  M.  M'*  dans  les  deux  éditions  de  la  III  p.  s.  d. 
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M...  (Abbé  de) 
Est-ce  Fabbé  de  Mareuil  ou  Tabbé  de  Maruc?  Voir  ces  noms. 

:.  p.  B.  VERS,  Il  p.,  1668.       Sarabande  de  Le  Camus.  A  qnoj/  me  sert  de  souffrir  tant  de  pehw 

%z.-LOix  D*AaouH,  1667.        Portrait  de  M*''*  C.  Do  B.       Dieu  me  garde  de  tnentir 

(1|  (pro»e  et  vers) 


MA6NIN 


Antoine  Magnin^  (ilonseiller  au  baillage  et  siège  présidial  de  Mâcon,  membre  de 
iicadémie  royale  d'Arles,  né  vers  1635  à  Bour«r-en-Bresse,  mort  en  1708  à  Mâcon.  11 
t  Subdélégué  de  Tlntendant  de  Bourgogne. 

On  a  de  lui  : 

Les  poèmes  suivants  :  La  Gloire  de  I^uis  le  Grand  ;  le  Portrait  de  Louis-le-Grand  ; 
ovisà  Louis  XIV;  Henri  IV  au  peuple  français;  Elogo de Colbert ;  un  volume  d'Odes 
Boucherai,  Chancelier  ;  des  Devises  pour  Mad.  de  Maintenon,  etc. 

Pièces  de  Poésie  et  d'Eloquence.  Mâcon.  Piget,  Ie587,in-i2de84  p.  (Cat.  La  Vall.-Nyou, 
^)5S).  — Ce  recueil  contient  2  odes  et  1  discours  en  prose. 

A  Madame  de  Maintenon.  Ode  (titre  de  départ).  A  la  fin  :  Màcon,  Robert  Piget,  1690. 
-4  des  p.  (Bibl.  Nat.,  Ye  1434). 

Les  recueils  collectifs  publiés  do  1662  à  1700  renferment  11  pièces  de  Magnin  : 


uv.  rANDORK,  Il  p.,  1698. 

M.  I  p.,   1698. 

Id.  Il  p.,  1698. 

Id. 

l'V.    PA7IDORK,    I    P.,    1698. 

Id.  Il  p.,  1698. 

Id.  I   p  ,    1698. 

L.  MORTiK!«!«,    T.     V,     1698. 

rv.  PA!<iDotK,   I    P.,  1698. 
Id. 
id.  Il  p..  1698. 


Aux   dame«    illustres.  Ma- 
drigal. 

Pr.  M«»»«  de  Serment.  Id. 

Pr.M'"*  deScudéry  .Sonnet. 

Sur     l'égalité     des    sexes 
Ipruse  et  vers)  ('2). 

Pr.  Mad.  Des  lloulière.H. 

Sonnet. 

Madrigal. 

Sur  le  mépris  qu'on  a  pour 
les  Muses.  Ode. 

Madrigal. 

Id. 

Madrigal  pr.  la  Daupliine. 


Beau  seie,  votre  protecteur 

Elle  a  tous  le%  avantages 

Fameuse  p*ir  le  prix  remporté  pour  la.,.  Gloire 

La  science  et  les  htaux^arts  sont  enfin  arrivez,.. 

Le  temps  qui  dévore  tout 
Ai  a  Muse^  Saliei,  doit  hommage  à  ta.».  Gloire 
Ma  vie  a  de%  verttu  et  si  rare*  et  fi  belles 
Muses^  Camour  et  les  délices 

Planté  préi  du  Atirthe  amoureuJ 

S'il  est  des  temps  où  le  soleil 

Son  influence  agit  sur  la  terre  et  sur  fonde 


A  consulier  :  Mor^ri  :  Dict.  historique. 


it)  Voir  Dtt  B.  tM«»«)  ;  U  H.  :  1^  H   (de). 

(9)  Ce  diiooar«6»t  précédé  d*une  pièce  en  ven«  :  I>ans  la  ronlmiiite  qui  me  presse 


434  voÈsiES  irr  iméces  (pkose  kt  vehs)  des  kecueii^  collectiks 

MAILLARD 

BEC.  DE  SONNETS,  1683.  Soiinct  (bouts-rimés).  Louis  est  aux  bergeriplus  doux  que  le  Dieu.».  Pan 


MAILLET  (Marc  de)  * 
Voir  T.  II,  p.  350. 

MUSES  sÉR.  6AL.ETENJ.,  1673.      Visite  refusée.  Epig.  Si  Jacques  le  Roy  du  sçavoir  n.  $.) 

A  consulter  (suite)  :  Fourgeaud-Lagrèze  (N.)  :  Marc  de  Maillet  ou  Maillet,  poète. 
Ribérac,  1875. 


MAILLET   DE    BEAUVEAU 

REC.  DE  SONNETS,  1683.  Soniiet  (bouls-riinés).  O  !  vous^  Dieu  des  Forêts^  grand  et  illustre  ..  Pan 


MALHERBE 


Voir  T.  I,  p.  230  et  T.  II,  p.  353. 

Le  Ms.  19145  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  attribue  à  Malherbe  Tépigramme  du  : 

Jardin  des  Muses,  1643  :  Au  dedans  ce  rCest  que  malice  (n.  s.) 

que  Saint-Marc  a  donnée  à  Gharleval  d'après  le  Rec.  de  Sercy,  III  p.,  1Ô56,  où  elle  est  sig. 
M.  (Malherbe).  Il  est  vrai  que  le  Ménagiana  cité  également  par  Saint-Marc  Ta  mise  au 
compte  de  Gharleval. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  16(52  à  1700  renferment  14  pièces  de  Malherbe  qui 
n'avaient  pas  été  insérées  dans  les  recueils  antérieurs  : 

REC.  LA  FONT.  T.  I,  1671.         Paraph.  du  Ps.  128.  Uieu^  qui  de  ceux  qu*il  aime  est  la  garde  éternelle 

Id.        T.  Il,  1671.        Au  roy  Henry  le  Grand  sur      Enfin  ufirès  tant  d'années 

la     paix     de     Marseille. 
Ode  (1). 

Id.  Ëpilaphe  de  M''  d'Is.  Icy  dessous  gist  Monsieur  d'Is 

REC.  EPiG.  FR.,  T.  I,  1698.        SuF  la  Pucelle  d'Orléans.  L'Anglois  tous  les  droits  violant 

REC.  LA  FONT.,  T.  I,  1671 .         Prière  pour  Henry  IV  allant       La  terreur  de  son  nom  rendra  nos  vil/es  fortes 

en  Limousin. 

Id.  Des  larmes  de  S.  Pierre.  L'Aurore  d'une  main  en  sortant  de  ses  portes 


(1)  Après  cette  ode,  dont  il  n'y  a  que  quelques  strophes,  ou  lit  des  fragments  de  différentes  pièces. 
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nue,  KPiG.  Fii.,T.  I,  1698. 

RIC.  DK  BARBIN,  T.    Il,  1692, 

HBC.    LA    FONT.,   T.     I.    1671 
Id.  T.  Il,   167f. 

Id. 

RKC.    LA    rONT.,  T.   II.    1671 
IJ. 


Id. 


Frag.  d'iiue  Ode. 

Pour  la  guérisou  de  Cliry- 
sanle.  St. 

Stances  (t). 

Âpolh.  à  Henri  IV. 

Sur  la  mort  de  son  fils. 
Sonnet. 

Pour  la  reine-mère.  Ode. 

Sur  les  mariajBres  de  Marie 
de  France  et  d'Anne 
d'Aulriciie. 

A  Louis  XIII  et  Mad.  de 
France. 


Les  avanlures  du  monde 

Les  destins  sont  vaincus  et  le  pus  de  mes  larmet 

0/1  void  par  ta  rigueur  tant  de  blondes  jeunesses 

Que  dis- tu  lors  que  tu  remarques 

Que  mon  fils  ait  perdu  sa  dépouille  mortelle 

Si  quelque  avorton  de  f  envie 

Un  siècle  renais tra  comblé  dlieur  et  de  joye 


Voyez  des  horils  de  Loire  et  des  bords  de  Garonne 


A  consulter  (suite)  :  Robert  Reboul  :  Quelques  amis  de  Malherbe  (Bulletin  du  Biblio- 
phile, 1893.  p.  270). 


MALLEVILLE  "^ 


Voir  T.  II,  p.  354. 


On  trouve  de  Malleville,  dans  le  Ms.  10145  (Fonds  fiv)  de  la  Bibl.  Nat .  deux  pièces 
contre  BuUion  et  une  chanson  : 

Rpitaphe  :  Cy  dessous  gist  un  franclnr  von  \\  Paillard,  gourmand  ., 

Id.  :  Icy  dessous  gist  Bullion  \\  A  gui  la  taille... 

Chanson  à  boire  :  Sortez  infidelle  soucy 

non  recueillies  dans  l'éd.  de  ses  Poésies.  1(M9;  les  deux  premières  ont  été  reproduites  par 
Paulin  Paris  dans  Téd.  des  Hist.  de  Tallemant,  T.  II,  p.  158. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  l(k)2  à  1700  contiennent  i'Z  pièces  de  Malleville  : 

l^s  pièces  marquées  d'un  astérisqu*)  avaient  paru  dans  ses  Poésies,  16^9. 


i*L%iHiRs  potH.  GAL.,  s.  0.         Pour  (.loris.  Sonnet. 

i*oK<«  o%iL.  rthAruIo.»  s.  d.       Zaga  Christ,  on  la  mort  du 

Rov  d*Kthiopie  {1). 

me.  BAimi.f,  T.  III,  1692.         A  une  dame...  Sonnet. 

PLAl'^IIIS   ro&S.    CAL.,  s.  D. 
»KC.   LA    FOMT 


N>&S.    CAL.,   S.   D.      / 
►?IT.,  T.   III,    1671.   \ 


Sur    la    mort   du   ruy    de 
Sut*de.  Sonnet. 


Cloris  qui  des  beautez  fut  tunique  modelle*  {n,s.) 
J'unnoire  le  destin  du  Roy  d'Ethiopie  (n.  s.) 

Je  suis  en  même  tepnps  et  de  ylace  et  de  flamme  * 

Lors  que  fmr  des  exploits  que  ta  foy  ne  peut  croire^ 
(n.  s.) 


<li  Void  le  litre  de  cette  pi**ce  :  Stanc*»»  de«  I^armes  de  :?aintPi«rre  qu'on  a  oublié  de  melln»  daa«  collet  de  Mal- 
liefbe. 

(2)  O  poème  etl  8Unbu<^  i  Malleville  danii  un  de^  volutne«  manus^^ht»  d*André  Ducbesoe  u*  57  (HisL  TaUamant 
•te*  Réaui,  éd.  P.  I^aris.  T.  V.  p.  M\ 
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1>0ÉSIBS  ET   IMÉCBS  (PKOSB   ET   VBKS)  DBS    ltBCUBIl.S  C.01.I.BC'ni'.S 


PLAISIRS    POÉS.    GAL.,  S.   D. 

Stances. 

Id. 

Elégie. 

BEC.  DK  BARBIN,  T.  111,  1692. 

Sur  une  belle  Gueuse. 

PLAISIRS    PO^mS.  GAL.,   S.    D. 

Sonnet. 

REC.  DR   BARBIN,  T.  III,  1Ô92. 

Id. 

Id. 

Epigramme. 

TABL.  RICU.-MAZ.,    1693. 

Epig.  sur  Richelieu. 

REC.  LA  FONT.,  T.  I,   167i. 

Paraph.  du  Ps.  113. 

MANON 

MUSE  COQUETTE,  T.  Il,   i665. 

Le  Sage.  Sonnet. 

Id. 

Iris  à  son  papa,  avec  les 

Ainitiés^Amourset  Amou- 

rettes (de  Le  Pays). 

Lors  que  plein  de  témérité  •  (n.  s,\ 

PliiUs  quitte  ftour  moy  cette  humeur  trop  farowhe  • 

(n.  s.) 

Pieds  nuds  et  toute  esehevelée  * 

Que  tarde  ta  raison  à  se  faire  connoistre  ♦  (n.  s.) 

Si  mes  forces,  Daphnis^  esgaioient  mon  courage  • 

Tu  vis  dam  une  inquiétude  ♦ 

Un  archevêque  est  amiral  (n.  s) 

Vous  que  le  Roy  des  Rois  soumet  à  mapuitsance 


Bien  que  la  nature  ait  en  moy  mis  Manon 
Papa  fose  vous  confier 


MAREIL  (Abbé  de) 


REC.  DK  SONNETS,  1683.  Sonnet  (bouts-rimés). 


Avoir  la  majesté^  sans  la  fierté  de,,.  Pan 


MABEUIL  (de)  * 
Voir  T.  II,  p.  358  et  SupS  p.  677. 

On  trouve  dans  le  Ms.  19145  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  deux  pièces  de  Mareuil  : 

Stances  pour  Mad.  de  Boûyn,  la  femme  du  Conseiller  au  Parlement  :  Chacun  peut 
pt^étendre  à  vous  plante 

Epistre  :  Ms  dont  la  beauté  charmante 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  nous  ont  conservé?  poésies  de  Mareuil* 


PLAISIRS    POES.  GAL.,  S.  D. 


Sonnet. 


REC.   P.  B.  VERS,   III    P.,   S.    D. 

Air  de  Mollier. 

Id.            11  P.,  1668. 

Id. 

Id.               III  p.,   s.  D. 

Id. 

^0UV.    AIRS    DE    COUR,   1070. 

Gavotte. 

BEC.   p.   B.  VERS,  III    P.,   S.   D. 

Air  de  Mollier. 

Id. 

Id. 

Je  ne  veux  plus  servir^  dormes- moy  mon  cong^ 
(n,  s.) 

Olympe,  vous  brûlez  d*une  flamme  nouvelle 

Philis  d'un  éternel  malheur 

Pour  excuser  ce  que  l'on  aime 

Que  vous  sert  d'être  adorable 

Quoy,  vous  pouvez  douter  de  mon  amour  extrême 

Vous  le  sçavez,  j*ay  tout  fait  pour  vous  plaire 
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MARGUERITE  D'ANGOULÊME 

Marguerite  d*ÂngouIêine,  Duchesse  d'Âlençon,  Reine  de  Navarre,  sœur  de  Fran- 
is  I*%  fille  de  Charles  d*Orléans,  Comte  d*Ângouléme,  et  de  Louise  de  Savoie,  née  à 
igoulème  le  il  Avril  1492  et  morte  à  Odos-en-Bigorre  le 21  Décembre  1549. 

Nous  renvoyons  pour  Thistoire  de  sa  vie  et  la  liste  de  ses  ouvrages  à  la  Nouvelle  bio- 
aphie  universelle  de  Didot. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ont  reproduit  une  seule  pièce  de  Mar- 
lerite  d'Angoulôme  : 

:.  DK  BABBiN,  T.  I,  1((92.       Epig.   ''n   rép.   à  celle   de      Si  cetix  à  qui  devez  comme  vous  ditet 

Marot   pour    Heleiiie  de 
Touroon. 


MARIONY  * 

Voir  T.  II,  p.  359,  Sup\  p.  677  et  Sup*  général,  T.  IV. 

Le  Ms.  8(54  (Fonds  fr.)  delà  Bibl.  Nat.  renferme  une  pièce  de  Marigny  qui  parait  inédite  : 
ndrigal  :  Allez,  petits  volants,  partez  dès  aujourtVhuy 

Le  Ms.  19142  (id.)  en  contient  plu.sieurs,  dont  voici  la  liste  : 

Madrigal  sur  la  maladie  de  Madame  de  Longueville  :  Le  Dieu  qui  triomphe  des  Roys 

Triolets  :  Qu'aiiner  est  un  fascheuœ  7narlyre 

Id.  :  Vous  me  raccordez,  Sylvie, 

Epitaphe  de  Tancrède  :  Tancrède  est  mort  de  sa  blessure 
Bouts-rimez.  Sonnet     :  Vous  qui  de  l'amoiu'  fixités  duref*  Vempire 

Le  Ms.  19144  (id.)  : 

Impromptu  pour  Mad.  la  Princesse  :  Ce  n'est  pas  qu'on  ayt  veu  dans  les  siècles  passez 

Le  Rec.  de  Maurepas  à  la  Bibl.  Nat.  et  les  Manuscrits  Tallemant  des  Réaux  aujour- 
hui  a  la  Bibl.  de  La  Rochelle  nous  ont  également  conservé  plusieurs  poésies  de  Marigny. 

Les  recueils  collectifs  édités  de  16Ô2  à  1700  ne  reproduisent  que  3  pièces  de  ce  poète  : 

•]D.  Di  COUR,  T.  Il,  i666.       Vaudeville  (Diich. de  Siillv).       Je  boit  à  tojf^  SttHjf[n.iJ) 

TABL.  BiCH.-aAZ.,  1693.  SuF  Mazarlii  nioil.  Je  najf  jamnis  pu  voir  Jules  sain  np  malade  {n.  s,) 

iAa4i  DB  ro&siM,  HS9.  Différend  entre  un  parlicu-       Laiquet,  Vautours  des  églises  (n.  s.) 

lieret  les  mar|{uilliprs<t  ). 

(I)  Vokt  le  tiU^  en  entier  :  «  Diiïérend  entre  un  f»articulier  et  le»  Marfruilliert  de  la  Paroi«»e  de  S.  Paul,  louchaoi 

k  parties  de  Tenterrement  de  »a  femme  ».  Cette  \Hbce  n>»t  antre  c|ue  le  Pain  bénit  de  M.  de  Marigny  qui  avait  paru 

tCTTS,  io-^  ;  le  teate  du  Hama^  de  poé^'ie»  donne  \e*  uoim  de«  |>erAonnagef  du  dialogue  (|ui  ne  H>nt  paa  dans  Tédi- 

a  originale  :  MM.  FalconÎH,  Menant,  MoulTe,  (iiillard  de  Mont-mire,  liabinet,  de  Landêlle,  IkNisainy  et  Guichard 
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POÉSIES  ET  PIÈCES  (PBOSE  ET   VERS)   DES   RECUEILS  COLLECTIFS 


MABOT"^ 


Voir  T.  II.  p.  362. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  donnent  05  pièces  de  Clément  Marot 
qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  les  recueils  antérieui*s  du  XYIl**  siècle  : 


REC.  DE    BARBIN,  T.    1,  1692. 

Id. 
Id. 
Id. 

HEC.  BP16.  FR.,  T.  I,   1698. 
REC.    DE   BARBIN,   T.   I,  1692. 


A  Guillaume.  Kpig. 

A  Mad.  la  Daulphine. 

De  Cupido,  et  de  sa  Dame. 

De  PAmoar  du  siècle  an- 
tique. 

Epigramme. 

DeHeleine  deTournon.Epig. 


Id. 

Epigramme. 

Id. 

D'un  mauvais  rendeur. 

Id. 

De  Jean  Serre,   excellent 

joueur  de  farces. 

Id. 

De  Jau  le  veau. 

Id. 

A  Selva  et  à  Heroët. 

Id. 

De   sa  Dame  et   de  soy- 

mesme. 

Id. 

A  Hilaire. 

Id. 

Du  ris  de  Madame  d'Alle- 

bret. 

Id. 


Id. 


Id. 


A    Mgr    le   Daupbin ,     du 
temps  de  son  exil. 

A   Maurice    Scève,    Lyon- 
nois. 

De  Frère  Thibault. 


Id. 

D'aucunes  Nonnaines. Ron- 

deau. 

Id. 

Epigramme. 

Id. 

Id. 

Id. 

Huitain. 

Id. 

De  Jouan,  fol  de  ma  Dame. 

Id. 

A  son  amy  Lyon. 

Id. 

D'un  abbé.  Epig. 

A  Guillaume^  ainsi  comme  il  dit 

A  Madame  la  Daulphine  ||  Rien  n'assigne 

A  mour  trouva  celle  qui  m*est  amère 

Au  bon  vieux  temps  un  train  d'Amour  régnoit 

A  u  curé  ainsi  comme  il  dit 

Au  mois  de  May^  que  Von  saignait  la  belle 

Bren^   Inissez-moy    Voir  J'en  entendis  T.  Il, 
p.  362. 

Catin  veut  espouser  Martin 

Cil  qui  mieux  aime  par  pitié 

Cy-dessous  gist,  et  loge  en  serre 

Cy-gist  le  jeune  Jan  le  veau 
Demandez-vous  qui  me  fait  glorieux  ? 
Dès  que  mamie  est  un  jour  sans  me  voir 

Dès  que  tu  viens  là  ou  je  suis 

Elle  ha  très-bien  cette  gorge  d'Albastre 

En  mon  vivant^  n'après  ma  mort  avec 

En  m'oyant  chatUer  quelque  fois 

Frère  Thibault,  pour  souper  en  Caresme 

Uff  laissé-moy  ce  disait  une  Voir   J'en    entendis 
T.  Il,  p.  362. 

Hors  du  Couvent  l'autr*hier  sous  la  coudrette 

Jamais  A  lix  son  feu  Mary  ne  pleure 
Jan,  je  ne  t'aime  point,  beau  sire 
J^ay  une  lettre  entre  toutes  eslite 
Je  fus  Jouan  sans  avoir  femme 
Je  ne  t'escry  de  famour  vaine^  et  folle 
UA  bbé  ha  un  procez  à  Borne 


PUULiâS   DU    l(k>2    A    170(),   GLASSliRS    PAU    NOMS   1>*AUTISI)US. 


439 


:.  DK  BARBIN,  T.  I.   1692, 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 


A  Mad.  la  Princesse  de  Na- 
varre. 

A  Mr.  de  Juilly. 

Du  Passereau  de  Maupas. 

Du  Couvent***.  Epig. 

De  Maillard  et  de  Semblan- 
çay.  Kpig. 

De  .soy-mesme.  Epig. 

A  la  Keine  de  Navarre... 

A  M*"'  de  la  Grelière. 

De  la  chienne  de  la  Reine 
Klëonor. 

Dialogue  de   deux  amou- 
reux. 

Au  Roy  de  Navarre.  Epig. 

Epigramnie. 

Au   Ruy,    pour  avoir  esté 
dérobé.  Epllre. 

Pr.   M.  de  la  Rocliepot... 
Epig. 


Id. 

De  Anne.  Epig. 

Id. 

Au    Hoy  pour   avoir  cent 

écus.  Epig. 

Id. 

Au  Roy.    Id. 

Id. 

Iluitaiii. 

Id. 

De  Frère  Lubin.  Ballade. 

Id. 

Epig.   qu'il    perdit   contre 

Heleine  de  Touraon. 

Id. 

Chanson. 

Id. 

A  Anne.  Epig. 

Id. 

A  unequi  faisoil  la  longue. 

Epig. 

Id. 

A  .Mr.  le  faraud  Maistre. 

Id. 

A  une  dame...  Epig. 

id. 

Au  Roy,  pour  le  délivrer... 

EpUre. 

Id. 

A  une  Afnye.  Epig. 

Id. 

Au  Roy,  pour  estre  remis 

en  son  estât. 

Id. 

A  Mclnrillon. 

Id. 

Kpi^ramnie. 

Id. 

A  .Mëd.  de  Hressuire. 

La  Mignonne  des  deux  Rojfs 

L'argent  par  terme  recueiUy 

Las^  il  est  mort,  pleurei-le^  Damoiselies 

Les  ♦••  en  leur  couvent 

Lors  que  Maillart,  juge  d* Enfer ^  menait 

Marot  voicy  [si  tu  le  veux  savoir] 
Airs  créanciers  qui  de  dizaint  n'ont  cure 
Mes  peux  sont  bons^  Grelière,  et  ne  voff  rien 
Mignonne  est  trop  plus  affetée 

Mon  cueur  est  tout  emlormf/ 

Mon  second  Roy,  j'ap  une  Haquenée 
Monsieur  l'Abbé,  et  monsieur  son  Valet 
On  dit  bien  vray^  la  m'iuvaise  fortune 

Or  ça,  vous  avez  veu  le  Boy 

Ouïr  parler  ile  ma  Dame  et  maistreue 
Plaise  au  Roy  ne  refuser  point 

Plaise  au  Roy  nostre  Sire 

Plus  ne  suii  ce  que  j'uy  esté 

Pour  courir  en  jtoste  à  la  ville 

Pour  un  Diznm,  que  gaignastei  mardy 

Puis  que  de  vous  je  n'ay  autre  visage 
Puis  quil  vous  pluittentendte  ma  pensée 
Quand  je  vaut  aime  ardanlement 

Qunnd  pttr  Aquits  les  gayes  on  assiyne 
Qui  pèche  plus,  luy  qui  est  esventeur 
Roy  det  Franroyt,  plein  de  toutes  bontet 

Si  le  loiiir  tu  ai,  nvec  C envie 

Si  le  Roy  seul  sans  aucun  y  commettre 

Si  quefcun  paor  wn  ettreine 

Si  tu  es  povre,  Antoine,  tu  es  bten 

S'on   veult  rh'inger  rttstre  nom 
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POÉSIES  KT   PIÈCES   (l*HOSE    ET    VEHS)   DES    KECUEILS  COl-LECTII'S 


BEC.   UK  BARBIN,  T.    I,   1692. 

Id. 

1(1. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 


De  Ortis  le  more  du  Roy.  Sous  ceste  tombe  gUt^  et  qui 

De   Madame   de  Chasteau-      Sous  ce  tombeau  gist  Françoise  de  Foix 
Priant. 


De  Jan-Jan. 

D*uii  advocat  ignorant. 


Tu  as  tout  seul  Jan-Jan^  vignes  etprez 
Tu  veux  que  bruit  <C Advocat  on  te  donne 


A  un  Créancier.  Rondeau.       Un  bien  petit  de  près  me  venei prenttre 


D*on  baiser. 


Un  doux  Nenny,  avec  un  doux  souirire 


Contre  celle  qui  fut  s'amio.       Un  Jour  rescrivy  à  m' amie 
Ballade. 


Du  Lieutenant  de  B.  £pig. 
A  un  quidam.  Epig. 
A  Jane.  Epig. 


Un  Lieutenant  vuidoit  plus  voulontiers 
Veux- tu  savoir  à  quelle  fin 
Vostre  bouche  petite,  et  belle 


MARTINET 

Martinet  était  en  1669  Aide  des  Cérémonies  sous  M.  de  Sainctot,  et  Procureur  du 
roi  à  la  Capitainerie  des  chasses  de  la  garenne  du  Louvre  et  du  bois  de  Boulogne. 

On  a  de  lui  : 

Le  Portrait  en  prose  de  Sa  Majesté  (Louis  XIV)  dans  le  Recueil  des  Portraits  et  Eloges 
en  vers  et  en  prose,  dédié  à  S.  A.  royale  Mademoiselle.  Paris,  Sercy,  1650,  2  parties  in-8 
(voir  T.  II  de  cette  Bibliogr.,  p.  110). 

A  Louis  le  Grand,  protecteur  de  l'Eglise  (titre  de  départ),  poème.  In-8  de  8  p.,  pièce 
(Hibl.  Nat..Ye8087). 

Emblesmes  royales,  à  Louis  le  Grand,  en  vers  (Paris,  Cl.  Barbin,  1673.  In-12  de  7  fl. 
lim.,  p.  1  ii  2>0(Bibl.  Nat.,  Z  2558  Rés.). 

nKc.  DK  Ao.N.NKTi*,  16H3.  Très-liumblc    supplique   à      Du  vainqueur  des  vainqueurs^  du  chef-d'œuvre  des 

S.  M.  [CieuT 

lii.  Sonnet    de    Paccessit.    Au      Renverser  les  autels  élevez  au  Dieu.,.  Pan 

Roy  ;bouts-rimés). 


MARUC  (Abbé  de) 


Voir  T.  n,p.  :wi. 

Voir  M...  (Abbé  de») 


t\ir.r.  V.  II.  vmn, 

III  1'., 

î*. 

l>. 

(.a voile  H.  D.  B.  (Bacilly). 

M. 

Id.  (p.     91). 

I.l. 
1(1 

Id.  (p.  103). 
Id.  (p.     44). 

C'est  me  traiter  tout  comme  une  autre 

Fussiez'-'vous  une  déesse 

Si  nous  estions  allez  aux  bois 

Un  rocher^  un  lieu  solitaire 
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MASSIEU  (Abbé) 

Guillaume  Massieu,  né  à  Caen  le  13  Avril  1665,  mort  à  Paris  le  22  Septembre  1722, 
membre  de  TÂcadémie  française  en  1714.  Son  portrait  est  au  Musée  de  Versailles  (Coll. 
de  TAcad.  fr.). 

Nous  renvoyons  pour  Thistoire  de  sa  vie  et  la  liste  de  ses  ouvrages  à  Tarticle  de 
M^C.  Hippeau  dans  la  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot. 

RiX.  BouHocRs,  1693.  Lo  différend  terminé.  Ma-      Dora  las  et  Danton,  ces  deux  fameux  poètes  (n,  s.) 

drigal  [I). 

A  consulter  :  Gros  de  Boze  :  Eloge  de  Massieu.  —  Houtteville  :  Discoui*s  de  réception 
à  PAcadémie  française,  1723.  —  Nicéron  :  Mémoires,  T.  II.  —  Goujet  :  Hist.  du  Collège 
royal.  —  Boisard  :  Hommes  illustres  du  Calvados.  —  Le  Moréri  normand,  manuscrit  de  la 
Bibl.  de  Caen.  *  P.  Martin  :  Athenae  Normannorum  (Ms.  de  la  Bibl.  de  Caen).  —  Théry  : 
Notice  sur  l'abbé  Massieu,  Caen«  1854.  —  Ed.  Frère  :  Manuel  du  Bibliographe  normand. 


IfATERBE 


mec.  Di  80NNKTS,  <683.  Sonnet.  Louis  sur  Jupiter  le  maislre  du  Dieu,,.  Pan 


IfAUCBOIZ  (F.)  * 

Voir  T.  II,  p.  364  et  Sup»  général,  T.  IV. 

Le  Ms.  19142  (Ponds  rr.)de  la  Bibl.  Nat.  nous  a  conservé  plusieurs  épitres  (à  Pellisson, 
à  Mad.  de  Joyeuse,  etc.),  élégies  et  madrigaux  qui  ne  flgureni  pas  dans  Téd.  des  Œuvres 
diverses  de  Maucroix  donnée  par  Louis  Paris.  1854,  2  vol.  in-8. 

Le  Bull,  du  Bouquiniste,  1873,  n»  380,  a  reproduit  un  billet  inédit  de  Mauci*oix. 

Les  recueils  collectifs  édités  de  1662  à  1700  renferment  3  pièces  du  Chanoine  de  Reims 
qui  sont  d*ailleui*s  dans  l'éd.  Louis  Paris  : 

RKC.  LA  FOMr.,  T  in«  1671.         A  Coorarl.  Ode.  Conrurt,  quand  finiront  ces  guerres  obstinées 

iiCsu!kéB.G%L.  CTKMJ.,  1673.       Des  pAles  couleurs.  ICpig.         La  fille  qui  causoit  nos  pleurs  (ii.  s.) 
■  n:.  LA  roMT.,  T.  m,  1671 .         Eglogue.  Paissez,  chères  brebis^  mes  fidellet  compagnes 


<1H^  madrigal  ou  plutôt  ceUe  épigramme  nt  donnée  à  V%ïM  Matsieu  dans  redît,  de  1701  du  Rec  Botthoort  al  è 
raàibé  B4l4mlaiid  dan»  le  Rec.  Lefort  de  La  Morinière.  T.  111,  !74ri. 
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rOlïSIliS  ET    IMÉCKS   (l»ROSE   KT    VEHS)    DES    HECUEI[.S  COLI.ECTIFS 


IfAULÉVBIEB  (de)"^ 

Voir  T.  II,  p.  370,  Supt,  p.  678  et  Supi  général,  T,  IV. 

On  trouve  de  Maulévrier  dans  : 

Le  Ms.  19144  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  :  une  pièce  :  Qu*il  est  cruel  en  vous  faisant  la 
Cour 

Le  Ms.  19145  (Id.)  :  Fantaisie  pour  M®"®  de  Cîongis  à  qui  personne  ne  vouloit  parler 
(1661)  :  Tronc  pour  Vhermile  de  ce  bal  (1) 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  18  pièces  du  Marquis  de  Mau- 
lévrier : 


ItKC.  p.  B.  VERS,    III   P.,  S.  D. 

Id.         Il  P.,  1668. 

AIRS   ET   VAUD.,    166S. 

VAUD.  DK   COUR,   T.  II,   1666. 
RKC.   P.   B     VKRS,   III    P.,  S.  D. 


Air  de  Maulévrier. 
Couranle    Id. 
Courante  {t). 

Vaudeville. 
Sarabande. 


Id. 

Sarabande    de   Chanibon 
nières. 

M. 

Gavotte  de  Batiste. 

Id. 

Couplet  (p.  24). 

Id. 

Cour,  de  Maulévrier. 

Id. 

Sarab.            Id. 

Id. 

Cuur.             Id. 

Id.             Il  w,  1668. 
Id.  m  p.  (II.  s.),  s.  D. 

) 

Sarab.            Id. 

HKC.  p.  H.  VFRS,  m    p.,  s. 

D. 

Sarabande. 

Id. 

Cour,  de  Maulévrier. 

AIRH    KT  VAIJI).,    h)6a. 

Sarabande. 

Id. 

Id. 

Id. 

Courante  (p.  107). 

Id. 

Sarab.  pour  M«"«  f). 

A  vos  heaulez  U  faut  qiCon  s'abandonne 
Ayez  pour  moy  des  soins  officieux 

Croyez-moy  soyez  moins  constante  {stg.  L.  C,  de 

Fr,) 

J*ayis  si  discrètement  (n.  s.) 

J'avois  dessein  de  vous  jtarler 

Je  cherche  en  votui  quelque  endroit  secourable 

Je  lanyuis  sans  espérance 
Je  m'estois  brouillé  avec  r Amour 
Je  prétendois  guérir  de  ma  langueur 
Je  veux  bannir  Philis  tous  mes  désirs 
On  ac/iéte  bien  chèrement 

Philis  veut  bien  que  je  brûle  pour  elle 

Quoy  de  nos  cœurs  l'amoureuse  défaite 
Si  l'on  vous  plaist  estant  fidelle 
Si  vous  voulez  qu^on  ignore  ma  peine 
Voir  à  vos  pieds  un  misérable  [n.  s,) 
Vous  faites  la  bonne  mémoire 
Vous  méritt'Z  une  Cour  plus  galante 


(1)  M.  (Ui  l.iv(U  11  n^produit  cette  pièce,  d'après  le  Rec.  de  Maurepas,  dans  $on  éd.  du  Dict.  des  Précieuses  de 
""«iiii.'ii/n,  iiinin  il  iriut  ii  pan  connu  l'auteur. 

(V!j  (Vtto  f'diininlo  o^t  ni^née  M.  I^.  C.  de  Fr.  dans  les  Airs  et  Vaud.  16da,  mais  le  Ms.  i2Vi  Bibl.  .Mazarioe  la 
iliinnn  h  M/ujIiWTiur 
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MAUMENET  (Louis) 

Louis  Maumenet,  né  le  22  Septembre  1655,  mort  le  9  Août  1716,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Beaune,  était  fils  d'un  Conseiller  du  Roi  et  Enquêteur  au  Baillage  de 
Beaune.  Â  dix-huit  ans,  sortant  du  Collège  de  l'Oratoire,  il  donna  ses  premières  compo- 
sitions  en  vers  latins  et  vers  français.  Les  principaux  événements  du  règne  de 
Louis  XIV,  une  visite  à  son  protecteur,  à  un  ami,  un  bienfait  reçu,  une  fête  de  famille, 
une  pompe  nuptiale,  tout  excitait  sa  verve  intarissable.  Il  s'est  essayé  avec  succès  en 
plusieurs  genres,  et  huit  ou  dix  de  ses  odes  ont  été  couronnées  par  diverses  Acadé- 
mies du  Royaume. 

Quelques-unes  de  ses  pièces  ont  été  publiées  dans  le  Mercure  de  France  et  dans 
Je  Journal  des  Sçavans,  1717  (p.  124),  mais  la  Bibl.  de  Beaune  possède  deux  manuscrits 
incomplets  de  ses  poésies  : 

Le  Ms.  de  l'abbé  Gandelot  avec  notes  historiques  comprend  40  odes,  13  poèmes, 
Zi  descriptions,  une  satire,  etc.,  au  total  près  de  6,000  vers. 

Un  Ms.  remontant  seulement  à  1813  environ  contient  78  pièces  presque  toutes  dans 
le  genre  léger;  il  porte  des  signes  certains  de  remaniements  et  d'interpolations. 

On  a  de  lui  : 

A  Mgr  le  Dauphin  sur  son  retour  des  Gonquestes  d'Allemagne.  Ode.  1688.  In-4  de  8  p. 
<BiW.  Nat.,Ye3540). 

Description  en  Vers  françois  de  la  Maison  de  Brunon,  pour  M^'Brunet...  Paris.  Barbin. 
±688. 

Pièce  qui  a  remporté  le  prix  de  poésie  par  le  jugement  de  l'Académie  royale  d'Angers 
sur  la  jonction  des  deux  mers.  Paris.  Nie.  Le  Clerc,  1689.  In-4  (Gat.  Bibl.  du  Roi,  3838  X). 

Ode  sur  la  prise  de  Lérida,  1709.  Maumenet  Ta  traduite  la  même  année  en  vers  latins. 

Ode  à  M.  l'abbé  Bignon.  Paris.  1713. 

A  M.  le  Duc  de  Bavière.  Ode.  Paris.  François  Barois,  1713.  In-4.  Pièce  (Gat.  Bibl.  du 
ci,  5375  Y). 

REC.  acad.  fr.,  i689.  Ode  du  Prix  (avec  prière).       Célèbres  nourrissons  des  filles  de  Mémoire 

Id.  A  MM.  de  l'Académie.  Son-       Troupe  de  beaux  esprits  dont  le  pinceau  fidèle 

net. 


A  consulter  :  Papillon  :  Bibl.  des  Auteurs  de  Bourgogne.  T.  II.  p.  40.  —  Gautheret- 
^^roboulot  :  Les  auteurs  beaunois  du  XVP  au  XIX«  siècle  (p.  365).  Beaune,  1893.  In-8. 


i 
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l'OllSlES  ET   l'IÉCES  (PllOSR  ET   VERS)    DES  HECUEII.S  COLLECTIFS 


MAYNABD  (François)  * 

Voir  T.  I,  p.  240;  T.  II,  p.  370  et  SupS  p.  678. 

Nous  avons  reproduit  (T.  II,  p.  371)  deux  curieuses  strophes  de  l'Ode  à  son  fils,  suppri* 
mées  par  Maynard  dans  Tédition  de  ses  Œuvres  de  1646,  où  il  vantait  Téducation  donnée 
par  les  Jésuites.  Voici  une  autre  pièce  d*un  sens  tout  opposé  mais  datant  de  la  jeunesse  du 
poète  que  nous  fournit  le  Ms.  19145  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  : 

France,  tes  mortels  ennemis. 

Ces  disciples  du  Père  Ignace, 

Ne  pourchassent  d'estre  rémois 

Que  pour  traverser  ta  honace. 

Croy-moy,  si  l'infidélité 

De  leur  caute  subtilité 

Te  remet  sous  leur  tyrannie. 

Nous  verrons  infailliblement 

AcU'ouster  à  nos  litanies 

Jean  Chas  tel  et  Jacques  Clément. 

Nous  donnons  à  l'Appendice  les  pièces  qui  n'ont  pas  été  recueillies  par  M.  Garrisson. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment29  pièces  de  François  Maynard  : 
Les  pièces  marquées  d'un  astérisque  avaient  para  dans  Tédition  des  c  Œuvres  »  de  16^6  : 


RBC.   LA     FONT.,     T.     II,   1671. 
NOUV.  HRC,  s.  L.,  Il  P  ,  1665. 

REC.    DK   BARBIN,    T.  Il,    1692. 
Id. 
lŒC.   EPIG.  FR.,  T.  H,    1698. 
RBC.   Oe  BARDIN,  T.    Il,   1692. 
Id. 
Id. 
ntC.   LA   FONT.,  T.    II,    1671. 
RKC.  DE   BAUBIN,  T.   Il,    1692. 
REC.   EPIG.   FR.,  T.  I,    1698. 
KLOGIA  MAZARINI,    1666. 
TABL.  RICH.-IIaZ.,   1693. 


Epigramme. 

Sur  Bertaad,  chantre.  Au 
Hoy. 

Epigramme. 

Id. 

Sur  les  Bergeries  de  Racan. 

Sur  Balzac.  Epig. 

Epigramme. 

Le  Magistrat.  Ode. 

A  Gh.  de  Maynard. 

Quatrain. 

Epig.  à  Flotte. 

A  Mazarin.  Sonnet. 

Rondeau  sur  Richelieu  (I). 


A  nnaml^  Cdge  affaiblit  mes  yeux  * 
Berlnud^  qui  chantait  F  autre  jour  (n.  x,) 

Câlin,  les  Braves  dont  tu  sors  * 

Ce  que  ta  plume  produit  • 

Ces  bergers  ont  si  bien  parlé 

C^est  ce  divin  Parleur  dont  le  fameux  mérite  • 

Colin,  tu  portes  dans  les  Cieux  • 

Comte,  fléau  des  Ames  vulgaires  • 

Dy  moy^  mon  fils,  quand  seras-tu  * 

En  cheveux  blancs,  il  me  faut  donc  aller  • 

Grand  Arbitre  des  bons  repa*  • 

Héros  dont  le  génie  étonne  Us  humains  {n,  s.) 

Il  nest  pas  mort^  tl  na  que  changé  d'âge  (n.  .<.) 


{\\  Cette  pièce  a  été   donnée   comme  inédite  (var.)  par  M.  de  La  iMuisse- Roche  fort  dans  ses  Lettres  biogra- 
l'hiquessur  Maynard. 
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»»£.  DE  BARBIN,    T.  Il,    1692. 

RRC.  KPIG.  FR.,T.*I,  1698. 

IIEC.    DE  BARBIN,  T.  II,    <692. 

KLOGIA    MAZARI.NI,   1666. 

lii. 


Id. 

RiC.  LA  FONT.,   T.  I.   1671. 

Id. 

RKC.    DR  BARBIN,  T.  Il,   1692. 

Id. 

RKC.  RPIG.  FR.,   T.  I,   1698. 
KLOGIA  MAZARINI,   1666. 

RKn.   DR   BARBIN,  T.    Il,  1692. 

RRC  KPIG.  FR.,  T.  I,   1698. 

RKC.   DE  BARBIN,   T.  Il,   1692. 

TABL.  RICH.-HAZ.,   1693. 


Sonnet. 

Epig.  à  Guiet. 

Epigramme. 

A  Mazarin.  Sonnet. 

.\  Mazarin,  sur  les  machines 
de  la  Comédie  italienne. 
Sonnet. 

A  Mazarin.  Sur  sa  Biblio- 
thèque. Sonnet. 

Sonnet  fait  la  veille  de  sa 
mort. 

Madrigal. 

Epigramme. 

Sonnet. 

Epigramme. 

A  Mazarin,  surintendant  de 
l'ëduc.  du  Roy.  Sonnet. 

Epigramme. 

Id. 

Id. 

Id. 


Je  donne  à  mon  déterl  les  restes  de  ma  vie  ♦ 

Je  ne  dois  pas  encore  attendre  ♦ 

Je  suis  le  plus  heureux  Amant  * 

Jules  à  qui  C avenir  «e  montre  de  si  loin  ♦ 

Jules  nos  curieux  ne  peuvent  concevoir  * 


Jules  puisque  Chonneur  des  filles  de  Mémoire  * 

Lia  vie  est  un  grand  bien,  mais  ce  bien  me  tour- 

[mente 

Ne  lïcnse  fMts  que  cette  douce  vie 

Parnuise  ne  t'enrichit  jtoint  • 

Par  vos  humeurs  le  monde  est  gouverné  ♦ 

Paul  rougis  de  ton  avarice  ♦ 

PuisquAnne  C  affermit  dans  cet  auguste  employ 

Puisque  CharUs  est  indigent  * 

Que  les  écrivains  de  France  * 

Toutes  les  fois  que  ton  Valet  • 

Voicgle  testament  d* Armand  de  Richelieu  (ii.  s.) 


A  consulier  (suite)  :  Lierau  (Max)  :  Die  metrische  Tecknik  (Métrique  de  Maynard  coin 
parée  à  celle  de  Malherbe).  Oreifswald,  1882. 


MAZEL  (Mad.) 


N«>uv.  pA.xDORB,  I  P.,  1698.      Madrigal. 


Qrantl  Hog,  qui  tinns  le  champ  de  Mars 


M.  D.  B.  voir  LOMËNIE  DE  BBIENNE 


M.  D*  D*  voir  D*  D*"  (M' ) 


M.  D.  F. 


M' de  Francheville  ou  M'  de  Fronlinières  ? 


HIC.  AIRS  BAcaïQL'B!»,  1671.        Air  (Bacilly). 


Ah  !  je  ne  sçag  que  trop  qu'Amour  est  dangereux 
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M.  D.  G. 

M'^deG...  ? 

nEC.  LA  FONT.,  T.  I,  <67<.         PouF   mettre    au    bas    du       Ta  fais  de  vains  efforts,  graveur  audacieux 

porlrail  de  l'Evêque  d'A- 
let. 


M.  D.  M.  voir  D.  M.  (M'^] 


M.  D.  M'  M^  voir  MONTMOR  (Habert  de) 


M.  D.  M.  P.  voir  MONTPLAISIR 


M.  D.  N. 


DÉL.  Poè8.GAL.(A)jip.,  1664.      Ti'ad.  d'un  sonnet  de  Don       Tu  ne  fais  que  de  naislre  et  tu  Cen  vas  mourir 

Louis  Gongera  :  La  rose. 


M.  D.  P. 

M'  (le  P...  ? 

iiRC.  LA  FOMT.,T.  III,  1671.        Enigme  (le  Moulin  à  vent      Je  suis  un  momtre  affreux  dont  la  gramleur  eUonne 

el  à  eau). 


M.  D.  S.  voir  SCUDÉRY  (M""»  de) 


MELSON  (M°>'°)  voir  LE  CAMUS  de  MELSON  (Mad.) 


MÉNAGE  * 
Voir  T.  II,  p.  375. 

Le  Bull,  du  Bouquiniste,  1874,  N"  404,  a  publié  3  lettres  iaédites  de  Ménage. 

A  la  suite  des  Mémoires  de  Jean  Rou,  T.  II.  Paris,  1857,  p.  138,  on  trouve  la  traduction 
française  de  la  Vie  de  Gargilius  Mamurra  de  Ménage. 

Les  recueils  collectifs  édités  de  16Ô2  à  1700  renferment  7  pièces  de  Oilies  Ménage: 
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Les  pièces  marquées  d'uo  astérisque  ont  été  reproduites  dans  iEgidii  Menagii  Poëmata.  Octava  edilio. 
Amsterdam,  1687. 

.locv.  PAMDORB,  I  P.,  1698.       Portrall    de    la    reine    de      Cette  jeune  Beauté,  cette  Nymphe  divine 

Suède. 

KEC.  LA  FONT.,  T.  Il,  1671.        Kpitaphe  de  Tabbé  Bonnet.       Cy  dessous  git  Monsieur  fAffbé  * 

Id.  A  M""  Gauvain.  Epislre  (1).         Futur  évesque  de  Pontoise  • 

RKC.  piJECics  GAL.,  T.  11,  1667.       Ëpitaphe  de  Peili^^^on  faite      Icy  gist  le  fameux  AcmiOte  *  (n.  s.) 

en  1659,  avant  sa  mort. 

BBC.  LA  FONT.,  T.  il,  1671.       Parodie    d'un    poème    de       Les  vers  du  Chantre  de  Tftrace* 

Malherbe. 

KLOGiA  MAZARiNi,  1666.  Eslrennes  à  M**"*  de  Scu-      N'en  dépinùe  aux  fameiuc  Grammont  * 

déry. 

Id.  Christine.  Eg\ogue  ['2).  Ornement  de  nos  bois^  de  nos  champs  la  merveille 

A  consulter  (suite)  :  Mémoires  de  Jean  Rou.  T.  II,  p.  103  à  1:^7.  —  M*'**  Elvire  Samfi- 
resco  :  Ménage,  philosophé,  polémiste,  poète.  Paris,  1903. 


MERLAUD  (D.) 

D.  Merlaud  nous  est  inconnu.  Il  figure  pour  une  pièce  dans  les  «  Poésies  rares  et 
nouvelles  d'autheurs  extraordinaires.  Paris,  Michel  Landron,  1662  ».  (v<>irp.  29). 


MÉTIVIER  * 


Voir  T.  II,  p.  376. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1^2  à  1700  nous  ont  conservé  18  pièces  du  Président 
de  Métivier  : 

mvi^M,  a>ouRTTK,  T.  Il,  166^^.       Le  songe  flatlenr.  Sonnet.       Amour  n'est  pas  sujet  aux  loix  de  la  nature  (ii.  .t.) 
Id.  Persuasion.  Couplet.  Croyez-vous  qu'il  me  soit  Inen  doux  (n.  jr.) 

Id.  Le  Discret.  Chan5oii  ('<).  Je  brusle  d'un  feu  discret  (n.  s.) 

Id.  Repentir  amoureux.  Son-      Je  disois  que  vos  beaux  peux  [n,  s,) 

net  (3). 

Id.  La  vieille  amoureuse.  Son-      Je  ne  vous  apme  ftoint,  car  vous  êtes  trop  Inidr 

net.  (»i.  i.) 

(1    C6tt«  épltre  6«t  précédée  d^una  «uscription  :  Au  Xrhi  redoutable  Gauvain  {W  ver*). 

d)  Daot  la  boitième  édiUoo  de«  Poésies  de  Ménage,  la  pièce  qui  porte  oe  titre  commenoe  :  Ménalque,  il  e»t  donc 
vray  que  ta  quittes  ces  lieux 

^3)  Ces  deux  pièces  doivent  être  de  Métivier.  elles  fé  trouvent  au  milieu  d^autres  qui  se  lisent  dans  les  Pièces 
di%erses  de  1668. 
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MUSR    COQUKTTB,  T.   Il,  1665. 
Id. 

Id. 

Id. 


L'Amour  respectueux.  Sa- 
rabande. 

Le  Persévérant.  Air. 

Amour  réciproque.  Ode. 

Sacrifice  de  cœur.  Sonnet. 


REC.  F.  B.  VERS,  Il  P.,  1668.       Air  (p.  158). 


Id. 

MUSK  coQUETre,  T.  II,  1665. 

REC.  p.  B.  VERS,  III  P.  (b),  S.  D. 

Id. 


Rëp.  à  l'entrée  de  ballet  de 
Batiste  (p.  157). 

L'Amant  fidèle.  Air(l). 

Gavotte  Bacilly. 

Air  Racilly  (Ir.  de  l'italien). 


REC.  LA  suzE,  T.  Il,  1668.        Sur  la  Comète. 


MUSK   COQUETTE,  T.    Il,    I66H. 

Id. 


Id. 


Triolets  doui  (2). 

L'Amour  de   la  vie.   Son- 
net (3). 

La  dédaigneuse.  Air. 


Je  n'ose  pas  dire  ce  que  je  pense  (n.  s.) 

Je  viens  de  nC apercevoir  (n,  s,) 

Je  vous  ayme  et  vous  m'apmez  {n,  s.) 

Je  vous  ayme,  il  est  vray,  charmante   Cléonice 
{ou  jeune  et  belle  Arténice)  {n.  s,) 

Je  voy  bien  quen  Amour  il  faut   tout  prétendre 
(sig.  M.  L.  P.  M.) 

Jouissez  tous  les  jours  de  vos  promenades  {sig.  if^ 
L.  P.  M.) 

La  jeune  Iris  sçait  bien  se  faire  aimer  {n.  s.) 

Le  jeune  berger  Usandre  {sig.  M,  le   P.  D.  M  ^^ 

Mon  cœur  voudroit  bien  s'ahrmer  {sig.  M.  le  F-^ 
Z).  M). 

Pour  voir  f  Astre  naissantque  le  Ciel  faitparoist^^^^ 

(n.  s,) 

S'il  est  vray  que  je  vous  aime  (n.  *.) 
Thyrsis^  employons  bien  la  vie  {n,  s.) 

Vous  négligez  ma  constance  (n.  s.) 


M.  F.  voir  F.  (M') 


M.  L.  C 


REC  P.  B.  VERS,  III  P.,  S.  D.       Gavottc  R.  D.  B. 


L'antre  jour  pour  une  bergère  (n.  .t.) 


M.  L.  D.  D.  L. 


M^  le  Duc  de  L...? 


REC.  LA  FONT.,  T.  iti,  1671.        tluigme  (Parc  en  ciel). 
Id.  T.  I,  1671.       Sur  l'hospitai  général. 


Comme  autrefois  je  fus  entre  deur  grandi  empim 
Le  Luxe  ambitieux  élève  dans  le  monde 


M.  L.  D.  D.  R.  voir  R.  (M.  le  Duc  de) 


(1)  PoéàieH  diverses,  1668  :  Les  yeux  d'Iris  sçavent  se  faire  aimer 

(2)  Cette  série  de  triolets  est  cerlainement  de  Métivier,  nous  en  avons,  en  effet,  rencontré  quatre  (deux  cbaiisooi 
et  deux  couplets  d'autres  chansons)  dans  les  Pièces  diverses  de  1668. 

(•1)  Nous  croyons  ce  sonnet  de  Métivier,  il  se  trouve  au  milieu  d'autres  poésies  qui  sont  dans  les  Pièces  direrse^ 
.le  1668. 
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M.  le  P.  D.  M.  voir  MÉTIVIEB 


M.  L.  M.  D.  voir  DANGEAU  (Marquis) 


M.  L.  M.  D.  M. 

M.  le  Marquis  de  Mompipeau  ou  de  Montausier  ?  (voir  ces  noms). 


■ce.  Aus  BACBiQUss,  1671.       Air  dc  Mollier. 
!<iuov.  AiKS  Di  COUR,  1670.      Sarabande  B. 
Id.  Sarabande. 


A  prêt  les  traitf  de  vos  beaux  peur 

Je  tie  puis  voir  Phitis  qu'insensible  et  cruelle 

Petits  oyseaux  que  vostre  doux  ramage 


M.  L.  M.  D.  M.  S. 


Nouv.  AIES  OBCOUR,  1670.        Gavotle. 


L'autre  jour  un  jeune  gar^n 


M.  L.  P.  M.  voir  MÉTIVIEB 


M.  M.  voir  M.  (M^) 


MOLIÈRE  ^ 

Voir  T.  II,  p.  380. 

Le  Ms.  15012  Fr.  de  la  Bibl.  Nat.  nous  a  conservé  un  sonnet  féroce  do  quelque  ca^oc 
Aur  la  comédie  :  Le  Festin  de  pierre  ;  nous  ignorons  s*il  a  été  reproduit  : 

ToxU  Paris  s'entretient  du  crime  de  Molière, 
Tel  dit,  j'esloufferois  cet  infâme  bouquin. 
L'autre^  je  donnerais  à  ce  maistre  faquin 
De  quoy  se  divertir  à  grands  coups  d'estririère. 

Qu'on  le  jette  lié  au  fond  de  la  rivière 
0  Avec  tous  ses  impies  compagnotis  d*IIarlequin, 

Qu'on  le  traite  en  un  mot  comme  un  dernier  coquin. 
Que  ses  yeux  pow*  toujours  soient  privés  de  lumière. 

Tous  ces  mauj:  différents  ensemble  ramassés 

Pour  son  implélè  ne  seroient  itas  assés. 

Il  faudrait  qu'il  fut  mis  entre  quatre  murailles^ 

3*1 
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Que  ses  approbateurs  le  vissent  en  ce  lieu, 
Qu*un  vautour  jour  et  nuit  déchirât  ses  entrantes 
Pour  monstrer  aux  impies  à  se  mocquer  de  Dieu. 

Voici  maintenant  une  épitaphe  de  Molière,  du  Ms.  12498,  que  nous  n*avons  pas  trouvée 
dans  la  liste  terminant  le  «  Recueil  sur  la  mort  de  Molière  >  publié  par  M.  Georges  Monval 
(Nouv.  collection  Moliéresque,  1885)  : 

SONNET 

Pow*  la  censure  et  le  folastre 
Molière  estait  un  bon  autheur 
Et  le  plus  excélent  acteur 
Qui  parut  dessus  le  théâtre. 

Toute  la  Cour  fut  idoltaslre 
Des  Fâcheux  et  de  V Imposteur 
El  pour  V Avare  et  le  Docteur 
On  a  laissé  la  Cléopâtre.  (1) 

Quand  iljoûoit  le  médecin. 
Il  eust  fait  rire  un  capucin. 
Mais  la  Parque,  à  son  ordinaire, 

Siirprenafit  l'hom^me  un  peu  cassé. 
Fit  du  7nalade  imxxginaif^e 
Un  véritable  Trépassé. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  48  pièces  de  ou  attribuées  à 
Molière  : 

RKC.  p.  B.  VERS,  Il  P.,  <668.       Bécil  pr.  la   fesle  de  Ver-       Aft  !  mortelUx  douleurs 

sailles  (p.  501). 

NOUV.  AIRS  DE  cocR,  1670.         Récît  du  ballel  des  Muses,       Ah  !  quelle  folie 

de  Lully. 

REC.  p.  B.  VERS,  n  p.,  1668.       Sarabande  de  Lully  (p. o()3).       Ah!  qu*  il  est  doux,  belle  Sitvie 

Id.  Air  de  Lully  pour   la  fesle      Arreslez^  c'est  trop  entreprendre 

de  Versailles  (p.  o(i7). 

REC.  LA  suzK,  T.  Il,  1668.         A  M.  de  l^Molke  Le  Vayer,      Aux  larmes^  Le  Vayer,  laisse  les  peux  ouvert* 

sur  la  morl  de  son  (ils. 
Sonnet  (2). 

REC.  p.   B.  VERS,  III  p  ,  S.  D.       Air.  Belle  Iris,  je  ressens  (n.  s.)  » 

RKC.  AIRS  BACHIQUES,  1671.        Air  de  Lully.  Beuvons,  chers  amis,  beuvoru 


(\,  Est-ce  la  Cléopâtre  de  Beiiserade*?  Il  ne  doit  pas  s'agir  du  roman  de  La  Calprenède  qui  porte  ce  titre. 
[2)  O  horinet  est  suivi  de  12  lignes  de  pi  ose.  P.  Lacroix  dans  sa  BibJiogr.  Moliéresque  dit  que  M.  de  Moomerqué 
Ta  découvert  dans  les  Ms.  Conrart  de  la  Bibl.  de  TArsenal,  nnais  qu'il  avait  été  imprimé  dans  le  Rec.  La  Soze,  1095. 
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RBC.  LA  5UZK,  T.  III,   1668. 

mec.  p.  B.  VBRS,  11  P.,  1668. 
Id. 
Id. 

NOUV.  AIRS  DB  COUR,  1670. 
■KC.  p.  B.  VBRS,  111  p.,  R.  0. 
fCOOV.    AIRS    DR   COUR,   <670. 

RKC  P.  B.  fKRS,   Il  P.,    1668. 
MOUV.  AIRS  DB  COUR,  1670. 

REC.  P.  B.  VBRS,  m  P.  (b),  s.  D. 

Id.  Il  p.,  1668. 

Id.      m  p.,  (b),  s.  d. 

DÉL.  pots.  GAL.  (a),    1663. 

ÎIOOV.  BEC.,  s.  U,  Il  p.,  1665. 

PUISIBSPOKS.GAL.,(ll  S.),».D. 
DBI^  POtS.  GAL.  (a),  1663. 

RIC.   P.  B.  VKRS,  III  P    (b\  s.  d. 
DRL.  Poft^.  GAL.  (a),   1663. 

»TC.  P.  B.  VKRS,  III    P.,   ».    I). 

Id.  III  p.   (b),    s.   I). 

Id.         Il  p.,  1668. 


AIRS    KT  VAUD.,    1665. 

::.  p.  B.  VKM,  Il  p..  1668. 


-'^OCV.   AIRS  DB  COUR,    1670. 

•  Kc:.  p.  B.  VBRS,  Il  p.,  1668. 

Id. 

=^«»I'V.  AIRS  DR  COUR,   1670. 

Id. 


Conquesle  de  la  Franche- 
Comté.  Sonnet  (t). 

Air  de  Lully,  pr.  la  Teste 
de  Versailles  (p.  504). 

Id.  (p.  505). 

Id.  (p.  508). 

Sarab.Lully(Bal.desMuses\ 

Air  de  ballet  de  Batiste. 

Récit  de  Lulljr  (Ballet  des 
Muses). 

Air  de  ballet  de  Beauchamp. 

Sarab.  de  Lully  (Ballet  des 
Muses). 

Air  de  ballet  (2). 

Air  de  Lully,  pr.  la  festo  de 
Versailles  (p.  50tf;. 

CoupleU  (2). 

A  Mifrnard,  pr.  le  Portrait 
de  Mazarin  (t). 

A  une  belle  coméilieniie('2). 
L'incrédule.  El<^gie  (2). 

Gavotle  de  Bati«te. 

Air. 

Entrée  de  ballet  (2). 

Air  de  Lully.  pr.  la  fcâte  de 
Versailles  (p.  ;>0*i^. 

Air  (3). 

Air  de  Lully.  pr.  la  fe^te  de 
Ver5ailles  (p.  506). 

Récit  de  Lully  (Ballet  des 
Mu>e.s). 

Air  (2). 

(;avotle  ,2). 

Hrcit  de   Lully  (Ballet  des 
Muses\ 

1.1. 


Ce  sont  faits  inouU^  grand  Roy^  que  tes  victoires 
(w.  *.) 

C*est  le  Printemps  qui  rend  Came 


C'^st  trop,  cent  trop.  Bergers,  lié  !  pourquoy  ces 

[débats 

Chantons  tous  de  Vamour  le  pouvoir  adorable 

Croyei-moy,  hnstons-nous,  ma  Sylvie 

Dont  vo*  chants  si  doux 

D'un  nrur  ardent  en  tous  lieux 

lïmie  brillante  grdce\\  Vos  traits  xont  embellis 
D'un  pauvre  cœur  ||  Soulagez  le  martyre 

Est-il  objet  qui  taille  (sig.  M.  M.) 
Irij  l'ombre  det  Ormeaux 

Il  n'est  rien  de  plus  ainuible  {sic.  M,  M.) 
Judustrieux  Mtgnard,  ton  admirable  main  (n.  s.) 

Imbelle  il  est  malaisé  (n.  s.) 

Je  goustois  en  repos  les  douceun  de  la  vie  {sig,  de 
Luce) 

Jf  ne  veux  /n»int  vous  connoistre  (n.  *.) 

4*^  portais  duns  une  cage 

Je  truy  bien  qu'à  vous  aimer  (♦ly.  M,  M.) 

L'autre  jour  d*A  nnette 

U".  Ptiutempt,  rtimène  la  verdure  [n,  s,) 
If  Soleil  rhuise  les  ombres 

i^s  ffyseaur  réjouis  dès  que  le  jour  qui  s'avance 

iVr  voulfi  vous  ims  Sylvie  {sig,  M.  M.) 

Ouy,  von%  va/tz  bi^n  la  fttine  {id,) 

Pu's^rz,  chères  Brebii,  1rs  her bettes  naissuntet 

Pauvres  amanti^  quelle  erreur 


(1)  Ce  fonoet  est  donné  dann  la   Biblio>cr   Moliére»i)U6  romm«ï  nyant  <^té  imprimé  |>our  h  f»remière  foi»  dan»  la 
d*Amphitryon    Parin,  Jean  Hibou,  1H70.  in*  12. 

(2)  Attribué  à  .Moli*'re  tPapn*»  W  Lanoii. 

lit)  Dans  le  Recueil  «les  pluH  ht^Mx  ver*.  II  p.  WiH^  cett*»  pièce  e^l  Mffnée  M*  .\l. 


452 


POJ^IBS  ET   PIÈCES   (IMPOSE    ET    VEKS)   DES    HECUEILS  COI-I.ECriKS 


RKC.  P.  B.  VERS,  III  P.  (b),  S.  D.      Air  de  Lambert  ^1). 


Id. 

RCC.  P.    B.  VBRS,   m    P.,  S.  0. 

PLAISIRS  P0ÉS.GAL.(a.8.),S.D.  |     dix    '     1 1\ 
DÉL.  POÉS.  GAL.  (a),  1663.      '  §'®  H- 

RCC.   P.  B.  TBRS,  III   P.,    S.    D. 
NODV.  AIRS  DK  COUR,  1670. 

Id. 


Rondeau  de  Batiste  (1). 
Récit  de  Batiste. 


REC.  p.  B.   VERS,  lit  P.,   s.    D. 

DÉL.  po^^.gal.(b),  I  p.,  1666. 

Id. 

AIRS    ET   fAUD.,    1665. 

REC.  p.   B.   VERS,  III    P.,   S.   D. 
REC.  P.  B.  VBRS.  Il  P.,   1668. 

Id.  111  P.,  S.  D. 

NOOV.  RKC.,  S.  L.;  Il  P.,  1665. 


Air  de  La  Barre  (<;. 

Ballet  de   Chambord. 

Récit  Lully  (Bal. des  Muses). 

Récit  de  ballet  de  Batiste. 

Stances  galantes  (2). 

A  Monsieur,  frère   unique 
du  Roy.  St.  (3). 

Air    de    Lully    (Princesse 
d*Ëlide). 

Air  de  Lambert. 

Air  de  Lully. 

Récit  de  ballet  de  Batiste. 

Remerciement  au  Roy. 


Philis,  vous  vous  plaignez  que  je  vous  importune 
{sic.  M.  i/.) 

Pour  vous  mon  cœur  est  tendre  {sic.  M,  M.) 

Quanti  famour  à  vos  yeux  offre  un  choix  agréable 

Quel  démon  ennemy  de  ma  secrète  jope  [sig.  de 
Lucé) 

Quoy  pensez- vous  qu'on  vous  offense  (n.  s.) 

Répans^  charmante  Nuit,  répans  sur  tous  les  peux 

Si  du  triste  récit  de  mon  inquiétude 

Si  Camour  vous  soumet  à  ses  loix  inhumaines 

Souffrez  qu* Amour  cette  nuit  vous  réveille 

Tant  que  vostre  bonté  me  parut  ordinaire  (n.  s.) 

Ton  extrême  rigueur  (n.  *.| 

Tout  f  Univers  obéit  à  famour  (n.  s.) 

Tu  m* écoutes,  /lélas  !  dans  ma  triste  langueur 

Usez  mieux  !  ô  beautez  fières 

Votre  paresse  enfin  ine  scatuialise  [n.  s.) 


MOLLIEB 


Voir  T.  II,  p.  381. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  nous  ont  conservé  19  pièces  de  Louis  de 
Mollier  : 


REC.  p.  B.  VERS,  Il  P.,  1668. 
NOUV.  AIRS  DE  COOR,  1670. 
REC.  P.  B.  VERS,  m  p.,  s.    0. 

Id. 

REC.P.B.VERS,IIIP.(sig.),S.  D. 
RF.C.  LA  SUZB,  T.  II,  1668. 

.NOUV.  AIRS  DE  COUR,  1670. 

REC.  P.  B.  VERS,  Il  P.,  1668. 


Air  de  .Mollier. 
Coupl.  Amours  de  Jupiter. 
.Menuet  de  Mollier  (p.  261. 
Id.,  pr.  M*"«  de  Sévigny. 

Air  de  .Mollier. 

Id. 
Id..  pr.  M.  L.  D.  D.  L. 


A  h  !  n  est-ce  pas  un  mal  extrême 
Alcidon  près  d'un  bttis  |l  Soupiroit  d^une,., 
Aymez  donc  et  changez  de  detsein 
Belle  Iris  qui  dansez  tout  le  jour 

Dans  C empire  d'Amour,  un  désordre  s*est  mis 

Doux  Printemps,  père  des  Zéphirs 
Enfin  beau  sujet  de  mes  larmes 


(1)  Attribué  à  Molière  d'après  P.  Lacroix. 

(2)  Ces  stances  sont  signées  L^uis  de  Mollier  (.le  musicien)  dans  le  Kec.  des  plus  beaux  Ters  mis  en  chant,  1661 
||>.  483-8'i)  et  c'est  pour  cette  raison  que  MM.  Ëug.  Despois  et  P.  Mesnard  (Molière  :  Grands  Ecrivains  de  la  Fraoce) 
ont  retiré  cette  pièce  à  Molière. 

(3)  D'après  P.  Lacroii,  BuL  du  Bouquiniste,  1863. 


rUIlLirïS  DE  1662   A    I7(K),  CI.ASSÉBS  l»AI<   NOMS  h'Acn'Rnus. 
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V.  AIRS  DKCOUR,  1670. 

Id. 

p.  M.  VBII9,  III  p.  (b),  s.  d. 
V.  AIRS  DE  COUR,  1670. 

Id. 

p.   B.  VKRS,  111  p.,   s.    D. 
.  LA  SUZR,  T.  Il,   1668. 
P.  B.  VERS,  II    P.,   1668. 
.   AIRS    DK    COUR, 1670. 
P.  B.  VKR9,  Il  P.,   1668. 

Id. 

.   p.  B.  VRRS,  III  P.,  S.  D. 


Coupl.  Amours  de  Jupiler. 

Air  de  Mollier. 

Id. 

Coupl.  Amours  de  Jupiler. 

Id. 

Sarabande. 

Au  Roy.  St.  irrég.(l). 

Air  de  Mollier. 

Coupl.  Amours  de  Jupiter. 

Air  de  Mollier. 

Id. 

iiallet  do  la  naissance  de 
Vénus  (p.  182). 


Ils  y  furent  tout  à  C heure 

Les  Oiseaux  amoureux  recommencent  leurs  chants 

L'infidélité  de  Sylvie 

Ne  soyez  plus  inhumaine 

Oh  I  Oh  I  trop  sévère 

Olimpe  quoy  que  vos  yeux 

Que  vous  despéchei  de  besoijne  (n.  s.) 

Bes/tect,  fier  tyran  de  mon  Ame 

Si  tu  veux  bien  quà  mon  aise 

Téméi  aires  déifirs  que  fait  naître  la  flamme 

Témoins  de  l* excès  de  ma  peine 

Un  Soir  dans  no.Ure  bocage 


MOMBLAN 

Momblan  faisait  partie  de  rAcadémie  d*Ârles. 

'.  PANDORE,  Il  P.,  1698.       I)i.<c.  acnd.  (en  rép.  à  celui       //  eût  tlé  à  souhaiter  pour  la  gloire. 

deVertroii,  (prose et  vers). 


MOMPIPEAU  (Marquis  de)  * 


Voir  T.  Il,  p.  382. 


Le  Ms.  19144  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  renferme  deux  chansons  du  .Marquis  de  Mom 

eau  : 

A'n  quittant  le  séjow  ||  Où  je  vous  rends  7nes  soins 
Je  cherche  nuit  et  jour  ||  Le  7noyen  de  vous  plaire 


p.  B.  VERS,  m  p.,  H.  D.       Chanson  de  Chevalier. 
V.  AIRS  DR  COUR,  1670.        Air  espaiernol. 
p.  B.  vEi:s,  lit  p.,  M.  D.       ChanAoïi  de  Chevalier. 


Beaux  lieux  où  f'Our  Célimène 

Ifis  m'aimoit,  elle  a  changé 

Souspirs  arre^tei'VOUi^  vous  trahissez  mon  orur 


MONCHAMPS  de) 

De  Monchamps  était  le  doyen  des  avocats  au  Grand  (]i>nseil. 


KC.  DK  !«0?l.'1ETî»,  i6h:». 


Id. 


Sonnt'l  (boijls-rim*»s\ 


ta. 


A  nni  beryerij]rnud  Roy,  ton  nom  vaut  le  /)ir»i... 

[Pan 

Bergers  ne  chantez  plus  Ir  ^mufoir  du  Iheu.,.Pan 


d'  Cet  ilariceft  »ont  aUribuéen  à  MoImto  f>nr  P.  Lacroii  et  m^.  Molii*r  daii«  le  SU.  6^î,  Sup*  fr.  de  la  Bibl.  Nat. 

au» 
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MONDON 

YAUD.  DE  CODR,  T.  Il,  1666.       Vaudeville  (I).  Or^  écoulez^  ce  que  je  di$\\Car  y,  vousveux{nA.) 


MONG...  (M'  de) 

AIRS  BT  VAUD.,  1665.  VaudevilJe  (Fosseuse)  (2).         Je  ne  sçaurois  belle  Outrelaize 


MONTAOUT 


Montaout  était  le  doyen  des  Conseillers  du  Roi  au  Présidial  de  Toulouse. 

REC.  DE  SONNETS,  1683.  Sonnet  (bouls-rimës).  Que  Strasbourg  dont  r orgueil  passait  celujf  de... 

[Pan 

MONTAUBAN  * 

Voir  T.  II,  p.  383. 

REC.  CONQ.  HOLL.,  1672.  Au  Roj.  Sontiet.  Avec  cent  mille  bras  armez  pour  ta  vengeance 

REC.  LA  8UZB,  T.  111,  1668.        SoDnel(3).  Des  Boyx  morts  la  valeur  vivante  dans  Chistoirt 

In.  /.) 


MONTAUSIER  (de)  "^ 
Voir  T*  II,  p.  384  et  Sup^  p.  680. 

AIRS  ET    VAUD.,    1665.  )    ^.  4     r        A       J  à  /  i 

,  {   Chanson.  A  i  ombre  de  ce  bocage  in.  s.) 

REC.  p.  B.  VERS,  m  p.  (B),  s.  D.    ) 


MONTFORT  (de) 
Ce  Montfort  est  Fauteur  des  Conversations  galantes  et  de  La  Politique  des  Amans. 

Nouv.  PANDORE,  II  P.,  1698.       Madrigal  (4).  La  Postérité  curieuse  \\  Apprenant  de  Louis... 


MONTIGNT  (J.  de) 
Voir  T.  II,  p.  386. 


(1)  Ce  Vaudeville  ne  compose  de  deux  chaDsons  sig.  MoDdon  dans  le  Ms.  2244  de  la  Bibl.  Maz. 

(2)  Cette  pièce  D'est  pas  signée  dans  tous  les  exemplaires. 

(3)  Ce  sonnet  est  attribué  à  Pellisson  dans  le  Ms.  8208  de  la  Bibl.  S.  Geneviève  alors  que  dans  le  Ms.  2448  il  ^^' 
signé  Montauban. 

(4)  Sur  la  pension  de  2000  livres  donnée  par  le  Roy  à  M*"«  de  Scudéry.  J 
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BEC.  LA  8UZB,  T,  III,  1668.         Le  Palais  des  Plaisirs  (1).  Aux  bords  toujours  fleuris  que  le  Dieu  de  la  Seine 

(n.  s.) 

use.  p.  B.  ?EBS,  m  p.,  s.  D.       Air  de  Mollier.  Pour  me  venger  de  vostre  humeur  cruelle 


MONTMOR  cHabert  de) 

Henri-Louis  Habert,  sieur  de  Montmor,  Maître  des  requestes,  un  des  premiers 
académiciens  (élu  le  2  Janvier  1635),  mort  le  21  Janvier  1679.  Il  était  le  fils  de  Jean  de 
Montmor,  Trésorier  des  guerres  et  frère  suivant  les  uns  ou  cousin  suivant  les  autres  de 
Pierre  Habert,  aumônier  du  Duc  d'Orléans,  de  Germain  Habert  de  Cérisy,  de  Philippe 
le  Commissaire  d*artillerie  et  de  la  Maréchale  d'Ëstrées. 

Habert  de  Montmor  tenait  chez  lui,  un  jour  par  semaine,  une  assemblée  de  Savans 
où  Ton  traitait  des  matières  de  Physique.  Sorbière,  dans  sa  lettre  LXXIX,  rapporte  les 
règlements  faits  pour  cette  espèce  d'académie. 

Gassendi,  le  célèbre  philosophe,  passa  quelques  années  de  sa  vie  dans  la  maison 
de  Montmor,  celui-ci  l'assista  à  ses  derniers  moments,  lui  lit  élever  un  mausolée  à  Saint- 
Nicolas-des-Champs,  rassembla  ses  ouvrages  (6  vol.  in-folio)  et  en  écrivit  la  préface  en 
latin.  Habert  de  Montmor  a  composé  également  en  latin  un  poëme  De  rerum  natura  qui 
n'est  point  parvenu  jusqu'à  nous. 

Dans  un  procès  soutenu  par  son  père  contre  la  Princesse  de  Guéménée  le  mari  de 
cette  dernière  menaça  Habert  de  Montmor  en  lui  montrant  le  doigt  t  Je  vous  en  pourrois 
montrer  deux,  dit  l'autre,  et  il  lui  fit  les  cornes  »  (2).  Cette  riposte  ne  s'accorde  guère  avec 
le  portrait  du  Maître  des  requestes  trouvé  dans  un  Ms.  de  Saint-Victor  :  <  Il  aime  les 
lettres,  s'explique  avec  peine,  est  lent,  timide  et  peu  appliqué  à  sa  charge  >». 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ne  renferment  qu'une  pièce  de  Montmor  : 

BEC.  LA  FONT.,  T.  III,  1671.         SuF  le  chcvral   de   bronze.       Superbe  monument  que  vostre  vanité  (sig,  M.  D. 

Epig.  M*  M*) 

A  consulter  :  Pellisson  et  d'Olivet .  Hist.  de  l'Académie  franc. —  Tallemant  des  Rôaux  : 
Historiettes.  T.  IV,  p.  484  et  488,  éd.  P.  Paris. 

(1)  Voici  le  titre  de  cette  pièce  :  Le  Palais  de»  Plaisirs  pour  servir  de  réponse  au  Séjour  des  Ennuis  (de  Mont- 
plaisir)  ;  elle  a  été  publiée  à  nouveau  dans  le  Recueil  de  quelques  pièces  curieuses  tant  en  prose  qu'en  vers.  Cologne, 
Pierre  Marteau,  1670,  in-12,  avec  des  variantes  intéressantes,  en  voici  le  premier  vers  :  Sur  les  bords  toujours  veid>. 
où  la  Seyne  eu  passant 

(2)  Voici  un  couplet  fait  sur  madame  do  Guéménée  ;  elle  avait  été.  dit  Tallemant,  la  maîtresse  du  Duc  de  Mont- 
morency, du  Comte  de  SoIssouh,  de  M.  de  Bouteville,  de  M.  de  Thou.  Conrart  dans  ses  Mémoires  raconte  les  relations 
de  Madame  de  Guéménée  avec  le  surintend.nnt  d'H^smery  : 

Kors  qu'une  femme  est  commune, 
Je  me  ris  de  la  fortune 
Quand  elle  7n''en  fait  présent. 
La  Gucmèné  quoy  qw.  belle 
(Quen  dis-tu  Jean  de  Nivelle  ?) 
N'est  pas  rare  maintenant. 
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MONTPLAISIR  (de) 


Voir  T.  II,  p.  387  et  Sup'.,  p.  680. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1ÔÔ2  à  1700  nous  ont  conservé  9  pièces  de  Montplaisir  : 

Les  pièces  marquées  d'un  astérisque  ont  été  reproduites  dans  Téd.  donnée  par  Saint-Marc  des  Poésies 
de  Montplaisir,  1759.  On  trouvera  à  rAppendice  celles  qui  ne  figurent  pas  dans  cette  édition. 


RCC.  QOINET-LA  SUZE  (Sup^),  I  664. 
OÉL.  P0É8.  6AL.  (a),  1663. 


Le  Roytelot  à  la  Fauvette. 

Panégyrique   de  la   Poule 
de  Svlvie... 


REC.  LA  FONT.,  T.  u,  1671.  Rép.  à  Mgr  le  Dauphin  |1). 


Id. 


T.  III,  1671 


RKC.  LASUZE,  T.  III,  1668. 

RKC.  BOUHOURS,  1693. 
BEC.  QUINET-LASrZE(Sup^),  1664. 

RRC.  LA   SUZE,  T.  Il,  1668. 

Id. 


Contre  ceuxqui  mesdisoient 
de  Richelieu.  Sonnet. 

La  descente  d'Orphée  aux 
enfers. 

Tomh.  d*Anne  d'Autriche. 

II1«  Rép.  du  Roytelet  à  la 
Fauvette. 

Le  Séjour  des  Ennuis  (2). 


Le  Séjour  des  Ennuis  (vers 
et  prose)  (3). 


C'est  donc  en  vain  [ou  vainemenC)  que  /attends 
C*est  trop  parler  de  cet  oyseau  (n.  t.) 

Digne  fifs  du  plus  grand  des  Rois  ♦  {sig.M.  D. 
M.  P.) 

Laissez,  lâches  esftrits^  parler  la  renommée  * 
{sig.  M.  D.  M.  P.) 

Le  malheureux  Orphée  ayant  perdu  sa  femme 

[n,  s.) 

m 

Passant,  ne  cherche  point  en  ce  mortel  séjour  ♦ 
Que  vous  sert  il  de  me  nier 

Sous  un  triste  climat  où  cent  images  sombres 

(n.  s.) 

Souvent  le  souvenir  de  la  peine  f tassée  (n.  s.) 


MONTREUIL  (Math,  de)  ^ 
Voir  T.  II,  p.  391,  SupS  p.  680  et  Sup'  général,  T.  IV. 

On  lit  dans  le  Recueil  de  pièces  nouvelles  et  galantes,  Cologne,  Pierre  du  Marteau, 
1663.  une  lettre  en  prose  de  M.  labbé  de  M.  (Montreuil)  contenant  le  Voyage  de  la  Cour 
vers  la  frontière  d'Espagne  en  Tannée  1660. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1062  à  1700  renferment  18  pièces  de  Montreuil  : 

Les  pièces  marquées  d'un  astérisque  avaient  paru  dans  les  Oeuvres  de  M.  de  Montreuil,  1666  : 

DÉL,  poÉs.  GAL.  (b),  I  P., 1666.       Lcs  deux  baisers.  Madrigal.       Ah  !  que  je  rroyois  bien,  belle  Iris,  C autre  jour 
REC.  EPiG.  FR.,  T.  I,  1698.         MHdrigal( p^Vlarq*®de\lar...)      Après  avoir  lu  dans  Clélie  ♦ 

(1  ]  Sur  les  vers  dd  Pellisson  :  Je  suis  digne  fils  d'un  grand  Hoy 

(i)  Saint-Marc,  qui  a  inséré  dans  son  tdilion  des  Poésies  de  Montplaisir  la  rép.  de  Tabbé  de  Montigoy  au  Séjour 
des  Ennuis  de  M.  de  Montplaisir,  n'a  pas  connu  ce  petit  poème  et  il  a  donné  à  sa  place  PHy ver  ou  le  Séjour  deë> 
Ennuis,  pièce  qui  n'est  peut-être  p.is  de  ce  dernier. 

(3)  Ce  vers  commence  la  lettre  qui  contient  le  Séjour  des  Ennuis. 


i 
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«KG.  DC  BARBI.N,  T. 

IV,   1692. 

Ëpigramme 

REC.  CPIG.  FR.,  T. 

1,  1698. 

Id. 

Id 

Id. 

Id. 

• 

Id. 

Id. 

id. 

BIC.  OK  BARBIiN,  T. 

IV.  1692. 

Madrigal. 

RCC.   KPIG.  FR.,  T. 

i,  1698. 

Id. 

BBC.  OB  BARBIN,  T. 

IV,  1692. 

Id.  (1) 

Id. 

Id. 

BEC.  CPIG.   FR.,  T. 

1,  1608. 

Kpigraiiime 

RBC.  DK  BARbi:^,  T.  IV,  1692. 

Id. 
Id. 

BKC.  KPIG.  FR.,  T.   I,   1698. 

BBC.   P.   B.    VERS,    111   P.,   S.   D. 
BEC.  BPIG.  FR.,  T    I,   1698. 


Remoiiirauce. 

Madrigal. 

Caprice. 

Ëpigramme  [en  faveur  de 
Molière). 

Air  Bacilly. 

Kpigramme. 


D'où  diable  vous,  vient  cette  envie  • 

//  est  vray^  je  le  fçoy  fort  bien  • 

Jl  ne  fait  pas  tout  ce  qu*il  dit  ♦ 

Je  n'uy  jusqu'à  présent  servi  que  des  coquettes  ♦ 

Je  ne  l'aime  pas  trop,  il  est  vray,  je  Pai  dit  • 

Je  sray  ce  qui  vous  gatte  et  ce  qui  fait  ma  peine  • 

Je  trouve  encore  vos  yeux,  vôtre  air^  vôtre  visage  ♦ 

Ln  femme  parfaite  de  tout  points 

Le  bon  père  Bernard  est  heureux  d^estre  né  ♦ 

Ma  mère  en  partant  de  Paris  ♦ 

Ne  suffit-il  pas  depreschtr  Voir  T.  Il  Pour  avoir 

[voitre  C/ianoinie 

Plui  vous  estes  belle  et  charmante  • 

Quand  j'écoute  ces  fuui  d'un  air  si  sérieux  • 

Quand  je  seray  tout  presl  d'avoir  la  yeux  couvers  • 

Rviicufes  censeurs  dont  lu  jalouse  envie  • 

Si  malgré  la  rigueur  que  vous  avez  pour  moy 
Un  petit  abbé  roux,  bachelier  de  Sor bonne 


MOREAU 

Etienne  Moreau,  Conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils,  Avocat  général  f^  la  Chambre 
des  Com|ites  de  Bourgogne,  né  à  Dijon  le  !•'  Septembre  1G39,  mort  dans  la  même  ville 
le  27  avril  1G99.  C'était,  dit  Papillon,  un  homme  de  beaucoup  d'esprit,  bon  orateur  et 
bon  poète  ... 

Nous  renvoyons  pour  la  liste  de  ses  ouvrages  à  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour- 
gogne, de  Papillon.  T.  II,  p.  81. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1<)I52  h  1700  renferment  4  pièces  de  .Moreau  : 


BEC.  M*H  »>ANTEtlL,  1698. 

Id. 
Id. 

Id 


Di.tpiile  du  corps  de  Saii- 
teOil. 

Sur  la  iiiurl  de  SanteUil. 

Ëpilaplie  pour  Sanleiiil. 

A  M.M.  de    Sailli- Victor,  à 
Paris. 


Druj  iUusrtes  Citez  disputant  pour  Santttiil 

J'uppflte  à  mon  secours  Thali^  et  Atelpomène 
Santeùil  dont  If  ycnie  est  si  raie  et  st  be  tu 
Vous  deuuindei  Sonteùil  avec  impatience 


(I)  Envoyé  avec  le  livre  de  M'  de  S*  Evremond  .  I/Idée  de  la  femme  qui  ne  «e  trouve  point. 
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A  consulter  :  Moréri  :  Dict.  hist.,  Sup^.  1735.— Papillon  :  Bibl.  des  Auteurs  de  Bour- 
gogne. 


MOREL 


Morel  faisait  partie  de  la  Musique  ordinaire  du  Roy. 

iiRC.  DK  soNNBTH,  1683.  Soniiel  (bouts-rimés).  Le  Lion  espagnol  plus  glorieux  qn  un,..  Pan 

Id.  Id.  Quand  les  frimats  couvroient  t empire  du  Dieu... 

[Pan 


MOREL  (Louis) 

€  Louis  Morel,  de  Champagne,  avocat  en  Parlement,  envoya  un  madrigal  en  vers  à 
€  Monsieur  de  TEspine  sur  ses  stances  vrayement  héroïques,  faites  en  Thonneur  de  la 
reine  de  Suède  ». 

€  Il  a  écrit  aussi  une  satire  dédiée  «  à  Monsieur  de  TEspine,  sieur  de  Kervant  >  où  il 
attaque 

Ces  gens  plein  d* audace 

Prétendant  égaler  et  Malherbe  et  le  Tasse. 

€  Mais  comme  en  même  temps  il  loue  Théophile, Chapelain,  Voiture,  Ménage, comme  il 
admire  la  Pucelle,  Alaric,  le  style  <  empoullô  »  dans  Balzac  et  jusqu'aux  antithèses  et  aux 
pointes  dans  Corneille,  on  ne  sait  pas  trop  à  qui  il  s'adresse  ».  (Bizeul) 

Ces  deux  pièces  se  lisent  dans  les  «  Poésies  rares  et  nouvelles  d'autheurs  extraordi- 
naii'es.  Paris.  Michel  Landron,  1662  *  (voir  p.  29). 


MORIN  (J.) 


iiKC.  iioETJKNs,  T.  IV,  1693.       Suf  U  prisc  de  Namiir.  P.       Louis  est  le  plus  grand  des  grands  rois  de  la  terre 

J.  M.  P.  A.  B.  Sonnet. 


MOTIN  * 


Voir  T.  I,  p.  265. 

Le  Ms.  19145  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  paraît  renfermer  une  pièce  inédite  de  Motin  : 
Le  jeu  du  Toton  :  Pour  passer  ma  mélancolie 

Ed.  Tricotel  cite  de  Motin  :  L'Apocalypse.  1616, 

On  rencontre  de  nombreuses  pièces  de  ce  poète  dans  les  poésies  liminaires  des 
œuvres  des  auteurs  de  son  temps  :  Les  Changemens  de  la  bergère  Iris,  de  Jean  de  Lin- 
gendes,  1605  ;  les  Métamorphoses  d'Ovide  trad.  par  Renouard,  1619,  etc. 
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Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ne  donnent  qu*une  pièce  nouvelle  de 
Motin  : 

HCC.  DK  BARBiN,  T.  lit,  1692.       A  URC  femme  qui  se  vauloit      Ce  beau  sonnet  est  si  parfait 

d'avoir   fait  un  sonnet. 
Epig. 


MOURGUES  (le  Père) 

Mathieu  Mourgues,  de  la  Compagnie  do  Jésus,  né  à  Aix  le  21  Septembre  1633, 
admis  au  noviciat  le  3  Aoilt  1652,  enseigna  la  grammaire,  les  humanités,  la  rhétorique 
et  la  philosophie  et  fut  neuf  ans  recteur.  Il  mourut  à  Nimes  le  6  Novembre  1714. 

La  bibliographie  de  ses  ouvrages  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  éd.  Carlos  Sommervogel,  T.  V,  1894  et  T.  IX,  Sup*,  1900. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  16Ô2  à  1700  renferment  6  pièces  du  Fère  Mourgues  : 

Noov.  PANDORE,  H  P.,  1698.       Madhgal.  Augustes  traits,  l'amour  et  C effroi  de  la  Terre 

Id.  Sonnet  du  Prix.  Grand  par   Véclat  pompeux  de  surprenants  ex* 

\  ploiti 

Id.         1  p.,  1698.  An  Hoy.  Sur  la  Paix.  Son-      Il  est  beau  de  se  voir  suivi  de  la  Victoire 

net. 

Id.  Dial.  du  Boy  et  du  Duc  de       Prince^  aimei  vostre  gloire  un  fteu  moins  que  la 

Bourgogne.  [France 

Id.        n  p.,  1698.  Madrigal  sur  Verlron.  Un  digne  auteur  plein  d'expritet  de  zélé 

Id.  A  Vertron,  sur  son  Nouv.        Vertron^  c'étoit  trop  peu  que  ton  séle  équitable 

Panthéon. 


MURAT  (Mad.  de) 

Henriette-Julie  de  Castelnau,  (lomtosse  de  Murat«  née  en  1670  à  Brest,  morte  le  24 
Septembre  1716,  au  château  de  La  Buzardière  (Maine).  Elle  était  petite-fille  des  Maré- 
chaux de  Castelnau  et  de  Dognon,  et  fille  de  Michel  de  Castelnau,  Mestre  de  camp  de 
cavalerie  et  Gouverneur  de  Brest,  qui  mourut  en  1672  à  Utrecht,  d*une  blessure  qu'il 
avait  reçue  à  l'attaque  <rAlmeydon.  Dès  Tàge  de  16  ans.  elle  épousa  Nicolas,  Comte  d(^ 
Murât,  Brigadier  des  armées  du  roi.  On  raconte  qu'elle  parut  alors  à  la  Cour  dans  le 
costume  des  villageoises  bn^tonnes,  son  esprit  et  sa  beauté  lui  méritèrent  les  hommages 
des  |K>ètes.  Née  avec  beaucoup  d'imagination  et  de  vivacité,  mais  avec  trop  de  |>enchant 
pour  le  plaisir,  elle  donna  ((uelquefois  dans  des  égarements  ((ue  sa  naissance  ne  servit 
qu*à  rendre  plus  scandaleux.  Ses  intrigues  la  firent  exiler  à  l^nrhes.  Après  la  mort  du 
Roi  elle  fut  rappelée  à  Paris  sur  la  demande  de  la  Maniuise  de  Parabère,  son  amie. 
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Nous  renvoyons  pour  la  liste  de  ses  ouvrages  à  la  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot, 

Le  Recueil  de  Maurepas  contient  (T.  VIII)  un  sonnet  de  laComtesse  de  Murât  c  laquelle 
estoit  amoureuse  de  la  Présidente  de  Crèvecœur  (M*"*  de  Harlay,  femme  d'Adrien  Alex, 
de  Hanivel  de  Menevillette,  sieur  de  Crèvecœur,  Président  à  mortier  du  Parlement  de 
Paris)  »  écrit  dans  le  but  «  de  la  dégoûter  de  son  mari  qui  était  un  fort  honnête  homme  »: 

SONNET    EN  BOUTS-RIMÉS  (1695) 

Telle  que  vous^  Vénus  au  gracieux.,.,  visage 
Eut  un  vilain  époux,  soubçonneux  et....  bouru  ; 
Souvenez  vous.  Iris,  qu'il  eut  son....  pucelage  ; 
Mais  que  pour  s'en  venger,  elle  le  fit....  cornu. 

C'est  au  nectar  des  Dieux,  préférer  le....  fromage. 
Qu'abandonner  l'Amour  pour  l'him^en....  malotru  ; 
Faites  par  vos  appas  fleurir  le....  cocuage. 
C'est  être  trop,  longtemps  dupe  de  la....  vertu. 

Quelle  Divinité  n'a  point  été....  coquette 

Diane  au  cœur  si  fier  devint  m,êm,e....  folette. 

Et  suivit  un  chasseur  jusques  au  fond  des....  bois. 

Que  ne  devez-vous  point  au  Dieu  de  la,...  tendresse^ 
De  l'Univers  entier  pour  vous  rendre....  maîtresse 
Il  vous  donna  ses  ti^aits,  son  arc  et  son....  minois. 

Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  1715  (IP  p.),  nous  en  a  conservé  deux  de  la 
Comtesse  de  Murât  : 

Eglogue  :  Deux  jours  s*estoient  passez,  sans  que  le  beau  Tkamire 
Epître     :  Pour  excuser  mon  long  silence 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  1  piîice  de  Mad.de  Murât: 

REC.  iiOKTJKNs,  T.  111,1695.       A     Mad.   la    Princesse   de       Tout  jjlail,  tout  charme  en  vous  et  la  taille  et  le... 

Conly.     Sonnet    (bonis-  [Buste'*. 

rimes). 

A  consulter  :  Prudhomme  :  Biog.  des  femmes  célèbres.  —  Lenglet-Dufresnoy  :  Bibl— 
des  romans. 


MUSE   INSULAIRE  (la) 

NOUV.  pANDORR.  H  P.,  1698.       A  Verlroo.  Sonnet.  C'est  en  vain^cher  Vertron^que  ta  Muse  naissan      ^e 

Id.  Sonnet.  De  l'auguste  Louis  célèbres  les  Trofées...  Féti 

NOUV.  PANDORE,   I  P.»  1698.       Sonnet    dn    Prix.     Sur    la      Du  fameux  Luxembourg^  la  triste  destinée 

mort  du  Duc  de  Luxem- 
bour";. 

Id.  La  reli<^ion  an  Roy. Sonnet.       Grand   Roy  qui  fais  voler  ton    nom  par  tout  It 

[monde 
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M.  V.  voir  V.  (M') 


N...  (M') 


RKC.  LA  FONT.,  T.  1,  1671.         SiiF  le  mariage  de  suii  (iU.       Dans  cet  heureux  séjour  iTune  retraite  sainte 

Sunnet. 


NADAL  (Abbé) 

Augustin  Nadal,  né  à  Poitiers  en  1059  ou  1604,  mort  le  7  Août  1740.  Il  fut  admis  en 
1706  à  TAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Nous  renvoyons  pour  l'histoire  de 
sa  vie  et  la  liste  de  ses  ouvrages  à  la  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot. 

■ce.   MOKTJKNs,  T.  11,  1694.       A  M*"*  de  Maufiay  se  faisant       La  foy,  sa^e  M aunay^  vous  prêtant  sa  lumière 

feli^ieuse. 

A  consulter*  :  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  francjais. —  Les  frères  Parfaict  :  Hist.  du 
Théâtre  français.  ■—  Dreux  du  Radier  :  Hist.  littéraire  du  Poitou.  —  Quôrard  :  La  Franco 
littéraire. 


NANTEUIL 


Robert  Nanteuil,  né  à  Reims  vers  1618,  mort  à  Paris  le  9  Décembre  1078  ;  il  est 
surtout  connu  comme  peintre  et  graveur. 

Nanteuil,  dit  Charles  Perrault,  «  faisait  des  vers  agréables  et  les  récitait  admirable- 
ment bien.  Son  talent,  son  esprit,  sa  libéralité,  son  goût  pour  les  plaisirs  faisaient 
rechercher  sa  société,  et  le  portèrent  à  la  dissipation.  Il  dépensa  dans  les  plaisirs  sa  vie 
et  la  fortune  que  ses  talents  lui  procuraient.  La  plupart  des  portraits  qu'il  a  gravés  Tout 
été  d*aprês  ses  propres  dessins  >. 

Michel  de  .Marolles,  dans  son  ouvrage  :  Le  Livi*e  des  peintres-graveurs,  lui  a  consacré 
le  quatrain  suivant  : 

Nanieuil  est  au-dessus  de  toute  bagatelte  ; 
Il  s'est  mis  hors  de  pair  dans  sa  profession  : 
Un  seul  portrait  qu'il  grave  est  une  perfection. 
Comme  il  fait  de  beaux  vers,  sa  veine  est  immortelle. 

Les  Archives  de  CArt  français  (Abecedario  de  Mariette,  T.  IV,  p.  M  et  suivantes;  citent 
trois  pièces  de  vers  de  Nanteuil  d'après  trois  placards  conservés  à  la  Bibl.  Nat. 

Le  Ms.  15125  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.,  écrit  de  la  main  de  Martin  dePinchesne,dans 
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la  partie  :  «  Recueil  de  rondeaux  pour  Tagréable  maison  de  Viry  (appartenant  à  Ch.  Per- 
rault), renferme  plusieurs  rondeaux  de  Nanteuil. 

RKC.  piÊcKs  CAL.,  T.  Il,  1667.      Sup  le  portrait  de  M®'*«  de      Elle  est  savante  et  sage  autant  qu'on  ie  peut  entre 

Scudéry. 


NANTOUILLET  (M""  de) 

Mademoiselle  de  Nantouillet  était  probablement  la  fille  de  François  du  Prat  de 
Nantouillet,  Comte  de  Barbançon,  mort  en  1695. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  à  la  notice  sur  Tabbô  de  Torche  (T.  H,  p.  687),  Guéret 
«  La  Promenade  de  Saint-Cloud  »  accuse  ce  dernier  de  s'être  approprié  dans  <  La  Cassette 
des  Bijoux  >  des  poésies  de  M*"*  de  Nantouillet. 

REC.  LA  SU7.R,  T.  IV,  169t.         Cinqquestions  d'aiiiour  (I  ).       Lequel  est  le  plus  glorieux  (n.  5.) 


NEUFVILLE  (de) 

RKC.  DR  80NNKTS,  I6S3.  SoiHiet.  Prmce  dont  la  vertu  se  produit  comme  un,..  Pan 


NEVERS  (Duc  de) 

Philippe-Julien  Mancini-Mazarini,  Duc  de  Nevers,  né  à  Rome  en  1639,  mort  à  Paris 
le  8  Mai  1707,  était  le  second  fils  de  la  sœur  puînée  du  Cardinal.  La  protection  de  son 
oncle  en  fit  de  bonne  heure  un  personnage  à  la  Cour  de  France,  il  devint  successive- 
ment Duc  de  Nevers  et  de  Donzi,  Gouverneur  de  la  Rochelle,  du  Brouage,  du  pays 
d'Aunis,  deTlle  de  Ré,  du  Nivernais,  etc.,  son  immense  fortune  explique  d*ailleurs  son 
importance.  11  prit  le  parti  de  la  Phèdre  de  Pradon  contre  celle  de  Racine. 

Nous  renvoyons  pour  l'histoire  de  sa  vie  à  l'article  de  la  Nouv.  biog.  universelle  de 
Didot  : 

On  a  de  lui  : 

Défense  du  poème  héroïque  avec  quelques  remarques  sur  les  œuvres  satiriques  du. 
sieur  D.  .  (Despréaux).  Dialogues  en  vers  et  en  prose.  Paris,  1674.  In-4.  Cet  ouvrage  a  et 
fait  en  collaboration  avec  les  abbés  Regnier-Desmarais  et  Testu,  et  avec  J.  Desmarets. 

L'épître  à  Alcandre,qui  se  lit  en  tête  du  Triomphe  de  Pradon,  Lyon,  1684,  in-12,  est  dv 
Duc  de  Nevers  (2). 


(1)  Nou;^  ne  reproduiàons  que  le  premier  vers  de  la  première  question  ;  les  réponses,  é^zalement  en  ven,  sootda 
Tabbé  de  rorche. 

(2)  D'après  un  Ms.  d'une  écriture  du  commencement  du  XVIIl*  siècle  en  notre  possession. 
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La  Bibliothèque  de  TAraenal  possède  un  manuscrit  des  Poésies  do  Messire  Pbilippes 
Julien  Mazarini  Mancini,  Duc  do  Nevers,  Pair  de  France  (2046.  B.  F.).  Ce  recueil  contient 
35  pièces  du  Duc  de  Nevers  et  2  rôp.  du  Marquis  de  Dangeau  (voir  ce  nom). 

Il  peut  être  complété  avec  13  pièces  nouvelles  (en  dehors  de  onze  du  Ms.  de  TArsenal) 
du  Duc  de  Nevers  insérées  dans  le  Ms.  15007  Fr.  de  la  Bibl.  Nat.  parmi  lesquelles  deux 
épîtres  €  au  petit  bonhomme  Le  Clerc  de  l'Acad.  française  >. 

CHANSON   DU  DUC  DE  NEVERS  SUR  LA  TRAGEDIE  D^ESTHER  DE  RACINE 


Racine,  cet  homme  excellent 
Dans  f  Antiquité  si  sçavant 
Des  Grecs  imite  les  ouvrages. 
Et  peint  sous  des  noms  empruntez 
Les  plus  illustres  personnages 
Ou' Apollon  ait  jamais  chantés. 

Sous  les  traits  d'Aman  le  cruel 
Louvois  est  peint  au  naturel. 
Et  de  Vasty  ta  décadence 
Nous  retrace  un  tableau  vivant 
De  ce  qu'est  à  la  Cour  de  France 
La  chute  de  la  Monttspan. 


IM  persécution  des  Juifs 

De  nos  huguenots  fugitifs 

Est  une  vive  resse7nblance. 

Et  VEsther  qui  règne  aujourdhwj 

Descend  des  Rois  dont  la  puissance 

Fut  leur  azyle  et  leur  appuy. 

Mais  ponrquoy  comme  Assuéfms, 
Le  Roy  si  comblé  de  vertus 
N'a-t-il  pas  calmé  sa  colère  f 
Je  vais  vous  le  dire  en  deux  mots  : 
Les  Juifs  n'eurent  jamais  affaire 
Aux  Jésuites  et  au.c  bigots, 

(Ms.  3290,  Bibl.  Arsenal,  p.  420). 


On  trouve  du  Duc  de  Nevei*s  :  Dans  le  Nouveau  choix  de  pièces  do  poésie,  Paris,  i715, 
II*  p.,  une  ôpître  à  Monsieur'*  :  La  faveur  d'Apollon, les  efforts  de  Neplwie;  -  dans  les  Diver- 
tissements de  Sceaux,  Paris,  i722  et  1725  (2  vol.  in-l2),  plusieui-s  pièces  en  vers  de  deux 
et  trois  syllabes  ;  —dans  les  Œuvres  do  Madame  Deshoulières,  une  épitre  à  Mad.  Deshou- 
lières  :  Imitant  de  vos  vers  les  accords  rarissans 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  iOi52  à  1700  renferment  7  pièces  du  Duc  de  Nevers  : 
Les  pièces  fiittr<|uées  d'un  aUêrisque  sont  é^alemeol  dans  le  Ms.  de  la  Bibl.  de  l'Arsenal  (29*6.  R.  Y,) 


HIC.  MOKTJC!HS.  T.  Il,   169^. 

Id. 

rOftTRTKUlLLK  L     D.  F.,   t69V. 
BBC.  HOBTJK.%<*,  T.  Il,  1((94. 
BIBL.   VOLA.NTK,   T.  I.    I7<N>. 


K|  titre. 

A  .M.  Du  Cliarinel. 

Sur  la  Phèdre  de  Racine. 
Sonnet  (0. 

Alirt^gédeTHist  de  France, 
mis  en  chansons. 

l.tMlre  du  Roy  du  Maroc  à 
U  Prince5!^e  de  Conlj. 


Chautteuil  puisque  tu  rrtix  qu'un  critique  filelle 

Charmel  toi  quon  a  vu  dam  le  tuonde  uutrefuu 

Duns  un  fauteuil  doré ^  Phèilre  tremblante  et  blémr 
{n.  $.) 

De  la  troistème  mer,  nprenei  tous  noi  nu» 
Fille  du  héros  de  lu  Frnnce  •  (m.  j.) 


J)  Cjê  sonnet  est  attribué  éKaleaimt  à  Ma«l.  Uf^  Houlières  (voir  ce  nom). 
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RKC.   MOKTJKNs.  T.   V,    1698.       Suf  le  lîvre  de  M.  de  Cam-      Qui  que  tu  sois,  sophiste  évangéiique  • 

bray  (Fénelon  ). 

Id.        T.  Il,  1694.        Epilre  à  Bourdelot  (0.  Quoi,  mes  vers,  Bourdeht^  sans  grâce   et  sans 

[beautez  * 

A  consulter  :  Saint-Simon  :  Mémoires.  —  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  français.  — 
Moréri  :  Grand  dict.  historique  (Art.  Mancini-Mazarin  et  Nevers).  —  Mémoires-Anec- 
dotes du  règne  de  Louis  XIV.  —  Le  P.  Anselme  :  Hist.  des  grands  officiers  de  la  Couronne. 


NICOLE  (le  Président) 

Claude  ou  Jean  Nicole,  cousin  germain  de  Pierre  Nicole  le  moraliste,  né  le  4  Sep- 
tembre 1611  à  Chartres  où  il  est  mort  en  Novembre  1685,  Conseiller  du  roi,  puis  Pré- 
sident de  l'Election  de  Chartres.  Doué  d'un  certain  talent  poétique,  il  était  très  versé 
dans  les  langues  grecque  et  latine  ;  ses  traductions  des  élégies  d'Ovide  et  des  odes 
d'Horace  sont  les  pièces  qu'il  a  le  plus  soignées.  Il  épousa  en  secondes  noces  la  sœur 
du  Père  Cheminais,  le  célèbre  prédicateur,  en  eut  plusieurs  enfants,  entr'autres  une 
fille  Charlotte  d'une  extrême  piété,  qui,  déplorant  les  poésies  licencieuses  de  son  père, 
s'opposa  par  devant  l'Evêque  à  ce  qu'un  libraire  de  Chartres  en  fit  la  réimpression.  Si 
l'on  en  croit  Goujet,  le  Président  se  serait  repenti  sur  le  tard  et  aurait  presque  désavoué 
ses  traductions  trop  libres. 

On  a  de  lui  : 

Le  Phantosme,  comédie  imitée  de  Plante  (5  actes  vers).  Paris. Ch.  de  Sercy,  1656.1u-12 
de4ff.  et  111  p. 

Recueil  de  diverses  pièces  choisies  traduites  en  vers    françois    d'Horace,  Ovide, 
Sénèque,  Martial,  Catulle  et  autres  poésies.  Paris,  de  Sercy,  1656.  Petit  in-12. 

Satyres  de  Perse,  trad.  en  vers.  Paris.  Sercy,  i056.  In-i6.  -  Autre  éd.  :1658.  In-12. 

Proserpine,  poème  de  Claudian,  trad.  en  vers  héroïques.  Paris.  Sercy,  1658.  In-12. 

Adonis,  poème  héroïque,  trad.  en  vers,  du  Cavalier  Marin.  Paris.  Sercy,  1662.  In-i2. 

Les  Œuvres  de  Monsieur  le  Président  Nicole.  Paris.  Sercy,  1662.  In-12. 

Le  Portrait  du  Roy.  Paris.  Sercy,  1664.  In-4  de  8  ff.  dont  1  bl.  (Bibl.  Nat.,  Ye3676). 

Les  Amours  d'Enéo  et  de  Didon  ou  le  quatriesme  livre  de  TEnéide  de  Virgile,  ti-ad.  en 
vers  par  le  Président  Nicole.  Paris.  Sercy,  1668.  In-12. 


(1)  T/éditeur  a  mii%  au  sujet  de  ceUe  épître  la  note  suivante  :  «  Bourdelot  est  un  médecin  de  M  le  Duc  quiestase^i 
mauvais  philosophe  et  encore  plus  mauvais  poète,  et  je  ne  comprends  pas  que  M.  le  Duc  de  Nevers  Tait  choisi  pour 
lui  adresser  cette  lettre,  si  ce  rrest  en  raillant  et  en  prenant  tout  ce  qu'il  dit  de  ses  rares  qualitéa  dans  le  sens  con^ 
traire,  i» 


J 


l»(im.ll^S    DU    1062    A    1700,   CLASSÉES    l»AH    NOMS    h'AUTKÏIKS.  465 

Elégies  amoureuses  de  Properce  traduites  en  vers  par  le  Président  Nicole.  Paris.  Ch. 
doSercy,  1668.  In-i2. 

Satyres  d*Uorace  et  de  Juvénal  avec  quelques  épigrammes  choisies  de  Martial.  Paris. 
Sercy,  1660.  In-12. 

Poésies  chrétiennes  contenant  diverses  paraphrases  sur  les  Psaumes.  Paris.  Sercy, 
1676.  In-12. 

Les  Œuvres  du  Président  Nicole  contenant  diverses  pièces  choisies  traduites  en  vers 
françois  d'Ovide,  Horace,  Martial...  Première  (et  Deuxième)  partie.  Paris.  Sercy,  1693. 
2  vol.  In-12.  Edition  la  plus  complète. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ne  renferment  qu'une  pièce  du  Président 
Nicole  : 

RKC.  coxQ.  HOLL.  (b),  1673.        Au  Boy.  Marche^  cours  à  la  guerre  et  voile  à  In  victoire 

A  consuUer  :  Ooujet  :  Bibl.  fr.,  T.  V.  VI  et  XVIII,  p  77.-  Moréri  :  Dicl.  hist. 


OGIER  (Fr.)  * 
Voir  T.  II,  p.  400  et  SupS  p.  081. 

iiKc;.  FitcutGAL.,  T.  Il,  1667.      SuT  uii  présent  fait  par  le      Je  consens  au  bonheur  de  mes  doctes  rivaux 

Roy.  Sonnet. 


P. 

Est-ce  Charles  Perrault?  La  pièce  suivante,  spirituelle  et  assez  bien  versifiée,  pour- 
rait lui  appartenir  : 

mvjc.  MAD.  DR  L4UV  ,  4680.        Caprice  d'un  maUde.  St.         Je  vais  mourir,  belle  Falvance 


P....  (de) 
Voir  Pellisson,  Périgny. 

La  satire  ci-après  avait  paru  dans  la  plaquette  suivante  : 

Satyres  nouvelles.  Satyre  I  :  Sur  les  souhaits  des  Hommes.  Satyre  II  :  Sur  les  caprices 
de  la  Fortune,  par  le  sieur  P....  Paris,  V  Claude  Mazuel.  1700.  In-4  de  2  fl.  dont  le  titre. 
et  19  p.  Le  permis  d*imprimer  est  du  5  Décembre  1699. 

iiBL   voLA.NTu.  T.  I,  «700.        Satyre  sur  les  souhaits  des      Te  voici  de  retour  d'un  pénible  voyayr  in,  r; 

hommes,  imitée  de  Ju- 
vénal. 
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POÉSIES   ET    PIÈCES   (PHOSE   ET   VEHS)   DES   HECUBILS  COLI.BCTIFS 


P.  (Abbé  de)  voir  PURE  (Abbé  de) 


P...  (Président  de)  voir  PÉRIGNY  (de) 


PASSERAT  (J.)  * 


Voir  T.  I,  p.  270  et  T.  II,  p.  406. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ont  reproduit  27  pièces  de  Jean  Passerai  : 

BelUy  ta  beauté  s* enfuit 

Ce  bon  homme  est  sauvé,  au  moins  comme  je  croy 
Celuy  qui  n'a  pas  veu  comment  la  mer  jEgét 
De  vers  je  vous  estrene^  et  vous  ne  sçavez  lire 

Empistolés  au  visage  noirci 

France,  tu  ne  peus  estre  encore  un  coup  déceui 

J\iy  perdu  ma  Tourterelle 

Jean  Passerai  icy  sommeille 

Je  nay  reçeu  de  toy  qu*une  faveur  petite 

La  femme  et  le  procès  sont  deux  choses  semblabUs 

Laissons  le  lit  et  le  sommeil 

L'Humide  Nuict,  nourrice  des  Amours 

Mes  vers,  Monsieur^  c'est  peu  de  chose 

Oiseleur,  mon  A  wy,  veux-tu  estre  riche  homme  ? 

Où  s'en  va  le  Procez  ?  qui  faict  trousser  bagage 

Passerai,  que  ne  fais-tu 

Pour  E (renne  je  vous  désire 

Quelle  sera,  Roine,  nostre  espérance 

Qui  de  ses  propres  mains  a  estranglé  son  père 
Rossignol  Boy  des  bois,  vous  Tourtre  solitaire 
Si  la  guerre  a  tué  Anne  Montmorency 
Si  lu  paix,  qui  cette  année 

Sire,  Thulène  est  mort  :  j'ay  veu  sa  sépulture 

Si  voitre  nom  ne  vous  semble  pas  beau 

Trop  cruelle,  ou  trop  fine^  a  esté  ma  Maistressf 
mes. 


REC.  DK  BARBIN,    T, 

n,  1692. 

Chanson. 

Id. 

Huilain. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Quatrain  à  M«"«  Judith  de 
Mesmes. 

Id. 

EpUre. 

Id. 

Sonnet  sur  la  paix  de  1570. 

Id. 

Villanelle. 

Id. 

Epitaphe. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Ode. 

Id. 

Elégie. 

Id. 

Quatrain  à  M.  de  Soucy. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Consol.  de  Passerat. 

REC.  BPI6.  FR.,  T. 

1,  1698. 

Epigramme. 

REC.  DE  BARBIN,   T. 

n,  1692. 

Sonnet  sur  Elizabeth  d'Au- 
triche. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Quatrain. 

Id. 

Estrenes  â  M«"«  Judith  de 
Mesmes. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Quatrain  à  Marg.  Barguin. 

Id. 

Sonnet  sur  Judith  de  Mes- 
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RKC.  OK  BARBiN,  T.  Il,  1692.      Quatrain. 


Id. 


Elégie. 


Verrons'nout  point  la  paix  fleurir  en  cette  terre  ? 
Vivons,  aimom,  passons  nos  jeunes  ans 


PATRIS 


Voir  T.  I,  p.  272;  T.  II,  p.  406  et  Sup*  général,  T.  IV. 

On  trouve  de  Patris  dans  : 

Le  Ms.  1726  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  :  deux  chansons  :  Est-il  vray,  maigre,  que  lu 
me  crois  ;  Pour  faii^e  Vamour  à  Blois 

Le  Ms.  19142  (Id.)  :  une  chanson  :  A  vous  parler  de  Graveline;  un  caprice  :  Dans  mon 
humeur  inquiète;  et  une  épîlre  a  M*"**  de  La  Loupe  :  Sœurs  égales  en  tout  ou  du  moins  en 
mérite 

Le  Ms.  19145(Id.)  :  Paroles  pour  un  air  :  Ah!  je  me  cache  en  vain  ||  Ce  feu  qui  me  dévore 


Les  recueils  collectirs  publiés  de  1662  à  1700  renTcrment  20  poésies  de  Patris  : 

La  pièce  marquée  d*uo  astérisque  avait  paru  dans  La  Miséricorde  de  Dieu....  i660. 


VAUD  DE  COUR,  T.  Il,  1666. 
RFX.  p.  B.  VKRS,  m  p.,  s.  D. 
RKC.  LA  FONT.,  T.  1,  f67l. 

AIRS  ET  TAUD.,  1665. 
REC.  Dr.  RARRIN,  T.  ?,  i692. 

AIRH  ET  VAUD.,  1665. 
REC.  L\   FO.MT.,  T.  I,  1671. 

AIRS  ET  TAUD.,  1665. 

RAMAS  DE  poésies,  1689. 

RliC.  LA  FONT.,  T.  I,  iA7l  . 

Id. 

BEC.  P.    B.   VERS,  111    P.,  S.    D. 
AIRH    ET  TAUD.,    1665. 

BEC.   P.   B.  TERS,  III    P.,  9.    D. 

BEC.  LA  FONT.,  T.   I,   1671. 

Id. 

BEI..  DE  B^RRUf.  T.  IV,  169!. 

AIRS  rr  VAUD.,  1665. 

BBC.  DE  BARBLN,  T.  IV,  169}. 


Vaudeville. 

Couplet... 

Son  adieu  à  Filis. 

Chanson  à  danser. 

Plaintes    des    Consonnes 
(iNeufgerniain). 

Sarabande. 

Canliq.     des    vaniiez    du 
monde. 

Air  de  Moulinié. 

Epig.  faite  à  80  ans,  le  jour 
de  sa  mort. 

Sur  un  bon  prestre.... 

Sou  épilapbe. 

Gavotte  Bacilljr. 

Gavotte. 

Di.v;.  sur  la  Résurrection 
fait  à  80  ans. 

Traité  que  fit  Timagination 
dell»"«de.N.... 

Couplet. 

Vaudeville. 

Cbanson. 


A  la  Cour  est  une  belle  (n.  /.) 

Beauté  qui  d'un  regard  si  doux 

Ce  nest  point  sans  regret^  Filis,  que  je  vous  quitte  ♦ 

Dans  cette  sainte  saison 

Doncques  sans  l'avoir  mérité 

Enfin  après  tant  de  contrainte 

Filis,  qui  pour  vous-mesme  avez  tant  d'amitié 

Iris  naissante  ||  Dtns  cette  Cour 

Je  songeuis  (ou  Je  revois)  cette  nuit  que  de  mal 
consumé  (n.  s,) 

Loin,  loin,  encenseurs  importuns 

Passant,  arreste  un  peu  :  sous  ces  vers,  que  tu  Us 

Pftilis,  je  n'en  sçaurois  rire 

Pour  ne  vota  parler  de  rien 

Que  Job  »ur  son  fumier  au  milieu  de  sa  peine 

Quoj^,  du  soir  au  matin  il  vous  prend  donc  envte 

lleprenei  lïemercour  |i  Dés  ce  jour 
Saint-Mt^rin  v^tus  nétes  pus  sage 
Soupirs,  regards,  ftetits  soins 
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AIRS  ET  VAUD.,  1665.  Air.  Sous  les  amoureuses  loix 

HEC.  LA  FONT.,  T.  I,  1671.        Malade,  il  désire  mourir.         Un  pied  dans  le  sépulchre^et  tout  prest  d'y  descendre 


PAVILLON 


Etienne  Pavillon,  né  à  Paris  en  1632,  raort  le  10  Janvier  1705.  Il  succéda  à  Bense- 
rade  et  fut  reçu  à  TAcadémie  française  par  Charpentier  le  17  Décembre  1691.  Quelques 
années  plus  tard,  il  remplaçait  Racine  à  TAcadémie  des  Inscriptions.  Nous  renvoyons 
pour  l'histoire  de  sa  vie  à  l'article  de  M.  Victor  Fournel  dans  la  Nouv.  biog.  univ.  de 
Didot. 

Ses  poésies  ont  été  réunies  après  sa  raort  : 

Œuvres  de  M.  Pavillon  de  l'Académie  françoise,  Amsterdam  (Paris),  1715.  In-12. —  Ll., 
La  Haye,  Henry  du  Sauzet,  1715.  In-12.  —  Id.,  Paris.  Guil.  Gavelier  et  Mich.  Huart,  1720. 
In-12.  —  Id.,  nouvelle  édition  augmentée  de  plusieurs  pièces,  Amsterdam,  Henry  du  Sau- 
zet, 1720.  In-12.  —  Id.,  édition  augmentée,  Amsterdam,  1747.  2  vol.  in-12.—  Id.,  considé- 
rablement augmentée  dans  cette  nouvelle  édition,  Amsterdam,  Zacharie  Châtelain,  1750. 
2  vol.  in-12.  Cette  édition,  publiée  par  Le  Fèvre  de  Saint-Marc,  est  la  meilleure,  mais  il  s'y 
est  encore  glissé  quelques  pièces  d'autres  auteurs.  Nous  citerons,  par  exemple,  les  stances 
à  Ménage  :  Aftranchi-toi,  romps  tes  liens,  qui  sont  de  Lalane  ;  la  Relation  de  l'Autre  monde, 
à  M'"*  de  La  Vigne,  qui  est  de  Fléchier  ;  l'épitaphe  de  Lully  attribuée  à  Tabbé  de  Lavau, 

Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie  (r  et  !!•  p.),  Paris.  1715,  en  a  recueilli  un  certain 
nombre  de  Pavillon,  elles  ne  figuraient  pas  dans  les  recueils  antérieurs  : 

Sur  le  chagi*in  d'une  dame  :  D*oii  peut  venir  votre  tristesse 

Réflexions  morales  :  D'où  vient  à  l'homme  tant  d'orgueit 

Réponse  à  une  dame  :  Tay  reçu  voire  lettre,  elle  a  maille  heauiez 

Lettre  à  des  dames  parisiennes  fprose 

et  vers)  :  Je  sçai.  Mesdames,  anec  quelle  austérité,,. 

Pour  M*"*  C.  (Coulon)  :  La  Beauté  mit  tout  en  usage 

Lettre  à  M'  *  sur  son  mariage  :  U Hymen,  pour  repeupler  la  terre 

Ode  pour  la  Paix  (1679)  (1)  :  Loin  de  nous,  fureurs  fiomicides 

Description  de  la  Hollande  :  Lors  qu'en  un  pays  à  niveau 

Pour  Mad.  Pelissary,  à  qui  on  fit  payer 

3  millions  do  taxe  en  1681  :  Ne  regrettez  point,  Uranie 

Sur  la  maladie  du  Roy  :  Noires  filles  du  Styx,  qui  tenez  dans  vos  niains 

A  une  dame  :  Pourquoi  celte  vertu  sauvage 

Sur  la  ligue  de   TEurope  contre  la 

France  :  Pourquoi  vous  étonner  de  voir 

Le  nouvel  astre  (Les  Jumelles)  :  Prens  tes  ailes  et  ton  chapeau 

(I)  L'éd.  originnie  de  celte  Ode  pour  la  Paix,  Paris.  Cl.  baibin,  1679,  in-4  de  8  p.,  porte  à  la  fln  le  nom  de  U 
Fontaine.  Le  permis  d'imprimer  est  du  18  Juin  1679. 
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A  une  demoiselle  nouvellement  ma- 
riée. St.  :  Qtwy  que  vous  m'ayez  fait  une  infidélité 

Ijettre  à  une  dame  qui  était  allée  à 
Bourbon  avec  Mad.  de  Montespan 
(prose  et  vers)  :  Supposé  que  vous  soyez  malade... 

A  une  demoiselle  de  8  ans  :  Sur  tes  deffauts  les  grâces  libérales 

Lettre  (prose  et  vers)  :  Vous  avez  raison,  je  me  rends... 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1701  renferment  23  pièces  de  Pavillon  : 

l^s  pièces  marquées  d'un  astérisque  onl  été  reproduites  dans  Téd.  des  Œuvres  de  Papillon,  1750. 


MK9L.  Pièces  FUG.,  1697. 
ace.   MOKTJKfCS,  T.  Ul,  1695. 

Id.  T.  ▼,  1698. 

a  A  MAS  DC  POBSIKS,  1689. 

RftC.  MORTJKMS,  T.  Il,   1694. 

aKC.  LA   SUZI,  T.  Il,    1668. 

RKi:.   MO^TJKMS,  T.   V,  1696. 
aiiC  BnUHOl'RS,  1693. 
Id.  1701. 

roarcFKUiLLK  l.  o.  p.,  169V. 


:.  LA  HCZK.  T.  m,  1668. 


rili:.  buchocrs,  1693. 
ri  bu  vola.ttc,  t.  i,  1701. 

rec  moktjk.>s,  t.  v,  1608. 

REC.  FitCRSNOUV.,   1690. 
NRC  BOUHOURS,   1701. 


Sur  le  départ  de  !!•"•  (Pé- 
lissari)  (prose  et  vers). 

Lettre  à  Mad»»  (1). 

Conte. 

Le  caractère  du  siècle. 

Le  gentilhomme  de  l'ar- 
rière-ban. 

A  M.  de*  (Charpentier)  ou 
è  son  ombre.  St. 

Epilre  à  Mad.  de  R. 

Sur  la  tontine  (2). 

Stances  chrestiennes. 

Lettre  au  sujet  de  la  Pr. 
d'Orange  (prose  et  vers). 

St.  sur  la  fragilité  de  la 
beauté. 

Avis  à  une  jeune  personne. 

Lettre  à  Mad.  D*»  (prose 
et  vers)  (3). 

Sur  la  constance. 

Le  moineau  et  le  rossignol. 
Conte  (4). 

Lettre  À  !•»•  de  S.  Chris- 
tophe (prose  et  vers). 


À  ce  que  je  vois.  Madame^  le  ravissement  tCBé' 

[Une*  (n,s.) 

Ce^se^  charmante  Jris,  case  de  souhaiter  •  (n.  s,) 

Corttithe  dans  ses  murs  vid  naitre  une  pucelle 

Crains  tout  de  ton  ami^  crains  tout  de  ta  mais- 

[tresse  ^  (n.  s.) 

Dans  ma   maison  des  champs  sans  chagrin^  sans 

[envie  •  (n.  s.) 

Des  gcfis  qui  vous  estiment  fort  •  |n.  i.) 

Eh  quoy  ?  toujours  fidelle  à  votre  solitude* (n.  s.) 
Enfin  je  ne  me  plaindrai  plus  ♦  (n.  s.) 
Heureux  qui  se  trouvant  trop  foible  et  trop  tenté  ♦ 
7/  ny  a  rien  de  si  spirituel  que.,.*  (n.  s,) 

Iris,  ne  croyez  plus  à  vos  vaines peiisées  •  {n.  s.) 

J'ai  des  conseils  à  vous  donner* 

Je  ne  prttens  pas, Madame,  essuyer  tos  larmes*... 

La  constance  et  la  foy  ne  sont  que  de  vains  noms* 
Le  tendre  rossignol  et  le  galant  moineau  *  {n.  s,) 

Que  nous  vous  serions  obligrs...  • 


(1)  Paul  Lacroix  a  attribué  celte  pièce  à  La  Fontaine  parce  qu'elle  esl  anonyme  dan^  le  T.  11!  du  Hec.  de  Moet- 
jeiM.  p.  S>30,  mais  îl  a  ignoré  qu'elle  avait  été  in»érée  dans  le  T.  V,  p.  TiOC».  avec  ta  b'tg.  l*avilton  ;  Saint-Marr  l*a 
reproduita  dans  te  T.  Il  des  Œuvres  de  ce  dernier  (  1750). 

(2)  Cette  pièce,  signéo  Pavillon  dans  te  Itec.  Houtiours  170|,  est  attribuée  à  Le  Vay*  dan:»  les  Diversitei  curieuses 
de  l'abbé  ItordeJon  et  dans  le  Ms.  "24443  de  la  Bibl.  Nat.  On  la  trouve  nussi  dan^  les  iKuvres  de  H«'nsorade,  1(*4)7. 

(A)  Voici  le  titre  de  cette  lettre  :  lettre  de  M.  Pavillon  à  Mad.  D.  lOamon»  sur  la  mort  de  t^o  Uoguin  surnommé 
MoofBe. 

(4:  l>ai»s  la  Bibl.  volante  ou  élite  de  pièces  fugitiven,  T.  L  V'«  p.,  1701,  celte  fable  e^t  attribuée  i  Iji  Foouine  et 
P.  Ijacroii  Ta  reproduite  dans  les  (Kuvres  inédites  do  ce  dernier.  ÎHiV). 
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REC.  BODBOUBS,  169'). 

RBC.  MOETJENS,  T.  V,   1696. 

BBT.PlÈCeS  CH0I8.,  T.  Il,  1688. 

RKC  BOUBOURS,   1693. 

ELITB  POfts.  HÉBOÎQ.,    1687. 

BRC.  BODBOOBS,   1693. 
PORTEFECILLK  L.  D.  F  ,  )694. 


Sur    la    banqueroute    des 
Hôpitaux  de  Paris.  St. 

Souhaits  pour  Iris. 

Vers  libres  (1). 

Letlre  à  Madame  DamoD... 
(prose  et  vers). 

Testament  du  Duc  Charles 
IV  de  Lorraine. 

Les  Muses  an  Roi. 

Vers  à    Despréaux   sur   le 
Lutrigot. 


Que  servent  les  conseils  (Tune  prudence  vaine  * 

Que  vos  jours  par  Clotho  filez  d'or  et  de  soie^(n,  s.) 
Qui  Cauroit pensé?  Varillas  ♦  (n.  i.) 
Quoy  parce  que  Mademoiselle  votre  sœur,.,^ 

Sain  d'esprit  et  de  jugement  ♦  (n.  i.) 

Sire,  les  Muses  désolées  • 
Tranquille  au  sommet  du  Parnasse  • 


i4  con^W/^r  ;  D'Aiembert  :  Hist.  des  membres  de  TAcadémie  françoise  morts  depuis 
1700  jusqu'à  1770.  —  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  français.  —  Les  divers  éloges  de  Payillon 
dans  l'ôd.  de  ses  Œuvres  de  1750.  —  Pierre  Brun  :  Autour  du  XVII*  siècle,  1901.  — 
A.  Gazier  :  Môlanges  de  littérature  et  d'histoire. 


PAYEN 


Ce  doit  être  le  Président  Payen  à  qui  le  Chansonnier  Clairambault  (Ms.  12.724, 
Bibl.  Nat.)  donne  la  chanson  suivante  : 

POUR  M^"'  DE   POUSSEY  (2) 

Vous  avez  le  bon  tour  cT esprit. 

De  la  beauté  sans  contredit. 

Vous  avez  un  mérite  extrême. 

Mais  Iris  costre  cœur  jamais  ne  s'atteruirit. 

Le  bon  goût  fait  que  Von  vous  aime, 

Le  bon  sens  fait  qu'on  se  guérit. 

Avant  d'être  Président,  Payen  avait  été  Conseiller  et  c'est  à  lui  que  s'adresse  le  qua- 
train suivant  (Ms.  12491)  : 

Sur  le  sujet  que  M.  Payen.  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  gaigna  par  arrest 
du  grand  Conseil  le  prieuré  de  la  Charité  contre  M.  le  Cardinal  de  Lyon,  1647. 

La  veï^tu  libre  de  prison 

S'est  commise  à  nostre  équité, 

Grand  Conseil  vous  avés  raison 

De  liiy  donner  la  charité. 


(1)  Cette  pièce  qui  figure  dans  les  Œuvres  de  Pavillon,  éd.  Saint-Marc,  1750,  a  été  attribuée  à  La  FootaÎDe  par 
P.  Lacroix. 

(2)  La  Fontaine  a  adressé  un  sonnet  à  M*"*  de  Poussey,  dame  d'iionneur  de  Mad.  de  Guise. 
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ec.  LA  suzK,  T.  IV,  1691.        Rép.    aux    cinq    questions      On  esi  en  peine  de  sçavoir  [n.  s,) 

damour     de     Mad.    de 
Brégy(l). 


R  B.  S, 


TAB.  RiCH.-MAZ.,  1693.  Saljre  sur  la  barbe  du  Prë-      Je  chante  d'un  chant  satyrique  {n,  t.) 

sidenl  Mole  ("2). 


PELLISSON  (Paul)  * 


Voir  T.  II,  p.  407. 


Dans  le  T.  II,  p.  150,  nous  avons  donné  à  Gilles  Boileau  la  pièce  suivante  : 

•IF.C.  s'fCficY,  III  P.,  1656.  Dialogue  d*un  jeune  avo-      Antique  Marmouzet  qui  depuis  tant  de  lustres 

cal   avec   le    Slarmouzel  (n.  s.) 

de  la  Lanterne  de  la 
Grand'Cbambre.  Satyre 
(pour  ceux  qui  désirent 
s'avancer  au  Palais). 

ni  est  attribuée  à  «  Pellisson  le  jeune  »  dans  le  Ms.  19142  (Fonds  (r.)  de  la  Bibl.  Nat.  où 
le  est  accompagnée  d'une  Epître  (en  vers)  â  Maucroix  :  Maucroix,  i'ayjuré  de  Vescrire 
Maucroîx  était  en  relations  avec  les  deux  frères  Pellisscn  :  Georges  et  Paul.  Le  môme 
s.  19142  parait  contenir  des  pièces  du  Chanoine  de  Reims  qui  ont  été  ignorées  de  M'  Louis 
aris  (3),  nous  citerons  ici  une  épitre  à  Pellisson  (sans  qualificatif)  avec  la  réponse  de  ce 
^rnier  également  en  vei*8  :  ce  doit  être  Georges  Pellisson  Tainé,  le  frère  du  futur  Acadé- 
icien. 

l^s  recueils  collectifs  publiés  de  1662  h  1700  renferment  50  pièces  de  Paul  Pellisson  : 

l.es  pièces  marquées  d'un  a^tërinque  ont  été  reproduites  dans  les  fEuvres  diverses,  1735. 

¥C,  LA  FOMT.,  T.  Il,  1671.         D'uii  srhre.  Epig.  de   Lu-       AIhUh  par  un  orage  • 

rien. 

r..  r.  B.  vtas,  m  i».,  s.  d.       Air  de  M'"»  de  M**.  Absent  de  vous  on  u*a  ftoint  de  repos 

>uv.  nkc,  s.  L.,  Il  p  ,  1665.       San^  litre  (prose  et  vers'.       Accablé  de  soucn  sans  nombre  in.  s,) 

Kr.,  LA  si'ZK,  T.  Il,  1691.         Les    fleurs    de    Fontaine-      A  it  plus  belle  des  jour nérs  in.  s.) 

hleau.  A  Sapho. 

Id.  T.  Il,  1668.         l-a    (irolle    de    Versailles.       Allons^  bergers,  entrons  dans  cet  heureux  séjout  ^ 

Idylle.  (M.  «.) 

(h  Nouft  oe  reproduisons  ici  que  le  |*remier  ver*  d#«  la  première  réf>oni»e  de  M.  P»yen. 

(2i  Gbile  mazarinadea  eu  deui  édilionti  en  1»*41)  k>u»  U  rubrique  Hnixelle»,  elle  efti  riirnée  dans  une  :  P.  B.  S. 

.3)  Maucroii.  Œuvres  diveno«  publiées  par  I>ouié  Part*  <iur  le  manutcrit  de  la  Bibl.  de  lieima,  185V  2  vol.  io«8. 
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BEC.  LA  SUZE,  T.  III,  1668. 
BEC.  P.  B.  VERS,  III  P.,  S.  D. 

Id.     Il  P.,  1668. 

BEC.  LA  FONT.,  T.  Il,  1671. 

IIEC.  P.  B.  VERS,  II  P.,  1668. 

DÉL.  POÉS.  GAL.(B),m  P. ,1667. 

BEC.    QUINKT-LA    SUZE,    1663. 


REC.  LA   SUZK,   2«   éd.,   1666. 

REC.  P.  B.  VERS.  II  P.,  1668. 
REC.  LA  FONT.,  T.  Il,  1671. 

Id.      T.  I,  1671. 

Id. 

REC.  LA  SUZE,  T.  111,  1668. 
HEC.  LA  FONT.,  T.  Il,  1671. 

Id. 

REC.  P.  B.  VERS,  II  P.,  1668. 
REC.  LA  FONT.,  T.  I,  1671. 

Id.      T.  Il,  1671. 

REC.  P.  B.  VERS,  II  P.,  1668. 

REC.  LA  FONT.,  T.  Il,  1671. 

REC.  P.  B.  VERS,  Il  P.,  1668. 

REC.  LA  FONT.,  T.  Il,  1671. 

REC.  PIECES  CAL.,  T.  Il,  1667. 

REC.  LA  FONT.,  T.  Il,  1671. 

Id.        T.  I.,  1671. 

HEC.  P.  B.  VERS,  Il  P.,  1668. 


Dialogue  d'Acanle  et  de 
Pégase. 

Air  de  Lambert. 

Air  de  Mollier  (trad.  ilaL). 

Requesle  à  Ja  Postérité 

Air  de  Mollier. 

Le  Souftlel. 

Rép:  à  répig.  de  M»»"  de 
Scudéry  :  Puisque  Po- 
lyandre... 

A  M.  le  duc  de  S.  Aignan. 
Elégie. 

Air  de  Mollier. 

A  M.  Conrart.  Epistre. 

Sur  un  ver  luisant. 

Ode. 

Au  Roy.  Sonnet  (1). 

Imit.  d'un  auteur  grec,  sur 
la  Bastille. 

Enigme  (Le  Miroir). 

Air  de  Mollier. 
Stances. 

Epig.  de  Lucien. 
Air  de  Mollier. 

Imit.  de  Lucilius  contre  les 
astrologues. 

Air  do  Mollier. 

Epig.  de  Lucien. 

Vers  à  Ménage  sur  la  Poste. 

A  Mgr.  le  Dauphin.  St. 

Ode. 

La  Bourbonnoise.  Dialogue 
de  Mollier  (2). 


A  mon  secours^  Pégase,  en  ce  besoin  extrême  • 

(n.  I.) 

Amour,  Amour  que  tes  loix  sont  cruelles 

A  mour,  si  comme  amy  tu  veux  entrer  chez  mojf  • 
(sig.  M,  de  P.) 

A  Nosseigneurs  de  la  Postérité  • 

Apprenez,  petite  cruelle  {sig.  M.  de  P.) 

Autrefois  en  zéphir  je  volais  par  les  plaines^  [nj.) 

Bien  que  Polyandre  aujourd'hui  (n.  s.) 


Celuy  que  les  neuf  Sœurs  nous  avoient  fait  at^ 

[tendre  ♦  (n.  s.) 

Ce  n'est  point  rostre  cruauté  ♦  {sig,  M.  de  P,) 

Conrart,  je  sens  ma  verve,  et  la  Muse  m'inspire  • 

Craif/nez  du  Dieu  très -haut  le  courroux  furieux  • 

De  quoy  viens- tu  m* entretenir  ♦ 

Des  roys  morts  lu  valeur  vivante  dont  i Histoire 

[n.  s.) 

Doubles  grilles  à  gros  clous  ♦ 

D'un  pinceau  lumineux,  mais  sans  trop  de  lu- 

[miére  • 

Fascheuse  image  de  ma  gloire  {sig,  M.  de  P.) 

Grand  Dieu,  par  quel  encens  et  par  quelles  vie- 

[times  • 

Grandeur,  sçavoir,  renommée  ♦ 

Hastez,  belle  Philis^  hastez  vostre  retour  •  {sig.  A/- 
de  P.) 

Il  devoit  vivre  cent  ans  • 

//  es/  doux,  il  est  dangereux  {sig.  M,  de  P.) 

J'ay  passé  de  main  en  main  • 

Je  ne  sçai  pas  faire  des  vers  • 

Je  suis  digne  fils  d'un  grand  Roy  * 

Je  te  voy,  Soleil,  je  le  voy  ♦ 

Je  vous  dis  que  je  vous  aime  ♦  (51^.  Ai.  de  P.) 


P5..1/. 


C  -) 


(1)  Ce  sonnet  est  (également  attribué  à  Montauban  dans  le  Ms.  2445  de  la  Bibl.  S.  Geneviève  alors  que  le 
3208  perle  Pellisson. 

(2)  Ce  dialogue  est  donné  à  tort  à  Mail.  d'Aligre  dans  le  Nouv.  choix  de  poésies,  II  p.,  1715,  cette  dernière  éta 
née  après  1668. 


ils 


à 
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rCFKUlLLK  L.  D.  F.,  Il594. 
:,  LA  PONT.,  T.  Il,   1671. 

Id. 

Id. 

ce.  LA  SUZR,  T.  I,  1674. 

Id.  T.  Il,  1668. 

:.  LA  PONT.,  T.   Il,  1671, 

Id. 

LA  suzK,  2*  éd.,  1666. 

:.  LA  PONT.,  T.  II,   1671. 

Id. 

Id. 

:.  LA  FONT.,  T.  I,  1671. 

:.  LA  SUZK,  T.  Il,  1668. 

:.  LA  FO.NT.,   T.  I,   1671. 

Id. 

ce.  PifeCBS  G  AL.,  1663. 
:.  LA   FO.NT  ,  T.  1,   1671. 

Id.         T.  Il,  1671. 


Ode  sur  le  Louvre,  à  M.  de 
Montauzier. 

Epig.  de  Luciu5. 

Prologue   de    ia   Comédie 
des  Fa.scbeux. 

A  M**  le  D.  d'Anjou... 

La  Pigeonne. 

Rép.  aux  pigeons  de  Mad. 
d'Esche. 

Epig.  de  Lucien. 

Sur  le  mot  Des-incainercra 
contenu  au  trailé  de  Pise. 

Piacet     de     la     pigeonne 
morte.  An  Roy  (1). 

Imit.  de  Lucilius  contre  les 
astrologues. 

Imil.  d'Anlipatcr... 

Epigramme 

Stances  (Ps.  47). 

Rép.   au  piacet   du    .Marq. 
d'Angeau. 

Ode  durant  un  grand  vent 
à  la  bastille. 

Stances. 

Elégie  sur  la  disgrâce  de 
Koui]uet  i2|. 

Ode. 

Epig.  de  Lucius. 


Montauzier^  ton  rare  mérite  • 

Pavl  cet  envieux  mnraut  • 

Poiir  voir  en  ces  beaux  lieux  le  plus  grand  Roy 

du  monde  ^ 

Prince  qui  m'aviez  délogé  • 

Quand  la  Pigeonne  aux  abois  ♦ 

Quand  nous  reçûmes  votre  lettre  (sig.  Acfiante) 

Que  rien  ne  nous  embarrasse  * 
Sire,  Con  dit  que  le  Snint^Père  • 

Sire,  une  pauvre  pigeonne  •  in.  j.| 

Trvii  fois  trente-trois  journées  ♦ 

Tu  me  vois  sur  le  rivage  • 

Un  sourd  fit  un  sourd  ajourner  ♦ 

VoiS'tu  ces  hauts  palais,  ces  potnpeux  étlificet  • 

Vous  demandez  si  bien  qu'on  ne  peut  refuser  • 

Vous  ne  battez  que  ma  prison  • 

Vous  nétes  que  pouvoir,  je  ne  suis  que  foiblesse  ♦ 

Vous  qui  plaignez   Oronte,  amy  tendre  et  fidèle 
(n.  s,) 

Vous  revenez,  aimables  fleurs  • 

Vous  roulez  vous  eu  défaire  ♦ 


PERDU 

..  fiits.  CAL.  (a),  1663.         Le  lialet  do  l'inclination.  Voicy  l'/ieure^  mes  belles  Dames 


PËRIGNT  (de) 

Le  Présitlent  de  Pën^my  donna  des  leçons  au  Dauphin  en  Janvier  16<>0  et  lut 
Qmé  son  précepteur  en  Septembre  de  la  même  année.  Il  mourut  en  1610.  Bossuet  lui 
céda  auprès  de  son  élève. 


il)  M.  Pelliitfon  étant  à  la  Bl^lille  lit  présenter  ce  Pla«*et  au  nom  de  la  rM^^oniie  de  ^pptio. 

(2>  Paul  l^croii  e«iime  à  tort  que  ceitr  élégie  doit  tHre  attribuée  à  Pelli»>cTi  ((Kuvre*  inédite»  de  l^  FoDtaioe 

*  p-  98),  elle  e»i  de  M*"*  de  Scudéry.  Voir  la  note  cont»acrée  à  cette  pièce  i  la  Table  générale  des  anonyme*. 
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€  M.  de  Périgny  était  un  homme  d*esprit,  sçâvant  d*une  manière  solide  et  charmante. 
Le  généreux  et  obligeant  M.  des  Réaux-Tallemant  lui  avait  proposé  M.  Richelet  pour  le 
soulager  dans  les  services  qu'il  rendoit  à  Monseigneur.  M.  Richelet  eut  le  bonheur  de 
plaire  à  M.  de  Périgny  ;  néantmoins  il  n*eut  pas  celui  de  partager  ses  soins  »  (D'Artigny  : 
Mémoires  d'hist ,  de  critiq.  et  de  littérature.  T.  VI). 

La  Présidente  de  Périgny  était  poète  comme  son  mari.  Les  Ms.  Tallemant,  de  la 
Rochelle,  et  les  Chansonniers  Ms.  du  XVII*  siècle  nous  ont  conservé  d'elle  une  parodie  de 
la  8*  scène  du  !•'  acte  de  l'Opéra  de  Thésée  contre  Deniert,  premier  valet  de  chambre  du 
Roi. 

On  a  du  Président  de  Périgny  : 

Les  Amours  déguisez,  ballet  du  Roy,  dansé  par  S.  M.  en  1664.  Paris.  Rob.  Ballard, 
1Ô64,  in-4. 

Changements  au  Ballet  des  Muses  représenté  en  1667  et  quelques  airs  dans  les  Plaisirs 
de  risle  enchantée  (de  Molière). 

On  lit  dans  le  Rec.  Conrart,  T.  IV,  in-folio,  p.  507,  cinq  réponses  en  vers  du  Prési- 
dent de  Périgny  à  cinq  questions  d'amour  proposées  par  Mad.  de  Brégy. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  60  pièces  du  Président  de 
Périgny  : 


SKNT.  D*AMOUR, 

1665. 

Madrigal. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

id. 

Id. 

Id. 

Air. 

Id. 

Id. 

M. 

Madrigal. 

Id. 

Id. 

Id. 

Air. 

Id. 

Madrigal. 

RKC.   P.   B.    VKHS,   III 

p.,  s. 

,  D. 

Air  de  MoUier. 

SENT.   D*AMOUR, 

1665. 

Madrigal. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

lii. 

Id. 

Id. 

Id. 

HFX.    P.  B.    VKRS,  III 

p.,  î». 

n. 

Air  de  Mollier. 

NOUV.  AinS   DK  COl.'R,  \61 

0. 

Dial.  de  Lully  (Ballet  des 

Muses). 

Amans^  enfin  r Amour  hanit  avec  prudence 
Amour  commande  an  Ciel^  auisi  bien  qu'en  l 

[ 

Amour  je  me  rends,  je  suis  prise 

Amour  le  Ciel  le  souffre  et  je  ne  sçajf  pourqitoj/ 

Amour  ne  veut  pas  qu'on  se  lasse 

Apres  cette  chanson  trop  délicat  Amont 

Après  tant  de  souffrances 

Beauté  je  suis  Vénus  qui  va  cherchant  le  ris 

Ces  Indiens  que  nous  voyons 

Cesse,  cesse  enfin  aujourd'hui 

Cessez,  mes  yeux,  cessez  de  regarder  Sylvie 

C'est  sans  doute  un  grand  mal  que  celui  de  l'Avtoik 

Ceux  que  le  peuple  croit  par  une  erreur  gntssiH 

Duns  la  fièvre  qui  la  détruit 

Des  justes  loix  d'Amour^  C Eternelle  puissance 

Dieux,  que  je  plains  un  malheureux  amant 

Donne  cruel  Amour  à  mon  cœur  agité 

Enfin  après  tant  de  hasards  (sig.  M,  le  P.  de 


la 


i 
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9Kxr,  d'amou», 

1665. 

Madrigal. 

Id. 

Id. 

id. 

Id. 

Id. 

Id. 

.  p.  B.  VKRS,   III 
A1R8  KT  TAUP., 

1  p.,  8.  D.   i 

1665.        1 

Air  de  Bstisle  (i). 

SENT.  0*AMOUR, 

1665. 

Madrigal. 

.    F.  B.    VKBft,   111   P.,  8,  0. 

Air  de  Mollier. 

9KNT.  d'amour. 

1665. 

Madrigal. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Fragmenl. 

Id. 

Madrigal. 

Id. 

IJ. 

Id. 


Id. 


.    p.  B.    VKRS,  III 

p.,  8.  D. 

Air  de  Batiste  et  Mollier. 

8K!<IT.  0*AIIOUR, 

1665. 

Madrigal. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Epigramme. 

P.   B.  TKIIS,  111 

p.,   8.  D. 

Sérénade  de  Mollier. 

ICMT.    0*AMOL'R, 

1665. 

Madrigal. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

n. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id.          (2) 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Hélas  je  It  sens  bien,  en  vam  pour  me  de/fendre 
Bêlas,  je  ne  puis  estre  un  seul  moment  sans  vous 
Bêlas  qu'un  rnyon  d'espérance 
Il  est  cent  fois  plus  doux  a  mon  cœur  amoureux 

Ingratte  bergère  dis-muy 

Je  ne  puis  désormais  te  quitter  un  moment 

Je  soupirais  pour  votre  abicnce 

La  Beauté  dont  snns  cesse  on  /lutte  l'insolence 

L'amour  est  une  douce  chasse 

L'amour  fait  tous  ces  mtiux,  mais  aimable  garçon 

L'or  ce  métail  précieux 

Mais  enfin  cette  ardeur  e^tsi  chère  et  si  sainte 

Aîuis  pour  ces  vents  de  fl'ime 

Mais  quirnvit  sfto%tà  mon  Esprit  confus 

Mais  sans  prendre  un  soucy  qui  n'est  pas  néces^ 

\saire 

Non,  non,  je  ne  veux  ftoint  guérir 

On  dit  qur  vos  yeux  sont  trompeurs 

0  que  ce  divertissement  \\  M'a  donné  .. 

O  que  les  traits  d'une  rare  beauté 

Parmy  ces  galands  d'im/tortance 

Par  quel  adroit  discours  tu  deffens  ta  vieillesse 

Pendant  que  ces  flambeau t  de  lumière  immortelle 

Pour  désunir  deux  cœurs  l'un  de  l'autre  charmés 

Pourquoy  fnut-il  qu'un  pauvre  A  mnnt 

Quand  aux  vœux  d'un  amnnl  une  charte  beauté 

Quand  avec  tant  de  vanité 

Qiie  devieudroit  C  A  mourus' tin  estait  de»  cotpiettes 

Que  jamais  déplaisir  au  fort  de  mes  souffrances 

Que  me  sert  de  régner  en  ce  céleste  Empue 

Que  Vitstre  Empire  Amour  eU  un  cruel  Empire 

Réciproques  et  doux  trauifmrts 

Sans  beaucoup  de  difficulté 

S'il  ne  tient  qu'à  Cesfxur^  je  vuus  en  veux  donner 

Si  mon  Amour  a  plus  de  violence 


(1 1  P.  Lacroix  o*a  connu  cette  pièce  que  par  les  Airs  ei  Vaudevilles  de  Cour  où  elle  o^t  ».  ». 
(2)(>8tix  vers  ftool  donoét  i  Ben^rade  dana  le  T.  II,  p.  18B,  deslKuvres  de  Ken^erade,  16U7,  in  12. 


476 


I»()IÎSIES    ET    IMÈCKS   (PUOSIÎ   KT    VEKS)    DES   HECUIEII.S   COIJJîCTIl'S 


SRNT.  D*ÂMOUR,    1665. 

Id. 

RRC.  P.   B.   VERS,    III    P.,  S.    0. 

SKNT.   D*AMOUR,   1665. 

BEC.   P.    B.   VERS,  III  P.,    S.  D. 
AIRS  ET  VAUD.,    4665. 

SRNT.  d'amour,  1665. 
Id. 

RRC.   P.  B.    VERS,  III    P.,  S.    D, 


Madrigal. 

Id. 

Chanson   de    Couperin    et 
Bacilly. 

Sur  l'Amour. 
Sarabande  de  Mullier. 


Souvent  t Amour  impérieux 
Tel  soupire  pour  telle 
Tirsis  près  de  Nanette 

Toy^lerreur  des  humains,  de  qui  cent  fois  mon  cœur 
Tu  veux  sçavoir  ce  qui  fait  ma  tristesse 


Madrigal.  Un  amant  sur  le  point  de  quitter  sa  maistresse 

Id.  Vous  Amans  quittez  vostre  deuil 

Air  de  Lambert  et  Bacilly.       Vous  demandes  que  veut  dire  un  hélas  ! 


A  consulter  :  Molière,  Œuvres  (Gollect.  des  Grands  écrivains.  T.  V,  p.  119  à  121,  123  el 
124.  —  Emile  Picot  :  Les  Continuateurs  de  Loret,  T.  I  et  III. 


PERRAULT  (Ch.) 


Voir  P,  p.  465. 
Voir  T.  II,  p.  410. 


Dans  le  dépouillement  du  Rec.  Moetjens,  T.  V  (p.  135),  nous  avons  donné  à  Charle 
Perrault  les  contes  en  prose  :  la  Belle  au  bois  dormant  (II  p.,  1696)  ;  la  Barbe  bleue,  Cen 
drillon  ou  la  Petite  pantoufle  de  verre,  le  maître  Chat  ou  le  Chat  botté,  le  Petit  Chaperon 
rouge,  le  Petit  Poucet,  les  Fées.Rlquet  à  la  Houppe  (IV  p.,  1697),  alors  que  ces  contes  sont 
vraisemblablement  de  Pierre  Perrault  d'Armancour,  le  plus  jeune  des  fils  de  Ch.  Perrault, 
Ils  ont  été  réunis,  en  eflet,  sous  le  titre  : 

Histoires  ou  Contes  du  temps  passé  avec  des  moralitez.  Paris,  Cl.  Barbin.  1697,  in-12- 
Frontispice  gravé,  4  ff.  prélim.  n.  chif.  pour  le  titre  et  la  dédicace,  229  p.  chif.  avec  d 
petites  figures  à  mi-page,  1  p.  de  table  et  1  fï.  de  privilège  (certains  exemplaires  auraient 
un  errata),  Tépître  dédicatoire  est  signée  P.  Darmancour  et   le    privilège  est  accorda 
également  à  ce  nom. 

Nicéron  ne  cite  pas  Tédition  originale  du  Dialogue  de  TAmour  et  de  rAmitié.  Cett 
édition  a  paru  à  Paris  chez  Estienne  Loyson  en  1660,  in-12  de  16  flf,  prélim.,  p.  1  à  74,  plu 
2  ft.  n.  chif.  pour  la  poésie  :  «  L'Amour  Charlatan  qui  se  trouve  dans  une  Compagnie  ave 
Godenot.  »  —  Le  Dialogue  est  précédé  d'une  lettre  signée  P.  adressée  à  Monsieur  H. 
d'A.  L'achevé  d'imprimer  de  ce  petit  volume  est  du  8  Avril  1660. 

Le  Recueil  de  plusieurs  pièces  d'éloquence  et  de  poésie  présentées  à  l'Académie  fra 
çoise  contient,  à  partir  de  1702,  les  pièces  suivantes  de  Ch.  Perrault  : 
1703.  Le  Faux  bel  air.  Satyre       :  Je  ne  viens  pas  tonner  contre  l'horreur  des  vices 

Pour  le  roi  de  Suède.  Ode  :  Poursuis^  Charles,  poursuis^  que  l'Amour  delà  Gloire 
Le    Roseau     du    Nouveau 
Monde    ou    la    Canne    à 
sucre.  Fable  ;  Tous  les  jours  il  est  feste  aux  Cieuœ 
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Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  II  p.,  1715,  a  recueilli  2  pièces  de  Ch.  Per- 
rault : 

L*Esprit  fort.  Coûte  :  Aux  pieds  d*un  dU^ecteur^  Climène  un  beau  malin 
L'heureux  accord  de  l'Amour  et  de  la  Poésie  :  Pliéhus,  dont  l'Art  me  coûta  tant  de 
nuits 

On  rencontre  dans  le  Ms.  15125  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  :  Recueil  de  rondeaux  (de 
Pinchesne)  sur  Tagréable  maison  de  Viry  (appartenant  à  M.  Perrault),  plusieurs  poésies  de 
Zh.  Perrault  dont  quelques-unes  sont  inédites. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1701  renferment  30  pièces  de  Ch.  Perrault  : 


RKC.  ACAD.   FR.,    1691. 


Grisélidis,  nouvelle  (1). 


«eC.  MOKTJKMS,  T.  1,  169^. 

RKC.  ACAO.  FR.,  1701.  A  Philippe  V.  Ode. 


Id.     1«93. 

RKC.  MOnJKNS,  T.  I,  1^(94. 

REC.  ACAD.  FR.,  1689. 
RKC.  BOUHOURS,  1693. 

RFC.  ACAD.  FR.,  16N9. 

M.     I69J. 

RIC.  MUKrJË.NS,  T.  I,  169». 
RCC.  MOKTJKM8,  T.  I,  1694. 

Id. 

RBC.  LA  81'ZK,  T.  III,    1691. 
REC.   ACAD.  FR.,  I6H9. 

Id.  1693. 

KC.    HoRTiK.NS.    T.    V,    1701 
REC.   La  ^UZK,  T.  iv,   1691 


RFX.  LA   SUZK,  T.    III,   1668. 


La  créalion  du  monde. 
Poème. 

Le  ^éiiie.  ËpKre  à  Fonte- 
nelle. 

Paraph.  du  V*  chap.  de  la 
Sagesse. 

Dial.  d'Hector  et  d'Andro- 
maifue.  Vl«  L.  de  Tll- 
liade  (2). 

A  .Mad.  la  Marq   de  L. 

Les  Souhaits  ridicules. 
Conte  (3). 

Dial.  de  TAmonr  ci  de  TA- 
mitié  Iprose  et  \ers). 

Ode  à  M^r  le  Dauphin  sur 
la  prÏKe  de  Philishourg. 

A  l'Arad.  fr.  Ode  (1690). 

Sur  la  chanihre  de  justice 
derAiiiour|versptprose|. 

Le  Miroir  ou  la  M<*tamor- 
plio!«c  d'Orante  (prose  et 
\t»r?»!. 

Lettre  à  Chapelain  sur  la 
(^in<|ueste  de  la  Kran- 
rhe-C^omté(prose  et  vers). 


Au  pied  des  célèbres  montagnes 

Belle  Nymphe  a>ix  cent  voix  que  la  gloire  accom' 

[pagne 

Chantons  du  Tuut'Puiisant  la  sagesse  profonde 

Comme  on   voit  dei    beautez  sans  grâce  et   sans 

[apptu 

Des  hommes  innocens  la  bienheureuse  race 
Hector ^  las  de  se  voir  trop  long -temps  inutile 


Il  est  des  gens  de  qui  [esprit  guindé 
Il  estoit  une  fois  un  pauvre  bûcheron 

Il  faut  avouer,  ma  chère  sœur..,,  (n.s.) 

Il  faut  que  sur  ht  même  lyre 

illustre  et  docte  Compagnie 
Ins  orgueilleuse  et  cruelle  (ii.  s.) 

Je  me  trouvai  il  y  a  quelqua  jours... 


Je  >u{f  ou  dé\eipinr  de  nuf^oir pu.,,  {n    s,) 


\\)  Oile  nouvelle  e^l  prérédée  d'un  envoi  k  M«"«  ...  :  En  vous  oflrant  jeune  et  »age  Beauté 
(2.  O  dialogue  e»t  précède  d^une  éptiieen  pro^e  de  iVrrnuU;  il  a  été  lu  à  TAcademie  française  le  Ht  Mai  1693  à 
I  récaptioo  de  Kénelon. 

(8)  C0  coole  est  procédé  d*un  envoi  en  vers  i  M«'*«  de  La  C.  :  Si  vous  estiez  moins  raisonnable 
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l»OÉSIBS  ET    IMÈCES   (PKOSE   ET    VERS)   DES    KECUEILS  COLLECTIFS 


BCC.  ACAD.    PR.,   1693. 


NOUV 
DftL 


>uv.  aec.  OuiNET,  1664.     l 

.POéS.GAL.(A),  Il  P.,t664.    ' 

HBC.  ACAD.   FR.,  1693. 
RBC.    MOETJEiNS.   T.    I,     1694. 

RKC.  LA    FONT.,    T.    II,    1671. 

RKC.  MOBTJBNS,  T.  Il,  1694. 

RKC.  LA  PONT.,  T.  H,   1671. 


1(1. 

Id. 

KLOGIA   MAZARINI,    1666. 

REC.  ACAD.  FR.,    1687. 

RKC.  BOUUOURS,  1693. 
RKC.    MOETJKNS,   T.    Il,    1694. 

RKC.  LA  FONT.,  T.  Il,   1671  . 

REC.  ACAD.  FR.,  1691. 
REC.  BOUBOURS,  1693. 

RBC.  UOETJENS,  T.  I,  1694. 

RBC.  LA  FONT.,  T.  Il,  1671. 

KLOGiA   MAZARINI,   1660. 


Ode  au  Roy. 

A  Iris.  Elégie. 

La  Chasse.  Epîire  à  M.  de 
Rosières. 

Les  neuf  .Muses. 

Le  triomphe  de  S^^  Gene- 
viève. Puème. 

Description  de  ditf.  divini- 
tés (poème  La  Pein- 
ture (1). 

Sur  la  nais,  du  Dauphin. 
Ode. 

Sur  la  prise  de  Marsal.  Son- 
net. 

Sur  la  paix.  Ode. 

Au  Roy.  Epistre. 

Idylle  à  M.  de  La  Quinti- 
nie... 

Devise  des  quatre  sai- 
sons... (2). 


Je  veux  aux  races  futures 

Je  viens,  cruelle  Iris,  les  yeux  baignez  de  larmes 
(w.  s.) 

La  Chasse  où  vous  vous  délassez 

La  noble  Calliope  en  ses  vers  sérieux 

Le  long  et  triste  cours  d'une  implacable  guerre 

Le  Maistre  souverain  du  Ciel  et  de  la  Terre 


Monarque  à  toy  seul  comparable 

Monarque  le  plus  grand  que  révère  la  terre 

MuseSf  quelle  est  vostre  joye 

Ouy,  ton  siècle,  grand  Roy,  ton  siècle  plein  de  gloire 

Pendant  que  vous  chantez  les  Béros  de  la  Guerre 

Quoy  que  la  Fable  ait  raconté 


\ 


Au  Président  Rose.  Epitre.      Sçavez-vous  qu'à  Paris  on  ne  trouve  pas  bon 


Apologie  des  Femmes  (3). 

Sur  le  mariage   du    Roy. 
Ode. 

Aux  auteurs  des  Elogia  Ma- 
zarini. 


Timandre  avait  rm  fils,  triste,  fascheux,  colère 
Toy  qui  sur  un  char  de  lumière 

Vous  qu'un  zèle  jaloux  de  t honneur  de  la  France 


A  consulter  (suite)  :  Catalogue  Rochebilière.  —  Jules  Le  Petit  :  Bibliographie  des 
premières  éditions  originales  d'écrivains  français  du  XV*  au  XVIII*  siècle,  1888.  -  Ch. 
Marty-Laveaux  :  Quelle  est  la  véritable  part  de  Ch.  Perrault  dans  les  Contes  qui  portent 
son  nom  (Revue  d*Hist.  litt.  de  la  France,  1900,  p.  221). 


PERRIN 


Voir  T.  II,  p.  411. 

La  Bibl.  Nat.  possède  un  Ms.  (2208,  fonds  fr.)  des  poésies  de  Pierre  Perrin 


(1)  Ces  vers  sont  suivis  de  17  extraits  du  même  poème. 

(?)  Cette  pièce  est  suivie  de  6  petites  poésies  de  môme  nature. 

;3)  Cotte  pièce  est  précédée  d'une  préface  en  prose. 
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Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  49  pièces  de  ce  poète  : 


Les  pièces  marquées  d'un  astérisque  avaient  paru  dans  les  Œuvres  de  Poésie  de  M.  Perriii,  i661. 


RKC.I*.B.VKkS,niP.(si^*)»S-I>-   ( 
AIRS    KT  VAUD.,    IA65.  S 

REC.   1*.   D.   VRRS,    ni  p.,  s.  D. 

PLAISIRS    POéS.   OAL.,   S.    D. 

RKC.  I*.   B.   VKR8,  11    P.,   1668. 

nue.  AIRS  BACHIQUKS,   <67l. 

RKC.  P.   B.  VKR9,  Il    P.,  1668. 

^ODV.    AIRS    DR    COCR,    IHTO. 


RKC.  P.  B.  VKRS,   lit    P.,   S.    D. 

Id. 

AIRS  RT   VAUU 


Air  de  Lambert. 

Id. 

Le  cousin,  et   la   cousine. 
Elégie. 

Air  de  Lambert. 

Air  de  Sicard. 

Air  de  Lambert  (p.  471^. 

Air  de  Lambert  et  Perdi- 
gai. 

Air  de  La  Sablière. 


V    .  ....    I    Air  de  Lambert. 
.  (n.  s.).  166îi.  ) 


RK.   P.   B.  VbRS,  fil    P.,   S.  D. 

Id.  Il  p.,  1668. 

Id. 

RKC.  P.  B.  VKRH,  III  p.,  S.  D. 
AIR!*  KT  VAL'D.,   1665. 

RKC.    P.    B.   VKRS,   III   P.,  S.   D. 

ROUV.   AIRS  DK  COUR,   1670. 
RKC.  P.   R.   VF.HS,   Il   p.,   1668. 

Id. 

Id. 
RKC.  P.  B.  VKRS,  III  P.(b],  S.  D. 

Id.  Il  P.,  1668. 

RLC.  P.   B.    VERS   III  C-i   ^-   D. 
Id.         III   P.  (B),  S.    D. 
Id. 

AIR5  rr  VAUD.,  1665. 
^orv.  AiR^  DE  cor  H,  1670. 

RKC.  p.  B.  VRRS,  Il  P.,   1668. 

>OCV.  AIRS  nKCllUR,  1670. 
RCC.  P     B.   VRRS,  III    p.,   s.   D. 


Air  de  la  Sablière. 
Menuet      Id.       (p.  520). 
Air  (Bacilly)  (p.  477). 

Cbansou  (1). 

Air   de    Chambonnière  et 
Pcrdigal. 

Couplet. 

Air  de  La  Sablière. 

Air  de  Le  Fèvre. 

Air  do  Boesset. 

Air  de  Perdigal. 

Air  de  I41  Sablière. 

Air  H.  D.  B.  (Bacilly). 

Air  de  Moulinié. 

Air  de  Perdigal. 

Air. 

Air  do  Lambert. 

Air  de  Boo^iHpt. 

Air  de  l^mberl. 

Air  de  l^mbert  et  de  La 
Sablière. 


A  ce  retour  de  la  saison  nouvelle  {n,  s.) 

Beaux  jfeujt  qui  me  charme:  (n.  s,] 

Cessez,  vaines  erreurs ^  coustumes  tyrauniquts  • 

(w.  s,) 

Chnrmnnle  voir,  tlivins  accens  ♦  (n.  s,] 
Diuis  un  repas  ||  Estant  prés  de  Nanette 
Faites  donc  que  l'amour  au  la  mort  me  délivre 
Hé  quoy,  dans  un  dfje  si  tendre 

Holà  Nanette 

Il  est  vrny  qu'Amour  a  ses  peines 

Je  croyois  Jeanneton 

Je  languis,  je  souffre  mille  peines 

Je  sers  fidellement 

La  blonde  Nanette*  ||  N'a  plus  mim  amour  [n.  s  ) 

Le  Ciel  est  beau,  la  Terre  est  belle  •  ^n.  s,) 

Le  Printemps  II  Aimable  Sylvie 

Le  Printemps  \\  Ramène  le  temps 

Les  billes  fleurs  qat  naissent  dans  la  plaine 

Les  petits  montons  paissent  Cherbe 

Mon  cœur  est  un  oiseau  sauvage 

Nos  jolis  moutons 

Nous  murmurons  Pfulis  tous  deuj  également  {n,s.) 

0  doux  sommeil,  que  tes  songes  aimables  ♦  (n.  s.) 

Pensers  doux  et  flatteurs  dfs  faveurs  de  Climéne 

Pensez-vous  de  t'aunnir  exprimer  le  martyre  •  in.s.) 

Plus  d'aotour  et  moins  de  constance 

Plus  je  Vous  vny,  pins  je  sut^  enflammé 

Pour  bien  chanter  l'Amour,  il  faut  être  amoureur 

Pour  être  aintv  *  Il  /.•  secret  est  d'aimer  (n,  s,\ 


(1)  Cette  pière  Q*e»t  pns  à  la  table  det(  Air»  et  Vaud.,  1665.  elle  se  lit  p.  «>>. 
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RRC  P.  B.  VERS,  III  P. ,  S.  D. 
REC.   P.    11.  VERS,  Il  P.,   1668. 

Id. 

REC.  P.  B.  VERS,  111  P.  (b],  S.  D. 

Id.  Il  P.,  1668. 

Id. 

AIRS  KT  VAUD.,  1665. 
RRC.   P.  B.   VERS,  ni    P.,   S.   0. 

Id.  Il  P.,  1668. 

Id. 

RKC.   P.    B.    VERS,   III    P.,  S.   D. 

Id. 

RRC.  P.   B.  VERS,  Il  P.,    1668. 

Id. 

RRC.  P.  B.  VKRSJll  P.(sig.},8.  D. 
AIRS   ET  VADD.,    1665. 

REC.  P.  B.   VKRS,   Il  P.,  1668. 

Id.  m  p.,  s.  D. 

RRC.  P.  B.  VERS,  m  P.(b),  S.  D. 

RRC.    P.   B.   VERS,  III  P.,    S.   D. 

RRC.   P.    B.   VERS,    III  P.,    S.   D. 
AIRS  ET    VAUD.,    1665. 

RRC.  P.   B.    VRRS,   III    P.,  S.    U. 


Gavotle  (Bacilly)  (p.  208). 


A 
A 
A 
A 
A 
A 


r  de  Perdigal. 
r(p.  519). 
r  de  Lambert, 
r  de  Boesset. 
r  de  La  Sablière. 
r. 


Air  de  Batiste  et  Moulinié. 

Air  de  Boesset. 

Air  de   Le  Camus   et  Ba- 
cilly (p.  474). 

Menaet  de  Batiste  (p.  76). 

Air  de  La  Sablière. 

Id. 

Air  de  Perdigal. 


Pour  les  bergères  coquettes 

Q a  attendez- vous  cfiarmnntes  roses 

Que  ces  prez  et  ces  vergers 

Que  faites -vous  Sylvie  (n.  s,) 

Que  faime  les  bois 

Que  VA  inour  a  de  cruelles  gesnes 

Que  mille  amans  ont  dessein  de  vous  plaire  ♦  (n.  s.) 

Qui  les  sçaura  mes  secrettes  amours 

Quittons  ce  berger  \\  Trompeur  et  volage 

Souvent  le  désespoir,  le  dépit^  la  raison 

Tirsis  près  de  sa  bergère 

Tout  change  en  ce  beau  séjour 

Tout  languit  dnm  noschatnps,  dans  nos  prés^  dans 

[nos  bois 

Tu  te  plains  de  Vamour  qui  te   tient  dans  ses 

charmes  (n.  s.) 


Air  B.  D.  B.  (Bacilly)  (1).  Un  cœur  amoureux  et  tendre  (n.  s.) 


Menuet,  Id.     (p.  489). 

Air  de  La  Sablière. 
Air  de  Lambert. 
Id. 

Id. 

Id. 


Une  beauté  fière  et  cruelle 

Voicy  le  temps  ♦  Il  Que  les  fleurs  sont  écbtsef  {n.  s.\ 

Vos  yeux  adorables  ♦  (n.  s.) 

Vous  avez  trop  d*ap/tas  (n.  s,) 

Vous  demandez  comment  il  est  possible  {n.  s.) 

Vous  laissez  murmurer  cette  claire  fontnine  (n.  «.' 


PETIT  (C.)  voir  LE  PETIT  (Claude) 


PETIT  (Louis),  de  Rouen 

Voir  T.  Il,  p.  413  et  SupS  p.  681. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  10  pièces  de  Louis  Petit  : 

Nouv.  AIRS  DE  COUR,  16'0.        Allemande  de  M.  Petit.  Bergère,  au  secours,  f  en  ay  grand  besoin 

RKC.  DK  so.N.NKTs,  1683.  Soiiiit^t  (bouts-Hméà)  (2).  Grand  et  divin  Louis,  image  du  Grand.,,  Pon 


(1)  Cotte  chanson  est  sig.  M.  le  Comte  de  Br...  (Brienne)  dans  le  Rec.  p.  b.  vers,  m  p.,  s.  d.,  maïs  le  Ms.  '^ 
de  la  Bibl.  iNal.  la  donne  à  Perrin. 
(2i  Sig.  Petit  Paisné  de  Rouen. 
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d6l.    H>BJI.   GAL.  (a),   i663. 

RKC.  DC  SONNETS,  1683. 

RBC.  BOUROORSy  1603. 

NOUV.  AIRS  OK  COOR,  1670. 

Id. 

DÉL.  pots.  GAL.  (a),    1663. 
RKC.  BOOBOCR%  1693. 

oftL.  FOKS.  GAL.  (a),  i663. 


Sur  un  peintre.  Sonnet. 

Sonnet  (bouts-rimésl  (1). 

Sur  la   rapidité  des  con- 
quêtes du  Roi  (2). 

Air  R. 

Sarabande. 

Air  (Pour  rindifférence). 

Madrigal   à  M«>i*   de  Scu- 
déry  (3). 

Air  (Contre  Tindifférence). 


Tadmire,  cher  Daphnit,  ce  divin  artifice 

L*  Espagnol  qui  marchait  plus  superbe  qu*  un...  Pan 

Louis  plus  digne  du  trdnt 

Nation  en  veut  à  toits  venons 
Pour  me  refuser  un  plainir 
Que  l'indifférence  m*aide 
Vostre  esprit  droite  vostre  bon  cteur 

Voslre  tnaxime  est  étrange 


PICOT  (Antoine) 

Antoine  Picot,  Baron  du  Puiset,  Grand-maitre  des  Eaux  et  P'orêts  de  Languedoc. 

«  Parmi  les  témoins  qui  figurent  dans  les  actes  de  Tétat-civil  de  la  paroisse  du 
Rouvray-Saint-Denis  au  XVII*  siècle  nous  rencontrons  fréquemment  le  nom  d*Antoine 
Picot.  Ce  personnage  est  certainement  le  môme  qu'Antoine  Picot,  Baron  du  Puiset^dont 
uous  connaissons  deux  ouvrages  :  Les  œuvres  spirituelles  d'Antoine  Picot,  Baron  du 
Puiset,  1641;  la  Raillerie  universelle,  réimprimée  récemment  dans  les  recueils  de 
Mazarinades. 

<  Qu'était-ce  que  cet  Antoine  Picot,  nous  l'ignorons  ne  le  connaissant  que  par  ses 
ouvrages.  En  tout  cas,  s'il  fut  en  réalité  Baron  du  Puiset.  ce  fut  pendant  bien  peu  de 
temps  et  nous  croyons  fort  qu'il  ne  jouit  jamais  paisiblement  de  sa  baronnie.  Nicolas 
de  Marolles  était  encore  seigneur  du  Puiset  en  1(>34,  et  en  1641  nous  voyons  Elisabeth 
Arbaleste,  veuve  de  Louis  de  Hallot  de  Letourville^  prendre  le  titre  de  dame  du  Puiset. 

«  Mais  les  Picot  appartenaient  vraiment  à  la  noblesse  de  second  ordre  du  pays 
chartrain  et  ne  cessèrent  jamais  d'habiter  le  Puiset  ou  les  environs.  Nous  avons  dit  que 
nous  avions  rencontré  plusieurs  fois  Antoine  Picot  au  Rouvray-Saint-Denis  ;  plus  tard, 
en  1765,  Ix)uise-Emilie  Picot,  fille  de  Pierre  Picot,  Marquis  de  Dampierre.  épousa  Ange- 
René,  Comte  de  Brisay,  dernier  seigneur  du  Puiset  ».  (Lucien  Merlet,  Bibl.  Cliar- 
traine,  1882) 

On  a  de  lui  : 

Raillerie  universelle,  dédiée  à  Monseigneur  rEminentissime  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu. Paris.  Pierre  Targa,  1635,  in-8.  L*épître  en  prose  au  Cardinal  de  Richelieu  est  si)(. 
P..  c'est  un  recueil  de  219  quatrains.  —  (Certains  exemplaires  portent  Seconde  édition. 


i\)  Siff.  Petit  Taisné  de  Rouen. 

i2)  SiK'.  PMit  de  Rouen. 

f3)  Sig.  L^  Petit  diins  le  teite  et  Petit  i  la  Uble. 


Il 
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Les  Œuvres  spintuelles  d'Antoine  Picot.  Baron  du  Puîset,  dédiées  à  Monseigneur 
TEminentissime  Cardinal  Duc  de  Richelieu.  Paris.  De  l'Imprimerie  de  Pierre  Targa,  impri- 
meur ordinaire  de  TArcheveschô  de  Paris,  rue  S.  Victor,  au  Soleil  d'Or,  1641.  In-12  de5fl. 
prélim.  y  compris  le  titre,  p.  1  à  72. 

Les  Madrigaux  amoureux  du  cavalier  Guarini,  auteur  du  Pastor  Fido,  traduits  d'ita- 
lien en  vers  françois  (et  Poésies  diverses).  Par  Monsieur  P.  (Picot,  d'après  Barbier).  Paris, 
Guillaume  de  Luynes,  1064.  In-12  de  6  fl.  et  p.  1  à  178. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  contiennent  6  pièces  de  Picot  qui  avaient 
paru  dans  les  Madrigaux  amoureux,  1664  : 


MUSES  SÉR.  GAL.  ET  RNJ .,  1673. 

Id. 
Id. 
Id. 
I(i. 

ELITE  POÉS.   HÉROlQ.,    167U. 


Sur  un  baiser. 

La  colère  aveugle.  Epi^. 

Àiniiite  spirituelle.     Id. 

A  une  dame.  Ëpi^. 

A  une  dame  qui  demandait 
Touvragre  de  Magnon. 

Jouissance. 


Je  fay  bauée  enfin,  mais  que  dois-je  esjyérer  [n.s.) 
Ne  te  fâche  point  Clidamis  (n.  s.) 
On  dit  qu'Aminte  cette  blonde  (n.  s.) 
Guy,  je  vous  confesse  que  f  aime  (n.  s,) 
Si  «  la  Science  universelle  »  (n.  s.) 

Tirsis  vouloit  perdre  le  jour  {n,  s.) 


PIIART  (S.) 


HEC.    DK  SONNETS,    1683. 


Sonnel. 


Vain  obstacle  à  Louis ,  toy  plus  fière  quun...  Pan 


PINCHESNE  * 


Voir  T.  II,  p.  417. 


Voir  également  Le  Camus  de  Melson  (Mad.),  p.  394. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1602  à  1700  renferment  6  pièces  de  Martin  de  Pin 
chesne  : 


RKC.  P.  B.  VERS,  n  P.,  1668.  Chanson. 

KLOGiÂ  MAZARiNi,  1666.  Sur  Id  Paix.  Sonnet. 

liEC.  p.  B.  VERS,  n  p.,  1668.  Air  de  Cambefort. 

DÉL. P0És.GAL.(Â),np.,  1664.  Sonnel  à  Costar. 

Id.  A  M.  de  (iirac.  Sontiet. 

Id.  Au  public...  Sonnel. 


Bien  que  d'une  Beauté  le  pouvoir  soit  eitréHi 

(n.  s,) 

Je  tay  toujours  prédit,  qu* autre  que  le 


"He 


\Jui 

Je  voudrais  bien,  Philis,  vous  dire  quelque  cha  — a 

(n.  s.) 

Nous  ;fOuffrons,  cher  Costar,  une  injure  commit  wte 
Pardonnez-moy,  Girac^  si  j'ose  vous  le  dire 
Que  chacun  de  Girac  admire  la  doctrine 
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PINEAU  (Jacques),  sieur  des  Boisbriands 

L'un  des  principaux  membres  d*une  sorte  d*Acddémie  existant  à  Blain  vers  le 
milieu  du  XVII''  siècle. 

Les  Poésies  rares  et  nouvelles  d'Autheurs  extraordinaires,  Paris.  Michel  Landron, 
1Ô62  (voir  p.  29),  renferment  6  pièces  de  Jacques  Pineau,  mais  nous  n*en  connaissons  pas 
le  premier  vers. 

PLASTEL 

RKC.  P.  B.  VKRS,  III  P.,  S.  D.       Gavolle  B.  D.  B.  Irin  quitte  sa  rigueur 


PLAT-BUISSON  (Mad.) 

Madame  de  Plat-Buisson  est  l'objet  d'une  brève  mention  dans  l'Histoire  littéraire 
des  femmes  françoises  (de  La  Porte  et  Lacroix).  Paris,  1769.  5  vol.  in-8  :  «  On  trouve 
dans  quelques  recueils  des  vers  de  Mad.  de  Plat-Buisson  sur  la  naissance  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogne  ». 

Voici  un  quatrain  qui  a  été  fait  pour  elle  : 

Peut-on  avoir  plus  de  mérite. 
Plus  de  prudence,  plus  de  conduite. 
Plus  de  rime  et  plus  de  raison. 
Qu'en  a  V illustre  Plat- Buisson  f 

Les  Nouvelles  conversations  de  morale,  1688,  de  M*"*  de  Scudéry,  contiennent  deux 
pièces  indiquées  comme  étant  do  Mad.  do  Plat-Buisson  : 

Epitaphe  du  Caméléon  :  En  ce  Heu  put  de  sépulture 
Quatrain  :  Où  j)etU-on  trouver  des  amans 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  nous  ont  conservé  6  pièces  de  Mad.  de 
Plat-Buisson  : 

DF.L.  pofeâ.  r.AL.(B),iiip.J667.       Vers   envoyés    k    M*"*    de       Cr<  hommes  redoutez  que  ton  nomme  fiiouj  [h.m  ) 

Scudérj. 

?ioL'v.  pANDORi,  I  p.,  1698.       Sur  la   nai9SMnce  du  Dau-       C* est  peu  fH)ur  a ffennir  m  puissance  suprême 

phin.  Sonnet. 

Id.  Il  p.,  tô98.       Pour  M'"*  de  Scudéry.  Le  Dieu  de  qui  Véclat  embellit  tout  le  momie 

«KHL.  Pifccrs  fi:g.,   1697.         Sur   les  feuilles   qui   toin-       Tombei^  feuilles^  tombez,  la  nature  ronionnein^s,) 

benl. 

Id.  Sur  les  feuilleji  nairisanles.        Venrz^  feuilles,  venez,  rerétir  nos  buissom  (ii.  s.) 

RKC.  LA  svzM,  T.  Il,  166H.         Vf  ri    irréjTulier:!,    «ur    un       Voyez  de  mon  de$tin  la  bizarre  aventure 

pol à  ¥•»•  do  Scu- 
dérj. 
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P.  L.  M.  P.  E.  P. 

REC.  CONQ.  BOLL.,  1672.  Madrigal  (I).  Quel  bruit  frappe  icjf  nos  oreiHes 


PLOMET  (Abbé) 

RKC.  DE  soNNicTS.  1683.  SoDnet  (bouls-rimés).  Soit  la  plume  de  C  Aigle  ou  bien  celle  du...  Pan\\  Le 

\ Parnasse  à  Fenvif 


p.  M. 

AIRS  ET  VAOO.,  i66o.  ChaDSOQ  à  danser.  A  l'ombre  d'un  cliesue 


POIRIER  (HôUe) 
Hélie  Poirier,  parisien,  du  culte  protestant,  s'était  fixé  en  Hollande. 
On  a  de  lui  : 

La  Journée  du  Pénitent,  composée  de  méditations,  pseaumes  et  litanies,  en  vers  fran- 
çois,  par  Hélie  Poirier.  Bruxelles,  Schoenaerts,  16:i7.  In-8.  —  Autre  éd.  :  Paris,  Rob 
Estienne,  1631.  In-12(Cat.  La  Vallière-Nyon,  13798-99). 

La  Loiiange  de  la  Sotise.  Déclaration  d*Ërasme  de  Roterdam.  Mise  en  trançois.  A  la 
Haye,  chés  Théodore  Marie,  cIo  loc  XLIII  (1643).  In-12. 

L'épître  dédicatoire  signée  P.  est  adressée  à  «  Très-haut  et  très  puissant  Prince, 
Monseigneur  Roderic,  Duc  de  Wirtemberg  et  de  Teeck,  Comte  de  Montbéliard,  Seigneur  de 
Heidenheim,  etc.,  etc.  Après  cette  préface  se  trouve  un  poème  :  Le  Séjour  de  Calais,  puis 
le  texte  de  la  traduction,  289  p.,  le  verso  de  la  dernière  est  occupé  par  un  sonnet  (sur 
Marie  de  Médicis,  voir  ci-après),  enfin  le  volume  se  termine  par  une  «  Préface  mise  au- 
devant  du  Livre  des  Tactiques  d'^Elian,  traduit  en  françois  par  le  commandement  de  S.  A- 
Monseigneur  le  Prince  d'Orange,  Comte  de  Nassau,  Gouverneur  Admirai  et  Général  de 
Provinces  Unies  du  Pays-Bas.  M.DC.  XLII  (1(342)  »  signée  P. 

M'  Morand  a  décrit  ce  volume  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  1870-71,  p.  445,  mais 
n'a  pu  découvrir  l'auteur  qui  se  cachait  sous  Tinitiale  P.  Il  s'agit  bien  d'Hélie  Poirier, 
Séjour  de  Calais  et  le  sonnet  sur  Marie  de  Médicis  se  lisant  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Les  Soupirs  salutaires  de  Hélie  Poirier.  A  Amsterdam,  chez  Jean  Blaeu,  1Ô46.  In-12 
130  p.  (Id.,  15281).  Ce  petit  volume  dédié  à  la  Reine  de  Suède  se  compose  de  méditations  i 
vers,  de  paraphrases  de  psaumes  en  vers  et  en  prose,  d'une  idylle  :  Tlllustre  berger 
vers)  et  de  poésies  de  circonstance. 


|1]  Ce  Madrigal  e&t  suivi  d'un  second  :  Vous  qui  n'avez  pas  voulu  croire 
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Deus  harangues  panégyriques^  Tune  de  la  Paix,  l'autre  de  la  Concorde,  à  nos  Seigneurs 
des  Provinces  Libres  et  Unies  des  Pays-Bas.  Ensemble  un  trailè  de  M.  Grotius  :  De  l'anti- 
quité de  la  République  des  Hollandois.  Amsterdam.  Blaeu,  1648.  In-18. 

Les  Désespoirs  amoureux  avec  quelques  lettres  amoureuses,  et  Poésies,  par  le  sieur 
Colletet^  Paris,  i6?2,  in-12,  renferment  un  sonnet  sig.  Poirier  :  A  Cloris,  en  faveur  de 
M' Golletet  :  Desjày  belle  Cloris,  par  ce  large  Univers 

TABL.  nicH.-UAZ.,  1603.  Epilaphe  de  la  Reine  Mère.      Le  Palais  Florentin  me  donna  le  berceau  {»,  s,) 

Sonnet  (i). 


POMPONNE  (Marquis  de) 


Voir  T.  II,  p.  421. 


REC.  LA  roNT.,  T.  u.  1671.       Tombeau  du  Duc  do  Vey-      V échu  de  mei  vertus,  et  celuy  de  ma  race 

niar.  Sounel. 

Id.  Ode  sur  la  sagesse.  Sombre  demeure  du  silence 


POHLIER  (H.) 

Du  Pelletier,  si  prodigue  de  ses  sonnets,  en  a  adressé  un  à  M*"  Porlier,  avocat  au 
Parlement,  sur  son  livre  «  Le  Temple  des  Poètes  ».  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres 
renseignements  sur  cet  écrivain. 

Le  Ms.  15012  de  la  Bibl.  Nat  contient  un  sonnet  de  H.  Porlier  à  Tabbé  d'Aubignac, 
directeur  de  TAcadémie  des  Belles-Lettres  : 

Si  pour  remplir  un  rang  dans  cette  Compagnie 
Par  un  gage  public,  il  fault  le  mériter. 
Si  par  d'autres  degrés  on  ne  peut  y  monter. 
Une  Muse  stérile  en  doiht  estre  bannie. 

Mais  si  le  seul  dessein  d'un  facile  génie 
Entre  ces  beaux  esprits  j>eut  fne  faire  compter. 
Saisis  en  être  jaloux,  ou  me  le  disputer 
Oti  y  doibt  recevoir  ma  petite  Uranie, 

Ne  refuse  donc  pas  mes  vœu^r  à  cette  fois. 
Et  loing  de  m'expliquer  si  je  blesse  tes  loix 
Soit  seur  qu'à  ta  faveur  je  me  feray  connoistre. 

Je  sçay  qu'on  me  fait  grâce  et  qu'au  rang  des  atUheurs 

Un  esptit  inconnu  n'a  pas  droict  de  paroistre. 

Mais  parmy  tant  de  fruicls,  il  te  fault  bien  des  fleurs. 

(1)  Cs  tODOH  est  aUribué  dniit  le  S\*.  5  (4  (S'  Cifitr,    do  la  Ribliolti^H|ue  du  Mu»ée  (>>Ddé,  à  CtMvaliar,  médedo  i 
Sainl-Pierre-le-Moutier.  Il  ed  daté  dan»  la  Louante  de  la  .SotibC  de  <  Juliél  16Vi  •, 
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Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ont  recueilli  2  pièces  de  H.  Porlier  : 

DKL.  poÉs.GAL.  (a)jip.^  1664.       Cléomédon  à  Daphnis.  Daphttis^  finissez  voslre  haine 

Id.  Les  Musiciens  sans  amour.       Tyrcis  quand  vous  pourriez  par  des  charmes  pun- 

Madrigal.  [anm 


POTEL-ROMAIN 

Potel-Romain,  sieur  Du  Parquet,  était  le  fllsde  Jean  Potel,  Secrétaire  ou  Greffier  du 
Conseil  ;  on  l'appelait  Romain,  à  cause,  dit  Tallemant,  qu'il  parle  fort  de  Rome  où  il  a 
esté.  <  C'estoit  un  gros  garçon  noir  et  plein  de  rougeurs,  la  bouche  enfoncée  et  les 
yeux  de  travers  ;  avec  cela  il  venolt  de  quitter  la  perruque  et  avoit  trois  ou  quatre  mous- 
taches postiches  de  chaque  costé,  où  il  y  avoit  plus  de  douze  aulnes  de  ruban  noir  ;  on 
n'avoit  pas  encore  trouvé  les  coings  de  cheveux » 

La  12«  épître  deScarron  (Gazette  en  vers)  du  «  Recueil  des  Epîtresen  vers  burlesques 
de  M'  Scarron  et  d'autres  Autheurs  sur  ce  qui  s'est  passé  de  remarquable  en  Tannée 
1655  (1).  Paris,  Alexandre  Lesselio,  1656,  in-4  de  284  p.  (au  lieu  de  293  p.  chif.)  »  est  adressé 
A  Monsieur  Potel  le  Romain. 

On  lit  dans  le  Ms.  19144  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  une  chanson  signée  Potel  l^^»»    ^e 
Romain  :  Climène  n'a  point  sa  pareille 

VAL'D.  DK  COL'R,  T.  Il,  1666.       Vaudevillc  (2).  Hélas l  Hélas l  quelle  a  bien  souffert  en  las  (n.  i.   

A  consulter  :  Historiettes  de  Tallemant  des  Réaux  (éd.  Paulin  Paris).  T.  VIT,  p.  164. 


PRADON 


<  Voilà  un  singulier  personnage.  Une  coterie  de  précieuses  et  de  beaux  esprits^ 
l'oppose  à  Racine,  l'adopte,  cabale  pour  assurer  le  succès  de  ses  ouvrages,  en  fait  u 
homme  enfin,  un  héros,  que  sais-je?  cela  dure  quelque  temps  et  si  nous  avons  ses^ 
remarques  sur  les  Œuvres  de  Despréaux  et  ses  tragédies  dont  deux  (Régulus  et  Pyramr: 
et  Thisbé)  furent  encore  réimprimées  en  1700,  ce  qui  prouve  qu'on  les  demandait  e 
librairie,  nous  n'avons  pas  une  lettre,  un  billet,  une  signature  de  lui.  On  nous  le  repré- 
sente comme  un  homme  gonflé  de  vanité,  et  ce  vaniteux  n'a  pas  fait  graver  son  por 
trait  ;  puis,  lorsqu'en  1696  tout  le  monde  courut  chez  les  commissaires  délégués  par  1- 
Roi  pour  la  revision  de  la  noblesse  et  la  délivrance  d'armes  aux  vilains  qui  voulaie 
bien  les  payer  20  hvres,  il  s'abstint  (Bibl.  Nat.,  Ms.  Armoriai  de  Paris  et  de  Normandie 


(1)  Voir  plus  loin  article  Scarron. 

;2j  M.  Paulin  Paris  avait  cherché  inutilement  ces  couplets  sur  Cyrus  dont  il  est  question  dans  rHistoriette 
Tallemanl  sur  Potel- Romain. 
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I^s  biographes  le  nomment  Nicolas  Pradon,  et  Ton  n*est  pas  sûr  que  son  nom  fût 
Nicolas;  ils  le  font  naître  en  1632,  et  il  est  presque  certain  qu'il  vint  au  monde  plus 
tard.  On  tient  qu'il  est  né  à  Rouen  et  Ton  n'a  pu  trouver  l'acte  de  son  baptême  dans  les 
vieux  registres  des  églises  de  cette  ville.  Tout  cela  est  singulier... 

€  On  dit  que  Pradon  fut  terrassé  par  une  attaque  d'apoplexie  en  1698,  en  jouant 
aux  cartes  :  «  Pradon  mourut  hier,  les  cartes  à  la  main  »  (Post-scriptum  d'une  lettre  de 
Bourdelot  à  l'abbé  Nicaise,  à  Dijon,  15  janvier  1698).  <  Il  estoit  de  Rouen,  et  nous  a 
laissé  plusieurs  pièces  de  théâtre,  et  entre  autres  Pyranje  et  Thisbé  et  Régulus  qui  ont 
paru  avec  beaucoup  de  succès  »  (Mercure  galant.  Janvier  1698)  (Jal  :  Dict.  crit.  de 
biog.  et  d'hist.,  2«éd.,  1872). 

Nous  renvoyons  pour  Thistoire  de  sa  vie  à  rarticlo  de  Victor  Fournel  dans  la  Nouv. 
biog.  univ.  de  Didotetaux  Mémoires  de  Nicéron,  T.  XLIII,  p.  371. 

On  a  de  Pradon  : 

Pirame    et   Thisbé.    Tragédie    (5  acles,  vers).   Paris,    Henry   Loyson,   1074.  In-12. 

Tamerlan  ou  la  mort  de  Bajazet            Id.  Paris,       Jean  Hibou,      1676.      Id. 

Phèdre  et  Hippolyte                               Id.  Id.              1677.      Id. 

LaTroade                                                Id.  Id.              1679.      Id. 

Statira                                                      Id.  Id.              1680.      Id. 

Régulus                                                    Id.  Paris,  Thomas  Guillain,  1688.      Id. 

Scipion  l'Africain                                    Id.  Id.              1697.      Id. 
Pradon  a  donné  une  tragédie  :  Antigène,  qui  fut  mal  reçue,  il  ne  Ta  point  fait  impri- 
mer. 

Le  Triomphe  de  Pradon.  A  Lyon.  1684.  In-12  de  7  fl.  prélim.  y  compris  le  frontispice 
gravé  et  p.  1  à  88.  C'est  un  examen  critique  du  Discours  au  Roy  et  des  trois  premières 
satires  de  Boileau  ;  l'Epître  à  Alcandre  est  du  Duc  de  Nevers.  —  La  réimpression  de  Lyon 
1686  offre  quelques  diflérences  assez  notables  dans  le  texte. 

Nouvelles  remarques  sur  tous  les  ouvrages  du  sieur  D***  (Despréaux).  1^  Haye.  Strik, 
ii685.  In-i2.  —  Id.,  1686,  in-l2de  114  p.  (seconde  édition  plus  complète  que  celle  do  1685). 
Ce  recueil  est  une  suite  du  Triomphe. 


Réponse  à  la  satire  X  du  sieur  I)c«préaux.  Sur  la  copie  imprimée.  A  Paris,  chez 
obert  J.-B.  de  La  Caille.  im>4.  ïn-12.  Titre  et  p.  1  à  11. 

Le  jugement  d'Apollon  sur  la  Phèdre  des  anciens.  Com<^die  (voir  la  note  de  Nicéron» 
.  XLIII,  p.  395). 

IMPROMPTU  DK  PRADON  A  M*"*  BERNARD. 

Vous  n*écrfi'ez  f/ue  jyour  écrire  ; 
C'est  fH)ur  l'Ofts  un  amusement  : 
Moi  qui  vous  aime  tendrement. 
Je  n'écris  que  pour  vous  le  dire. 
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MESL.  PiiscKS  FUG.,  1697.  Fable      (La      Jument      et       Une  jumeni  de  taille  et  d'encolure  fine  {n,  s,) 

l'Asoe  (t). 


PURE  (Abbé  de)  * 
Voir  T.  II,  p.  426. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ne  paraissent  renfermer  que  5  pièces  de 
Tabbô  de  Pure  : 

HKC.  I».  B.  VERS,  Il  P.,  <668.       Air  IL  D.  B  (Baril ly).  J'aime  facilement 

UKL.  poÉs.  GAL.  (a),  1663.         Pour   feu    M.    le    Premier  Je  n'expose  à  tes  yeux  que  le  nom  de  PotnfMmne 

Président.  (*i^.  Abbé  de  P.} 

Id.                           Sur  la  maladie  de  S.    E.  Souffre  que  ma  douleur   de  la   tienne  murmure 

Sonnet.  {siy.  Abbé  de  P,\ 

Id.                           Sur  la  Duchesse   de  Mont-  Sous  ces  mnrùres  glacez  repose  une  Duchesse  {sig, 

bazon.  Sonnet.  Abbé  de  P.) 

HKC.  p.  B.  VKRS,  Il  p.,  1668.       Air  B.  D.  B.  (BacillyL  Vous  accusez  touxjours  voitre  jeuneite  extrême 


QUILLET  * 
Voir  T.  II,  p.  427  et  SupS  p.  683. 

Les  Ms.  19142  et  19145  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  nous  ont  conservé  les  pièces  sui- 
vantes de  ce  poète  : 

Ms.  19142  : 

Stances  :  Clyniènc  je  tœ  puis  sovffy^r 

Chanson  :  Cruelle  ne  prétends  pas 

Contre  la  Cour.  Stances  :  Faid-il  que  Je  suive  la  Cour 

A  Mad.   de   Motteville  (1648)  :  Je  fie sçafj pas  qui  vous  conseille 
A  Oraate,sur  le  portrait  qu'elle 

lui  avait  donné  :  Orante  enfin  dans  voslre  cœur 

A  Orante,  sur  un  lit  qu'il   luy 

avait  prêté  :  Oranie  enfin,  j'ay  lait  souvent 

Chanson  :  Que  Je  souffre  un  so/i  ritjoweuw 

Ms.  19145  : 

(.'hanson  :  Ma  raison  ne  refforcc  plus 

Les  Ms.  Tallemant  des  Héaux  qui  sont  à  la  IJibl.  de  La  Hoch^'lle  paraissonl  renfermer 
2  pièces  de  Quillet  sur  Mazarin  dont  voici  le  premier  vers  : 


-!•  Cette  fable  publiée  danb  le  Mercure  galant.   T.  VI  de  l'année  l(>7'L  a  été  attrit>u<'e   c.ir  crr*«ur  A  ÏJi  l'onlainc 
pêi  P.  Lacroix. 
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Depuis  que  Mazarin  tient  nostre  gouvernail 
Osez'vous  bien  encore  prétendre  au  gouvernail 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ne  contiennent  qu'une  pièce  de  Quillet  i. 

REC.  p.  B.  VKRS,  11  I».,  1668.       Air  de  Mollier.  D^oà  vient  cette  langueur 


QDINAULT  * 
Voir  T.  II,  p.  429. 

Deux  poèmes  à  la  louange  du  Roy  avec  la  traduction  en  vers  latins.  Paris.  Jean  Chat- 
don,  1674.  In-i2.  Titre  et  35  p.  (Bibl.  de  l'Arsenal,  11817). 

Le  premier  de  ces  poèmes  est  de  Quinault,  il  a  pour  titre  :  Relation  du  Parnasse 
M' Perrault  :  Ecoute-moi,  Perrault,  f  ai  beaucoup  à  le  dire;  le  second  est  de  Ch.  Perrault 
Ainsi  donc,  cher  Quiimuft,  Apollon  trouve  étrange.  La  trad.  en  vers  latins  est  de  Maury. 

Nous  reproduisons  le  texte  d'une  curieuse  ode  de  Quinault  d'après  un  Ms.  en  noti 
possession  qui  est  d'une  écriture  du  commencement  du  XVIII'»  siècle  : 

TABLEAU  DE  LA  CHUTE  DE   L'HÉRÉSIE  (1). 

Je  n'ai  que  trop  chanté  les  jeux  et  les  Amours, 

Sur  un  Ion  plies  sublime  il  faut  me  faire  entendre  ; 

Je  vous  dis  adieu.  Muse  tendre. 

Je  vous  dis  adieu  pour  lotÂJours. 

C'est  à  des  actions  d'éternelle  mémoire 

Que  je  dois  consacrer  mes  vers. 

Je  ne  veux  désormais  célébrer*  que  la  gloire 

Du  plus  grand  Roy  de  l'Univers. 

Quelle  multitude  innombrable 

D'héroïques  vertus  et  d'étonnants  exploits  ! 

Est-ce  la  valeur  indomptable 

Ou  la  sagesse  impénétrable 

Pour  qui  je  dois  d'abord  faire  éclater  ma  Voix  f 

Chanterai'je  la  guerre  où  ce  Roy  redoutable 

De  tant  de  Rois  ligués  a  triomphé  cent  fois  f 

Chanterai'je  la  paix  encore  plus  m^émorable 

Dont  en  Maistre  du  Monde  il  imposa  les  loix  ? 

Mais  un  nouveau  triomphe  à  qui  tout  autre  cède 

M'engage  à  l'anyioncer  sur  les  tons  les  plus  forts  : 

Loin  de  m.oy,  profanes  transports. 


(1)  CeUe  pièce  a  été  faite  sur  le  tableau  de  Le  Brun 
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Un  transport  divin  me  possède. 

Avec  ètonnement  f  observe  un  si  grand  Roy, 

J'ay  peine  à  sotdenir  tout  l'éclat  de  sa  gloire 

Pour  exprimer  ce  que  je  voy  ! 

V avenir  pourra-t-il  m'en  croire  f 

Un  monstre  longtemps  redouté 

Tombe  enfin,  sans  espoir  çtte  r Enfer  le  relève. 

L'invincible  Louis  acîiève 

Ce  que  tant  d'autres  Rois  ont  vainemetit  tenté. 

De  V Hérésie  affreuse,  inflexible,  cruelle, 

V Eglise  triomphe  par  luy  ; 

Entre  ses  vrays  enfans  cette  Mère  immortelle 

iVVi  poi7it  un  plus  solide  appuy. 
Où  peut-elle  icy-bas  faire  choix  aujourd*h*»y 

D*un  deffenseur  plus  digne  d'elle  f 
L'Eglise  est  sur  son  char  avec  tranquillité,         « 

Elle  brille  dune  Beauté 

Qui  jamais  par  le  temps  ne  peut  estre  ternie. 

Jamais  avec  la  Majesté 

La  Douceur  ne  fut  mieux  unie. 

Trois  vertus  qu'elle  fait  régner 

Lliumble  foy,  l'espérance  au  vray  bien  attentive, 

La  charité  qu'embrasse  une  ardeur  pure  et  vive, 

S*empix*ssent  pour  l'accompagner. 

Son  Iront  est  revestu  d'wie  triple  couronne. 

Quatre  animaux  divef^s  tirent  son  char  pompe\u\ 

L'Esprit  saint  luy  fait  part  du  plus  pur  de  ses  feux, 

Cest  à  Ivy  qu'elle  doit  l'éclat  qui  l'environne; 

Du  livre  où  sont  esc7its  tes  oracles  des  Cievx, 

Seule,  elle  peut  lever  les  sceaux  mystétieux. 

Seule,  elle  ouvre  ou  ferme  l'entrée 

Du  royaume  estahly  sur  la  voûte  azurée. 

Elle  en  a  les  clefs  en  ses  mains. 

Elle  est  seule  dépositaire 

De  la  victime  volontaire 

Dont  le  sang  est  le  pn'x  du  salut  des  humains. 

L'Eglise  sainte  se  fait  suivre 

I*ar  les  peuples  qu'elle  délivre 

D'un  long  aveuglement  et  d'un  piège  falnl. 

Elle  sent  une  douce  j(tye 

I/e  voir  la  précieuse  proye 

Qu'elle  vient  d'arracher  à  l'empire  infernal  ; 

Les  ennemis  de  sa  puissapice 

\e  la  peuvcèU  voir  qu'en  tremblant. 

Elle  ojti/ose  à  leur  rage  un  bouclier  bnUani 
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Sent  enfin  qu'elle  touche  à  son  dernier  moment 

Et  voit  avec  horreur  son  noir  tombeau  qui  s'ouvre. 

Un  pénétrant  rayon  qui  partout  la  poursuit 

Se  fait  jour  an  travers  du  voile  qui  la  couvre 

Et  la  force  à  tomber  dans  l'étemelle  nuit. 

D'un  mortel  désespoir  pressée 

En  tombant  mesme  elle  entreprend 

De  renverser  le  char  où  l'Eglise  est  placée  ; 

Elle  le  heurte  en  vain  d'un  pied  foible  et  mourant. 

Le  despit  de  laisser  son  heureuse  ennemie 

Dans  un  doux  repos  affermie 

Est  son  supplice  le  plus  grand. 

Sa  compagne  la  plus  mutine, 

La  folle  opiniâtreté 

ffune  m^deur  indiscrette  à  Vem^rasser  s'obstine 

Et  fait  hautement  vanité 

D'une  aveugle  témérité  ; 

L'Hérésie  en  toynbant  d'une  chute  soudaine 

Dans  ce  fatal  secours  trouve  un  points  qui  Veniratne 

Avec  plus  de  rapidité. 

La  splendeur  que  respand  la  vérité  brillante 

Chasse  le  mensonge  odieux^ 

Il  fuit  et  dune  main  tremblante 

Repousse  la  clarté  qui  vient  frapper  ses  yeux  ; 

Avec  r Hérésie  il  succombe ^ 

Son  artifice  est  sans  pouvoir. 

Il  se  trouble,  son  masque  tombe. 

Son  vLsage  affreux  se  fait  voir. 

Saisi  d'une  fureur  extrême 

Il  se  précipite  tuy-mâme. 

Et  s  abandonne  au  désespoir^ 

Pour  cacher  à  son  gré  s(t  honte 

Il  n'est  point  de  chute  assez  promte. 

Il  n'est  point  de  gouffre  assez  noir. 

La  rébellion  enchainée 

Voit  son  pouvoi)'  desti^it  et  son  orgueil  à  bas 

Ht  gémit  d'estre  condamnée^ 
A  n'oser  plus  former  de  nouveaux  attentats  ; 

Elle  veut  tlrsfourner  sa  veiie. 

De  C éclatant  aspect  du  Roy  qui  Ca  vaincue; 

Ses  yexur  accoutumés  à  des  objets  d*hon\nir 

Ne  souffrent  qu'avec  peine  u^u*  splendeur  si  vive  ; 

Plustost  que  de  laisser  sa  barbarie  oisive 

Elle  a  contre  elle-niei^me  acharné  sa  fureur  ; 

Elle  ronge  son  bras  livide^ 
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FA  venge  par  son  sang  le  sang  dont  tant  de  fois 

Sa  rage^  de  meurtres  avide. 

Inonda  V Empire  françois. 

Mille  monstres  divers  que  V Hérésie  appelle. 

En  vain  pour  son  secours  s'efforcent  de  s" unir. 

Trop  foibles  pour  la  soutenir 

Ils  trébuchent  tous  avec  elle. 

Et  frappez  d'un  éclat  de  lumière  immortelle 

Vont  peste  mesle  être  engloutis 

Dans  la  nuit  des  Enfers^  dont  ils  estotent  sortis. 

Semblables  aux  oiseaux  funèbres. 

Noirs  amis  de  Vobscurité^ 

Qui,  blessez  par  le  jour,  vont  chn^cher  les  ténèbres 

Dans  le  fond  d'un  réduit  triste,  affreux,  éc(v*té, 

Ou  ne  descend  jamais  la  céleste  clofié. 

Desjà  pour  figurer  cette  grande  aventure 

Le  Brun  trace  un  dessin  nouveau 

H  faut  joindre  ma  plume  à  son  noble  pinceau 

El  faire  parler  sa  peinture. 

Heureux  si  nous  laissons  à  la  race  future 

Un  fidèle  portrait  d'un  triomphe  si  beau  ! 

Heureux  s'il  nous  estoit  possible 

De  former  d'assez  nobles  traits 

Pour  marquer  la  vertu  du  héros  invincible 

Par  qui  V Eglise  dompte  tm  monstre  si  terrible 

Et  goûte  une  si  douce  paix  ! 

Mais  quelles  mains  assez  sçavantes. 

Quelles  couleurs  assez  brillantes 

Peindront  ce  Roy  victorieux. 

Tel  qu'il  se  fait  voir  à  nos  yeux  f 

Le  chay^me  secret  qui  luy  donne 

Plus  d'empire  que  sa  Couronne 

Peut-il  estre  représenté  ? 

Ce  Héros  est  trop  grand,  sa  gloire  est  trop  brillante. 

On  ne  pourra  jamais  quelque  effort  que  Von  Umte 

Le  montrer^  tout  entier  â  la  postérité  ! 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  60  pièces  de  Quinault: 

Ri;c,  AIRS  BACHiQUFS,  1671.       Air  de  Lully.  Admirons  le  jus  de  in  Treille 

REC.  I».  B.  VERS,  Il  p.,  1668.       Air  de  PhilberL  Ah  l  pour  te  plaire 

Nouv.  AIRS  DR  COUR,  1670.         DiaL  de   Lully   (Ballet  des      Ahî  quen  aimant  |l  A  de  maux 

Muses). 

RKC.  P.  B.  VKRS,  Il    v.y  1668.       Air  de  Le  Camus.  Ah  I  que  vous  êtes  heureuj 
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REC.  p.   B.  VERS,  Il  p.,  1668. 
Id. 

BEC.  AIRS  BACHIQUES,  i67f. 
RBC.   P.   B.    VERS,    111   P.,   S.  D. 

REC.  AIRS  BACHIQUES,  1671. 
RKC.   BOUHOURS,  i693. 

fiec.  p.  B.  VERS,  Il  P.,  1668. 

Id. 
rkc.  la  suze,  t.  IV,  1691. 

nec.  p.  B.  VERS,  11  p.,  16<i8. 

fSOCV.  AIRS    DE    COUR,  1670. 

r£C.  airs  BACHIQUES,  1671. 

RCC.  p.  B.  VERS,  Il    P.,    1668. 

Id. 

NaUV.    AIRS  DE  COUR,  1670. 

MEC-    r*.  B.  VERS,  II  p.,  1668. 

Id. 

NOUV.     AIRS  DE  COUR,    1670. 

«EC    f».     B.   VERS,  Il  p.,  1668. 

HEC.     CA    SUZE,  T.  IV,  1691. 


RKC. 

CO.XQ.  HOLLAiNDE,   1672 

REC. 

■*-      B.    VERS,   Il    P.,  1668 

Id. 

REC. 

**-      ».    VERS,  111  P.,   8.    D. 

Id. 

^^'^-     I*.    B.    VKRS,  Il   P.,  1668. 

Id. 

-     AIRS  BACHIQUES,  1671. 
**^^*     ^-    B.   VERS,  II  P.,   1668. 
^^^«    AIRS  OK  COUR,   1670. 

Id. 


Bourrée  de  Lully. 
Air  H.  D    H.  (Bacilly). 
Air  de  Luliy. 

Bécit  d'Orpbée>  de  Batisle 

(p.  45). 

Menuet. 

Madrigal. 

Entrée     des    Basques     de 
Lullv. 

Meuuel  de  Lullv. 

Cinq  questions  prop.    par 
M"»*  de  Brégy  :  Bép.  (1). 

Air  de  Lullv. 

Air  de  Lambert. 

Air  B.D.  B. 

Air  de  Lully. 

Id. 

Menuet  de  Luliy. 

Air  de  Lully. 

Air  de  Le  Camus. 

Air  B.  IJ.  B. 

Menuet  de  Lully. 

Au  Boy.  Sur  les  questions 
d'amour. 

Au  Boy.  Sonnet. 

Bondcaii  de  Batiste. 

Air  de  ballet,  de  Batiste. 

Sarabande  de  Mouton. 

Bécit  lie  Batiste.  Ballet  de 
la  nais,  de  Véiius(p  250). 

Air  dn  Le  Camus. 

Sarabande  dft  Le  Camus. 

Menuet  de  Lully. 

Air  B.  D.  B. 

Cavotte  B.  D.  B. 

Diiil.  (Ballet  des  Muses). 

Air  de  Lully    (Id.). 


Aimez^  cherchez  à  plaire 
Après  mille  rigueurs  vous  parlez  donc  Climène 
Bncchus  veut  qu'on  boive  à  longs  traits 
Beaucoup  d'amans 

Bouteille  fraisehe  et  belle 

Ce  îC est  point  l'Opéra  que  je  fais  pour  le  Roi 

Ce  nest  qu^un  esclavage 

Ces  oiseaux  vivent  sans  contrainte 

C'est  un  tourment  d'aimer  sans  être  aitné  de  même 

Chantez  dans  ces  lieux  sauvages 

Chantez,  petits  Oy seaux ^  dans  la  saison  nouvelle 

Contre  le  soucy 

Dans  ces  dé  fier  ts  paisibles 

Dans  cette  charmante  retraite 

Dans  nos  bois  \\  Silvandre 

Depuis  que  l'on  soupire 

D'un  ton  languissant  et  tendre 

Faut-il  que  vos  divins  appas 

Goustons  bien  les  plaisirs^  bergère 

Grand  Roy,  que  dans  mon  cœur  je  respecte  et 

Ij'admire 

Grand  Roy^  vos  ennemis  ne  trouvent  point  d'asile 

Ha  I  qu'il  est  doux  de  se  rendre 

J'uy  fait  serment^  cruelle 

Je  me  suis  mécontenté 

Je  sçay  qu'il  est  bien  doux  d'estre  dans  vostre  eS' 

[lime 

Je  veux  guérir f  s'il  est  possible 

Jours  bienheureux  où  je  voyais  Climène 

La  belle  Iris  me  fait  aimer  aes  cliaisna 

La  bouteille  me  réveille 

L'amour  fait  aimer  ses  coups 

La  plus  belle  jeunesse  ||  Sans  l'Amour 

Le  soin  de  gouster  la  vie 


\        tl)  Cette  rép.  est  la  première  aux  cinq  questions  en  prose  de  Mad.  de  Brégy,  nous  jugeons  inutile  de  reproduire 
V^^mier  vers  des  quatre  autres. 
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POÉSIES  ET    PIÈCES   (PHOSIÎ   KT    VBKS)    DBS    HBCUBII.S  COI.LBCTIFS 


RBC.   P.  B.  VERS,  III  P.,  ».  D. 
VAUD.  DE  COUR»   T.    11,   1666. 

NOUV.  AIRS  OR  COUR,  1670. 


REC.  P.  B.  VERS,  Il  P.,  1668, 
NOUV.   AIRS  DB  COUR, 1670. 

REC.  P.  B.  VERS,  Il  P.,  1668. 
Id.  III  P.,    S.   D. 

NOUV.  AIRS  DE  COUR,   1670. 

REC.  P.  B.  VERS,  111  P.,  S.  D. 
NOUV.  AIRS  DB  COUR,  1670. 

REC.  P.  B.  VERS,  m  P.  (b),  S.  D. 

Id  11  P.,  1668. 

NOUV.  AIRS    DR  COUR,  1670. 
RBC.  P.  B.  VERS,   III    P.,    S.  D. 
REC.    AIRS    BACHIQUES,   1671. 
HRC.    P.   B.    VERS,  Il    P.,    1668. 

NOUV.   AlilS  DB  COUR,  1670. 

HBC.  AIRS  BACHIQUES,  1671. 

REC.  P.  B.  VERS,  II  P.,  1668. 

NOUV.   AIRS  DB  COUR,   1670. 

RKC.  AIRS  BACHIQUES,  1671. 
NOUV.   AIRS  DB  COUR,  1670. 

RKC.  AIRS  BACHIQUES,    1671. 

REC.   P.   B.  VERS,   Il   P.,    1668. 

NOUV.  AIRS  DE  COUR,  1670. 


Air  de  Lambert. 

Récit  de  Lully  (Ballet   des 
Muses). 

Air  de  Lambert. 

Gavotte  R. 

Gavotte  de  Lully. 

Sarabande  de  Mouton. 

Air  de  Lambert. 

Gavotte  de  Le  Camus. 

Menuet  de  Batiste. 

Villanelle. 

Air  de  La  Grange. 

Menuet  de  Lully. 

Air  de  Batiste. 

Air  B.  D.  B. 

Sarabande  de  Lully. 

Couplet. 

Air  de  Lully. 

Sarabande  de  Lully. 

Récit  de  Lully  (Ballet  des 

Muses). 

Menuet  de  Lully. 

Menuet  de  Batiste   (Ballet 
des  Muses). 

Air  de  Lully. 

Air  de  Lambert. 

Gavotle  de  Batiste  (Ballet 
des  Muses). 


Mes  yeux  que  vos  plaisirs  coustent  cher  à  mon  cœur 
N'attendez  pas  qu'icy  je  me  vante  moy-mesme 

Non^  vous  ne  m* aimez  pas  Climène 

On  a  beau  former  Venvie 

Pardonnez,  belle  inhumaine 

Pour  me  charmer  vous  n'estes  que  trop  belle 

Pourquoy  vous  offenser  de  mon  amour  extrême 

Quant  au  fort  de  mes  amours 

Que  ce  Dieu  mérite  qu^on  faime 

Que  dans  cet  heureux  séjour 

Que  faites'vous  sans  amour  à  vostre  âge 

Quel  moyen  II  Si  fon  n'espère 

Que  vous  connaissez  fteu,  trop  aimable  Climène 

Qui  te  rend  depuis  peu  la  couleur  si  mauvaise 

Rien  n'est  plus  redoutable 

Si  noslre  cœur  se  laissait  prendre 

Si  quelquefois  II  Suivant  nos  douces  loix 

Soyez  fidelle  \\  Le  soin  d'un  amant 

Trop  indiscret  Amour,  devoir  trop  rigoureux 

Un  amant  \\  Satis  cesse  soupire 
Vivons  heureux,  aimons-nous 

Voulez-vous  des  douceurs  parfaites 
Vous  avez  des  appas  plus  qu*il  nen  faut 
Vous  scavez  ramour  extrême 


R.  voir  RICHELET,  RIFLË 


R.  (M.  de)  le  père  voir  RANCHIN  le  père 


R.  (M.  de)  le  fils  voir  RANCHIN  le  fils 


R...  (le  Duc  de) 


\r  le  Duc  de  Richelieu  ou  de  Rohan  ? 


PURI.IltS   DR    1662    A    170(),   CLASSÉES    PAR    NOMS   I)*AIJTRUHS. 
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c,  p.  B.  VERS,  III  P.,  S.  D.      Air  de  Lambert. 

UV.     AIRS    DK    COUR,    1670.  Id. 


Ce  n'est  pas  assez  (Vestre  belle  {sic,  L,  D,  D.  B,) 

Ne  craignez  ftoint  mes  feux  en  téiêt  ois  je  suis 
[sic,  M.  L,  D,  D.  R.) 


R...  (Mad.  la  Duchesse  de) 

Est-ce  Anne  Poussart,  auparavant  Mad.  de  Pons,  Duchesse  de  Richelieu,  ou  Mar- 
lerite  de  Béthune,  Duchesse  de  Rohan  ? 


C.P,  B.  VERS,  III  P.(N.  S.),  S.O. 
AIRS   ET  VAUO.,    1665. 


Air  de  Le  Camus. 


Lamour  brille  dans  vos  yeux 


BACAN^ 


Voir  T.  I.  p.  285. 

Nous  donnons  à  TAppendice  le  curieux  sonnet  des  Plaisirs  de  la  poésie  galante,  gaillarde 
amoureuse,  s.  d.(vers  1663), qui  est  signé  «  Racan  étant  page  »  dans  le  Ms.  19145  (Fonds 
.)  dolaBibl.  Nat. 

Le  Ms.  25648  de  la  Bibl.  Nat.  nous  a  conservé  le  quatrain  suivant  de  Racan  : 

Estime  qui  voudra  la  mort  épouvantable. 
Et  la  fasse  l'horreio*  de  tous  les  aniinaux^ 
Quant  à  vioyje  la  tiens  pour  le  point  désirable 
Où  commencent  nos  biens  et  finissent  nos  maux. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  10  pièces  de  Racan  : 


Après  tant  de  bienfaits  que  fajf  reçeus  de  toy 

Bien  que  Du  Moulin  en  son  livre 

Bien  que  le  Dieu  des  Années 

C*ett  inutilement  que  le  flambeau  dm  monde 

Enfin  la  justice  étemelle 

En  V excessive  ardeur,,.  Voir  :  //  me  faut  désor» 

[mais  (T.  1.  p.  288) 

Il  n'est  plut  trmps  de  lanterner  (w.  s.) 

On  Toit  les  vrais  chresttens  d'une  égale  constance 

Si  l'on  escnt  avecque  fof 

Sur  l'orgueilleut  sommet  de  ces  hautes  montagnes 
Tousjours  la  colère  de*  deux 


EC.  LA  PO.NT.,  T.   1,   1671. 

Ps.  107. 

RC    EPIO.    PR.,  T.  I,  1698. 

Epigramme. 

EC.  LA   PONT.,  T.  1,    1671. 

Ps.  75. 

Id. 

Ps.  62. 

Id. 

Ps.  125. 

.AMIRS   Poés.   GAL.,  S.   D. 

Sonnet. 

ce.  L%  PONT..    T.  1.    1671. 

Ps.  72(1). 

KLOGIA    UAZIRIM,    1666. 

A  la  France  sur  les  victoires 

de  Louis  XIV. 

3.    L4     PONT.,   T.     1,    1671  . 

Ps.  8«. 

-r.    IIS  BARBLX,   T.  Il,   1692. 

Chœur  des  bergers. 

.1)  Ce*  «taacet  du  Pa.  72  t^nt  nui  vie»  d'aulren  htanceR  cboi^iei»  dett  pMumet  de  Hacao. 
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POÉSIBS   ET   PIÈCES   (PROSE  ET    VERS)   DES    RECUEILS  COLLECTIFS 


RACINE  (Jean) 

Jean  Racine,  né  à  la  Ferté-Milon  le  21  Décembre  1639,  mort  à  Paris  le  26  Avril  1699. 

Nous  renvoyons  pour  l'histoire  de  sa  vie  à  l'édition  des  Œuvres  complètes  de  Racine 
publiée  par  M*"  Paul  Mesnard  dans  la  Collection  des  Grands  écrivains  de  la  France 
(8  vol.  in-8). 

M' E.  Picot  avait  préparé  une  Bibliographie  Racinienne  sur  le  plan  de  sa  Bibliographie 
Cornélienne  qui  est  une  œuvre  hors  pair,  nous  souhaitons  vivement  qu'il  la  publie  le  plus 
tôt  possible. 


Les  recueils  collectifs  édités  de  1662  à  1700  renferment  20  pièces  de  J.  Racine  : 


PORTKPEUILLK  L.   D.  F.,  1694, 


Id. 


Id. 

REC.   KPIG.    FR.,  T.   I,   <698. 
ELOGIA  MÂZARIiM.    1666. 

RKC.    MOKTJENS,    T.    II,     1694. 
PORTEFEUILLK,   L.  D.  F.,  i694. 


Id. 

RRC.    MOETJKNS,    T.     11,    1694. 
PORTEFEUILLE  L.  D.  F.,  1694. 

Id. 

HEC.    MOETJKNS,    T.    Il,    1694. 
PORTEFEUILLE  L.  D.  F.,  1694. 

Id. 

IlEC.   MORTJRMS,  T.    Il,   1694. 

Id.  T.  III,  1695. 


Hymne  pour  laudes  (ven- 
dredi). 

Rép.  au  sonnel  :  Dans  uu 
fauteuil  duré  .  . .  Son- 
nel (1). 

Contre  la  1  roade  de  Pra- 
don.  Sonnet. 

Ëpigraiiime. 

La  Mjmphe  de  la  Seine  à 
la  Heine.  Ode  (2). 

Sur  le  bonheur  des  justes. 

Sur  la  trag.  de  Genséric, 
de  Mad.  Des  Houlières. 
Sonnet. 

Hymne  pour  laudes  (sa- 
medi). 

Sur  la  Charité  Cantique. 

Hymne  pour  laudes  (jeudi). 

Id.  (mardi). 

Plaintes  d'un  chrétien. 

Sur  la  Irag.  d'Agameranon 
(de  Boyer).  Sonnet. 

Epig.  sur  la  Troade  de 
Pradon. 

Sur  la  Charité.  St. 

Cantique  sur  les  vaines  oc- 
cupations.... 


A^ire  que  COlympe  révère  (n.  jr.) 

Dnns  un  Palais  duré,  Damoii  tremblant  et  blême 
{n.  s.) 

D'un  crêpe  noir  Hécube  embéguinée  {n.  s.) 

Entre  Le  Clerc  et  son  ami  Coras 
Grande  Reine^  de  qui  les  charmes 

Heureux  qui  de  la  sagesse 

La  jeune  Eaduxe  est  une  bonne  enfant  (n.  /.) 


L'aurore  brillante  et  vermeille  {n.  s.) 

Les  Médians  m'ont  vanté  leurs  mensonges  frivo^^ 

Les  portes  du  jour  sont  ouvertes  (n.  s.) 

Uoisenu  vigilant  nous  réveille  [n,  s,) 

Mon  Dieu,  quelle  guerre  cruelle 

On  dit  qu'Agamemnon  est  mort  (n.  s.) 

Quand  fay  vu  de  Pradon  la  pièce  détestable  {n. 

Quand  tu  sçaur ois  parler  le  bmgage  des  Anges 
Quel  channe  vainqueur  du  monde  {n,  s.) 


des 


s.) 


{{)  Attribué  également  à  Boileau. 

(2)  Celte  pièce  est  suivie  dans  le  t.  ui  du  Rec.  de  La  Fontaine  d'extraits  choisis  des  tragédies  d^ Alexandre 
d'Andromaque. 
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FORTRFRUiLLK  L.  I».  F.,  1694.       Hymne   pour  landes  (Hier-      Sombre  nuit,  aveugles  ténèhrex  (n.  s.) 

credi). 

Id.  Id.  (lundi).       Source  iiié fable  de  lumière  (ti,  s.) 

»KC.  BOUHOURS,  1693.  Idylle  sur  la  Paix...  Un  plein  re/to.i  favitrùe  vos  vœux 

NKC.  MOKTJKNs,  T.  Il,  1694.        Suf  les  etfels  de  la  Charité.       Vois  de  la  Charité  les  effets  admirables 

A  consulter  :  D'Olivet  :  Remarques  de  grammaire  sur  Racine,  1738,  in-12.  —  M.  Sou- 
riau  :  L'Evolution  du  vers  français  au  XVII*  siècle.  —  Deltour  :  Les  Ennemis  de  Racine.  — 
Sainte-Beuve  :  Port-Royal,  T.  VI.  —  Taine  :  Nouveaux  essais  de  critique  et  d'histoire,  1865. 
—  Charvet  (G.)  :  Racine  et  sa  famille  maternelle  à  Saint-Maximin-les-Uzès  (1600-1780), 
Avignon,  1881,  in-8.  —  Trollope  (Henry  M.)  :  Corneille  and  Racine,  Kdimburgh,  1881.  — 
Henriet  (M.)  :  Racine  écolier,  Paris.  1887,  in-8.  —  Slapfer  :  Racine  et  Victor  Hugo,  1H87.— 
Brunetière  :  Etudes  critiques,  T.  I  ;  Histoire  et  littérature,  T  II  ;  Epoque  du  théâtre  fr.,  5* 
et  7*  conf.  —  Lemaître  :  Impressions  de  théâtre,  T.  I.  II,  IV.  —  Robert  (P.)  :  La  Poétique 
de  Racine,  1890.  in-8.  —  Monceaux  (P.)  :  Racine  (Classiques  populaires;,  1892.  in-8.  — 
Documents  relatifs  à  Jean  Racine  et  à  sa  famille  (Bul.  du  Bibliophile,  1892,  p.  297).  — 
Larroumet  :  Racine  (Collection  des  Grands  écrivains  français).  --  L'abbé  Deltour  :  La  Bible 
dans  Racine,  1893,  in-8  —  G.  Lanson  :  Histoire  de  la  Littérature  française.  1901. 


BANCHIN  le  père 

Jacques  de  Uanchin,  Conseiller  en  la  Cour  de  TEdit  de  Montpellier,  originaire  de 
cette  ville,  né  vers  1620, .aurait  fait  d'après  Moréri  (T.  IX,  p.  50),  le  fameux  triolet  : 
Le  premier  Jour  du  mois  de  May  et  plusieurs  autres  poésies,  parmi  lesquelles  les 
stances  à  Philis  :  Philis,  vies  beaux  jours  sont  passes  (l).  Ces  stances  ont  paru  pour  la 
première  fois  dans  le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  Paris,  1715  (2  parties  in-12)  ; 
il  en  est  (luestion  dans  une  lettre  de  M""'*  de  Scudéry  au  Comte  de  Bussy-Rabutin  du 
(5  Juin  1671  :  <  \i\\  bel  esprit  de  la  ville,  qui  est  un  homme  de  cinquante  ans,  me  donna 
«  hier  les  vers  (lue  je  vous  envoyé;  je  les  ai  trouvés  dignes  de  votre  approbation. 
€  Mandez-moy  si  je  me  suis  trompée.  La  demoiselle  est  une  fllle  de  dix-huit  ans  dans 
<  mon  quartier  dont  je  ne  connois  pourtant  que  la  beauté.  »  Cette  demoiselle,  suivant 
Walckenaer  (Œuv.  diverses  de  La  Fontaine,  1820).  s'appelait  M"""  Des  Bordes (2);  était- 
elle  la  iille  de  Charles  Gruyn,  sieur  Des  Bordes,  dont  le  père  tenait  à  Textri^mite  du 
pont  Notre-Dame  le  célèbre  cabaret  de  la  Pomme  de  Pin  et  qui.  enrichi  à  force  de 
pillages  dans  les  charges  de  finance,  flt  construire  dans  File  Saint-Louis,  après  son 
second  mariage,  en  1657,  avec  la  veuve  de  Claude  de  Lanquetot,  un  hôtel  somptueux 
habité  successivement  par  Lauzun.  le  Marquis  de  Hidielieu,  le  Marquis  de  Tessé,  de 
Pimodan,  et  plus  récemment  par  le  Baron  Pichon  qui  sut  lui  rendre  son  ancien 
lustre?  (3). 


(h  Ia  contre- (»artie  de  cet  ttance»   sig.   Hanchin  le  IIU,  publia  par   Walckenaer,    doit  «Hre  également   du 
Jacquet  de  Ranrhin. 

(2;  O'aprèt  le  SU.  '22  r>(>'>  de  la  Bibl.  Nat.,  elle  t'appehit  M*>^«  Pradal  et  le  |>^re  et  le  HU  en  éUient  amoureui. 
(3)  La*  détailt  ci-<iei»tui  nur  (Zh.  (îruyn  ont  été  donné»  dan^  rinterinédiaire  de«  Cliercheurt  ai  dea  i'urieut,  1903. 
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On  lit  dans  les  Lettres  de  Gombauld,  Paris,  Aug.  Courbé,  1647,  ia-8,  une  lettre  adressée 
à  M.  de  Renchin  (sic). 

Le  Ms.  1697  de  la  Bibl.  Nat.  (Fonds  fr.,  nouv.  acquis.)  a  recueilli  une  Paraphrase  en 
vers  du  Ps.  127  (47  vers)  :  Heureux^  heureux  les  Rois  qui  craignent  le  Seigneur,  sig,  Ran- 
chin,  Conseiller  en  la  Cour  des  Aides  de  Montpellier  ;  elle  est  suivie  du  sixain  suivant  : 

Bienheurevujc  les  pauvres  d'esprit 
Ils  auront  tous  part  à  la  gloire, 
La  Sainte-Ecriture  l'a  dit 
Notes  sommes  obligés  d'y  croire. 
Or,  cela  n'étant  point  douteux, 
Ranchin,  tu  seras  Menheuretuv. 

(de  Vitrac) 

Le  Ms.  19142  de  la  Bibl.  Nat.  nous  a  permis  de  rendre  également  à  Ranchin  une  pièce 
qui  avait  paru  dans  les  recueils  collectifs  publiés  de  1636  à  1661  : 

NOUV.  CAB.  MUSES  (a),  <658.       A  Une  dame...  St.  (1).  Iris guel  est  vostre dessein  [n.  s.) 

Les  recueils  collectifs  édités  de  1662  à  1700  renferment  9  pièces  de  Ranchin  le  père  : 

NOUV.  REC,  S.  L.,  Il  P.,  1665.       Sur  des  conserves.  Ces  conserves  délicieuses  (sig.  M.  de  R,  le  père)  (2) 

Id.  Madrigal    contre    les    ca-       Corine  il  est  aisé  de  faire        (      Id.       ) 

deaux. 

Id.  id.  J'employais  autrefois  le  traitteur  de  la  ville  (Id,) 

Id.  Id.  Je  ne  vous  donne  rien  pour  manger  ny  pour  boire 

(sig.  M,  de  R,  le  père) 

AIRS  ET  VAUD.,  1665.  Triolel.  Le  premier  jour  du  mois  de  May  (n.  s,) 

NOUV.  nec,  ».  l.,  h  p.,  1665.       Madrigal.  Les  ruisseaux,  les  rochers,  les  échos  et  les  boii  (sig. 

M.  de  R.  le  père) 

ELOGiA  MAZARiNi,  1666.  Ode  sui*  la  Paix.  Ma  fille,  dit  la  Victoire 

NOUV.  REC,  s.  L.,  H  p.,  1665.       A  la  jeune  Iris.  Que  feriez-vous.  Iris,  d'un  amant  effacé  (sig.  M, 

de  R.  le  père] 

Id.  Madrigal    contre    les    ca-       Tu  ne  veux  point  que  je  me  mette  en  frais  (Id,] 

deaux. 


RANCHIN  le  fils 

Les  renseignements  paraissent  manquer  sur  le  flls  de  Jacques  de  Ranchin  (voir 
Ranchin  le  père),  il  a  signé  la  contre-partie  des  stances  de  son  père  :  Philis  mes  beaux 

(1)  Voici  le  titre  de  cette  pièce  :  A  une  dame  qui  a  voit  lié  un  ruban  couleur  de  fea  au  bras  d'un  enfant  nou- 
veau-né. Dans  le  Ms.  191 '42  ces  stances  commencent  à  la  troisième  strophe  :  Ce  galant  que  vous  me  donnez...  L'irn- 
primé  contient  6  strophes  de  plus  que  le  Ms. 

(2)  Ranchin^  d'après  P.  Lacroix. 
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jours  sont  passes  (1)  et  encore  Walckenaer  croit-il  que  Jacques  de  Ranchin  a  trouvé 
piquant  de  se  réfuter  lui-môme  ! 

Un  Henri  de  Ranchin,  Conseiller  en  la  Cour  des  Comptes,  Aides  et  Finances  de 
Montpellier,  a  fait  imprimer  à  Paris,  en  1697,  chez  Delaulne,  les  Psaumes  de  David  en 
vers  françois,  dédiés  à  Louis  XIV.  On  a  encore,  dit  Moréri,  d*autres  poésies  du  même. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1ÔÔ2  à  1700  contiennent  2  poésies  sig.  M.  de  R.  le  (Ils 
(Ranchin,  d*aprës  P.  Lacroix)  : 

Mouv.  RKC.,  s.  L.,  Il  P.,  1665.       Contre  les  cadeaux.  Madri-      Amarilis^  les  eadenux  qu'on  vous  donne 

gai. 

Id.  A  M*^'*  de  Liron.  Objet  d'un  aimable  tourment 


BAULT 


Nicolas  Rault,  de  Rouen,  flgure  pendant  six  ans  dans  les  recueils  des  Palinodssoit 
deCaen,  soit  de  Rouen.  Il  eut  un  chant  royal  couronné  à  Rouen  en  1640;  à  Caen,  il 
obtint  un  2*  prix  en  1667  et  un  l*'  prix  en  1668. 

A  propos  d'une  énigme  dont  le  mot  était  Melon,  Rault  flt  le  madrigal  suivant: 

Revenez,  bon  gros  Saint-Ainant, 

Dont  l'esprit  autrefois  si  goinfre  et  si  cïtarmant 

Faisoit  le  plus  souvent  quelque  pièce  nouvelle. 

Revêtiez,  VAmy  d'Apollon, 

Le  Dieu  Mercure  vous  appelle 

Pour  luy  chanter  un  Hymne  en  fareur  du  Melon  (2). 

(Mercure  galant,  Mai  1682) 

On  a  de  lui  : 

Six  sonnets  publiés  dans  le  Mercure  galant. 

Il  fit  en  outre  imprimer  vers  16o<)  une  Vie  des  Saints  de  Ribadeniera. 

RKC.  DK  topf.^KTt,  1683.  Soniiel  (buuts-riméH).  Ennemie  qui  trembleiaujourd'kujf  plus  que.,.  Pan 

A  consulter  :  Veyrlères  (de)  :  .Monographie  du  sonnet,  T.  II,  p.  79,  iHfi9.  —  Jos.-André 
Guîot  :  Les  Trois  siècles  palinodiques,  1898.  T.  I.  p.  227,  T.  II,  p.  193. 


Il)  ijm  tUDCM  ont  pour  litre  :  Pour  M*"«  Des  BordeH  ;  Aimable  et  brillante  hérome  |i  De  quoy  »*aviie  mon  papa 
(Rec.Coorart,  151  B.  Fj. 

(2)  âaint-Amant  avait  publié  une  pièce  aur  le  Melon,  p.  19d  du  T.  1  de  Vê4.  Livel. 

Il* 
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BAZILLY  (M«"°  de) 

Marie  de  Launay  de  Razilly,  née  en  1621  au  château  de  Razilly  (Touraine),  morte  le 
26  Février  1704  à  Paris.  Sa  famille  était  des  plus  anciennes  et  des  plus  nobles  de  la 
Touraine,  son  frère  aîné  fut  lieutenant  général.  M®'^°  Lhéritier  lui  a  dédié  l'Apothéose 
de  M*^"«  de  Scudéry  (Paris,  1702.  in- 12). 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1(362  à  1700  nous  ont  conservé  4  pièces  de  M*"*  de  Ra- 
zilly : 

Nouv.  PA.NDORB,   1  P.,  lt>98.       Surla  résJsUuce  de  Luxein-       Croy 'ta  pur  te$  é forts  interrompre  la  GUiire 

bourg.  Sonnet. 

RKC.  PIÈCES  G  AL.,  T.  II,  1667.       A  M.  le  Duc  de  Noailles,  sur      Grand  Duc,  vous  flattez  trop  ces  vers 

son  placel  au  Roy. 

Nouv.  RKC,  s.  L.,  Il  p.,  1665.       Placel  au  Ruy  (1  ).  Prince,  de  tous  les  Rois  le  plus  digne  deCestre\nj.) 

Nouv.   PANDOKK,  1  P.,  1698.       Sup laprlsc  deLuxeiïiliourg.       Quel  éclatant  retour,  quelle  heureuse  journée 

Sonnet. 


A  consulter  :  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  français. 


R.  D.  S.  L 

REC.  UK  SONNETS,  1683.  Sounet  (bouls-rimés).  Aigle,  abaisse  ton  vol  et  ne  fuis  plus  le.,.  Pan 


REGNARD 


Jean-François  Regnard.  né  à  Paris,  baptisé  le  8  Février  1655,  mort  dans  son  château 
de  Grillon  (paroisse  Saint-Germain-de-Dourdan)  le  4  septembre  1709.  Nous  renvoyons  -^-S 
pour  l'histoire  de  sa  vie  et  la  liste  de  ses  ouvrages  à  l'article  de  M.  Victor  Fournel  dans  ^^  s 
la  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot. 

REC.  MOETJKNs,  T.  Il,  1694.        Satyrc  contre  les  Maris  (2).       Non,  clière  Eudoxe^  non  je  ne  puis  plus  me  tairt 

{sig.  E.  r.  D.  F.) 

A  consulter  :  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  français.  —  Gacon  :  Le  Poèt«  sans  fard,  éd'.  d( 
1696.  1698  et  1701.  —  Nicéron  :  Mémoires,  T.  XXI.  —  Picard  :  Galerie  franc.,  T.  III.  -L: 
Harpe  :  Cours  de  littérature.  —  Befiara:  Recherches  sur  les  époques  de  la  naissance  ctd< 
la  mort  de  J.  Fr.  Regnard,  T.  VI  de  l'éd.  Grapelet.  —  Sainte-Beuve:  Causeries  du  lundi.- 


(1)  Ce  plaçât  est  précédé  dans  le  Rec.  de  pièces  nouv.  et  gai.,  Cologne,  t.  ii,  1667,  d'une  Requesie  «d  prose  au  Roy- 

(2)  Cette  satire  est  précédée  d'une  préface  en  prose.  Elle  a  paru  la  même  année  séparément:  Satyre  contre i^ 
Maris  par  le  sieur  H**  T.  D.  K.  (Regnard,  trésorier  de  France).  A  Paris,  s.  n.  de  lib.,  1(S94.  In-4  de  16  p. 
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Weiss,  art.  dans  la  Revue  de  Tlnstruction  publique  des  17  et  24  Février  1859.  —  Gilbert  : 
Regnard  (Revue  dos  Deux-Mondes,  1  sept  1859).  —  A.  Gebler  :  Von  Rognard  und  seiner 
Hehandiung  des  Verses,  18  p.  (progr.  de  Magdebourg),  1894. —  M.  Pîschi  :  Die  Menachmen 
des  Plautus  und  ihre  Bearbeitung  durch  Regnard,  SS  p.  (progr.  de  Jeldkirch),  1897.  — 
Albert  llalme:  Jean  François  Regnard,  alsLustspieldichter,  Linf^en,  1886.  —  Mahrenholtz: 
.Jean  François  Regnard,  Eine  Lebenskizze,  1887.  -  Lenient  :  La  Comédie  en  France  au 
XVIII*  siècle,  T.  I,  Regnard.  —  Lanson  (Gustave)  :  Hist.  de  la  Littérature  franc.  —  Bailleu 
(Jacques)  :  Regnard  au  théâtre  italien  (Revue  d'Art  dramatique.  VII,  p.  12*1).  —  P.  Toldo  : 
Etudes  sur  le  théâtre  de  Regnard  (Revue  d'Hist.  litt.  de  la  France,  1903,  p.  25). 


RÉGNIER  (Mathurin^  "^ 

Voir  T.  I,  p.  291  et  T.  II,  p.  435. 

HKC.  DK  BARBi.N,  T.  I,  1692.        A  l'abbé  de  Reaulieu...  Sa-  Chartes,  de  mea  péchez  j* ai  bien  fuit  pénitence 

lyre. 

Id.  A  Rapin.  Salyre.  linpin  te  favori  d* Apollon  et  des  Muses 

poÉsi.  GAiL.  RT  bkroIq.,  8.  D.       Description  d'une   maison  Voyez  que  ce*t  du  monde,  et  des  choses  humaines 

d*aniour.  Satyre.  (n.  i.) 


REGNIER-DESlfARAIS  " 
Voir  T.  II,  p.  435. 

Voici  quelques  éditions  originales  des  poésies  de  Regnier-Desmarais  : 

Ode  pour  le  Roy  en  diverses  langues.  Paris.  Sébastien  Mabre-Cramoisy,  1668.  In-4de  15 

p.  (Bibl.  Nat.,  Yo  1522). 

• 

Lettre  morale  â  Timandre  en  vers  de  nouvelle  mesure.  Paris.  Sébastien  Mabre-Cra- 
moisy.  1669.  In-4  de  10  p.  (Id.,  Ye  1519). 

Les  dits  et  faits  du  Prince  d'Orange  (titre  courant).  S  L.  (1692).  In-4de5p.(Id.,  Ye  1520). 

Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  1715,  a  recueilli  I  pièces  de  Regnier-Desma- 
rais  : 

Sur  le  peu  de  conflan<*o  que 

méritent  les  médecins     :  Croyez-moi,  char^tiante  Dorisc 
Le  mariage  :  Pour  vous  dire  mon  senti  ment 

Santolin  confesseur.  <'ont«*  :  Santolin,  Chanoine  non  l*restre 
Refrain  :  Un  jour  dans  une  grotte  obseure 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  iWZ  à  1700  renferment  19  pièc»»s  do  Regnier-Des- 
marais  : 

mu..  Bouiouts,  1593.  Qui  ga^ne  perd.  Madrifral.       Amaryllis  qu  on  ne  pr ut  trop  louer 
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REC.   BOUHOURS,   1693. 

Id. 
Id. 
Id. 

BEC.  HOETJRNS,  T.    V,    1698. 
REC.  BOUHOURS»  1693. 

DéL.  poés.  6al.(b),iii  p., 1667. 

REC.  BOUHOURS,  1693. 

Id. 
Id. 

IIKC.   MOETJENS,  T.  IV,   1695. 

RKC.  BOUHOURS,  1693. 

RF.C.  PIÈCES  NOUV.,   1699. 

REC.  BOUHOURS.   1693. 


Le  logis  qui  dépérit. 

Le  Cigne   et  les  Canards. 
Fable  trad.  du  latin  (1). 

Au  Roy.  Après  la  prise  de 
xMons.  Rondeau. 

Le  voyage  de  Munik,  à  Des- 
mare tz. 

Sur  le  mariage. 

Quatrain  sur  un  miroir. 

Edit  de  l'Amour. 

L'attelage. 

Ode  à  Acanthe. 

Sonnet  sur  le  Rui. 

Les  dits  et  faits  de  Louis 
XIV  (2). 

Sur  la  mort  d'une  chatte. 
Sonnet. 

Virelay  sur   les   excès   eu 
France. 

Remerciement  au  Roi.  Ode. 


Id. 

Ode  contre  les  impies. 

Id. 

Surlestrav.  de  la  Riv. d'Eu- 

re. Poème. 

Id. 

Sur  ce  qu'on  doit  croire... 

Id. 

Lettre  morale  en  vers  de 

nouvelle  mesure  (1669). 

D*une  architecture  \\  Du  temps  de  jadis 

Il  est  certains  Canards  sur  les  bords  du  Méandre 

Il  est  heureux  Louis  dans  tout  le  cours 

J'arrive  tout  présentement 

Je  vous  diray  mon  sentiment 

La  glace  en  est  pure  et  fidelle 

V Amour ^  maistre  de  l'Univers  (n.  s,) 

La  route  de  la  vie  humaine 

Lors  qu'à  la  suite  de  la  Cour 

Lorsque  les  seuls  travaux  font  les  plus  doux  empbis 

Louis  a  dit  rempli  de  confiance 

Menine  aux  yeux  dorez^  au  poil  douXy  gris  et  fin 

On  ne  voit  plus  qu'excès  en  France  (n.  s.) 

Pour  rendre  à   tes  bienfaits  ce  que  je  puis  leur 

[rendre 

Quel  miracle  en  moi  s'actiève 

Quels  ouvrages  nouveaux,  s'élevnnt  dans  Us  airs 

Qu'un  honnête  homme  une  fois  en  sa  vie 
Vous  éleSt  Timondre^  en  inquiétude 


RENIER 


REC.  P.  B.  VERS,  u  P.,  1668.       Air  (Bacilly). 


En  vous  disant  y  objet  charmant  et  doux 


BEVEST 


Revest  était  d'Aix  et  avocat  au  Parlement  de  Provence. 


REC.  DE  SONNETS,  1683.  Sonuet  (bouts-rimés). 


Vous  avez  plus  Louis ^  de  beauté  que  U...  P^^ 


(\)  Cette  fable  est  sigoée  Tabbé  Praguierdans  Téd.de  1701  du  Rec.  de  Boubours. 

(2)  Voici  le  titre  de  cette  pièce  ;  Les  dits  et  faits  de  Louis  XI V,  où  Ton  rétorque  les  dits  et  faits  de  Guilltao** 
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RICHELET  (P.) 

César-Pierre  Richelet,  né  en  1631  à  Cheminon-la- Ville  (diocèse  de  Chalons-sur- 
Mame),  mort  le  23  septembre  1698  à  Paris.  Sa  famille  appartenait  à  la  bourgeoisie  de 
robe  :  son  père  était  Procureur  et  son  grand-père,  Nicolas  Richelet,  avait  eu  quelque 
réputation  au  Parlement  de  Paris.  Il  a,  dans  son  Dictionnaire  et  dans  quelques-uns  de 
ses  ouvrages,  décoché  nombre  de  traits  satiriques  contre  ses  contemporains. 

Nous  renvoyons  pour  l'histoire  de  sa  vie  et  la  bibliographie  de  ses  œuvres  à  l'article 
de  la  Nouv.  blog.  univ.  de  Didot. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  contiennent  30  pièces  de  Pierre 
Kichelet  : 


RKC.  EPIG.   FR-,    T.    I,  1698, 

Id. 
s»éL.  pop.s.gal.(a),ii  p. ,1664. 

RKC.  BPIG.  FR.,  T.   I,   1698. 
I>KL.P0É9.GAL.  (b),1P.,  1666. 

fLAISIR.S    POÉS.    GAL.,  8.   D. 
|>éL.POÊS.GAL.(A),  Il  P.,  1664. 

I^LAiSIRS    POÉS.  GAL.,  S.    D. 

j^^L.  PO^.S.  GAL.  (U),IP.,1666. 

ff»A.AISIRS    POKS.    GAL.,  S.   D. 

Id. 
è£«.  poés.  GAL.  (b),  1  P., 1666. 
Id.        (a).  Il  P.,  1664. 
Id. 

,>^«SIR9  POés.    GAL.,    S.  D. 
C^-       «PIG.   PH.,  T.  I,   1698. 

ff^OKS.GAL.  (a),  IIP. ,1664. 
_        KTPIG.   PR.,  T.  I,   1698. 
'>,   GAL.  (B),l  P. ,1666. 


Epigramnie  (1). 

Hép.cVAmelut  de  La  Hous- 
saye. 

A  un  rival... 

Déclaration  d'Amour. 

Imil.  de   TOde  d'Horace  ; 
Vixi  puellis... 

Madrigal  [Le  Baiser). 

A  M.  Patru. 

Imil.  espagnole. 

Epigranime. 

Epitaphe... 

Madrigal. 

Epigramme. 

Imil.  de  l'épig.  de  Catulle  ; 
Odi  et  amo... 

Historiette. 

Epigiamme. 

Id. 

Id. 

Id. 


Amelot  fnil  livre  sur  livre 
Amelot,  qua)id  je  te  dis 

Amy^  tien  crois  pas  ton  courage 

A  Hprés  de  vous  je  suis  tout  feu 

Du  temps  que  je  voyois  Climène  {iig.  R.  ) 

Hélas,  que  m'a  fait  Céliméne 

Hier  je  me  trouvay  chez  l'illustre  Filandre  {sig,  R,) 

Ida  lie  a  de  l'avantage  (sig.  R,) 

Jl  s'en  va  d'Autheur  en  Autheur 

J*ay  cajolé  toute  ma  vie 

J'ay  la  fièvre,  aimable  Lydie  isig.  R,) 

Jean  dit  partout  que  sa  fille  est  peu  sage 

Je  sens  en  moy  régner  la  haine 

L* autre  jour  estant  chez  Climène 
Le  bon  Guillot  commence  tout 
Lise  est  fade  dans  un  entretien 
Lors  que  je  baise  Céliméne 
N'appréhendez  pas  de  m^écrire 


^lot  de  La  Houssaye,  pour  se  venger  de  Richelet,  a  parodié  le  quatrain  qui  se  lit  au  bas  du  portrait  de  ce 
Jfiicé  en  tète  du  recueil  :  Les  plus  belles  lettres  françoises...  Paris,  1698,  2  vol.  in-li  : 

A  quoi  bon  nous  faire  paroilre 
D'après  nature  Richelet  ? 
Ce  livre  pour  un  fat  le  fait  assez  connoîlre 
Il  devait  épargner  l'argent  de  son  portrait. 
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POÉSIBS   ET   PIÈCES   (PROSE   ET    VERS)   DES    RECUBII^S  COLLECTIFS 


PLAISIRS  POKS.  GAL.,   S.    D. 

RKC.  EPIG.  FR.,  T.  1,   1698. 

DP.L.  POês.GAL.(A),ll  P. «1664. 

Id. 

Id.  (Bj.i  p.,  1666. 

PLAISIRS  POÉS.  GAL.f  S.  D. 

Id. 

DKL.POÊS.  GAL   (a)  Il  P. ,1661. 
RKC.    KPIG.   FR.,  T.   I,  1698. 

Id. 

Id. 

DKL.  poés.gal.(a),ii  p. ,166 4-. 

PLAISIRS  POÉS.  GAL.,  S.  D. 


Epigramme. 

MadrigaL 

Imit.  de  Martial  :  Versiculos 
in  me... 

Epigramme. 

ImiL  dePitalien.  Epig. 

Epigramme. 

Id. 

Imit.  d'une  ode  d'Horace. 
A  Chapelain.  Ode. 

Epigramme. 

La  Vieille.  Epig. 

Epig.(conlre Th.de  Lorme). 

Billet  à  M.  Du  .May.  Cons. 
au  Pari,  de  Bourgogne. 


On  dixoitquà  plaider  BlaUe  n  entendait  rien 
On  dit  mais  ce  n'est  qu'une  fable 
On  dit  que  Jean  compose  une  satyre 

On  dit  que  la  jeune  Lisette 
On  ne  sçait  pas  quel  Homme  c'est  (sic.  R.) 
Ouy,  cest  le  Maillet  d'aujourd*huy 
Quand  Claude  écrivait  quelque  chose 
Sape  et  fameux  héros  du  Parnasse  français 

Si  vous  aimez  les  Je  meurs^  les  Hélas  ! 
Sauvent  de  l'épouser  Jeanne  me  sollicite 
Thomas  compose  une  satyre 
Vous  avez  l'esprit  excellent 


A  consulter  :  D'Artigny  :  Mémoires  de  littérature  (Mémoire  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Richelet).  —  Joly  :  Eloge  de  quelques  auteurs.  —  Goujet  :  Bibl.  franc.  T.  XVII  et  XVIII. 
—  Le  Clerc  :  Bibl.  univ.  —  Furetière  :  Addition  aux  Factums,  1694.  —  Raillet  :  Jugement^ 
des  Savants.  —  Jal  :  Dict.  critique  de  biog.  et  d'hist.  (2«  éd.,  1872).' 


BIFLÉ 


e 


Riflé  ou  Rifflé  paraît  n'avoir  laissé,  du  moins  à  notre  connaissance,  presque  aucune 
trace  dans  Thistoire  littéraire  duXVIP  siècle.  Son  nom  est  cité,  pour  la  rime  seulement, 
dans  une  pièce  de  Tabbé  Gotin  sur  les  Satires  de  Boileau,  pièce  insérée  dans  le  Recueil 
des  Contes  du  sieur  de  La  Fontaine,  les  Satyres  de  Boileau  et  autres  pièces  curieuses, 
Amsterdam,  Jean  Verhoeven,  166S,  et  qui  n'est  autre,  à  nos  yeux,  que  le  premier  texte    ^_>^e 
de  la  Satyre  des  satyres  (1).  MM.  Ed.  Tricotel,  P.  Lacroix  et  l'abbé  A.  Fabre  ont^^^o^ 
négligé  ou  ignoré  l'existence  de  cette  version  originale  puisqu'ils  n'en  font  pas  mentioar-jr  oz^n 
dans  leurs  réimpressions  de  la  Satyre  des  satyres. 

Nous  avons  dit  que  Cotin  avait  cité  Rifflé  pour  la  rime  seulement  : 

J'ay  le2i  de  méchants  vers,  sans  blâmer  le  poète  ; 
J'ay  leu  patiamment  les  éc7Hts  de  Rifflé 
J'ay  entendu  Molière,  et  ne  l'ay  pas  sifflé. 
en  eftet,  dans  la  Satyre  des  satyres,  le  nom  de  Rifflé  a  disparu  : 

JUty  veii  de  mauvais  vers  sans  blâmer  le  poète  ; 
Tay  leu  ceux  de  Molière,  et  ne  Vay  point  sifflé, 
FA  f  épargne  La  Serre  avec  son  style  enflé. 


(1)  Nous  avons  reproduit  ce  premier  texte  à  l'article  :  Cotin  (abbé),  voir  p.  274. 
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«es  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  nous  ont  conservé  25  pièces  de  Riflô  : 

Allez  mes  ver^^  alln  où  le  sort  vous  appelle 

AmiiUe  est  cruelle  \\  Mats  elle  a  des  appas 

Aymer  autant  de  Belles 

Beuvoru  de  cette  liqueur  vermeille 

Bizarre  erutemy  d'un  amant 

Cnli^te  »çait  tendrement 

Cruelle^  à  quel  dessein  me  forcer  d'estre  sage 

Daphnis  ne  doit  point  s*^stonner 

Drpuis  que  sous  voitre  tmpire 

Il  est  tray  que  je  stni  une  tendresse  extrême 

J'ay  veu  vos  charmes 

Jeune  beauté  \\  Donnez  quelque  relâche 

L'A  mour  est  un  petit  truistre 

Les  amnns  unt  tout  fait  pour  se  rendre  agréables 

Ne  devrott'On  pas  tout  craindre 

Ornement  de  l'Estat^  appuy  de  la  Couronne 

Pour  aymer  sans  déplaisirs 

Puisque  vous  le  voulez.  Philis,  il  faut  écrire 

Que  Vinu  sert  de  prier  sam  cesse 


Quil  est  doux  d' aymer  sans  contrainte 

Quoy  donc,  ces  beaux  Jiubans  qui  nouaient  ma 

[chemise 

S'il  vou^  faut  que  des  souftirs 


l»OÉS.  tiAL.  (a),  1663. 

A !!!•»»•  M... B...  i:aprice. 

Id. 

Air. 

Id. 

Id. 

Id. 

CbaDSOD  à  l»oire. 

Id. 

Sur  le  zéphir...  (1). 

Id. 

Impromptu. 

Id. 

A  une  maistresse...  Elégie. 

Id. 

A  M.  D...  Madrigal. 

Id. 

Air. 

Id. 

Quatrain. 

Id. 

Madrigal. 

îd. 

Id. 

Id. 

Air. 

Id. 

A  M»"*,  avec  un  bouquet... 

Id. 

Air. 

Id. 

A  Mgr  le  Dauphin...  Sonnet. 

M. 

Air. 

Id. 

Raillerie  à  M«"*  M.  R... 

Id. 

Pr.   meltre  au   devant  du 

livre  d'Iris.  Quatrain. 

Id. 

Air. 

Id. 

A  Dinocrise  {*I\.  Madrigal. 

Id. 


Id. 
Id. 
Id. 


Sixain  à  Iris,  qui  deman- 
doil  l'élégie  drt  Somaise: 
Pourcalmerleseunuis.  . 

A  Ciidaman...  Madrigal. 

Pr  un  amant...  Madrigal. 

.\  une  ambitieuse,  pr.  .M*"... 
tU'gie 


Toy  qui  dis  que  Caliste  est  une  autre  moy-mesme 

Un  papier  playé  me  fait  peur 

Vous  mouvez  veu  cent  fois.  Iris,  à  vos  genoux 


ROBBE 


lacques  Hobbe,  né  en  1043  à  Soissons  où  il  est  mort  en  17:^1.  .\v()cat  au  Parlement 
iris,  il  obtint  le  titre  d*in<^^énieur  et  géographe  du  Roi. 


Voici  le  titre  de  r^tte  pi(>ce  :  Sur  ce  que  le  zépbir  leva  plut>ieur«  fois  le  mouchoir  d'irii  qui  entoit  k  la  pro- 
B  avec  Lidaman   St;iiiceM. 

Voici  le  tilre  de  ceUe  pièce  :  A  l)i(iocn!^  >fur  ce  «lu'ello  avoil  demandé  le«  rubatté  qu*iCl»ir  avoit  à  «a  chemÎM 
ouer  ne»  Houlier». 


508  roiîsiKS  ET  PiÉciîS  (imiosk  iît  veus)  des  hecueils  coijjsctifs 

On  a  de  lui  : 

Méthode  pour  apprendre  la  Géographie,  Paris,  1678,  in-12. 

Une  pièce  curieuse  :  Emblème  sur  la  Paix,  Paris,  1679,  in-4,  où  il  a  rangé  sous  les 
signes  du  zodiaque  les  principales  conquêtes  de  Louis  XIV. 

Deux  comédies  en  vers  signées  du  pseudonyme  Barquebois  : 

La  Rapinière  ou  Tintéressé,  5  actes,  Paris,  1683,  in-12,  et  La  Femme  testiie  ou  le 
Médecin  Hollandois,  1  acte,  1685. 

Enfin  un  poème  latin  :  Trîctractus,  Paris,  1710,  in-4,  que  Goujet  déclare  supérieur  à 
celui  donné  par  Jolivet  en  français  sur  le  même  sujet  en  1631. 

iiKC.  DK  FUHETiÈRR,  1687.         Epigramme.  LMcif  Autheur  de  quoy  t'avisoU'tu 

Id.  Id.  Tu  prétends  en  vain,  Faretiére 

A  coisuiter  :  Gat.  Soleinne,  n*^  1491  et  1506. 


ROBETON  le  Jeune 

«KC.  DK  SONNETS,  1683.  Sonnot  (bouts-rimés).     Comment  pour  te  louer  se  servir  du  Dieu.,,  Pan 

Id.  Id.  Mais  que  dis-je?  Pour  toy  tout  s'unit  jusqu'à...  P'in 


ROBINET  * 

Voir  T.  II,  p.  438. 

Panégyrique  de  TEcole  des  Femmes  ou  la  Conversation  comique  sur  les  Œuvres  de 
M.  de  Molière,  comédie  en  prose,  en  un  acte  (s.  n.  d'auteur).  Paris,  Pépingué,  1663,  in-i2 
de  \  fi.  et  97  p. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  6  pièces  de  Robinet  : 

RKC.  MOKTJKNS,  T.  V,  1696.         Dial.   hist.   et   moral  d'un       Hé  bien^  nous  voici  seuls  y  tu  ne  peux  t'en  daàirt 

perroquet  et  d'une  pie. 

^HEC.  DE  SONNETS,  1683.  Sonnet.  Héros  plus  grand  qu'Hercule,  et  plus  muté  q»f" 

[M 

iiKc.  MOETJKNs,  T.  V,  1608.        Le  Printemps.  Le  Dieu  dujour^  je  crois^  pur  mes  vers  irrité 

Id.  1696.        Suite  du  dial.  du  perroquet      Ouvre  l'œil  Perroquet 

et  de  la  pie. 

Id.  1697.         L'Automne.  Voici  cette  saison  où  fut  créé  le  monde 

Id,  Satyre,  Voici  le  hideux  Fils  d'un  Père  plus  hidem 
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l'OÉSliîS   ET   IMÈCES  (PROSE   ET    VEHS)    DES    HECUEILS  COLLECTIl'S 


Le  chanoine  Esprit  Aubert  cite  Ronsard  d'après  les  éd.  originales,  car  il  reproduit  à 
leur  place  des  strophes  disparues  dès  la  seconde  édition,  ou  des  variantes  qu'on  ne  trouve 
que  dans  les  éditions  princeps.  Son  recueil  se  termine  par  une  Rhétorique  et  un  Art 
poétique,  dont  les  remarques  sont  appuyées  sur  maints  exemples  de  Ronsard. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  85  pièces  de  Ronsard  : 

A  moiir  a  tellement  ses  flèches  enfermées 
Amour  est  san^  milieu,  c'est  une  chose  eittém^ 
Amovr  est  un  charmeur  :  si  je  suis  une  année 

'    Amour  et  Mars  sont  presque  d'une  sorte 
Au  milieu  de  la  guerre^  en  un  siècle  sans  fof 

.    Bien  que  vous  surpassiez  en  grâce  et  en  richesa 

•  Celle^  de  qui  Vamour  veinquit  la  fantnsie 
Celui/  qui  est  mort  aujourdlwy 
Dedans  un  pré,  je  veis  une  Naïade 
Depuis  le  jour  que  captif  je  souspire 

'    Descend  du  Ciel,  Calliope,  et  repousse 
Doux  desdains^  douce  amour  d'attifice  cachet 

'     En  ma  douleur^  malheureux,  je  me  plnis 
Hé  Dieu  que  je  porte  d'envie 

V    Je  ne  sçaurois  aimer  autre  que  vous 

,    Je  ne  serots  marry  si  tu  contois  ma  fteine 

•  Je  ne  amw  variable^  et  si  ne  veux  apprendre 
Je  suis  d'accord  avec  vous 

'    Je  veux  me  souvenant  de  ma  gentille  amie 

La  fAine  est  covstumière 

Ma  Muse  estoit  blasmée  à  son  commencement 

Mif/nonne,  allons  voir  si  la  rose 

Pourquoy  chétif  laboureur 

Pour  retenir  un  amnnt  en  servage 

Printemps  fils  du  Soleil  que  la  terre  arrousée 

Puisqu'elle  est  toute  Hyver^  toute  la  meme9^>^^ 

Quand  ma  Maistres^e  nu  monde  pria t  naisfoi^ 

Quand  vous  serez  bien  vieille^  au  soir  à  la  (^^"' 

[délie 

Que  me  servent  mes  vers  et  les  sons  de  »nfl  If^ 
Si  c'est  aimer.  Madame,  et  de  jour  et  de  nitU 
Si  la  beauté  se  perd,  fais  en  part  de  borne  /""'^ 
Six  ans  estoient  coulez,  et  la  aeptiesme  «»»<' 


RKC.    DF.    BARBIN,    T.  I, 

1692. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

M. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Ode. 

Id. 

Sonnel. 

M. 

Id. 

Id. 

A  Calliope. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

L'Alouette. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

HEC.    LA    FONT.,    T.    Il, 

1671. 

Epigramme. 

RKC.    DR     BARDIN,  T.    1, 

1692. 

Sonnet. 

Id. 

A  sa  M  ai  stresse 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Ode. 

Id. 

Id. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Elégie. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

I<1. 

Madrigal. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Klégie. 
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RRc.  DR  BAnBiv,T.  I,  1602.        Sonoel. 
Id.  M. 


Tant  de  fois  i'apftointer,  tant  de  fois  se  fasrher 

Voiey  le  bois  que  ma  saincte  Angelette 

Voicy  le  mois  d'Avril^  où  nasqiiit  la  merveille 


A  copisîilier  :  Voici  la  liste  complète  (Octobre  1903)  des  éludes  sur  Ronsard  publiées 
par  M.  Paul  Laumonnier  (en  dehors  de  la  Chronologie  et  Variantes  des  poésies  de  Ron- 
sard, déjà  citée,  voir  T.  II,  p.  440)  :  Revue  d'Hist.  liU.  de  la  France  :  (Juillet  1900)  Ronsan! 
et  les  musiciens  du  XVI*  siècle;  fJuillet  1902)  Cinq  poésies  inédites  de  Ronsard.  —  Roxme 
île  la  Renaissance  :  (Février,  Avril  19:)1  ;  Janvier,  Février,  Mars,  Juin  190;<)  La  Jeunesse  de 
Ronsard  (9:J  p);  (Juillet  1902)  Ronsard,  poète  gaulois,  d'après  des  documents  inédits  (10  p.); 
(Décembre  \\102)  La  Cassaudre  de  Ronsard  (45  p.);  (Octobre  1903)  Deux  cent  vingt  vers  iné- 
dits de  Ronsart:  Un  gala  aux  Tuileries  en  1573.  —  Revve  Universitaire:  (Février  1(M)3) 
Notes  historiques  et  critiques  sur  les  Discours  de  Ronsai-d  (14  p.).  —  Amiales  Fléchoises  : 
(Avril  1903)  La  (tenèse  du  nom  de  Ronsard  et  la  véritable  orthographe  de  la  Possonnière 
(12  p.);  (Juillet,  Août  et  Novembre  1903)  Tableau  chronologique  des  Œuvres  de  Ronsard, 
suivi  d'une  ode  inédite  (08  p.;.  —  L'Epitaphe  de  Rabelais  par  Ronsard,  1903. 


BOUBIN 

Gilles  (le  Houbin,  membre  de  TAcadémie  Royale  d'Arles,  capitaine  dans  Je  régiment 
de  Guise,  né  en  lOîW,  résidait  en  Languedoc,  près  de  Pont-Saint-Esprit.  Il  lut  annobli 
par  Louis  XIV  pour  avoir  fait  les  inscriptions  du  fameux  obélisque  d'Arles  en  Provence. 

On  a  de  lui  : 

Œuvres  mêlées  de  feu  M.  Roubin,  de  l'Académie  d'Arles  (publiées  par  son  flis).  Tou- 
louse, Claude-Ciilles  Lecamus,  1716,  petit  in-8. 


«BC.  bo(thoi:rs,  1693. 


IMacpl  au   Roi  sur  la   taxe       Favorable  autre foit  aux  ckansom  de  ma  Muse 
des  îles  (I). 


.1  runsulfer  :  Veyrières  (dej  :  Monographie  du  sonnet,  T.  II,  p.  77. 


BOUGEMONT  (de) 


Ki:. 

1.1. 
11. 

M. 

T. 

1,  ItfU^. 

Cli.'iiison. 
I<1. 
II. 

rhHiiM>nneUe 

HeureuT  un  amant  fidelle 

Ttiime  une  belle  et  jeune  brune 

Que  j'aime  votre  voir!  qu'elle  ett  douce  et  tcu- 

[chnitte 

Ruitsenu  qut  suivei  dans  la  platne 


l,0|>lacet  a<lr6<»»é  au  Roi,  eut  pour  résultai  d«ilonti6r  gain  de  eauM  à  Houbin  Bien  qu'un  procèt  fut  oom- 
mance.  Ix>uU  XI\'  truncba  le  litixa.  do  ««a  propre  nulorilé,  en  faveur  du  p4»ète  :  le*  fermiera  du  domaine  le  reclier- 
rbaîent  en  elTet.  v^r»  16S7.  pour  une  petite  tie  qu'il  avait  dant  la  t^margue. 


512  POI^SIBS   ET    IMÉCI2S   (PROSIÎ   KT    VKRS)    DBS   HlîCrJIÎILS  COLLRCTIFS 

ROUSSEAU  (Josué) 

Josué  Rousseau  était  probablement  un  réfugié  protestant  français  fixé  en  Hollande 
à  la  suite  de  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes. 

HAMAS  DK  poRsiBS,  1689.  La  Grande  Bretagne  à  Guil-       Cher  Protecteur  des  lois,  toi,  qui  les  fais  fleurir 

laume  III,  Prince  d*Oraii- 
ge(l). 


S.  A.  (Duc  de)  voir  SAINT-AIGNAN 


SABATIEB 

Sabatier  était  membre  de  TAcadémie  royale  d'Arles. 

On  a  de  lui  : 

Epistres  morales  et  académiques.  Lyon,  Richard,  et  Arles,  Gaudion,  1687.  In-12. 

Nouv,  PANDORK.  Il  P.,    1698.       Epistrc  à  l'illuslre  Sapho.         Le  croiras-tu  ?  Lon  veut  que  je  m'engage 

Id.  1  p.,  t69S.       Sur  le  parallèle  de  Louis-      Sacrés  mânes  des  Rois,  demi-dieux  de  la  Franee 

le-Grand.  Sonnet. 


SAINT-AIGNAN  (Duc  de) 


Voir  T.  II,  p.  242. 


On  lit  dans  les  Gelinottes  duMansousuitte  des  entretiens  deM'Costar  etdeM'dePin- 
chesne  (Ms.  15125.  fonds  fr.,  de  la  Bibl.  Nat.)  plusieurs  poésies  du  Duc  de  Saint-Aignan. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  nous  ont  conservé  16  pièces  de  ce  grand 
seigneur 


I»  • 


HF.c.  P.  B.  VERS,  III  P.,  S.  D.       Aif  de  ballet  de  Beaucliamp      Adorable  inhumaine  {sig ,  Duc  de  S,  A.) 

(p.  257). 

h\.  Récit  d'Orphée, de  Baptiste.       Dieux  des  enfers  Id, 

NOUV.  l'ANDOBK,  I  p.,  1698.        Lettre  à  Vertron  (prose  el       J*ay  receu,  Monsieur,  et  admiré  vos  madrigaui, 

vers). 


(1)  (!e  poème  en  /«  chants,  avoc  de  nombreuses  notes,  est  précédé  d'une  préface  c  Au  Lecteur  »  en  pros6,  d'aM 
épîtreen  vers  à  S.  A.  R.  Mad.  la  Princesse  d'Orange,  première  Princesse  de  sang  royal  d'Angleterre,  datée  d'Am*- 
lerdam  'i  Février  I6H9,  et  d'une  pièce  en  vers  :  Idée  de  Tintrigue  jésuitique,  dont  rËspagnol  s'est  servi  pour  affaiblir 


l.i  l'r.incf. 
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NOOV.  PlHOpRE,  1  P.,  1698. 


Noov.  axe.  s.  L.,  II  p.,  f  665. 


aie.  p.  B.  vKRs,  m  p.,  s.  d. 


Id. 


Id. 

MOUV.  PANDORK,  I  P.,    1998. 


RIC.   PI^XBS  GAL.,  1663. 


NOUV.  PANDORK,  I  P.,  1698. 


Id. 

ftKC.  P.  B.  VERS,  III    P.,  ft.  D. 
VAUU.  DK  COUR.,   1666. 

BBC.  P.  B.   VBRS,    III  P.,  6,  D. 

BBC.    DB  SO?INKTS,    1683. 

C.  P.   B.  VERS,  11!    P.,    S.  D. 


Rëp.àVerlron  (31  Jet  1680) 
(prose  et  vers). 

Rép.  à  la  lettre  de  M*»* 
Desjardins  (prose). 

Menuet  de  hallel(Nai9SBnce 
de  Vénus). 

Air  de  la  mascarade  du 
Rov. 

Id. 

Madrigal  à  Mad.  Des  Hou- 
lières. 

Relation  du  Voya/are  du  Roy 
à  Nantes  (2  Sept.  1661). 

Prophétie  sur  la  frrossesse 
de  Mad.  la  Daupbine. 
Sonnet. 

Madriiral  à  .Mad.  Des  Hou- 
lières. 

Air  des  Servantes... 


Je  me  plaindroi  autant  de  vous.,. 

Je  ne  m'estonneray.,. 

Jeune  et  rare  merveille  (sig.  Duc  de  S,  A.) 

Lubin,  fais  sonner  le  rebec  (n.  s.) 

Moy  qui  suis  un  sergent  à  verge  (sig.  Duc  de  S.  À .) 
Oiiy,  je  rai  dit  sans  hyperbole 

Par  un  xoleil  ardent  et  beaucoup  de  poussière  {uç. 
à  la  table) 

Peuples,  vous  danserez  au  son  du.,.  Flageolet 


Pui<qu  auprès  de  vos  vers  tous  les  autres  sont  fades 


Quel  dhordre^quel  tintamarre  {sic.  Duc  de  S. A,) 


Airde  la  mascarade  du  Roy.      Sur  mon  pallier  de  Province  (Id,) 

Sonnet  (bouts-riiné<i).  Tel  que  fut  Apollon  triomphant  du  Dieu..,  Pan 

Air  de  ballet.  Vous  c/uirmez  les  soucis  {*ig.  M,  L,  D,  D.  S.  A.) 


Voir  T.  II,  p.  443. 


SAINT- AMANT  * 


Le  Ms.  864  de  la  Bibl.  Nat.  contient  une  épigramme  adressée  par  Saint-Amant  à 
Scarron  qui,  comme  les  pièces  que  nous  indiquons  plus  loin,  ne  figure  pas  dans  l'édition 
des  Œuvres  complètes  de  ce  poète  due  à  M.  Ch.  Livet.  Toutes  ces  poésies  sont  à  i^outer  à 
la  liste  de  la  p.  453  de  la  Bibliographie  des  Œuvres  de  Saint-Amant  (voir  T.  II). 


AU    RARE  ET  GRAND    ESTROPIÉ    M'  SCARRON. 

Puisque  tout  se  rend  aujourd'huy^ 
Quelque  Charge  que  ce  puisse  estre. 
Cher  Scarron,  des  perclus  te  maiUre, 
Dis  m'en  un  viol  en  ton  ennuy. 
Fais^rnoy  sçavoir,  j'en  suis  en  peine, 
Sy  de  Malade  de  la  Reyne 
La  Charge  Va  coule  beaucoup  f 
Je  me  Ireuve  en  telle  jtosture 
Que  je  ftourrois  bien  à  ce  coup 


ik 
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Velre  de  la  Reyne  future. 
Ma  bourse  fera  quelque  effort 
Pour  m" élever"  à  ce  beau  grade 
Et  je  promets,  foy  de  malade! 
Que  j'en  seroy  bientost  le  Mort. 

Le  Ms.  19145  de  la  Bibl.  Nat.  donne  également  à  Saint-Amant  Tôpigramme  ci -après  et 
un  sonnet  qui  avait  paru  dans  le  recueil  Sercy  !•  p.,  1"  éd.,  1653,  avec  la  signature  Ch., 
mais  dans  les  éd.  suivantes,  le  Ch.  a  été  remplacé  par  Se.  et  encore  seulement  à  la  table. 
L*attribution  du  Ms.  19145  n'a  donc  rien  d*invraisemblable. 

Voici  celte  ôpigramme  : 

Je  ne  voy  pas  de  différence 
Lors  que  le  Pontife  Romain 
A  d*une  superbe  apparence 
Le  Calice  ou  le  Verre  en  main  : 
Car  pour  Cun  ainsy  que  pour  Vautre^ 
Lors  qu'il  Vempoigne  devant  nous, 
A  Vaspect  de  ce  gra^id  Apostre 
Chacun  se  jette  à  deux  genoux. 
Que  diras-tu,  beuveur  insigne? 
Si  tu  viens  à  lire  e^i  ce  lieu 
Qu'à  Rome  le  jus  de  la  Vigne 
S*hono7^e  au  prix  du  sang  d'un  Dieu  ! 

et  le  titre  et  le  premier  vers  du  sonnet  : 

RKC.  SERCY,  I  P.  l""*  éd.,  1653.       Sonnet  sur  des  mots  sans      Philis  je  ne  suis  plus  des  Rimeurs  de  ce  xiècle 

rime. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  12  pièces  de  Saint-Amant:  . 

Les  pièces  marquées  d'un  astérisque  simple  avaient  paru  dans  les  Œuvres  (16*29)  ;  d'un  astérisque 
double,  dans  la  Suite  de  la  \^^  partie  des  Œuvres  (1631);  d'un  astérisque  triple,  dans  la  Ih  p.  (164*2)  ;d'aQ 
astérisque  quadruple,  dans  la  III*  p.  ;16V9). 


UUSËSSÉR.GAL.  BTENJ.,  1673. 
RKC.  LA    FONT.,   T.    MI,    1671. 

RKC.  l».  H.  VEKS,  n  P.,    1668. 

RKC.    LA   FO.NT.,  T.   MI,    1671. 

RKC.   DE  BARBIN,  T.  III,   1692. 

Kl. 


Réflexion.  Sonnet. 

LHyver    des    Alpe.«.    Son- 
net <1). 

Air  de  Lambert. 

Le  Soleil  levant. 

La.Nai-^sance  de  Pantagruel. 

La  desbaiicbe. 


Assis  sur  un  fagot,  une  pipe  à  la  main  *  {n,s.) 
Ces  atomes  de  feu  qui  sur  la  neige  brillent  *** 

Ingrate  et  cruelle  Sylvie  ♦•♦ 

Jeune  déesse  nu  teint  vermeil  ♦• 

Le  jour  que  je  nasquis  on  vit  pleuvoir  du  sel  • 

Nous  perdons  le  temps  à  rimer  • 


(1)  Ces  sonnets,  qui  avaient  paru  tout  d'abord  dans  la  n«  p.  (1^42)  des  Œuvres  de  Saint- Amant,  ont  été  report» 
à  la  m*  p.  dans  Péd.  1651-lG'i9  et  dan»  l'éd.  Ch.  Livet  qui  a  été  faite  sur  cette  dernière. 
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KKC.  LA    FONT.    T.    III,    fôTl. 
■KC.  DE  BAHISIN,  T.   lit,    1692. 
RCC.  LA  FONT.,    T.    III,    1671. 
aCC.  DK  BARBIN,  T.   III,   1692. 
RKC.  LA    Fi).NT.,    T.    III,    1671. 


Id. 


La  Solitude.  A  Alcidon. 

L'ënamouré. 

L'Esté  de  Rome.  Sonnet  (1). 

La  Grevaille. 

A  la  reyne  de  Pologne  en 
luy  envoyant  son  Muyse 
^1647).  Sonnet. 

Sonnet  sur  Charles  Stuart. 


0  que  j'aime  la  solitude  * 

Parbleu  !  feu  liem^  cest  tout  Je  bon  ♦ 

Quelle  étrange  chaleur  notu  vient  ic^  brusler  ?••• 

Quon  ni  apporte  une  bouteille  •• 

Reine  dont  les  vertus  grandes  et  généreuses  •••• 


Voic^,  Princes,  voicy  l'étonnante  Victime  ^*^* 


SAINT-EVREMOND 

Charles  de  Marguetel  de  Saint-Denys,  Seigneur  de  Sainl-Evremond,  né  à  Saint- 
Denis  du  Guasl  près  Coulances  le  1*"^  avril  1613,  mort  à  Londres  le  29  septembre  1703. 

Nous  renvoyons  pour  Thistoire  de  sa  vie  à  la  notice  de  M.  Charles  Ctiraud  placée  en 
tète  des  Œuvres  mêlées  deSaint-Evremond.  Paris,  L.  Techener,  1865.  ;<  vol.  in-12. 

M'  Ch.  Giraud,  d'accord  avec  Des  Maizeaux,  Bayle,  etc.,  restitue  à  Saint-Evremond 
le  «  Récit  d'une  conversation  de  Monsieur  le  Maréchal  d*Hocquincourt  avec  le  Père 
Canaye.  par  M.  D.  S.  E.  (M.  de  Saint-Evremond)  »  que  Voltaire  a  attribué  h  Charleval.  Cette 
pièce  composée  en  1656  et  retouchée  en  1602  a  été  imprimée  pour  la  première  fois  dans 
le  T.  I  du  Retour  des  pièces  choisies  ou  Bigarrures  curieuses.  1(586  (voir  p.  108  de  cette 
Bibliog). 

Voici  la  liste  des  premières  éditions  fie  ses  œuvres  : 

La  Comédie  des  Académistes,  pour  Li  réformation  de  la  lang:ue  françoise,  pièce  comi- 
que, avec  le  roole  des  présentations,  faites  aux  grands  jours  de  ladite  Académie.  Imprimé 
l'an  de  la  Réforme,  s.  d.  (vers  1650).  Petit  in-8  de  4  11.  n.  chif.  et  72  p. 

Cette  piôce  remaniée  par  Saint  Evremond  a  paru  â  nouveau  dans  Téd.  de  1680  (VP  p.) 
sous  le  titre  «  Les  Académiciens  ». 

Œuvres  meslôes.  contenant  :  Considérations  sur  Annibal.  Jugement  sur  Tacite  et 
Salusto.  ridée  de  la  femme  qui  ne  se  trouve  point.  Jugement  sur  les  Sciences,  où  peut 
s'appliquer  un  honnête  homme,  Dissertation  sur  la  Comédie  dWlexandre,  Fragment  d*uno 
lettre  écrite  de  La  Haye,  par  M.  S.  E.  Paris,  Cl.  Barbin,  1668.  In-12  de  3  fl.prélim.  n.  chif.» 
y  compris  le  titre.  151  p.  et  1  p.  n.  chif.  à  la  fin  pour  le  privilège.  —  Seconde  partie  des 
Œuvi-es  mesiées  de  M.  !)••  (do  Saint-Evremond).  Paris,  CL  Barbin,  1668.  In-i2  de  i  18  p.  et 
1  p.  n.  chif. 

Les  IIP,  IV%  V  et  VP  parties  ont  paru  successivement  de  1670  à  16S0. 

On  trouvera  la  liste  des  nombreuses  éditions  des  Œuvres  de  Saint-Evremond 
dans  :  ouérard  :  La  France  littéraire  ;  Brunet  :  Manuel  du  Libraire  (et  Sup*)  et  Catalogue 
Hochebiliêre  de  M'  Claudin  (!'•  vente).  Nous  citerons  encore  : 

Jugement  sur  Senèque,  Plutarque  et  Pétrone,  avec  l'HiNtidrede  la  Matrone  d'Ephèse. 
Paris.  i:l  Barbin.  1070.  In-12  de  127  p.  et  1  fl.  n.  chif. 
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Nous  donnons  un  sonnet  «  libertin  »  de  Saint-Evremond  composé  vers  1657  qui  est  à 
rapprocher  de  celui  de  Des  Barreaux  :  Ce  n'est  qu'un  vent  furtif  que  le  bien  de  nos  jours 
(p.  290)  : 

SONNET 

Nature,  enseigne-moi  par  quel  bizarre  effort. 
Notre  âme  hors  de  tious  est  quelquefois  ravie  f 
Dis-nous  comme  à  nos  coi*ps  elle-même  asservie 
S'agite,  s'assoupit,  se  réveille,  s'endort. 

Les  moindres  animaïur,  plus  heureux  dans  leur  sorty 
Vivent  innocem,menl  sans  crainte  et  sans  envie  ; 
Exempts  de  mille  soins  qui  trave7\^ent  la  vie. 
Et  de  mille  frayeurs  que  nous  donne  la  mort. 

Un  mélange  incei'tain  d'esprit  et  de  7natière 
Nous  fait  vivre  avec  trop  ou  trop  peu  de  lumière. 
Pour  savoir  justement  et  nos  biens  et  nos  maux. 

Change  Vétat  douteux  dans  lequel  tu  nous  ranges^ 
Nature;  élève-notis  à  la  clarté  des  anges. 
Ou  nous  abaisse  au  sens  des  simples  animaux. 

Voici  la  liste  : 

Des  pièces  en  prose  de  Saint-Evremond,  insérées  dans  les  recueils  collectifs  publiés 
de  1662  à  1701  : 

Recueil  des  Portraits  et  Eloges  dit  de  M*"*  de  Montpensier,  1659  :  Portrait  de  la  Com- 
tesse d'Olonne  et  lettre  (n.  s). 

Portefeuille  L.  1).  F.,  1694  :  Les  portraits  des  officiers  généraux  de  l'Empereur  (n.  s.). 

Retour  des  pièces  choisies  ou  Bigarrures  curieuses  :  T.  I,  1687  :  Récit  d'une  conver- 
sation de  Monsieur  le  Maréchal  d'Hocquincourt  avec  le  Père  Canaye,  par  M.  D.  S.  E., 
(M.  de  Saint-Evremond). 

Recueil  Moetjens,  T.  IV,  1695  :  Lettre  de  Saint-Evremond  à  Madame  la  Duchesse  de 
Mazarin. 

Voyage  de  Messieurs  de  Bachaumonl  et  de  La  Chapelle,  avec  un  mélange  de  Pièces 
fugitives  tirées  du  Cabinet  de  Monsieur  de  Saint-Evremont.  1697:  Conversation  de  M.  d 
Saint-Evremond  avec  M''A***. 

Des  pièces  en  vers  et  mélangées  de  prose  et  de  vers  : 

KKC.   MOKTJKN>,  T.    V.    161iS.       Siir     la     iioiiv.    caplUiliuii       (Comment  pa^er  les  taxes  ordonnées 

ci'An;^lelerre  (1). 


(1)  Voici  le  tilre  de  ceUe  pit^ce  :  Sur  la  nouvelle  c^pilation  d'Angleterre  >iuivanl   laquelle  les   personnes  u< 
mariées  sont  taxées  comme  si  elle»  avaient  une  femme  et  trois  enfans. 
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RKC.  ^.PIG.  FR  ,  T.  I,  1698. 
RiEC.  MOCTJINS,  T.   IV,  1695. 


Td. 


Id. 


T.  V,  1697. 


T.  V,  1701. 

PORTEPRUILLR  L.  D.  F.,  1694. 
RKC.  HOETiBNS,  T.    111,  1695. 

RKT.  PIÈCKS  CHOIS.,  T.  il,  1688. 


RKC.     HOKTJRNS,    T.   V,    1698, 
RIBL.  VOLAMTI,  T.  I,  1701. 

RKC.  BOUHOORS,  1701. 


Epigrainme. 

Rép.  aux  vers  de  Chaaiieu 
à  Mad.  la  D.  de  Mazarin 
(vers  et  prose). 

Vers  irrég.  à  Mad.  la  D.  de 
Mazarin. 

Ouvrage. 


Etre  sans  vertu  précieuse 
Je  n'ai  point  comme  censeur 


Je  sens  nffoihlir  ma  raison 


Je  voudroii  que  Cignoranee 


Au  Comte  de  Grammont.        On  peut  aimer  toute  sa  vie  (ri.  .t.) 


Rép.  à  la  lettre  de  La  Fon- 
taine à  la  Duebesse  de 
Bouillon  (prose  et  vers). 

Sur  la  Paix. 

Lettre  à  M.  N.  («ur  les  mé- 
decins [prose  et  vers). 

Le  bel  esprit. 


Si  vou%  étiez  aussi  touché  du  mérite  ..  {n,  s,) 


Tandis  que  nous  partons  à  Ij)ndre%  de  ta  Paix 

Vous   ne  sauriez   croire.   Monsieur^   combien  de 

partisans,... 

Vous  vouiez  de  Cetprit^  de  la  délicatesse 


A  coiisuUer  :  Des  Maizeaux  :  Vie  de  Saint-Evremond,  éd.  de  1705  et  1706.  —  Mémoires 
de  Saint-Simon.  —  D'Artigny  :  Petit  Réservoir,  1750.  —  Sabatier  :  Les  trois  Siècles  de  la 
Littérature  fr.-Sainte-Beuve  :  Lundis.  T.  IV  (p.  170  à  101);  VIIL  IX,  XIII  (p.  181  et  182).— 
Hippeau  :  Les  Ecrivains  normands  au  XVIÏ'  siècle.  —  Victor  Fournel  :  La  Littéi*ature 
indépendante  et  les  écrivains  oubliés,  1862.  —  Rigault  :  Querelle  des  anciens  et  des  mo- 
dernes.— Nouv.  biog.  uuiv.  de  Didot  :  art.  de  Victor  Fournel  et  sa  notice  sur  Saint-Evre- 
mond, en  tète  des  Œuvres  choisies»  éd.  Jouaust.  —  Notice  de  Ch.  Giraud.  en  tète  des  Œu- 
vres mêlées,  éd.  Techener,  3  vol.  in-12.— I).  L.  Gilbert  :  Etude  sur  Saint-Evremond,  1866.— 
René  Grousset  :  Essais  et  poésies,  Hachette,  1866  (p.  125  à  156).  —  F.-T.  Perrens  :  Revue 
d'Hist.  litt.  de  la  France,  1  oct.  1896:  Les  Libertins  en  France  au  XVII*  siècle,  1899. 


SAINT-GEL  Aïs  (MeUin  de)^ 


Voir  T.  I,  p.  IWO  et  T.  II,  p.  458. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ont  reproduit  35  pièces  de  Mellin  do 
Saint-<telais  qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  les  recueils  antérioui*s  du  XVII*  siècle  : 


R  Fi:. 


1.1,    T.    1. 

1692. 

Re^ponre. 

Id. 

(jualrain. 

M. 

Iluilaiti. 

Id. 

Oualrain. 

Id. 

D'une  Dame 

Id. 

Hdiidtrau. 

la 

VtTS. 

Af'tg^  maint  homme  ettimé  sage 

DfpHii  que  y  rus  l'heur  de  tou%   r^tir 

De  tant  de  peine  nul  urée 

DiS'Uiojf,  mm,  t^ue  ratit-il  mieux  nv»ar 

Elle  est  à  tnog  >i  euttèi  entent  tonff 

En  m%  d'tttnour  r*«  </  ttt»f,  f,rit  d'une  Ihime 

Et  ijurl  tftaud  Ihutdr  e%t  cery 


av< 
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î.i. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

REC.  KPIG.   FR.,  T.  I,   1698. 
RKC.  DK  BARBIN,  T.    I,   1692. 

Id. 
Id. 

Id. 

RKC.  EPIG.   FR.,  T.  I,  1698. 
REC.    OK    BARBIN,  T.    I,    169*2. 

Id. 
Id. 

REC.  EPIG.  FR,  T.  I,  1698. 
REC.  DR  BARBIN,  T.  I,    1692. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 


A  un  secrétaire. 

Sonnet. 

Douzain. 

Stances. 

.Malédiction  contre  un  En- 
vyeux. 

Poésie  champêtre. 

Huilaiu. 

Dizain. 

Treizain. 

Quatrain. 

Douzain. 

Mis  en  des  Heures. 

Epîlre, 

Epigramnie. 

Au  Psaultier  de    Mad.   de 
Nemours. 

A   S.    Léger,    fille    de    la 
Reyne. 

Rcsponce   à    une  pièce  de 
Rrudcau. 

Efiilaplie     d'un      vieillard 
amoureux. 

Epi^ramme. 

Treizain. 

Qualrain. 

A  un  «|uidam  avaricieux. 

Epigramnift. 

Folies. 

DuHousseauetde  laHousse. 

Douze   baisers    gagne     au 
jeu. 

Huitain. 

Des  jeunes  damoiselles  aux 
vieilles  médisantes. 


//  est  plm  de  sortes  d'aimer 

Il  n'est  point  tant  de  barques  à  Venise 

Je  ne  sraurois  tant  de  fois  la  revoir 

Je  ne  sçay  que  c'est  quil  me  faut 

Je piie  à  Dieu,  qu'il  vous  doint  povreté 

J'oy  r  Hirondelle 

Madame f  au  moins  celle  que  f  aime 

Madelon  s'en  vient  privement 

N'a  pas  longtemps  fut  faite  une  dispute 

Ne  tardvi  plus  à  consentir 

Nostre  Vicaire  un  jour  de  Ftste 

N'oubliez  à  vous  confesser 

O  Bien  hûreux  qui  a  passé  son  aage 

Si  Charles  n  estait  grand  menteur 

Si  Dieu  mettoit  les  dons  en  vous  et  moy 

S'il  vous  plaisoit  marquer  en  teste 

Si  ma  beauté  doit  périr  en  peu  d'heure 

S' on  ne  mourrait  qu'en  guerre  ou  par  excez 

Si  plu»  de  bien  je  nny  sceu  publier 

Tousjours  vous  me  semblastes  belle 

Toute  femme  est  importune  et  nuisante 

Tu  es  chiche  et  ai  bien  de  quoy 

Tu  te  plains  a)ni  grandement 

Un  Charlatan  disoit  en  plem  marché 

Un  jour  en  s' es  bâtant 

Un  juf>te  gain  et  loyalle  promesse 

Un  Mnistre  èv  Arts  mal  chaussé  et  vestu 
Vieilles  qui  voulez  caqueter 


SAINT-GILLES  ^de)  * 


Voir  T.  II,  p.  459. 


PLAISIRS  POKS.  GAL.,    S.   D. 


Historiette. 


Un  jour  que  Madame  dormoil  {sig.  M.  de  S.  Q..) 
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REC.  MOETJENS,  T.  III,  169.i.       Abrégé  de  l'opéra  d'Enée.       Moi  quon  a  vu  chanter  Achille  ♦  (n.  *.) 

Id.  Chanson  contre  l'opéra  de      Or  écoutez  la  noble  histoire  * 

Canopistron  :  Achille. 

A  C07isulter  :  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  français.—  Walckenaer  :  Vie  de  La  Fontaine. 
—  Gudin  :  Hist.  des  Contes.  —  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot. 


SAINT-GLAS 

Voir  D.  S.  G. 

Pierre  Saint-Glas  était  abbé  de  Saint-Ussans,  on  manque  de  détails  sur  sa  vie  ;  il 
mourut  le  11  Mai  1699. 

On  a  de  lui  : 

Contes  nouveaux  en  vers  dédiez  à  son  Altesse  royale  Monsieur,  frère  unique  du  Roy. 
Paris,  Pierre  Trabouiilet,  1672.  Inl2  de  12  ff.  prél.  y  compris  le  front,  gravé,  p.  1  à  210  et 
2  ff.  pour  le  priv.  attribué  au  sieur  de  Saint-Glas.—  Id.,  II*  éd.,  1677.  In-12. 

Les  Bouts-rimés,  comédie  en  un  acte  (en  prose).  Paris,  Pierre  Trabouiilet,  1682.  Inl2. 

Vers  à  M'  Payelle,  en  luy  envoyant  une  devise  faite  pour  M.  le  Chancelier  Boucherai. 
Paris,  And.  Craraoisy,  ltJ86.  In-4  (Cat.  Bibl.  du  Roy,  5217  Y). 

Billets  en  vers  de  M.  de  Saint-Ussans.  Paris,  Jean  Guignard  et  Hilaire  Foucault,  1688. 
In-12  de  12  fl.  prél.,  p.  1  à  324  et  12  fl.  n.  chif.  pour  la  lettre  à  un  ami  et  le  priv,  accordé 
au  Sieur  de  Saint-Ussans. 

Sur  un  tableau  de  la  nativité  de  N.  Seigneur  fait  par  Monsieur  Le  Brun,  premier 
peintre  du  Roy.  A  Monsieur  Helvétius,  docteur  en  médecine.  Paris,  de  l'Imp.  de  J.  Cusson. 
In-8  de  4  p.  (1689,  écrit  à  la  main). 

Particularités  remarquables  des  sauterelles  qui  sont  venues  de  Russie.  Paris,  1690, 
In-4. 

On  lui  doit  également  un  recueil  composé  de  pièces  de  difiérents  genres  et  de  différents 
auteurs  :  Divers  traités  d'histoire,  de  morale  et  d'éloquence.  Paris,  V**  Thiboust,  1672. 
In.l2. 

Les  recueils  d'airs  et  de  parodies  de  Ballard  contiennent  beaucoup  de  chansons  sig.  de 
Saint-Ussans. 

Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  Paris,  171.=)  [2  parties,  in-12),  donne  un  conte 
sig.  Abbé  de  Saint-Ussans  :  Dans  un  basliment  magnifique 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  2  pièces  de  Saint-Glas,  abbé 
de  Saint-Ussans  : 
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RKC.  iioETJiiM.%  T.  I,  169^.        Entretien      d'un      gentil-      Ah  !  que  voilà  de  beaux  enfants  [n.  i.) 

homme  et  d*un  paysan. 

Id.  Querelle.  Catin  grondoU  Martin  un  soir  (n.  s,) 

A  consulter  :  Ménagiana.  T.  IV,  p.  22  et  235,  éd.  de  1715.  —  BuUetm  du  Bibliophile, 
1856,  p.  957.  —  Un  dédaigné  :  Saint-Glas,  abbé  de  Saint-Ussans,  article  de  M.  Robert 
Luzarche  (Chasseui*  bibliographe,  Août  1883). — P.  Lacroix  (Bibliophile  Jacob)  :  Lettre  sur 
Tabbô  de  Saint-Ussans  (Id.,  Septembre  1863)  ;  Enigmes  et  découvertes  bibliographiques, 
1866  :  L'abbé  de  Saint-Ussans  et  ses  ouvrages.  —  Lettres  inédites  de  La  Monnoye  à  Nicolas 
Toynard,  1679-1697  (Bulletin  du  Bibliophile,  1889,  p.  354/57).—  Gustave  Maçon  :  Le  Grand 
Condé  et  le  Théâtre  (Id.,  1899,  p.  18/19). 


SAINT-HILAIRE 

Ric.  DE  so.NMCTs,  Ib83.  Sunnet  (bouts-rimés).  Vostre  nom  glorieux  est  connu  dans  His...  pan 


SAINT-JEAN  (Mad.  de) 

Madame  de  Saint-Jean  était  la  femme  de  Tauteur  de  Topera  d*Ariadne  et  de  Bacchus 
joué  le  8  Mars  161)6,  musique  de  Marins. 

Hegnard  a  dit  de  Saint-Jean  dans  son  épitre  à  M.  le  Marquis  de....  : 

Saint' Jean  ne  sait  pas  lire  et  veut  faire  des  vers 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  nous  ont  conservé  2  pièces  de  Mad.  de 
Saint- Jean  : 

.xouv.  RKC.  LUYNK,  1680.  Air  BacîJiy.  Croyez-mo^^  cro^ez-moy,  mon  cœur 

Iti.  Id.  Sortez^  petits  Ogseaux,  sortes  de  ce  bocage 


SAINT-M...  (M'"*  de) 

iAX.*U)ix  ir.AMoiNt,   1rt67.         A   M.    de  C.   Rep.    d'uni»       Il  g  n  tant  de  différence. 

daine   9ur   son    portrait 
(prose  et  ver*). 


SAINT-MALO  * 


Voir  T.  Il,  p.  400. 


■  iX.-Lvu  d'amocii,  l(it}7.         I.'amuiil    à    >uii    iiitiilrle.       Mim  etfrit  oceobli'  'um  le  fmx  ilet  maUiruif  {>i<i 

VAvp*!.  S.  Mnlu\ 
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SAINT-MARTIN 

Ce  ne  doit  pas  être  le  fameux  abbé  Michel  de  Saint-Martin,  né  le  1"  Mars  1614,  mort 
à  Caen  le  14  Novembre  1687,  qui  a  été  l'objet  de  La  Mandarinade,  ou  Histoire  comique  du 
Mandarinat  de  M.  Tabbé  de  Saint-Martin,  marquis  de  Miskou  (La  Haye,  1738,  3  voL  in-12), 
poème  de  Tabbé  Porée,  mais  plutôt  le  Saint-Martin,  mathématicien,  qui  a  donné  les 
ouvrages  suivants  : 

La  Nature  naissante  ou  les  merveilleux  effets  de  la  puissance  divine  dans  la  création 
du  monde  achevée  en  six  jours,  en  vers  françois,  par  le  sieur  Saint-Martin,  mathémati- 
cien. A  Paris,  de  l'imprimerie  de  Vincent  du  Moutier,  demeurant  rue  des  Carmes,  à  l'en- 
seigne du  Miroir,  1667.  In-8(Gat.  La  Vallière-Nj-'on,  14098). 

Le  Sistème  des  cieux  et  des  élémens,  ou  les  merveilleux  effets  de  la  puissance  divine 
dans  la  création  du  monde,  en  vers.  Paris.  i670.  In-8  (Id.,  14099).  —  Autre  éd.  :  Paris. 
1690,  in-8. 

L'Univers  tiré  du  néant  ou  la  nature  naissante  et  chant  royal  à  l'honneur  de  la  Sainte- 
Vierge,  poème.  Paris,  1690.  In-8  (Id.,  14101). 

UFX.  BOUH0CR5,  1603.  Vie  de  la  Cour.  Sonnet  ir-      Servir  le  Souverain,  ou  se  donner  un  Maistre 

régulier. 


SAINTONGE  (Mad.  de) 

Louise-Geneviève  Gillot,  dame  de  Saintonge,  née  en  1650  à  Paris  où  elle  est  morte 
le  24  Mars  1718.  Fille  de  Madame  Gomez  de  Vasconcelle,  elle  épousa  un  avocat  nommé 
Saintonge. 

On  a  d'elle  : 

L'Arioste  moderne,  ou  Roland  le  furieux,  trad.  en  prose  françoise  par  M**^  Vasconcelle 
Gomes  de  Fuigueredo.  Paris,  Jean  Guignard,  1685.  In-12. 

Didon,  trag.  mise  en  musique  par  Desmarest.  Paris,  Ballard.  1693.  In-4  (Cat.  La  Val- 
lière-Nyôn,  18450). 

Circé,  tragédie  lyrique  en  cinq  actes  (vers),  musique  de  Des  Marais.  Paris,  C.  Bal- 
lard.  1694. 

Histoire  secrète  de  Dom  Antoine,  roi  de  Portugal.  Paris,  1696.  In-12.  —  Cette  histoire 
serait  tirée  des  Mémoires  de  Dom  Gomès  Vasconcellos  de  Figueredo,  son  aïeul  maternel. 

Diane  de  Montemayor,mise  en  nouveau  langage. Paris,  1696.  In-12. — Autres  éd.  :1699; 
1733.  In-i2. 

Poésies  galantes  de  Madame  de  Sainctonge.  Paris,  Jean  Guignard,  1696.  In-12  de  4  ft. 
prôlim.,  299  p.  et  4  fl.  n.  chif. 
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Poésies  diverses  de  Madame  de  Sainctouge.  Seconde  édition  (T.  I  et  II).  Dijon.  Antoine 
de  Fay,  imprimeur  des  Etats.  1714.  In-12  de  5  iï.  n.  chif.,  336  p.  et  4  il.  de  table  pour  le 
T.  I  ;  Titre,  318  p.  et  3  fl.  de  table  pour  le  T.  II. 

Le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  Paris,  1715,  II*  p.,  renferme  2  pièces  de  Madame 
de  Saintonge  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  recueillies  dans  les  éditions  de  ses  Poésies 
de  16^  et  1714  : 

Elégie  :  Impitoyable  amour,  fier  tyran  (le  mon  âme 
Bouquet  :  Plus  n'est  plies  le  temps  que  VAmow*  me  faisoit 

On  ne  trouve  dans  les  recueils  collectifs  des  dernières  années  du  XVII"  siècle  qu'un 
sonnet  de  Madame  de  Saintonge  : 


pfouv.  pA.NUORR,  I  P.,  h»98.        SomiPt. 


S'ouvrir  tous  les  cKemim  d'une  brillante.,,  y  loue 


A  consulter  :  Mercure  fran(;ais,  Janvier  et  Févrioi*  169t5.  —  Prudhomme  :  Biog.  univ. 
des  femmes  célèbres.  —  Desessarls  :  Les  Siècles  littéraires.  — Nouv.  biog.  univ.  de  Didot. 


SAINT-PAVIN  * 

Voir  T.  II,  p.  461. 
Voici  un  sixain  de  Lully  : 

SUR  SAINT- 1»AV1N,    FAMEUX    DÉBAUCHÉ 

Cher  SahU'Paviii,  j'admire  ta  vieillesse. 
Quand  je  la  rois  libre  de  tous  remors, 
(Jtœ  pas  à  pas  elle  suit  la  Jeunesse, 
Dans  les  plaisirs  de  Uesprit  et  du  corps 
Et  que  la  mort,  ni  la  vie  éternelle 
Ne  ta  touche,  ni  trouble  ta  cervelle. 

Nous  avons  encore  découvert  dans  le  Ms.  12tJ3î) (fonds  fr.)de  la  Bibl.  Nat.  une  épitaphe 
de  Saint-Pavin  pour  le  sieur  Le  (Ilerc.  intendant  des  finances,  et  dans  le  Ms.  1697  (Nouv. 
acq.  fr.)  treize  pièces  inédites,  c'est-à-dire  ne  figurant  pas  dans  Tédition  la  plus  com- 
plète des  Por»sios  lie  Saint-Pavin  donnét)  en  1861  par  M.  Paulin  Paris.  Nous  reproduisons 
ici  deux  épitaphes  dont  celle  de  Le  Clerc,  un  rondeau  et  dix  épigrammes  seulement,  celle 
érartée  ne  pouvant  se  lire  que  dans  une  publication  comme  le  Cabinet  Satirique. 

ÊPITArUK   DU   s'   LE  CLKKC,    INTENDANT   DES   FINANCES 


Cy  gist  que  la  mttrt  prit  en  traître, 
i'n  faux  Clrn\  qui  trahit  son  maître, 
Pour  mieux  s'avancer  à  la  Cour; 
Mais  Ir  pauvret  ttemrnra  court 
Au  temps  qw*  la  bonne  fortune 


Lui  pariiLssoit  plus  opportune  ; 
Agé  de  quarante^cinq  ans, 
El  disent  les  moins  méiiUans, 
Pour  d'autant  purger  sa  mémoire 
Qu'il  mourut  à  force  de  boire^ 
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Pariant  qu'on  ne  s'estonne  pas 
De  tant  de  tours  et  de  faux  pas. 
Qu'il  fit  tant  que  Von  l'a  veu  vivre. 
Parce  qu'il  étoit  toujours  yvre. 
Vous  qui  beuvés  si  largement. 
Passant  dessus  ce  monument. 
Si  en  lisant  ces  tristes  carm.es  fl), 
Vous  y  répandez  quelques  larmes  ; 
Sçachés  que  vous  pleurez  en  vain^ 
Si  ce  ne  sont  larmes  de  vin  ; 
Cest  la  plus  agréable  offrande 
Que  le  trépassé  vous  demande 
En  disant  un  Deprofundfs. 
Que  si  jamais  en  Paradis 
Il  acquiert  autant  de  créance 
Qu'il  fit  autrefois  dans  la  France^ 
Bientost  il  chassera  des  CieuXy 
Aussi  vite  qu'il  fit  Pisieuœ, 
Toutes  ces  puissances  malignes. 

(a) 

Alors  tous  les  bons  biberons, 


Avec  Chapelets  de  m^arrons, 
Solenniseront  ses  louanges^ 
Justement  au  temps  des  vendanges. 
Le  même  jour  de  son  trépas  ; 
Mais  pourtant  qu'on  ne  pense  pas 
Employer  en  cette  ripaille. 
Si  non  les  Pseauiyies  de  Bataille 
Que  le  deffunt  a  tant  chantés  ; 
Que  si  Von  fait  difficultés 
De  le  Canoniser  à  Rome, 
On  prira  Gillot  (3),  ce  saint  homme. 
Qui  jadis  escrivoit  les  noms 
De  ceux  qui  servoimt  atuv  Canons, 
Que  le  deffunt  il  Canonise 
Parmy  les  sainte  de  son  Eglise. 
Or  sus  paysans  !  il  ne  te  chaut. 
Ou  quil  ait  froid  ou  qu'il  ait  chaud 
Après  avoir  fait  ta  prière^ 
Soulage  le  poids  de  sa  bière. 
Et  passant  outre  ton  chemin. 
Laisse-le  cy  cuver  son  vin. 


EPIGRAMME  SUR  LE   CARD.    MAZARIN 

Aujourd'huy,  grâces  à  la  Parque, 

Nous  voyons  rangé  sous  ses  loix 

Un  tyran  sans  estre  monarque 

Qui  fut  plus  riche  que  nos  Rois  ! 

Il  pilla  toutes  nos  Provinces  : 

Il  emprisonna  tous  nos  Princes  : 

Contre  ceux  de  son  ordre  il  fit  un  attentat  ; 

Enfin  et  l'Eglise  et  V Estai 

De  ses  noires  fureurs  devinrent  les  victi^nes. 

Cependant  quelle  honte  1  il  finit  dans  l'éclat, 

Et  nous  ?*end  à  sa  mort  complices  de  ses  cHmes. 


(1)  Carmes,  vieux  mot  français  qui  sip;ni(ie  vers,  on  disait  des  carmes  latins  (La  Curne  de  Sainte-Palaye). 

(2)  Ce  vers  manque  dans  le  Ms.  12639  (Rec.  Maurepas),  nous  Pavons  remplacé  par  une  ligne  de  points. 

(3)     Vra\j  Oiloty  roy  de  la  débauche. 
Mon  cher  amt/,  mon...  gauchcy 
Si  lu  te  trouvais  en  ce  lieii^ 
0  !  comme,  à  l'honneur  de  ce  Dieu 
Que  l'on  vit  naistre  d'une  cuisse. 
Tu  chanterais  en  ton  de  Suisse, 
Faisant  (Pune  nape  un  turban 
l'on  mélodieux  Pircban  ! 

(Saint-Amanl,  La  Vigne,  éd.  de  1G29;. 
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EPIORAMMR 

Chet*  Tfvsls,  tu  tiens  bonne  table. 

Tes  vhis  ne  se  peuvent  paye?*  ; 

Mais  je  trouve  plus  agréable 

Ta  façon  de  nous  convier  : 

Un  jeune  page  ce  matin 

Kn  ni  invitant  à  ton  festin. 

Est  venu  me  comble)-  de  joye. 

Fay-moy  souvent  de  tels  repas, 

Tirsis,  ou  par  le  mesme  envoyé 

Me  dire  de  n'y  venir  pas. 

EPITAPHE 

Cy  gist  la  belle  Iris  en  grâce  si  féconde, 
Qu'Amour  en  fît  sa  joye  et  ses  jeunes  désirs. 
Sa  grâce  luy  donna  le  cœur  de  tout  le  monde. 

Et  Von  voit  avec  elle  enterrer  les  plaisirs. 
Ses  yctuc  à  mille  amants  firent  perdre  la  vie  : 

La  Parque  m  fut  jalouse  et  d'icy  Va  ravie 

Ne  luy  pouvant  sur  nous  cet  Empire  souffrir. 

Mais  las  /  bien  différent  est  le  coup  qu*elle  donne: 

On  voit  ressvciter  ceux  qu'Iris  fît  mourir  ; 
Et  des  mains  de  la  Parque  il  ne  revient  personne. 

KPIOKAMME 

Damon  îVesf  plus  :  Qu'il  eut  de  charmes. 

Que  s<m  csitrit  fut  éclairé  I 

A f très  qu'il  eut  viu  son  Curé, 

Il  fifourut  ferme  et  sans  allarmes. 

On  lait  preuve  de  sa  vertu. 

Quand  on  meurt  comme  on  a  vescu, 

KONHEAU 

lJ*'s  vers  qu'une  nttu*  ruerccnairr 

Escrit  pour  en  tirer  salaire 

On  se  srtU  peu  toucher  le  arur, 

Quoy  qu'ils  soiott  en  tu)slre  faveur 

El  dft  pfi:s  nohle  curactf're. 

Mufs  il  nr/ive  le  contraire 

D'une  danw  qui,  pour  vnus  plaire. 

Se  jette  dans  la  hrllc  humeur 

Des  Veps. 
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EPIGRAMME 

fay  veu  ce  qxCa  tait  Chapelain 
Sur  la  PaiXj  sur  le  Mariage  (1), 

Cette  ode  est  toute  de  la  main 

Dont  il  traça  son  grand  ouvrage. 

Par  tout  on  le  trouve  sçavant, 

Et  toutesfois  ossés  souvent 

On  critique  sa  poésie. 

Il  escriroit  plus  à  souhait^ 

S'il  oublioit  une  partie 

De  cent  belles  choses  quHl  sçait. 

EPIGRAMME   SUR   LA  MORT  DU    GARD.   MAZARIN 

Jule  autrefois  commandoit  au  Sénat, 

Après  sa  mort  à  trois  Rome  fut  asservie, 

Jule  en  Finance  durant  sa  vie 

A  seul  gouverné  tout  V Estât  : 

Dieu  veuille  que  sa  mort  ne  puisse  être  suivie 

D'un  pa7'eU  trmimvirat  (2). 

EPIGRAMME 

Malgré  la  douleur  qui  vous  presse. 
Lors  que  vostre  pitié  pour  tnon  mal  s'intéresse 
Elle  fait  plus  que  je  ne  vauœ. 
Pour  vous  seule  j^ay  lieu  de  craindre. 
Pour  moy,  je  ne  sens  plus  mes  matujo 
Quand  fay  tous  les  vostres  à  plaindre, 

EPIGRAMME 

Ne  me  commandés  point  que  j'escrive  aujourd'huy 
Contre  ce  médisant,  qui  tout  le  monde  offense  : 
Mais  faites  seulement  qu'il  nous  parle  de  luy  ; 
Al07^s  il  vous  dira  tout  le  mal  qu'il  en  pense, 

EPIGRAMME 

Plus  je  7'elis  ce  que  vous  faites. 

Plus  je  cannois  ce  que  vous  estes  : 

Il  ne  faut  que  vous  mettre  en  train. 

Tout  le  monde.  Iris,  vous  admire 

Si  les  Dieux  se  mesloient  d'écrire. 


(1)  Ode  sur  le  Mariage  du  Roi  et  sur  la  Paix,  1660.  In -A. 

(2)  MM.  LeToUier,  Hugues  de  Lyonne  et  J.-B.  Colbert,  ministres  d^Etat,  après  la  mort  de  Mazario 
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Ils  emprunteraient  rostre  main. 
Vous  faites  des  choses  si  belles^ 

Si  nettes  et  si  naturelles^ 

Que  voslre  style  est  sans  égal  : 

Sans  cesse  je  vous   estudie, 

FA  peut-estre  vostre  copie 

Passe  pour  un  original. 

KPIORAMME  TIKÉB  D'HORACB 

Puisque  toute  C Astrologie 

Et  les  secrets  de  la  Magie 

Nous  cachent  quand  on  doit  finir  : 

Télemanfe,  fâchons  de  grâce 

A  renfermer  dans  peu  d'espace 

V espérance  de  Vaveyiir. 

Pour  moy,  je  veux  boire  sam  cesse ^ 

Avoir  près  de  moi  ma  maist7*esse 

Dans  le  lit  et  dans  le  repas, 

La  mort,  qui  tâche  à  vous  surpre^idre^ 

Sans  déplaisir  se  peut  attendre 

Quand  on  est  yvre  eyxtre  deux  draps. 

EIMGRAMMË  SUK   DES   BARKEAUX 

Ti?'sis  humble  :  il  est  incertain 

Quel  doit  eslre  un  Jour  son  destin. 

Il  change  à  tout  moment  de  vie  : 

Malade,  il  est  homme  de  bien. 

En  pleine  santè^  grand  impie  : 

Mort,  il  craint  de  nestre  /tins  rien. 

Que  je  pfains  son  inqwéltuie  : 

C'est  en  vainquit  prétend  connoistre  te  futur. 

Qu'il  mette  toute  son  eslude 
A  jouir  du  présent  :  Çesi  toujours  le  plus  sûr. 

Les  recueils  collectifs  public^s  de  10C2  à  i7()0  ivnferment  53  pièces  de  SaiDt-Pavin  : 

>r.  aARUN,  T.  IV,  1692.       Sonnet.  .4hhr,  vous  avez  la  naistanet 

Id.  Id.  Àtmer  avec  aUachement 

LA  M'ZK,  T.  Ml,  1668.         Ketour  du  Hoy  «ie  la  Fran-       Aicrte,  Ates.neuri  Ut  Poète»  [n,  s.) 

clie-(]oinl«*.  Sonnel  (!'. 

>R  BAiiBiN,  T.  IV,  1692.       Sonnet.  Amiw.i  tjm  vviu  plaignei  sans  ce»se 


ije  AODoel  a  été  donné  comme  inédit  par  M.  Paulin  Pari»  dan>  non  éd.  Jet  Poéaiaada  SaiotPavin,  IHid. 
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rOÉSIBS  BT   Places  (PItOSIÎ  KT   VBUS)    DBS   KKCDBIt.S  COt.l.BCTIFS 


HBC.  DC  BARBIN,  T. 

IV,  1692. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Epigramme. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Epigramme. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Epitaphe. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Lcllre. 

Id. 

Epigramme. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Epigramme. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Epigramme. 

Id. 

Madrigal. 

Id. 

Sonnet  (à  Ninon  de  Len- 
clos). 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

RKC.   LA  SUZE,  T. 

II.  1668. 

Stances  (1). 

RKC.   DB  BARRIN,  T. 

IV,  1692. 

Epigramme. 

Id. 

Portrait  de  S.  Pavin. 

Id. 

Madrigal. 

Id. 

Sonnet. 

\\. 

Lettre  (à  Mad.  de  Sévigné). 

Id. 

Sonnet. 

MAX.-Loix  d'amour,  1667. 

RKC.  LA  SUZK,  T.  III.    1668. 


Id. 


(2) 


Amour  vis- iu  jamais  un  si  parfait  ouvrage 

Belle  Iris^  je  suis  aux  abois 

Caliste  sans  dessein  de  faire  des  Amans 

Caliste  vos  rigueurs  ont  lassé  ma  constance 

Catin  est  une  fine  beste 

Changés  Cnir  de  vostre  entretien 

Cl'irinte  à  qui  toute  la  Cour 

Cléon  faux  en  tout  ce  qutl  fait 

Cy  gist  Dor alise  qui  fut 

Cy  gist  qui  dupa  tout  Pans 

Cy  gist  un  proidge  du  temps 

D'une  troupe  de  jeunes  fous 

Heureux f  à  mon  cher  S.  Germain 

Hier  je  visitoy  noslre  amy 

Il  ne  faut  point  tant  de  mystère 

Iris  ainsi  que  les  Novices 

Iris  a  la  taille  mignonne 

Iris,  je  vous  aime,  on  le  sçait 

Iris  ne  dort  ni  nuit  ni  jour 

Iris  qu'autrefois  à  vous  voir 

IriSy  quel  subit  changement 

Iris  tremble  quau  premier  jour 

J\iy  sonfàré  cent  fois  pour  Cingrate  Silvie 

Je  commence  à  vous  méconnuistre 

Je  ne  tue  plnindrny  point,  aimable  Célimène  ? 

Je  sers  une  ingrate  Maistresse 

L/t  jetnie  Iris  n'a  de  soucy  («.  s.) 

I^iiti'lre,  j'ai/  bien  acheté 

Mon  cher  Tircis,  que  Cais-je  fait 

Mon  Médecin  chaque  jour 

N écoutez  qu'une  passion 

Paris  vous  demande  Justice 

Quand  à  uum  âge  je  soupire 

Quand  d'un  esprit  doux  et  discret  {u.  s.) 


(1)  Tes  >tai)ce?  ont  été  données  comme  inédiles  par  M.Paulin  l'arisdans  r^oii  éd.  des  Poésies  de  Saint-Pavin.  1H 

(2)  Sig.  Mad.  de  La  6uze  dans  le  R«'C.  Epig.  fr.,  T.  I,  1098. 
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C.   DK  BARBIN,  T. 

lY,  169t. 

Sonnet  (pour  Mad.  de  Sé- 
vigné). 

Id. 

Epi  gramme. 

RRC.  PIÈCKS  GAL. 

,  1663. 

Sonnet  (1). 

C.  DE  BARBIN,  T. 

IV,  1692. 

Madrigal. 

Id. 

Rondeau. 

Id. 

Epigramme. 

Id. 

Lettre. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Epigramme. 

Id. 

Sonnet. 

Id. 

Id. 

Id. 

Madrigal. 

Id. 

Epigramme. 

Id. 

Madrigal. 

Id. 

Sonnet. 

Quand  on  dispute  de  Vâge 

Que  mon  esprit  est  agité 

Quittez  cette  dévote  humeur  (w.  s,) 

Quon  a  de  peine  à  se  guérir 

Quoy^  me  voyant  le  cœur  blessé 

Quoy  que  la  jeune  Iris  dans  un  lit  retenue 

Recevez  dans  cette  légende 

Silvatulre  (Boileau)  monté  sur  Parnasse 

Si  quand  vous  partez  de  ce  lieu 

Soù/)ir  impatient  que  pré  tendez -vous  faire 

Tel  que  vostre  humeur  te  souhaite 

Tes  Billets  me  rendent  confus 

Tir  sis  fait  cent  vers  en  une  heure 

Tous  Us  tnatim  dnm  son  miroir 

Tout  le  monde  sçait  que  je  t*aime 


SAINT-USSANS  voir  SAINT-GLAS 


SAI4EZ   (Mad.  de) 

Antoinette  de  Salvan,  dame  de  Saliez,  née  en  1638  à  AIbi,  où  elle  est  morte  le 
14  juin  1730.  Elle  épousa  à  vingt-deux  ans  Antoine  de  Fontvielle,  Seigneur  de  Saliez, 
et  resta  veuve  en  avril  1672.  A  partir  de  cette  époque  elle  se  livra  à  la  culture  des 
lettres,  sans  quitter  sa  ville  natale.  Nommée  en  1(>81)  membre  de  TAcadémie  des  /tico- 
vrati  ile  Padoue,  elle  forma  elle-même  en  1704  une  petite  académie  à  laquelle  elle  donna 
le  titre  de  <  Société  des  Chevaliers  et  des  (Chevalières  de  la  bonne  loi  ». 

On  a  de  Madame  de  Saliez  : 

La  Ck)mtes8e  dMsembourg.  Paris.  Cl.  Harbin,  1678.  In-li.  —  Ce  roman  a  été  traduit  en 
allemand  et  en  italien. 

Des  Réflexions  chrétiennes,  des  Paraphrases  sur  les  Psaumes  de  la  Pénitence  et  plu- 
sieurs morceaux  en  prose  et  en  vers,  insérés  dans  lo  Mercure  de  1679  k  1704. 

Des  lettres  de  Mad.  de  Saliez  ont  été  reproduites  dans  lo  volume  suivant  : 
Lettres  de  Mesd.  de  Scudéry,  de  Salvau  de  Saliez  et  de  M'***  Descartes.  Paris,  IHtW. 
In-12. 


(1)  Ce  toooet  ett  signé  par  erreur  G.  dan*  le*  Délice*  de  la  poéiûe  galante   A).  II  p.,  1ti<>(. 
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Les  recueils  collectifs  publiés  de  1(162  à  1700  renferment  17  pièces  de  Madame  de 
Saliez  : 


NOCV.    PANDORE,    Il  P.,    1698. 

Id.         1  P.,  1698. 
Id.        Il  p.,  1698. 
Id. 

Id. 

NOUV.    PANDORE,    I  P.,    1698. 

Id.        II  p.,  1698. 

Id. 
Id. 
IJ. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Dans  le  III  discours  acad. 

Jug^  sur  les  devises... 

A  Vertroti.  Bouquet. 

Dans  le  111  discours  acad. 
Madrigal. 

Sonuei. 

Epît.  à  Mad.  de  Blaintenon. 

Dans  le  III  discours  acad. 
Madrigal. 

Prière  pour  le  Roy. 

Au  pro lecteur  du  beau  sexe. 

Lellrc  à  Verlron  (prose  et 

vers). 

A  Verlron.  Sonnet. 

Lellre  à  Verlron  (prose  et 
vers). 

Trad    du  Ps.   Exaudiat... 

Sur  l'Homme  immortel  de 
Verlron  (proî>e  el  vers). 

A  Verlron.   sur  son  Nouv. 
Panlhëun.  Sonnet. 

Portrait    de    la    Daupliine 
(prose  et  vers). 

Prière  pour  le  Roy. 


Astre  charmant  plus  craint  que  le  tonnerre 
Craignez,  morteh  audacieux 
De  la  froide  saison,  les  premières  rigueurs 
Des  plus  fameux  héros  que  vit  jamais  le  monde 

Grand  Roy,  qu'on  est  heureux  de  vivre  sotis  vos  loix 

Illustre  Mninlcnon,  de  chacun  estimée 

J^ay  pour  les  plus  grvnds  cœurs  les  plus  puissants 

[attraits 

Je  redouble^  grand  Dieu,  Cardeur  de  tna  prière 

Je  scay,  Vertron,  que  vous  êtes  jtoète 

Je  vous  félicite  de  votre  nouveau  Panthéon... 

Le  Temple  et  le  Héros  tous  deux  dignes  de  gloire 
On  ne  peut  rien  de  mieux  imaginer  que.... 

Que  le  Seigneur,  Grand  Roy,  prenne  votre  défense 
Que  vous  étiez  abondant  de  trouver... 

Rome  crut  devenir  Maîtresse  de  la  Terre 

Sans  avoir  jamais  eu  le  bonheur  de  voir... 

Seigneur  en  te  priant  pour  mon  Boy  magnanime 


A  C07isuUer  :  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  français.  —  Prudhomme  :  Biogr.  univ.   des 
femmes  célèbres.  —  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot. 


SANGUIN  (Abbé) 


KKC.  DE  soNNKTs,  1683.  Soiinet  (bouls-rimés). 


Compfirtr  ce  Monarque  au  Chèvre-pied  Dieu...  Pan 


SANGUIN  (Charles) 

Charles  Sanguin  était  de  Péronne. 

REC.  BouHot'ns,  1693.  Reqiiesle  au  Hoy  (l68oj(l).       Il  ne  m^nppnrtient  pas  d'entrer  dans  vos  affaires 

{\)  Celte  requeste  au  Boy  e^t  signée  Mad.  Sanguin  dans  les  Ms.  TaUemant  de  la  Bibl.  de  La  BocheUe.  Elle  est 
accompagnée  dans  le  NU.  25648  de  la  Bibl.   Nat.  de  la  note  suivante  :  c  Cet  ingénieux  placet  est  de  \\'  Sanguin,  à 
qui  la  Ville  de  Péronne  se  fait  honneur  encore  aujourd'huy   (1746     d'avoir  donné  la  naissance.   L^uis  XIV    lui  fit  . 
remettre  une  grattlicatico  de  1  000  escus  et  c'est  ce  qu'il  demaodoit  à  6.  M.  •. 
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■ic.  KPio.  FB.,  T.  I,  1698.        Epigramm^.  J*ay  perdu  dans  ce  jour  fatal 

Kicc.  DK  soNNKTS,  1683.  SoDoet  (boalt-Hmés).  Léloge  de  Louis,  de  France  le  grand...  Pan 


SANGUIN  (Claude) 

Claude  Sanguin,  mort  en  1680,  Maître  d*hôtel  du  Roi,  frère  de  Tévéque  de  Senlis 
et  neveu  du  poète  Saint-Pavin. 

On  a  de  Claude  Sanguin  : 

Heures  en  vers  contenant  les  150  Pseaumes  de  David.  Paris,  de  La  Caille,  1600.  In-4. 

Institution  chrestienne  en  vers  françois.  Paris,  J.  de  Launay,  1661.  ln-8. 

Heures  de  Cour  où  sont  plusieurs  prières  des  Grands,  des  Dames  et  autres  conditions 
(en  prose  et  en  vers).  Paris,  de  La  Caille,  1667,  In-4,  flg. 

Au  Roy  invincible  Louis  XIV  sur  ses  conquestes  et  son  heureux  et  triomphant  retour 
des  Bourgognes. Quatrains.  Placard  in-folio  sig.  Claude  Sanguin.  11  contient  cinq  quatrains 
(Bibl.  Nat.,  Ye  319,  pièce). 

Nouv.  KKC,  8.  L.,  Il  P.,  1665.       Au  roy  d'Angleterre  (Char-      Ce  qui  m'etnpéehera  d'aller  en  Angleterre  {sig. 

les  11),  i  Mars  i 665.  le  grand*père  Sanguin) 

A  cofistiUer  ;Titon  du  Tillet:  Parnasse  français. -Goujet  :  Bibl.  franc  ,  T.  XVIL  p.  14. 


SANLECQUE  (Louis  de) 

Louis  de  Sanlecque,  né  à  Paris  en  1652,  mort  à  Garnay,  près  Dreux,  le  14  Juillet 
1714.  Il  passa  sa  jeunesse  chez  les  (Chanoines  réguliei-s  de  Sainte-Geneviève,  qui, 
remarquant  ses  aptitudes  littéraires,  en  tirent  un  des  professeurs  de  leur  collège  de 
Nanterre  où  il  resta  sept  ou  huit  ans.  Il  prit  parti  [)our  la  Phèdre  de  Pradon  contre  celle 
de  Racine,  et  cette  attitude  lui  valut  Tamitié  du  Duc  de  Nevers  à  qui  il  dût  un  instant 
d*étre  évéque  (de  I^thlécm),  mais  Louis  XIV  sur  la  demande  de  Paul  Godet  Des  Marais, 
évéque  de  Chartres,  le  déclara  indigne.  Sanlecque  se  retira  dans  son  prieuré  de  Garnay 
et  y  finit  ses  jours. 

On  a  de  lui  : 

Epitre  au  Roy,  par  L.  de  Sanlecque,  curé  de  Garnay,  Versailles,  Pr.  Muguet,  168M, 
in-folio.  Piè(  e  (Cat.  Bibl.  du  Roi,  5366  y). 

Epîlre  au  Roy.  en  vers,  in-l*,  pièce   Cat.  Bibl.  du  Roi,  53(57  y). 

Poésies  héroïques,   morales  et  satyriques,  par    .Monsieur  de  **'  (Sanlecque)  avec 
quelques  épigrammes,  sonnets,  madrigaux,  etc.,  du  même  autheur.  Harlem.  Charles  Van 
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Den  Dael.  M.  DC.  XCVI  (1696).  In-12  de  2  flf.  prélim.  et  i07  p.  —  Autres  éditions  :  Amster- 
dam, Desbordes,  1700,  in-8  (avec  plusieurs  pièces  de  diflérenls  auteurs);  Harlem  (Trévoux), 
1726,  in-8.  —  A  la  suite  du  Bolaeana,  1742. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1701  ont  recueilli  7  pièces  de  Sanlecque  : 

Les  pièces  marquées  d'un  aslérisque  onl  été  reproduites  dans  Tédition  de  1742. 

bec.  BOUHOURs,  1693.  L'Art    de  Presc'ner   ou  le       C'est  en  vain  qu'un  Docteur  qui  presche  PEvnn- 

Geste.  [ffile  • 

«EC.  VOKTJRNS,  T.  I,  1694.         Satyre  contre  les  faux  di-       Critostome  français,  censeur  évangélique  • 

recteurs. 

BEC.  BOUHOUBS,  1701.  Kequeste  dcs  Curez  BU  Roy.       Louis,  jusques  a  toy  f  ose  porter  ma  plainte 

BEC.C0NTES  ET  SATYRES  J  668.  j    ^  i    u     '        n\  Non^  jc  ne  fcray  point  ce  qu'on  veut  que  je  fosse 

t  .  «AA     {    L«onlre  Je  Mariasre  (i).  .        » 

MAX.-Loix  D  AMOCn,  1669.    s  n     \  ,  [n.  S.) 

BEC.  1I0KTJE.NS,  T.  I,  1694.         Epttrc  à  .M.  Bontemps.  Prodige  de  la  Cour,  ami  tendre  et  sincère  • 

BBC.  C0NTK.S  ET  SATTRKs,  1 668.       Satyre.  Quel  est  donc  ce  calws  et  quelle  extravagance  (n  i .) 

BAMAS   DE  POÉSIES,  1689.  Sounet  (contre   les  Jausé-      Sobre  dans  ses  discours,  délicat  à  sa  table  {n.  s.) 

nisles). 

A  consulter  :  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  français.  —  Moréri  :  Dict.  hist.  —  Voltaire  : 
Siècle  de  Louis  XIV.  —  Vigneul-Marville  :  Mélanges  d'hist.  et  de  lilt.,  T.  I.—  Merlet  : 
Bibliothèque  chartraine,  1882. 


SARASIN  ^ 


Voir  T.  II,  p.  465  et  Sui)\  p.  684. 

On  trouve  dans  le  Ms.  19145  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  une  chanson  de  Sarasin  qui 
parait  inédite  :  Nicolas  que  l'amour  presse 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  lO-i'i  à  1700  renferment  15  poésies  de  Sarasin  : 

Les  pièces  marquées  d*un  astérisque  avaient  paru  dans  les  (Euvres  de  Sarasin,  1658. 

BEC.  DK  BARBiN,  T.  V,  1 6i>2 .       Bdiade  (2).  Ce  gentil  joly  jeu  d'amours^ 

AIHS  KT  VAUD.,   1665.  Air.  Charmes  xecrtts  des  maux  les  plus  pressons  *  [n. s.) 

RKC.  DK  BABBiN,  T.   V,  1692.       Madrigal.  J\iy  mal  dormi,  la  nuit  passée  • 


(1)  Wilhelms  (les  EIzevier)  attribue  cette  satire  à  Sanlecque. 

(2)  Voici  le  titre  de  cette  pièce  :  Balade  d'enlever  en  amour  sur  l'enlèvement  de  M**'*  de  Bouteville  par  M.  de 
Coligny. 


PURUâS  OB   1662   A    170(),   CLASSâBS   l»Alt    NOMS   l>*Al)TRUHS. 
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LA  FONT.,  T.  II,  1671. 
DK  BAKBIN,  T.  V,    1692. 


Epigramme. 
Id. 


.  LA  FONT.,  T.  11,   1671. 

P.  B.  VERS,    III  P.,   S.  D. 
DK   BABBIM,    T.  V,   1692. 
IBS  ET   VAUO.f    1665. 
P.   B.  VKR8,   III  P.,  S.  U. 
LA  FOMT.,  T.  II,   1671. 

Id. 

DK   BARBINy  T.    V,    4692. 

Id. 

.  KPIC  FR.,   T.  I,   1698. 


A  M.  d«  Monlaiisier,  ^ar  la 
prise  d«  Dunkerque. 

Bourrée. 

A  Mad.  de  Longueville. 

Vaudeville. 

Air  de  Lambert. 

Sonnet    (boats-rimés).  Sur 
la  morl  d'un  perroquet. 

Ode  à  Calliope  (sur  U  ba- 
taille de  Lens)  (I). 

Chanson. 

Epigramme. 

Sonnet. 


Je  veux  au  pied  du  Parnasse  ^ 

Je  vous  donne  avec  grand  plaisir  ^ 
Mon  cher  Tirsis^  de  quop  Vestonnes»tu  Voir  T.  11 
Cher  Char  levais  pourquoy.,.. 

Mme  quittons  ces  prairies  • 

Nommer  un  ange  •  ||  Vostre  Phplis 

Objet  en  tous  lieux  adoré  • 

Par  charité,  la  dévote  Cnrite  (Caliste)  •  (n.  s.) 

Puisque  vous  connoisseï  mes  yeux 

Quand  la  mort  contre  qui  vainement  on  chicane 

Quitte  promptetnent  Cannée 

Tircis,  la  pluspart  des  A  mans  ♦ 
Un  jour  un  Curé  querelloit  • 
Vous  dont  le  visage  falot  • 


SAVOYE  (Duc  de) 

Charles-Emmanuel  II,  Duc  de  Savoye^  né  le  20  Juin  1634,  mort  le  12  Juin  1675. 

'    ^  .\    .^'       1   Sonnet  à  !!•*'•  de  Valois  (2).       Ce  que  tu  dii  chacun  U  scait 

.  poés.  GAL.  (a),  1663.    J  w  ï 


S.  C.  (Mad.  de) 


r.  B.  vsR»,  Il  p.,  1668.       Air. 


Mon  mal  est  gr-ind^  ma  douleur  est  extrême 


SCARRON  * 


Voir  T.  II,  p.  169. 

Le  Grand  Dict.  univ.de  Larousse  (art.  Cotin)  a  attribué  à  Cotin  lac  Lettre  de  Scarron 
Surintendant  Kouquet  »  sur  Gilles  Boileau.  Nous  avons  refuté  cette  assertion  malvoil- 
te  (voir  p.  2T2\  Gilles  Boileau  a  répondu,  en  eflet,  à  Scarron  par  une  lettre  au  Chan- 
er  Seguier  qui  se  lit  dans  le  Ms.  Conrart  et  .MM.  Paulin  Paris  et  Monmerqué  en  ont 
né  un  extrait  dans  leur  éd.  des  Historiettes  de  Tallemant  en  0  vol.  (T.  IV,  p.  43). 


[1)  Otteode  fait  partie  d*une  lettre  en  (»rote  à  M.  Arnnuld. 

(2)  iM  Recueil  de  pièces  galante*^  <le  Mad.  de  La  ^ute  et  dt*  M.  dt»  IVIlisiiOii,  T   I  (>  éd.),  1668,  reofernit  le*  bouts- 
s  du  sonnet  envoyé  par  le  Uuc  de  .Savoje  :  Dauë  un  fameux  jardin,  où  tout  le  monde  sçait 
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roÉsiiîs  irr  pièces  (ruosB  et  vers)  des  hecueils  coi.i.EcrriPS 


MM.  Victor  Fournel  et  Brunet  n*avaient  pu  préciser  dans  quelle  édition  du  Virgile 
travesti  le  VIII*  livre  se  trouvait  pour  la  première  fois,  c'est  dans  Téd.  Guillaume  de 
Luynes,  1652,  2  vol.  in-12,  dont  Tachevé  d'imprimer  est  du  l**"  juillet  1662. 

De  plus,  il  est  intéressant  de  noter  que  les  15  épîtres  ou  plutôt  les  15  gazettes  en  vers 
de  Scarron  n*ont  jamais  été  réimprimées  dans  ses  Œuvres,  même  complètes,  elles  ont  été 
réunies  avec  17  autres  de  différents  auteurs  dans  un  volume  qui  a  été  mis  en  circulation 
sous  le  titre  :  Recueil  des  Epîtres  en  vers  burlesques  de  M.  Scarron  et  d'autres  Autheurs 
sur  ce  qui  s'est  passé  de  remarquable  en  Tannée  1655.  Paris,  Alexandre  Lesselin,  1656, 
in-4  de  2  fl.  prélim.  pour  le  titre  et  la  table,  p.  1  à  284  (au  lieu  de  293.  erreur  de  pagina- 
tion). Ce  recueil  factice  est  excessivement  rare  et  on  n  en  connaît  guère  qu*un exemplaire 
complet  (1),  celui  de  la  Bibl.  de  TArsenal,  9323. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  50  pièces  de  Scarron  : 


Les   pièces  marquées  d'un  astérisque  avaient  para  dans  les  Œuvres  de  M.  Scarron.  Paris,  Guillaume 
de  Luynes,  1663.  2  vol. 


KKC.    DK  BARBIN,  T     V,   1692. 
REC.   BPIG.   FR.,T.   1,    I69S. 

Id. 

RBC.    PIÈCES  GAL.,    1663. 

Id. 

REC.    DK  BARBIN,  T.    V.  1692. 
RCC.   PIÈCES  GAL.,  166K 

Id. 

Id. 

RFC.   P.   B.   VEMS,   II    l\,    1668. 
MUSES  SÉR.  GAL.  KT  E.NJ  .  J  HT-i. 

REC.  EPIG.   FH.,  T.    I.    169S. 

REC.    DE  BAHBI.N,    T.    V,     1692. 

REC.   PIÈCES   GAL.,    16H3. 

Id. 

RKC.  LA   FO.NT.,  T.  111,    1671. 
REC.    PIÈCES    GAL.,     IfiÔ^J. 


CoiiFrtnle. 

Kpi  gramme. 

Sonnet. 

Lettre    à    Fouquet    (Epig. 
contre  (i.  Roileau). 

Id. 

Courante  de  Maulévrier. 

(Lettre   a    Fuuquet).  Kpig. 
contre  (j.  Boileau. 

Id. 

Id. 

Air  de  Lambert. 

Kpilaplie  J'ufiedanieavare. 

Efiigiamrne. 

Id. 

(Lettre   à    Fouquet^  l^P'g- 
contre  <>.  Hoilcau. 

(Lrllre  à  Kouqiiet).  Sonnet. 

Lartt^l    sur   les  sonnets  de 
Jub  et  d'L'raiiie. 

(Lfllrc  k   Fouquet).    Kpig. 
coiilro  (i.  Hoileau. 


REC.  DK  BAKBiN.  T.  V,    1GU2.       HeiiitTciement. 


A  Dieu,  belle  C loris  * 

Aimable  Heine  de  mon  Roy 

A  l'ombre  d'un  rocher  $ur  le  bord  d'un  ruisseau  • 

A  vtc  Iris  je  n'ay  rien  de  commun 

A  voir  Boixleau  qui  mord  si  bien 

Bel  œil  dont  les  regards  ne  font  qa  knrquebuier  * 

Boiilenu  ce  gentil  écolier 

Boislvaa,  je  Cavoùe  est  fort  laid 

Boi.\leau  tous  les  jours  m'outrage 

C'estoit  ussez  de  vos  yeux  pleins  de  charmes 

Cy-giat  qui  nimoit  tant  à  prendre  [n.  s.) 

Dame  Astund  je  te  hais  tant  • 

Dume  d'esprit  aigre-doux  • 

De  Ifiw/ue  mesdisaute  et  de  teste  mal  fuite 

De  pluideurs,  de  marchuuds  et  de  clercs  entouré 
En  quulité  de  Johelin  * 

Esi-ce  que  l'on  te  mnl-traite 

Grand  Armuud,  ù  l'humble  Requeste  • 


(1)  11  manque  à  celui  de  la  Bibl.  Nat.  (Le  <,  2^4  Hés.)  les  éfùtres  29  et  30  qui  ne  sont  pas  de  Scarron. 
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KKC.  KI»IG.  PE.,  T.  I,   1698. 
KKC.   P.   B.  VKII8,  Il   f.,  1668. 
■  kC.  DK  BABBIN,  T.    V,   i692. 

BK.  I».  B.  VKBS,  Il  P.,   4668. 

BBC.   DK  BABBIM,  T.   Y,    4692. 

BBC.  PIÈCES  GAL.,  i663. 

BBC.  I».  B     VKII9,    Il  P.,   i668. 

woov.  mec,  s.  L.  (c),  4666. 

BKC.  DK  BARBIN.  T.  V,   1692. 

Id. 

BKC.  RriG.  FR.,  T.  I,   1698. 
nfJC.  PIÈCES  GAL.,   1063. 

BKC.  KPIG.  PB  ,  T.  I,  i608. 

BKC.  LA   PONT.,  T.    lit,    1671. 

BKC.  MlfeCftS  OAL.,    1663. 

Id. 
Id. 

Id. 

M. 

BKC.    AIMS    BACHIQUKS,     1671. 
BBC.  DK  BAMBIN,    T.    V,    16U2. 

Id. 

Id. 

Id. 
BKC.   flti'JLS  GAL.,   1663. 

BBC.  LA  POMT.,  T.  III,  1671. 
BKC.  DK  BABBI'C,  T.  Y,  1692. 
BKC.  L4  POMT.,  T.  III,  1671. 
BEC.  DK  BARBIIV.  T.  V,  1692. 
AIRS  KT  TAirO.,    1665. 


Soniiel.  • 

Air  de  Moulinié. 

Triolet  ronlre    las    Fron* 
detirs. 

Air  de  Mollier. 

A  Mad.  de  Hautefort. 

(Lellre  à  Fouqnet).  Epig. 
coDlre  G.  Boileau. 

Air  de  Lambert. 

Galimalia.4. 

Sonnet. 

Chanson. 

Epigramme. 

(Lellre  à  Fouquet).  Contre 
G.  Boileau. 

Sonnet. 

A  Ch.  Revs.... 

(Lettre  à  Fonquet).  Contre 
G.  Boileau.  Sonnet. 

(Lettre  à  Fouquet  (f).Epig. 

Id. 

Lettre  à  Fouquet  (pro.^e  et 
ver-*)    (2). 

(Lettre  à  Fouquet).  Epig. 
contre  G.  Boileau. 

Air  de  Moliier. 

Rcmerriement. 

A  la  Heync.  St 

Epistre. 

A  la  Rejne.  Requette. 

(lettre  a   Fouquet).  Epig. 
contre  G.  Boileau. 

A  Richelieu  (16V2). 

Sonnet. 

Id. 

Billet 

Air. 


Grand  Cfimteauneuf  enfin  vom  revoilà  ^ 
Héla%^  elle  s'en  »«,  je  ne  la  verray  plus  • 
//  faut  désormais  filer  doux  • 

Ingrate,  je  n'aime  que  toy  *  (n,  t.) 
J'ai  beau  faire  du  quant  à  moy  • 
Je  pardonne  à  ton  esprit  noir 

Je  vous  aymois,  vous  me  l'aviez  permis  *  (n.  s,] 

L* arrière  nieftce  de  Flore 

Le  Roy  s'en  est  a  lié,  son  Eminence  aussi  • 

A/a  /ojf,  ttous  en  avont  dans  CatU  * 

Mesnard  (Mnynard)  qui  fit  des  vers  si  bons  • 

Offen^é  d'un  Boislmn^  voules-vous  que  Con  fasse 

Ouy  c'est  un  péd*int^  c'est  un  sot  • 
Ouy  de»  Beyi,  ouy  des  Malherbes  • 
Ouy,  je  lui  frsois  trop  d'honneur 

Petit  advocat  morfondu 

Petit  odrocnt  que  je  fronde 

Peut-e^tre  ce  qui  s'est  passé  depuis  peu,.. 

Quand  tu  m'appelles  malheureux 

Que  j'aime  le  Cabaret  •  p  Tout  y  rit 
Reffne  de  qui  j'uy  tout  les  ans  • 
Reyne  dont  la  com/tassion  • 
Sarasin  \\  Mon  vown  * 
Scarron  par  la  grâce  de  Dieu  • 
Taisti-vouf,  Boisleau  le  critique 

Très  humblement  vous  présente  reqiteste  • 

Un  amas  confus  de  maisons  * 

Un  mout  tout  hérissé  de  rochers  et  de  pins  * 

Vous  cstrs  convié  Jeudy  ♦ 

Vous  m'ttvez  demandé  pour  qui  mon  ctrur  so&fure  * 


(1)  Vuici  le  titre  de  cette  épig.  :  Sur  une  répartie  que  fit  M.  de  Fene«treaui  à  ^«linlenu. 

(2>  Nou*  avons  reproduit  le  premier  vers  de  toutes  les  é(•igramroe^  roiilre  oille»  lioileau  contenues  dans  cette 


lettra. 
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PLAISIRS  poés.  GAL.,  S.  D.         Portrait  d'Iris  à  Sylvie.  Vous  m'ordonnez  dépeindre  Iris  (n.  i.) 

BEC.  DR  BARBiN,  Té  ▼>  1699.       Rép.  à  M*"*  de  Leuville.  Vous  ne  tçavez  ce  que  vous  faites  * 

A  consulter  (suite)  :  Junker  (Heinrich-Paul):  Paul  Scarron's  Virgile  travesti.  Oppeln, 
1883.  In-8.  —  Hellgrewe  (Wilhelm)  :  Syntaktische  Studien  iiber  Scarrons,  1887.  —  Gustave 
Lanson  :  Etudes  sur  les  rapports  de  la  littérature  française  et  de  la  littérature  espagnole 
au  XVIP  siècle  :  Gongora  (Revue  d*Hist.  litt.  de  la  France,  1896,  p.  321).— Brissau  (D^  E.)  : 
La  maladie  de  Scarron.  Paris,  s.  d.,  in-8,  pièce. 


SCHOMBEBG  (Maréchal  de) 

Charles  de  Schomberg,  Duc  dllalluin,  né  le  16  Février  1601  à  Nanteuil-le-Hau- 
doin,  mort  le  6  Juin  1656  à  Paris,  Maréchal  de  France. 

RKC.  P.  B.  VKRs,  Il  P.,  1668.      Air  de  Mollier.  Sanglots,  larmes^  soupirs,  enfants  de  ma  douleur 

A  constdter  ;  P.  Anselme  :  Hist.  des  Grands  officiers  de  la  couronne.  —  Moréri  :  Dict. 
hist. —  Tallemant  des  Réaux  :  Historiettes. —  Courcelles  :  Dict.  hist.  des  généraux.— Nouv. 
biog.  univ.  de  Didot. 


SCHOUSTRE  voir  SCHUSTEB 


SCHUSTER 

Georges-Conrad  Schuster,  de  Lei[>zig,  était  docteur  en  droit. 
On  a  de  lui  : 

L'éloge  de  Mad.  Le  Camus  de  Maison. 

Sonnets  à  la  louange  de  Louis  le  Grand  sur  les  rimes  proposées  en  1682  et  quelques- 
uns  en  rimes  parlantes  présentés  à  Sa  Majesté  par  G.  Conrad  Schuster,  D.  de  Leipsig.  A 
Paris,  chez  François  Muguet,  imprimeur  ordinaire  du  Roy.  M.  DC.  LXXXIII  (1683).  In-4 
de  3  fl.  prélim.,  p.  5  à  36.  Frontispice  de  G.  Audran. 

Le  faux- titre  porte  au  verso  : 

Ouoy  que  très  rarement  la  Paix  avec  Bellone 

Se  soient  donné  ta  7nam  ; 
C'est  ce  que  nous  voyons,  c'est  ce  qui  nous  estone 
^  Sous  un  tel  Souverain. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  3  sonnets  de  Conrad  Schuster. 
dont  un  seul  (marqué  d'un  astérisque)  se  lit  dans  la  plaquette  ci-dessus  : 
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KKC.  OB  SONNETS,   1683. 

Id. 
Id. 


Sonnet. 
Id. 

Id. 


Avoir  pour  ia  beauté  dispute  avec  le,,.  Pan 

En  cas  de  beau  plumage^  on  eitime  le,,,  Pan{sig, 
D.  Sckomtre) 

Vous  CMtes  des  bergers  plus  estimé  que,,.  Pan  * 


SCUDËRY  (Abbé  de) 

Ue  Scudéry,  prêtre  à  Aix-enProvence,  était  le  Ris  «  garQon  fort  joly  »  de  Georges 
de  Scudéry  et  de  Mademoiselle  Marie-Francoise  de  Martinvast,  fille  d'un  gentilhomme 
de  Basse-Normandie,  dont  Tallemant  a  raconté  le  mariage  d*une  fac^on  si  plaisante  (1). 


KKC.  i>K  «oNNST?,  1683.  Souiiel  (bouts-riniés). 


On  a  vu  r HoUtintlois,  plus  superbe  quun,,.  Pan 


SCUDÉRY  (G.  de)  ' 

Voir  T.  II,  p.  474  et  Sup^  général,  T.  IV. 

Les  recueils  publiés  de  1662  k  1700  renferment  une  seule  pièce  de  G.  de  Scudéry  : 

Noov.  RKC,  5.  L.,  Il  p,,  1665.      Portrait  de  Mad.  la  Corn-       Belles  filles  de  mémoire  ||  Venez  m'upporter  des 

lesse  de  C...  (*2].  [fleurs  (n.  s,) 


SCUDÉRY  (M'"*)  * 


Voir  T.  II,  p.  475. 


Le  Ms.  25648  do  la  Bibl.  Nat.  nous  a  conservé  plui^ieurs  lettres  de  M*^  de  Scudéry 
adressées  à  M'^  Descartes,  dont  voici  le  premier  vei*s  : 

En  m' apprenant  Iris  que  vous  sçavez  rimer 

Vous  dites  fort  modestement 

Quand  je  fis  de  Vamour  une  image  parfaite 

I^s  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1701  renfenneiil  l>6  pièces  de  M****  de  Scudéry  : 


ace    piir»  g  al.,  t.  ii,  1667.  ) 
l*tL.roB5.G4L.(B),lll  P.,l6n7.  ) 


La  TuhiTeuse  à  (l«*lie. 


Angéiique  ou  Célie,  ou  tous  les  deux  entemhle 
[n,  i.) 


(1  »  Voir  T«llemant  de*  Kéaui  :  Ht»torietteii  (note  de  la  p.  59^  T.  VU.  éd.  Paulin  Parii. 

Ci  <>«  fer»  sont  f>rérédé*  d'une  piirtie  en  f»ro»c  :  Kn  entreprenant  votre  |Mmrait...  lU  avaient  paru  pour  la  pre- 
mière foi*  dant  le  rarinMme  volume  •  Poë*ieii  nouvelle*  ou  recueil  de  divi^r»  ouvrax*^  de  Monsieur  de  S^u-l^ry,  ^u- 
varneur  de  .N.  D.  de  1^  (iarde.  AmAterdam,  lO'd  •  (btbi.  de  rAr»en:il,  t'»777).  où  ti*  ont  comme  titre  Le  cliermaot 
fKMtrait  de  Myh».  Ode. 
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RKC.  LA  FONT.,  T.  II,  1671. 

ngc.  LA  suzK,  T.  Il,  1668. 

NOUV.  PANDORK,  11  P.,  1693. 

Id.  1  p.,  1698. 

RKC.  BOOHOURS,  1693. 

Id. 

NOUV  PA.1D0RE,    II  P.,   1698. 
RKC.   LA  SUZK,   T.    I,    1691. 

RKC.  ACAD.  FR.,  1671. 

•NOUT.  PANDORK,  I  P.,  1698. 

RF.C.  BOUIIOL'RS,  1693. 

HKC.   LA  FONT.,  T.   II,    1671. 

NOUV.  PANDORB,  II  P.,    1698. 

Id. 

RRC.   LA   SUZK,  T.   Il,    1668.      ) 
HKC.  P.  B.  VERS,  III  P.  (b),  s.  D.    ' 

REC.   LA    SUZE,   T.    I,    1691. 

hKc.gui.NET-LA  srzKJSu  p»j ,  1 664 . 

NOUV.  l'ANDt)RE,  Il  P.,  1698. 
RKC.  l'iÈCES  GAL..  T.  Il,  1667. 
NOUV.  PANDORE,  II    P.,    1698. 

HEC.QUlNET-LASUZE(Sup»,)1664. 


Id 


NOUV.    PANDORK,  Il    P.,   1698. 

Id. 

UKC.    P.  B.  VKRS,  m  P.  (b),  s.  D. 
HKC.    LA    SUZK,  T.   Ill,    1668. 


Sur  la  mort  d*Anne  d'Au- 
triche. 

Sapho    aux    foulaioes    de 
S' Cloud. 

Portrait    de    la    Duch.   de 
Bourgogne. 

Madrigal. 

Sur  le  port,  de  Montausier. 

Les  Jasmins...  Madrigal. 

Eloge  de  Cupidon. 

Sur  la    naiss.  du    Duc  de 
Bourgogne. 

Rép.  à  M«u«  de  la  Vigne. 

Sur   rhérésie   en  France. 
Madrigal. 

Impromptu  à  Condé. 

A  la  Reine.  Madrigal. 

Madrigal  au  Roy  (I). 

Au  Rov. 

Rép.  à  TenToy  de  Mad.  de 
Plat-Buisson. 

Madrigal,    rép.     à     l'abbé 
Teslu. 

Rép.  à  la  !!•  lettre  du  Roy- 
lelet. 

Sur  la  Paix.  Madrigal. 

Rép.  aux  vers  de  Nanteuil. 

Rpp.  à   Vertron  (prose   et 
vers). 

Uern.  rép.  de   la  Fauvette 
an  Rovtelet. 

Rép.  de  la  Fauvette  au  Rov- 
telet. 

Rép.  à  de  Montfort. 

Rép.  à  M.   Béloulaud. 

Chanson  en  dialogue. 

Sur  les   victoires   du  Rov. 
Madrigal  (2). 


Anne  dont  le$  vertus ,  l'éclat  et  la  grandeur 

Après  avoir  couru  mille  et  mille  hazards 

Avoir  tous  les  appas  de  r aimable  jeunesse 

Ce  bras  qui  fait  trembler  tant  de  fiers  ennemis 

C'est  là  de  Montausier  C héroïque  visage 

Cinq  ou  six  petits  arbrisseaux 

Cupidon  courrier  est  joli 

Dés  que  le  Soleil  fut  sous  tonde  {sig,  M.  D.  S.) 

Woù  viennent  ces  Lauriers  si   verds^  si  précieu. 

(n.s,) 

D'un  zèle  sans  pareil  j'ay  chanté  mille  fois 

En  voyant  ces  œillets  qnun  illustre  guerrier 

Estre  Reine ^  eslre  belle,  estre  jeune ,  estre  sage 

Faut-il  donc  toujours  vaincre  et  forcer  des  mu 

[raille 

Grand  Roy,  que  l'Univers  adore 

Hélas  que  faut-il  que  je  fasse  [sig,  Sapho) 

Il  faut  une  adresse  divine  (sig.  M.  D.  S,) 

Tairne  des  rossignols^  des  verdiers,  des  pinsons 

Jamaif  on  avait  tant  vanté 

Je  ne  .^'ny  rien,  Nanteuil^  je  dis  la  vérité 

Je  SCO  y  ce  que  je  suis,.. 

Je  viens  d*un  aimable  verger 

Je  vous  jure,  fuy  de  Fauvette 

Ui  Po.\térità  curieuse  II  Ne  pourra  pas  donner 
Le  Parnasse  d'ayathe  est  rare  et  curieux 
Les  a  m  nus  sunt  infidèles 
Les  héfOi  de  V antiquité  [n.  s.\ 


(1)  Voici  le  titre  de  ce  madrigal  :  Sur  le  fifocès  qu'il  a  plu  au  Roy  de  perdre. 
(•2j  Attribué  par  erreur  à  Madame  de  La  Suze  par  le  Ms.  o3o,  Bibl.  de  Chantilly. 
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Noof.  PANDORE,  Il  P.,  i698.      Rép.  à  M.  Sabalier  (prose 

«t  vers). 


W. 


Id. 


Sur  la  Irève  France  el  Sa- 
voye.  Madrigal. 

Madriv'al    sur   la  prise   de 
Maslric. 


RKC.  p.  H.  vRHs,  Il  p.,  1668.      Air. 

DiL.  poéft.  GAL.  (a),  1663.        Qualrain  sur  son    porlrait 

fait  fiar  iNanteuil. 

Nouv.  PANDonK,  n  p.,   1698.       Sur  la  Paix  entre  la  France 

el  la  Savoie.  Madrigal. 


NOOV. 

Id 


.  RKC,  S.  L.,  l66o.        J     ^ 

I  /       .«^-1    Caprice, 

i.  s.  l.(b)J665.  * 


IBC.   LA   fO.NT.,  T.  Il,    1671. 

REC.   BOCliOURS,    1693. 
REC.   LA   FONT.,  T.  il,   1671. 

RKC.  BOUIIOI'RS,    \Z{)i. 

Id.         1693. 
Id. 

NOrv.  REC,  S.  L..   166.*». 
RiC.    QL'I>KT-LA   SUZK,    1663. 

Ruc.  boi;hour%  1693. 

Id. 

Id. 
Id. 


A. Mgr  le  Dauphin. Madrigal. 

La  Fauvetle  à  Sapho... 

La    Renommée.    Au   Roy. 
Madrigal. 

Rëp.  à  Héloulaud. 

A  Conrarl.  Sur  un  cachet... 

Au  Duc  de  Bourgogne  (1). 

Hép.  des  filoiiz  au   IMacet 
des  amans.  Au  Kuy(i66i). 

Fpig.  (à  Pellissoii). 

A  une  de  ses  amies... 

Pour  .Mgr  le  Duc  de  Kour- 
g()»riie... 

A  M*'»«  de  la  Vigne... 

A  .M.  de  Cou  langes  a  Rome. 
.Madrigal. 


.^orv.  pANDORK.  T.  Il,  1698.       Madrig.  sur  le  Mariage  de 

Mad.  la  D.iuphiue. 


R».r.  ROL'HOrits,   1701, 
R^O.    L\    FO.NT,,    T.     Il,    i671. 

M.  T.   I,  1671. 

Rf.f.  LA  m:7.k.  t.   I,    161M. 


A     Tillustr**    Carltfsie     [p. 

36»)  ri). 

A  Mgr  le  Dauphin...  .Madri- 
gal. 

Sur  la  rt'Hurreclion.  St. 


Sur  la  naissance  du  Duc  de 
Bourgogne. 

hKL.  i*i»F^.<ï\i .  >  ,111  p., 1667.       Rt»p.  a  une  dmioiselle... 


Les  louanges  que  vous  me  donnés.,, 

Louis  est  loujourt  admirable 

Mastric  quand  de  Louis  vous  recevez  la  loi 

Mon  mal  est  grand,  ma  douleur  est  extrême  {ùg . 
Mud.  de  Se.) 

Nanteuil  en  faisant  mon  image 

O  Puix^  ainvtble  Paix,  qui  descendez  des  citiu 

Pendant  que  je  suis  en  humeur 

Pleurti,  royal  enfant^  pleurez  connue  Alexandre 
Plus  vistf  qu'uuf  hirondelle 
Pour  avoir  suivi  la  Victoire 

Pour  louer  noblement  le  plus  grand  dei  humains 

Pour  mériter  un  cachet  si  joli 

prince  consolez- vous  d'être  un  petit  Amour 

prince  dont  le  $eul  nom  fuit  trembler  tous  les  rois 

[n  s.) 

Puisque  Polynndre  aujourdliuy  (n.  s.) 
Quand  l'aveugle  destin  auroit  fait  une  Ing 
Quel  est  ce  petit  Mousquetaire 

Quel  est  ce  Pindare  nouveau 
Quoi^  cette  Muse  >i  jolie 

Quoi  donc.  Princesse  en  un  moment 

Sans  zéjdtirs  et  sans  verdure 

Sinvez  V0U1  bien  le  prix  du  grand  nom  qu'on  vous 

[donne 

T'otiOrau  de  mon  Sanvrur  «ù  mon  espiur  \e  fonde 

Venez,  heurruj  enfant^  vrnez  à  la  lumtèie  In.  s.) 

Vtàstre  injustice  est  sant  égale 


<ti  Voiri  le  lilii^  *Ui  eu  (liplii|U«)  :  Sur  ro  que  Mgr  le  Dur  do  Bourgogne  ne  trouva  pa»  bon  qu*oii  Trût  <  um,  .ué  a 
l'Amour. 

{'!)  Ottr  piè<*e  n*e>t  p.is  à  la  table. 
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REC.  BOCROOBS,  1693. 
RKC.    LA     FONT.,  T.    Il,    itfTI 
RKC.  PlèCKS  GAL.,   1663. 

ICLOGIA    MAZARINI,   1666. 


Rép.  à  des  vers. 

Aux  poètes.  Madrigal. 

Elégie  sur  la  disgrâce  de 
Fouquet  (I). 

Rép.   à    Ysarn    (prose    el 

vers). 


Vostre  madrigal  est  joli 

Vous  à  qui  le$  neuf  Sœurs,  au  milieu  du  repas 

Vous  qui  plaignez  Oronte,  amy  tendre  et  fidèle 
(n.  s.) 

Vous  sçavet  bien  Monseigneur,  que  je  suis  accou" 

[tumée 


A  consulter  {suite)  :  Somaize  :  Dict.  des  Précieuses. —  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  fran- 
çais. —  Journal  des  Savants,  11  Juillet  1701  (art.  de  l'abbé  Bosquillon).  ^  Nicéron  : 
Mémoires.  —  Lettre  de  Balzac  à  Conrart  du  25  Avril  1652.  —  Rathery  et  Boutron  :  M"*  de 
Scudéry,  sa  vie  et  sa  correspondance,  1872. 


SEGRAIS 


Voir  T.  II,  p.  476. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  17(K)  renferment  21  pièces  de  Segrais  : 

Les  pièces  marquées  d'un  astérisque  avaient  paru  dans  les  Diverses  poésies  de  Segrais.  1658. 


KLOGIA    MAZARINI,    1666. 
NOUV.  AIRS  DK  COUR,  1670. 
RKC.   LA  FONT.,  T.  III,  1671. 

VAflD.  DE   COUR,    T.    II,   1666. 

HEC.  EPIG.  FR.,  T.  I,    1698. 

AIRS    ET    VAUD.,    1665. 

RKC.   J*.    B.     VERS,    III    P.,   S.   D. 

REi:.  LA  FONT.,  T.  III,   1671. 

UKC.    EPIG     FR.,  T.   I,   1698. 

REC.  LA  FONT  ,  T.  111,  1671. 

AIRS    ET    VAUD.,  1665. 

NOUV.    REC.    LL'YNE,    1680. 

ELOGIA    MAZARINI.     1666. 

HKC.  P.  B.  VKRS,  III  P.  Jl),  S.  D. 

VAl!I).    DK  COUR.,  T.   Il,  1666. 


La  Paix.  Eglogue. 

Air  de  Sicard. 

Epilogue    de  ses   poésies. 
Imit.  de  Virgile. 

Vaudeville. 

Epigramme. 

Menuet. 

Air  de  Perdigal. 

Du  l»"-  liv.  de  l'Enéide  (2). 

Epi^ramme. 

Ode  sur  les  victoires  du  Duc 
d'Enghien  (1646). 

Air. 

Air  (Racilly). 

Sur   Mazarin.  Sonnet. 

Air  B.  D.  B. 

Vaud.  (Mad.  de  Thiange(3). 


Acanthe  il  est  donc  vray^  qu  encore  à  cette  fois 
Ah  !  sont-ils  passés  mes  beaux  jours,  brunette 
Ainsi  foulant  aux  pieds  r honneur  imaginaire 

AujounChui que  towt  les  Amours^  (n.  s.) 

A  u  premier  jour  de  cette  année  * 

Dans  ces  prez  fleuris  ||  Badinant  avec  Chris 

De  quoy  murmurez-vous 

Des  prompts  en  fans  de  l*air  la  mutine  cohorte 

En  vous  faisant  parier  votre  snnté  s'altère  • 

Fameux  Virgile  (Chapelain)  de  la  France* 

Importune  raiton  ||  //  nest  plus  de  saison  •  (n.  4.» 
Je  vivais  sans  aimer  et  ma  vie  inutile 
Jules  dajif  ses  beaux  jours  fut  un  pilote  sagr 
L'amour  que  j' a  y  pour  vous  à  toute  heure  soiiptr^ 
Les  cyprès  \\  D'icy  près  [n.  s.) 


(1)  M.  P.  I^croix  a  attribué  à  tort  celte  élégie  à  Pellisson,  elle  est  de  M«"*  de  Scudéry.  Voir  la  note  à  la  Table 
do<  pièces  anonymes. 

(•2t  Ol  extrait  est  suivi  d'autres  :  2  du  Liv.  Il,  1  du  Liv.  III,  1  du  Liv.  IV  et  2  du  Liv.  VL 

(  {i  P.  Larroi.\,  ne  connait»8ant  pas  la  si^^nalure  :f egrais  du  Ms.  2244  Bibl.  Maz.,  a  donné  celte  cîianson  a  La  Fontaioe. 
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■eC.  p.  B.  VRIKS,  III  p.  (b),  s.  d. 
née.  LA   FONT.,  T.  I,    1671. 


Air  de  Le  Camus. 

Iniit.  des  versets  3,  4  et  5 
du  Ps.  I. 


AIRS  ET  VAUD.,    1663. 

Air. 

RKC.  P.    B.  VERS,  111  P  ,  s.  D. 

Air  de  Mollier. 

Id.           111  P.  (b),  s.  D. 

Air. 

ELOGIA    MAZARINI,   I6Ô6. 

Sur  la  Paix  générale.  Son- 

net. 

SELLON 

Les  plus  beaux  yeux  du  monde  ont  conjuré  ma  perte 
Le  vrny  saye  e%t  semblable  à  ces  vertes  olive* 

Mes  peux  n'ont  pu  dissimuler  *  (n.  5.) 
Que  veux'je  faire,  6  Dieux,  de  ma  mourante  vie 
Quoy  donc,  jamais  vous  n^entendrei  *  (>>.<•) 
Sous  les  verds  oliviers  dont  par  sa  viyilance 


Ed.  Tricotel,  dans  ses  Variétés  bibliographiques  (art.  Les  Délices  de  la  poésie  ga- 
lante), a  fait  de  ce  Sellon,  sur  qui  nous  n'avons  trouvé  aucun  renseignement,  Jean 
Silhon,  membre  de  TÂcadémie  française,  mais  cette  affirmation  nous  semble  tant  soit 
peu  hasardée. 

OKL.  pois.  CAL  (a).  Il  P.,  I66i.       A  la  plus  belle  du  faubourg      Miracle  de  beauté,  prodiye  de  nostre  dye 

S.    Germain    C.    I).    A 
Sounel. 


SENECË 

Antoine  Bauderon  de  Senecé,  né  à  Mâcon  le  27  Octobre  1643,  mort  le  !•'  Janvier 
1737.  Nous  renvoyons  pour  Thistoire  de  sa  vie  à  la  notice  de  M.  E.  Chasles  mise  en 
tête  de  ses  Œuvres  choisies,  Paris,  Jannet,  1855  (^Bibl.  Elzévirienne). 

On  a  de  lui  : 

Lettre  de  Clément  Marot  à  M.  de***  touchant  l'arrivée  de  Lully  aux  Champs-Elysées, 
ilologne.  Marteau,  1688.  In-12. 

Satyres  nouvelles  (s.  n.  d*auteur).  Paris.  Pierre  Auboyn,  etc.,  1695.  Ia-8  de  2  fl.,66  p. 
et  1  fl.  pour  le  privilège. 

Kpigrammes  et  autres  pièces  de  M.  de  Senecé,  premier  valet  de  chambre  de  la  leue 
Reine  avec  un  traité  sur  la  composition  de  Tépigramme.  Pari»,  Giflart,  1717.  In-12. 

Paraphrase  des  Pseaumes  de  David.  .Maçon,  I)esaint,  1722.  In-4. 

Œuvres  choisies  et  Œuvres  posthumes  publiées  pour  la  première  fois  par  Emile 
Chasle.s  et  P.  A.  Cap.  Paris,  Jannet,  1855.  2  vol.  in-12  (Bibl  Elz.). 


I^s  recueils  collectifs  publiés  dans  les  dernières  années  du  XVIP  siècle  renferment  4 
pièces  de  Senecé  : 
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hrc.  mobtjbns,  t.  ii,   i694.       A  M.  de  La  Vrillière.  Ode.  Au  Palais  de  la  Fortune 

Id.  T.  m,  1695.      Idylle.  Ergaste,  ce  berger  discret 

Id.  T.  IV,  1695.      Imit.  de  Tode  XVIII  du  liv.  La  dent  des  Eléphants,  VécaUle  des  Tortues 

II  d'Horace. 

Id.  T.  Il,  1694.       LesPelits-Maltres,  A  M.  de  Vraiment^  vous  êtes  fort  honnête 

Belloc.  Salyre. 


SËBENCOURT 

Sérencourt  était  de  Montdidier. 

RRC.  MOKTJBNs,  T.  iii«  1695.       La  Liootte.  Sans  moi ^  sans  un  heureux  secours 


SËRINIAC  de  BARATET  (de^ 

De  Sériniac  de  Baratet  était  maire  perpétuel  de  Villeneuve  en  Âgenois. 

REC.  ACAD.  FR.,  1701.  Vers  héroïques.  Quel  noble  feu  tn  anime  et  quelle  heureuse  audace 


SËBISAY  (de)  * 

Voir  T.  I,  p.  310  ;  T.  II,  p.  478  et  Sup*,  p.  686. 

On  trouve  dans  le  Ms.  19142  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  des  stances  de  Sérisay  :  Mon 
cœur  suit  le  conseil  qu'un  saint  orgueil  Vinspiy^e 

AiHs  KT  VAUD.,  1665.  Vaudcvilie.  Tircis  nous  baisons  tons  les  mains  (n.  t.) 

A  consulter  (suite)  :  Le  testament  de  Jacques  de  Sérisay  (L*Amateur  d'autographes, 
1903,  N°  8). 


SERMENT  (M-»'-  de) 

Louise  Anastasie  de  Serment,  née  à  Grenoble  vers  1642,  morte  à  Paris  en  1692  d'un 
cancer,  suivant  Titon  du  Till(3t,  phtisique  suivant  d'autres,  fut,  si  Ton  en  croit  Pavillon. 
un  peu  plus  que  Taniie  de  Quinault  et  Tamie  de  Corneille  ;  Maucroix  chercha  à  la  dé- 
tourner de  rattachement  qu'elle  avait  pour  notre  grand  tragique  en  lui  adressant  cette 
pièce  (Mai  1685)  : 
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nouv.  PANDORE,  I  P.,  1698.       Pour   Mad.    la   Dauphine.       En  naissant^  je  panit  au  Dieu  qui  fait  les  moi$ 

Madrigal. 


SINFBAT 


AIRS   RT  VAUD.,    1665. 


Air  pour  Mad.  A. 


Belle  Iris^  qu*en  dites-vous  ? 


SINPROU  (Yves  de) 


n¥.c.  Dic  50NNRTA,  I6H.1.  SoDoet  (bouts-rimés). 


Grand  Roy^  dont  la  valeur  aux  r limais  du  Dieu,., 

[Pan 


S*  M« 


Saint-Maloou  Saint-Martin? 


Rtc.  p.  B.  VERS,  III  P.,  S.  D.      Air  de  Batiste. 

Id.       III  p.(b),  s.  d.  Air  de  M.  L.  D.  D.  M. 


Si  je  h'ay  parlé  de  ma  flamme 
Venez  y  mon  aimable  Aminte 


S.  MALO  voir  SAINT-MALO 


SOIROT 


Jacques  Soirot  ou  Soj  rot,  Conseiller  au  Parlement  de  Metz,  né  à  Dijon  le  22  Sep- 
tembre 1658,  mort  subitement  le  7  Mars  1708. 


KKc.  SUR  SANTKiJiL,  1698.  Epigrammc. 


Sanleuil  devenu  bourguignon 


A  consulter  :  Papillon  :  Bibl.  des  Auteurs  de  Bourgogne,  T.  II.  p.  298. 


SOMAIZE  * 


Voir  T.  II,  p.  480. 

Le  poème  de  Boursault  «  Lo  Temple  de  la  Vertu    »  inséré  dans  Tôd.  originale 
Lettres  de  respect,  d'obligation  et  damour,  Paris,  Jeau  Guignard.  1669,  in-12,  est  pré 
d'une  épigramme  :  Aymable  effort,  douce  contrainte,  sig.  Baudeau  (est-ce  Baudef 
Somaize  ?). 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  nous  ont  conservé  13  pièces  d'A 
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Baudoau  de  Somaize,  elles  ont  paru  toutes  dans  la  première  édition  des  Délices  de  la 
poésie  galante,  1663,  mais  la  seconde  édition  (1666)  de  ce  recueil  n*en  a  reproduit  que 
cinq  : 


DÉL.  pois.  GAL.  (a),   1663. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Air. 

En  envoyant  un  bouq.  de 
jassemin.  Sixain. 

Sur   la    dissimulation    des 
femmes.  St. 

Au  Duc   de  Guise.  Remer- 
ciement. 

Sur  le   «^.hagrin   de  Silvie. 
Madrigal. 


Id. 

Sonnet. 

id. 

Jalousie.  St. 

Id. 

Au  cardinal  llazarin. 

Id. 

A  M'^'*  Mancini,  sur  la  ma- 

ladie de  S.  E.  KIt'gie. 

Id. 

Qualrain. 

Id. 

A  Pliilis... 

Id. 

Le  Tombeau  de  Tirsi». 

Id. 

Qua(rain  pour  le  portrait 

de  Hëlite. 

Ah  !  beaux  yeux^  ne  m'attaguez  pns 

A  ilez^  doux  Jaisemin^  où  VAnwur  vous  appelle 

Amante  qui  que  iu  soit ^  jamais  ne  désespère 

Cédez,  longues  terreun  à  mon  impatience 

Depuis  un  jour  ou  deux,  de  profondes  langueurs. 

En  vain  j'avois  juré  de  ne  jamais  aimer 

Je  ne  sray  d'où  vous  vient  une  si  triste  humeur 

Jules  donné  du  Ciel  pour  le  bten  de  la  terre 

Ne  craiynez  plus^  François,  laissez  sécher  vos  yem 

Philis  le  matin  n*ayme  rien 
Pour  calmer  les  ennuis  dont  mon  âme  est  atteinte 
Quoy  donc,  Tirsis  est  mortet  la  Parque  inhumaine 
Si  ce  jHir trait  a  tant  de  charmes 


S.  s. 

On  lit  une  pièce  sig.  S.  S.  dans  les  «  Poésies  rares  et  nouvelles  d*Autheurs  extra 
ordinaires,  Paris,  Michel  Landron,  1662  »  (voir  p.  29). 


STARDIN 


François  Stardin,  Juge  et  Garde  de  la  monnaie  à  Paris  en  1674,  Maître  d'hôtel  <mi 
Contrôleur  de  Madame,  seconde  femme  de  Monsieur^  frère  du  Uoi. 


RKC.  BOUHouas,  1693. 


Contre  les  Métamorphoses      A  la  Fontaine  ou  l'on  put  se  cette  eau  (n.  «.) 
de  Ren^cradc.  Roiul(*au. 


A  consulter  :  Paul  Bonnefon  :  Une  question  de  paternité  littéraire,  le  rondeau  contro 
Beoserade  (Revue  d'hist.  litt.  de  la  France,  T.  VI,  ISÎHI.  p.  60t>). 
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T.  voir  TBISTAN  L'HEBMITE 


•    • 


RKC.  P.  B.  VKM8,  III    P.,   S.    0.   /     ^.  j      %i    ir  n  s       t      »       j 

.-«^     }    Chanson  de  Mollier.  Peux-tu  douter  de  mon  martyre 

VAUD.  DK  COUR,  T.   Il,  l0«0.     ) 


T...  (Abbé)  voir  TESTU  (Abbé) 


T...  (de)  voir  TOBCHE  (Abbé  de) 


TALLEMANT  (François) 

Voir  Sup»  général,  T.  IV. 

c  François  Tallemant  (dit  Tallemant  Taumônier  ou  Tabbé  Tallemant  aine)  —  frère 
germain  de  Tallemant  des  Réaux,  Tauteur  des  Historiettes  —  naquit  à  La  Rochelle  vers 
1620  (1).  Fort  jeune  encore,  il  embrassa  la  religion  catholique,  et  se  destina  à  Télat 
ecclésiastique.  Il  accompagna  ses  deux  frères  dans  le  voyage  quils  firent  en  Italie,  en 
1637,  avec  Tabbé  de  Retz.  Son  abjuration  (il  était  né  dans  la  religion  protestante)  ne 
nuisit  pas  à  sa  fortune  :  il  obtint  Tabbaye  de  Val-Chrétien,  ainsi  que  le  prieuré  de  Saint- 
Irénée  de  Lyon  qui  produisait  douze  cents  écus  ;  et  au  commencement  de  la  Régence 
(vers  1643),  il  devint  Aumônier  du  Roi.  Après  en  avoir  rempli  les  fonctions  pendant 
vingt-quatre  ans,  il  vendit  cette  charge  afin  de  réparer  les  revers  de  sa  fortune,  et  il  fut 
ensuite  nommé  Premier  aumônier  de  Madame.  * 

c  Fr.  Tallemant  était  un  homme  d'esprit.  L'épitaphe  de  Mad.  de  Rambouillet  et 
diverses  poésies  répandues  dans  les  recueils  Tattesteraient  suffisamment  ;  il  possédait 
les  langues  italienne  et  espagnole,  et  en  1651  (le  10  mai)  il  fut  reçu  de  TAcadémie  à  la 
place  de  Jean  de  Montereul  (ou  Montreuil),  secrétaire  du  Prince  de  Conti. 

«   Il  avait  peu  de  titres  à  Thonneur  que  lui  faisait  l'Académie  française  ;   Pel 

hsson  dit  de  lui  :  <  11  a  traduit  quelques  traités  et  quelques  vies  de  Plutarque,  qu*il^ 
a  n'a  point  fait  imprimer.  >  Ainsi  François  n'avait  rien  publié,  et  vraisemblablement  ilX - 
avait  peu  produit,  mais  cela  lui  était  commun  avec  son  prédécesseur  et  même  avec  wh-M 
assez  grand  nombre  de  ses  confrères.  Enfin,  en  1663,  il  fit  imprimer  sa  traduction  der  ^ 
Vie-^  de  Plutarque  froidement  accueillie  malgré  Tallemant  qui  n'avait  pas  inutilemenn^ 
invoqué  le  concours  de  Huet.  Le  savant  évêque  d'Avranches  dit, dans  les  Mémoires  qu  '^^ 
a  laissés  sur  sa  vie,  que  l'abbé  Tallemant  le  pria  de  revoir  avec  lui  sou  travail  ;  que  bi< 


(1)  La  Nouv.  biog   universelle  do  Didot  le  fait  naître  au  château  des  Héaux  près  Jonzac  en  1620. 
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(8  nuits  y  furent  consacrées,  et  que,  malgré  leurs  soins  et  leurs  peines,  Touvrage  écrit 
un  style  languissant  et  diffus,  n*eut  pas  le  succès  qu*on  pouvait  en  attendre... 
«  L'abbé  Tallemant  mourut  en  1693  (le  6  Mai),  à  Tâge  de  73  ans.  » 

(Hist.  de  Tallemant  des  Réaui,  éd.  Paulin  Paris,  T.  VIII.  p.  55) 

La  liste  de  ses  ouvrages  en  prose  se  trouve  dans  les  Mémoires  de  Nicéron,  T.  XXII. 

Nous  reproduisons  ici  une  spirituelle  épître  et  un  couplet  adressés  on  1640  à  Tabbé 
illemant  l'aumosnier  par  les  deux  sœui*s  :  Judith  et  Mariane  Catelan  qui  étaient  filles  : 

RAPPEL  DE   BAN 


Deux  sœu7*s  par  fa  grâce  des  Muses 
Rimeiises  sans  art  ny  sans  ruses, 
A  tous  ceux  qui  ces  va^s  liront 
Ou  gui  lire  les  entendront. 
Sçavoir  faisons,  que  pour  VEstude 
Ou  pour  chn^chant  la  solilude. 
Nous  awHons  Vabbé  Tallemant 
Banny  de  nostre  appartement^ 
Lequel  Abhé,  sans  autre  instance 
Nous  ayant  /ail  la  révérence. 
Soit  de  bon  gré,  soit  en  coitn^oux, 
Se  serait  absenté  de  7ious 
Sans  que  depuL^  six  fois  quinzaine 
On  Vayt  veû  dans  nostre  domaine. 
En  quoy  certes^  il  a  mal  fait 
C(W  nous  ne  roulions  m  offert 
Exige);  de  sa  complaisance 
Tout  au  plus  qiCune  heure  d'absence. 
Or,  comme  ce  point  excepté. 
Il  s* est  toujours  bien  comporté. 
Se  maintenant  en  honnie  estime^ 
Sans  avoir  commis  axœun  crime. 
Aujourd'huy  l'une  et  Vautre  sœur. 
D'un  esprit  enclin  à  douceur. 
Préférant  la  grâce  au  supplice 
Et  miséricorde  à  justice  ; 
De  toute  nostre  authorité. 


Puissance  et  pleine  volonté. 
Inclination  spéciale. 
Et  sincérité  sa^is  esgale, 
Rapellons  du  bannissement 
Cet  illustre  abbé  Tallemant  ; 
Voulons  que  de  sa  renommée. 
Bonne  odeur  soit  par  tout  semée 
Comme  à  plein  luy  ayant  remis 
Le  forfait  envers  nous  commis. 
Lequel  pour  mettre  en  oubliance 
Imposons  sur  ce  faict  silnice 
A  tous  ceux  qu'un  humble  devoir 
Rend  soumis  à  nostre  pouvoir. 
Leur  enjoignant  de  n'en  rien  dire 
Sérieusement  ny  pour  rtre^ 
Et  ny  donnons  en  mandetnent 
A  Peltier  (I)  que  civilement 
Elle  le  trait  te  à  nostre  porte 
Que  désof^iais  il  entre  et  sorte 
Selon  son  inclination^ 
C(U*  telle  est  nostre  intention. 
En  tesmoin  de  quoy  les  présentes 
Feront  foy  de  lettres  patentes 
Lesquelles  à  ce  seul  dessein 
Authorisons  de  nostre  seing. 
Donné  sur  le  haut  de  Parnasse 
L'An  de  l'universelle  glace  (1640). 


COUPLET 


Hé  !  quoy  donc  I  Ahbe  Tallemant, 
Quand  vous  seriez  un  Talisman 
Vous  ne  seriez  pas  plus  farouche. 


(1)  Laur  feoim^  de  chambre  (Mi.  19144*. 
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Après  tout  il  vous  faut  beau  voir 

Pour  moins  que  rien  prend)*e  la  mouche 

Et  mettre  ainsy  Belles  au  désespoir. 

Voici  répitaphe   de  François  Tallemant  pour   Mad.    de    Rambouillet  (Catherine  de 
Yivonne)  : 

Cy  gist  la  divine  Arthénice 

Qui  fut  Villustre  protectrice 

Des  Arts  que  les  neuf  Sœurs  inspirent  awr  humains, 

Rome  luy  donna  la  naissance  ; 

Elle  vint  rétablir  en  France 

La  gloire  des  anciens  Romains  ; 

Sa  maison,  des  vertus  le  temple. 

Sert  aux  particuliers  d'un  merveilleux  exemple 

Et  pourroit  bien  instruire  encor  les  souverains, 

(Extrait  de  la  lettre  de  Robinet  du  3  Janvier  1666) 

Appréciation  littéraire,  —  1662  €  Il  sait  assez  bien  la  langue  grecque  et  latine  ;  pour  l^^a 
françoise,  ce  qu*il  écrit  est  assez  pur  et  naturel.  On  n*a  rien  vu  de  lui  qu*il  ait  fait  de  soi^kio 
chef,  que  quelques  lettres  et  quelques  préfaces,  dont  on  ne  sauroit  dire  ni  bien  ni  mal  » 

(Chapelain  :  Mémoire  à  Colbert). 

Le  Ms.  19145  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.  nous  a  conservé  plusieurs  poésies  de  «  Tall( 
mant  Taumônier  »  : 

Sur  la  mort  de  M.  de  Chastillon.  A  Mad. 

de  Chastillon.  Sonnet  :  Chatlllon  est  donc  mort  au  moment  que  la  Co\ 

Sonnet  :  La  beauté  de  Philis  brille  de  toutes  parts 

Au  Cardinal  Mazarin  en  lui  présentant  les 

heures  de  la  Semaine  sainte,  1653     :  Le  Soleil  a  déjà  dix  fois 
Madrigal  :  Philis  vostre  beauté  qui  n'a  point  de  semblable— 

Couplet  :  Que  ion  aimable  bouche 

Pour    Mad.  la   Duchesse   de   Bourbon. 

Sonnet  :  Si  tu  doutes  qu'on  trouve  une  amour  véritabl^^m 

Epig.  à  Louis  XIV  qui  représentait  une 

Coquette  en  un  ballet  :   Vous  êtes  belle,  riche^  grande 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ne  renferment  qu*une  pièce  de  Franço/s 
Tallemant  : 

F.LOGiA  MAZARi.Ni,   1666.  Sup  U  paix  faite  par  Maza-       César  soumit  tout  à  ses  loix 

rin.  Madrigal. 

A  consulter  :  Historiettes  de  Tallemant  des  Réaux,  édition  Paulin  Paris. 
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TALLEBIANT  (Abbé  Paul) 

€  Paul  Tallemant,  fils  de  rintendant  Gédéon  Tnllemant  et  de  Marie  du  Puget  de 
Montauron,  était  aiasi  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  de  Tallemant  des  Réaux. 

«  Il  était  né  à  Paris  le  18  Juin  1642.  Son  père  s'était  fait  le  protecteur  des  gens  de 
lettres  auxquels  il  ouvrait  sa  maison  ;  aussi  le  jeune  Tallemant,  nourri  au  milieu  d*euXy 
dès  ses  plus  jeunes  ans  bégayait-il  des  vers  médiocres.  Il  faisait  des  pastorales,  des 
opéras,  et  il  se  rencontrait  des  artistes  assez  complaisants  pour  les  mettre  en  musique  ; 
de  sorte  que  Paul  fut  placé  au  nombre  de  ces  prodiges  de  «  précocité  »  qui  tiennent 
rarement  ce  qu'ils  ont  semblé  promettre... 

«  Paul  Tallemant  avait  dix-huit  ans  quand  il  composa  «  Le  (premier)  Voyage  de  Tlle 
d'Amour  »  dont  le  style  n'est  pas  sans  élé^i^ance.  M.  de  Boze  assure  que  le  manuscrit 
ftit  dérobé  à  l'auteur  et  imprimé,  malgré  lui,  en  1603.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  fut  cette 
bluette  qui,  en  16(56,  ouvrit  à  Paul  Tallemant  les  portos  de  l'Académie  française.  Il 
succédait  à  Gombauld. 

€  Les  lettres  lui  souriaient  plus  que  la  fortune.  Ayant  perdu  son  père  en  16^)8, 
Paul  Tallemant  se  trouva  réduit  aux  faibles  ressources  que  lui  assuraient  son  traite- 
ment d'académicien  et  un  petit  prieuré  de  Saint-.Mbin  sous  le  titre  duquel  on  Ta  quelque- 
fois désigné...  Il  mourut  le  30  Jujjlet  1712  >.  (Notice  extr.  des  Historiettes  de  Talle- 
mant des  Réaux,  éd.  Paulin  Paris) 

On  a  de  lui  : 

Le  Voyage  de  Tlsle  d*Amour.  Paris.  Louis  Billaine,  1663.  In-12. 

Le  Second  voyage  de  Tlsle  d'Amour.  Paris,  Louis  Hillaine.  1064.  In -12. 

Le  Retour  de  Tlsle  d'Amour.  Leyde,  Klzevier,  1(366.  Iu-12. 

Le  Discours  sommaire  qui  précède  les  Œuvres  de  Benserade  et  plusieurs  discoui*s 
académiques  ;  Tun  des  plus  remarquables  est  Téloge  de  ('olbert.  prononcé  en  i6H4. 

Il  est  également  le  principal  rédacteur  des  Remarques  et  Décisions  de  TAcadômie 
fraoçoise.  recueillies  par  M.  L.  T.  Paris.  Goignard,  1698. 

Le  Ms.  19144  (fonds  (r.)  de  la  Bibl.  Nat.  renferme  une  très  longue  pièce  de  Tei*s  sig. 
abbé  Tallemant  le  jeune  :  Le  Divorce  de  l'Amour  et  do  l'Hymônée  (pour  .Mad.  de  La  Porte, 
femme  séparée  de  son  mai'i).  A  Iris  :  Votis  qui  des  lotr  de  rilyménée 

Le  Recueil  de  plusieurs  pièces  d'éloquence  et  de  poésie  présentées  à  TAcadémie  fran- 
çoise....  contient,  ô  partir  de  1702,  les  poésies  suivantes  de  l'abbé  Paul  Tallemant  : 

1704.  Epitaphe  de  Ito.ssuet,  évoque  de 

Meaux.  :  Corps  (Vun  grand  Prélat,  c'est  icy  ta  detneure 

1709.  A     M'    Campistron ,    sur    son 

Kpistre.  Kpigramme  :  l/Kpistre  où  tu  nous  jHUns  ton  Iléi'vs  tout  aimahic 

1711.  A  M'  de  La  Motte.  Kpig.  :  Ui  Motte,  îHir  l'effort  de  ton  vaste  génie 
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poÉsiics  in*  iMÉciiS  (rHosis  irr  vehs)  dus  i<iîcumi.s  coli.bctifs 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  ne  nous  ont  conservé  que  3  pièces  de 
rabbé  Paul  Tallemant  : 


RBC.  BOUHOUIIS.   1693. 


BICC.    PIÈCES   GAL.,   1663. 


Id.        T.  n,  1667. 


Sonuel  |l). 

Le  Voyage  de  lisle  d'Amour 
(prose  et  vers). 

Le  Second  voyage  de  flsle 
d'Amour  (pr.  et  vers)  (2). 


Dunkerque  est  à  la  France  et  cette  autre  Cartkagt 

(n.  1.) 

Il  est  bien  juste^  cher  Lycidas 

Mes  malheurs  sont  finis^  cher  Lycidas..,  {n.  s.) 


RBC.  DK   SOn.NETS,   1683. 


Id 


TANNES  (ChevaUer  de) 


Sonnet  \bouts-rimés). 


Id. 


L'Hérésie  autrefois  plus  superbe  qu^un.,.  Pan 

[  Il  Est  sous  cet. 

Si  tost  que  pour  Louis  on  bat  le  pata.,.  Pan 


RKC.  BOUHOURS,  i70l. 


TABILLON 


Madrigal  sur  la  Paix. 


Dieu  des  combats,  retirez- vous 


TESTU  (Jacques)  * 

Voir  T.  II,  p.  485,  Supt,  p.  686  et  Sup»  général,  T.  IV. 

Voici  une  note  curieuse  du  Rec.  Maurepas,  T.  VII,  (Fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.,  sur 
rabbé  Testii  : 

€  L'abbé  Testu  était  un  simple  bourgeois  de  Paris,  dont  le  frère  aîné  avait  été  Cheva- 
lier du  Guet,  il  avait  de  l'esprit  et  du  savoir,  mais  avec  cela  de  la  vanité  et  de  Topiniâtreté. 
Il  fréquentait  la  bonne  compagnie  de  la  Cour  et  de  la  Ville,  mais  principalement  les 
femmes.  Ce  n'est  pas  qu'il  y  eut  du  crime  dans  ce  commerce,  car  il  était  homme  de  bien, 
mais  c'est  qu*il  y  dominait  davantage  que  chez  les  hommes  qui  ne  se  seraient  pas  accou- 
tumés de  sa  présomption,  de  son  entêtement  sur  les  moindres  choses  qui  ne  souffrait  ni 
répliques  ni  réparties  à  ses  fréquentes  et  précises  décisions,  et  de  la  chaleur  et  de  la  hau- 
teur avec  laquelle  il  parlait  ». 

Les  manuscrits  Tallemant  des  Réaux  déposés  à  la  Bibl.  de  La  Rochelle  ont  recueilli 
plusieurs  pièces  de  l'abbé  Testu. 


(1)  (le  SiOnnet  e>t  attribué  à  Tabbé  Tallemant  dans  le  Hec.  (^onrart  T.  XIII  in-folio,  p.  305,  mais  il  figure  dans  le 
Ms   des  Poésies  de  ('hapelain  (bibl.  Nat.,  fonds  fr..  1890}. 

(2)  Ce  Second  vovage  avait  paru,  on  Ta  vu,  en  IGCi. 
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On  lit  également  de  lui  deux  poésies  dans  le  Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie,  1715, 
(!•  p.)  : 
Hymne  en  Thonneur  de  S.  Louis  présenté  au 

Roy  pour  bouquet  :  Habitmis  fortimez  de  la  voûte  azurée 

Sur  la  morl  de  Segrais.  Sixain  :  Quand  Segrais  dégagé  des  terrestres  liens 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  15  pièces  de  Tabbé  Testu  : 


■  ec.  LA  PONT.,  T.    I,  1671. 
AIRS    BT  YAUD.,   1665. 
MKC.  BOUHOURA,   1693. 

IIRC.  LA    PONT.,  T.   I,  1671. 

REC.   LA  8U7.R,  T.  1,  1691. 

RKC.    LA    FONT.,  T.    II,    1671. 

RRC    P.    B.    VRR8,   Il   P.,   1668. 
Id. 

RKC.    AIRS    BACIIlQrES,   1671. 
BBC.  P.  B.  VERS.   Il    P.,   1668. 

ELOGIA    MAZARINI,   1666. 
BEC.   P.    B.  VKRS,   Il    P.,    1668. 

.*«O0V.   AIRS  DE  COUR,   1670. 
BEC.    P.  B.   VERS,  II    P.,   1668. 
BEC.   LA    PONT.,  T.    Il,     1671. 


Noël . 

Gavolte. 

Leltre  sur  les  conque5les 
du  Roy  (vers  et  prose). 

Sur  le  De  Profondis.  St. 

Madrigal. 

Sur  la  naissance  du  Duc  de 
Valois.  Sonnet. 

Air  de  Mollier. 

Id.   pr.  »!•'»•  de  S.   (Sévi- 
gné  (1). 

Air  B.  I).  B. 

Id. 

Au  Gard.  Blazarin.  Sonnet. 

Air  de  Mollier. 

Id. 

Id. 

Pr.    le   Duc   de   Mantoue. 
Sonnet. 


Chantons  l'heureuse  nai$*ance 

Contre  Vamour  et  ses  charmes  (sig,  l'abbé  T.) 

Dans  le  temps  que  les  Zéphyrs 

Dam  ma  langueur^  dan*  ma  misère 

Du  fifs^  (lu  père  et  du  ginhd-père 

En  vain  vous  triomphez  ennemis  de  la  gloire 

Le  Printemps  est  de  tetour  {xig,  tA.  T.) 
Le  Printemps  va  revenir  (Id.) 

Ne  peut-on  vivre.  Amour  ^  mns  engager  ta  gloire  (Id.  ) 

Nos  bois  reprennent  leur  verdure  (sig.  VA,  T.) 

On  a  tort  de  penser  Jules  que  pour  te  plaire 

Peut-on  voir  un  berger  plut  heureux  que  Sylvandr^ 
[sig,  rA.  T.) 

Que  faites-vous  dant  vos  bocages  (sig.  fA.  T  ) 

Tandis  que  le  long  du  jour  (Jd,) 

Tout  couvert  d^  l'éclat  de  ton  illustre  race 


Voir  T.  II,  p.  486. 


TESTU-MAUEOY  * 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1602  à  1700  nous  ont  conservé  11  poésies  de  Testu 
Blauroy  : 


BEC.  P.    B.   VERS,  m    P.,  S.  D. 

M. 

DâL.P0i*i.CAL.(A\(N.8.).l663. 
BBC.   P.  B.  VERS,   m    P.,    S.  D. 


Air  B.  D.  B.  (Bacilly) 
Gavotte  de  Perdi^al. 


Après  mille  towmnis  soufferts 
C*est  en  vain  qur  je  soapiie 


Gavotte   B.    D.  B.  (Bacillv)       Il  fnat  espérer  et  craindre 
(p.  20H\ 


{\)  Nous  avons  allribué  cet  air  Mg.  1*A.  T.  à  Pabbr  Tc^tu  connnituiant  Ith  relation»  <|ui  ont  eii»lé  entre  cet  .ibl>«-  ot 
Madame  de  Sëvigné. 
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REC.  p.  B.  vens,  III  p.,  s.  d. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

DÉL.  POÉS.  GAL.  (a),  IIP.  J664>. 
HEC.  P.   B.  VERS,  m    P.,  S.    D. 


Gavolte  B.  D.  II.  (Bacilly). 
Air  de  Cba  m  bon  ni  ère. 
Sarab.  R.  D.  R.  (Racilly). 
Pour  Mad.  F... 
Air  de  Lambert. 
Air  Bacilly  (p.  n9). 

Air. 

Air  R.  D.  R.  (Racilly). 


Ingratle  que  fny  tant  aimée 

IrU  vottre  absence  me  tué 

Je  suis  à  vous,  je  ne  puis  m'en  dédire 

Laimahle  Mourette 

Lorsqn'tn  Amour  une  jeune  beauté 

Mais  las  !  sous  fempire  amoureux 

Quand  l'amoureuse  langueur  [n.  s.) 

Qu'un  silence  étemel  connaisse  ma  langueur 


THÉOPHILE  DE  VIAUD  "^ 

Voir  T.  I,  p.  316,  T.  II,  p.  488  et  Sup'  général,  T.  IV. 

Gh.  Urbain  :  Vers  oubliés.  Une  ode  de  Théophile  :  Va  sous  les  heureux  auspices  (Bul- 
letin du  Bibliophile,  1890,  p.  462). 

Voici  deux  ôpigrammes  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  Téd.  de  ses  Œuvres  donnée  par 
M.  Alleaume  (Bibl.  Elzév.)  : 

Sur  une  dame  qui  Tavait  prié  de  faire  des  vers  pour  elle  et  de  la  comparer  au  Soleil. 

A  qui  en  veut  cette  importune  f 
Que  je  la  compare  au  Soleil  : 
Il  est  commun^  elle  est  commune 
Cest  tout  ce  quils  ont  de  pareil  ! 

M' de  Montbazon  jouant  à  de  petits  jeux  dit  à  Théophile  :  Joseph,  montez  sur  moy  ; 
Théophile  répondit  : 

Monseigneur,  je  vous  remercie. 
Tant  d'honneur  je  n*ay  mérité 
En  me  voyant  si  bien  monté. 
On  me  prend?^ait  pour  le  Messie. 

(.Vis.  19145  (fonds  fr.)  de  la  Bibl.  Nat.) 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  170)  renferment  20  pièces  de  Théophile,  dont 
deux  ne  sont  pas  non  plus  dans  Téd.  Alleaume.  Nous  les  donnons  à  l'Appendice. 

Les  pièces  marquées  d*uii  astérisque  ont  tlé  reproduites  «lans   les  Œuvres  complètes  de  Théophile 
(ë<i.  Alleaume:  1856. 


RKr.  DK  BARBi.N,  T.  III,  1602.       Klégie. 
Iil.  M. 

Id.  Ode. 


Chris  lorsque  je  songe  en  te  voyant  si  belle  • 
Cruelle^  à  quel  propos  prolonges- tu  ma  fteitie  * 
Dans  ce  Parc  un  valon  secret  • 
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RKC.    DE   BARBIN,  T.  III. 

1692. 

Remonst.  à  VerUmoDt. 

Id. 

Epigramrne. 

Id. 

Id. 

Id. 

Ode. 

Id. 

A  W  du  Pargis. 

Id. 

Sur  un  balet. 

BKC.   l-A    FONT.,  T.    III, 

1671. 

Au  Roy.  sur  son  rclour  do 
Languedoc. 

Id                    T.  1, 

1671. 

Prière  à  S.  Augustin  (1). 

BKC.   DK  BABBIN,  T.  111, 

1692. 

Epigramrne. 

BKC.    L\    FO.NT..    T.   III. 

1671. 

A  M.  de  Liancuur...  Ode. 

BF-C.    DE  BARDIN,  T.   III, 

1692. 

Ode. 

I1U9KS  StR.  GAL.  RT  KM., 

1673. 

Mauvais  avis.  Epi^. 

BKC.   UK  BABBIN,  T.   III, 

1692. 

Ode. 

Id. 

Epigramrne  (2). 

Id. 

Odp. 

KOUV.CAB.  MUï^KMiAIL.,  1665. 
DKL  POK.^.  GAL.  (B).  I  P.,  1666. 

BfC.  OK  BAHBI.N,  T.   III,    1692. 


Suiinel. 


Désormais  que  le  renouveau  * 

J'avoùeray  avec  vout 

Je  doute  que  ce  fils  prospère  • 

Je  nay  rcpoi^  ny  nuict  ng  jour  • 

Je  ne  tny  ftuis  résoudre,  excusei'mon  de  grâce  • 

Je  ne  suis  point  imiustrieux  ^ 

Jeune  et  victorieux  monarque  ♦ 

Je  voy  duns  tes  divifu  écrits  • 

Mon  frérCy  je  tne  f*orte  bien  • 

OstC'tojf,  laiitse-mog  resver  ♦ 

Perfide,  je  me  sem  heureux  • 

Poto'  être  divine  et  humaine  •  (n.  s.) 

Rosiiqnol^  c'est  asseï  chanté  • 

5i  Jacque-f  le  Roy  du  sçavoir  • 

Un  soir  que  les  flots  mariniers  • 

Vous  commettez  un  grand  abus  Voir  T.  Il  :  Je  ne 

[puis  souff'nr  cet  abus 

Vous  me  pressez  à  tort  fwur  aller  à  confesse  {n.  s,) 


Au    Marquis    de    Boiikin-       Vouh  pour  qui  les  raf/om  du  jour  * 
quanl.  Ode. 


Voir  T.  Il,  p.  489. 


TIEBCEVILLE 


Il  est  dltllcile  de  distinguer  les  pièces  qui  appartiennent  au  Lieutenant  du  Roy  à 
Dieppe  on  a  son  (ils,  en  tout  cas  nous  ne  l'essaierons  pas. 

Le  Ms.  12721  (Chansonnier  (^lairambault)  de  la  Bibl.  Nat.  nous  a  conservé  plusieui*s 
couplets  de  Tierceville  : 

Pour  Mad.  d^Héricourt  qui  lui  demandoit  une  chanson  :  Vous  aimez  dotxc  les  folies 
d'Espagtie 

Chanson  :       l.a  jeune  merveille  \\  Qui  fait  mon  souey 
Id.  J^our  Du  Mesnii,  le  couvent  a  des  charmes 

Le  Ms.  15042  parait  avoir  recueilli  également  quelques  pièces  de  Tierceville  parmi 
lesquelles  nous  citerons  : 


(I)  OUe  Pri«*re  ireM  qu*un  eitrait  delà  |>ièc«*  «  I^i  IViiitence  •  :  Aujourd^buy  que  Icb  courtiBBOt 
ii)  Cette  épig   e»t  attribuée  A  tort  A  Théophile,  elle  eA  de  Marc  de  Maillet. 
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Sur  la  couleur  bleue.  Stances  (1)  :  Le  brillant  père  des  couleurs 
Sur  une  dame  d'un  haut  mérite  et  d*une 

grande  beauté  :  Tout  vous  cède  satis  contredit 

Vers  irréguliers  (2)  :  On  éloit  sur  le  point  cfimînoler  une  Belle 

Survie  Roy.  Sonnet  :  Soutenir  sans  orgueil  Véclat  du  diadème 

Sur  les  conquesles  du  Roy.  Sonnet  :  Suis  la  fière  Bellonne  et  vole  au  Champ  de  Mars 

Est  rennes.  Stances  :  Je  voudrois  bien  vous  estrenner 

Sonnet  (3)  :  Princes  le  plus  pw  sang  n'est  pas  le  plus  fertile 

Les  Tierceville  ne  manquaient  ni  d'esprit  ni  de  verve,  on  en  jugera  par  les  sonnets 
suivants  dont  voici  Torigine  : 

En  1660  «  une  troupe  de  cavaliers  (4),  qui  étoient  la  fine  fleur  de  la  Cour  de  M.  de  Lou- 
gueville  en  Normandie,  ayant  fait  partie  de  courre  la  Bague  devant  cette  Altesse,  furent 
si  malheureux  qu'après  plusieui*^  courses  réitérées,  pas  un  ne  Ta  pu  emporter,  ce  qui 
donna  occasion  aux  sonnets  ci-après  dont  le  premier  et  le  dernier  sont  de  Tierceville, 
lieutenant  du  Roy  de  Dieppe  qui  étoit  alors  capitaine  dans  le  Règ'  d'Harcourt,  —  et  le 
deuxième  servant  de  réponse  au  premier  est  de  Tun  des  intéressés.  »  (Bibl.  Nat., 
Ms.  12638  Fr.) 

1"  SONNET  DE  TIERCEVILLE 

Qve  de  calâtes  peintes  perdues  ! 
Que  de  coups  d'épron  superflus  ! 
Chauds  laucu*rs.  ne  vous  montrez  plus. 
Ou  bien  souffrez  que  Von  vous  ?iuè. 

En  aviez-vous  dedans  la  veûe  f 
AvieZ'VOus  tous  les  sens  perclus  f 
EsteS'Vous  encore  résolus 
De  covn^c  après  celle  béveiif  'f 

Non,  pour  éviter  le  mépris, 
De  vos  corps  et  de  vos  esprits. 
Ce  jeu  vous  est  peu  convenable. 

Pour  beaucoup  de  bonnes  raisons. 
Veau  vous  est  bien  plus  favorable. 
Car  c'est  Vêlement  drs  Oisons. 


.1)  Voici  le  titre  de  celle  pièce  :  Une  dos  bonnes  amies  de  M'  de  Tierceville  Payant  prié  de  composer  quelque 
r}io?e  sur  la  couleur  bleue,  il  s'en  delTendit  sur  la  stérililé  du  sujel,  mais  enfin  il  lui  envova  ces  Irois  petites  slrorbes 
parce  que  c'éloil  sa  couleur  favorite. 

(2)  Id.  :  Madame  la  Marquise  de  Courrelles  s'elanl  sauvée  de  la  Conrierperie  à  la  veille  d'êlre  condamnée  à  èlre 
rasée  contre  les  conclusions  de  Tavocat  général.  Voici  les  vers  irréguliers  que  M'  de  Tierceville  fit  :  On  étoit.... 

(3)  Id.  :  «  Quand  Monsieur  le  Uuc  eut  un  fils,  le  grand  Cond»?  en  souhaita  encore  un  et  puis  plus.  M'  de  Tierce- 
ville  parle  à  tous  les  deux  Princes  »  Ce  s^onnel  ligure  dans  les  «  (Kuvres  .liver^es  contenant  la  Consolation  à  Olympe... 
par  le  S'  D.  H.  (D'Hesnault),  1070,  iri-12,  il  a  été  imprimé  dans  le  Hecueil  La  Suze,  T.  111, 16G8. 

(\)  Le  Chevalier  de  Monchevreuil  ;  Chamboy,  gouverneur  de  Caen  ;  Heudreville,  c'est  Keuremont,  famille  de 
rob^  ;  .'!^aint-Julien.  le  nom  est  Sainl-l'ierre,  du  ï>ays  d'Auge,  avoii  épousé  une  Boisscret  ;  Rhotelin.  Chevalier  de 
.Malle  :  La  Voif.ierre  :  Bretlevillo  étoit  Rome  qui  fut  cap-  de.-  (iardes  ;  le  Chevalier  de  Courvandon  ;  Belle^rarde, 
de  Rouen  :  Lizorre,  Chevalier  de  vers  :  llonlleur,  gentilhotnme  >ingulior.  Chevalier  du  Héron  ;  RalTan.  c*e&toit  Taîné' 
il  avoiléi'ousé  La  Borrel. 
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RÉPONSE 

Qui  que  tu  sois.  Poêle  crotté^ 
Qui  fais  paroître  la  folie 
Par  ta  méchante  raillerie 
Et  ton  sonnet  mal  concerté. 

Si  ton  espt^t  n'est  éventé, 
Cest  Uèi  effet  d'ivrognerie  ; 
Dis*nous  ton  nom,  je  Vax  supplie. 
Si  tu  veux  estre  bien  frotté. 

Ceux  Que  ta  sotte  Muse  ù^rite^ 
Sont  des  personnes  de  mérite, 
A  te  hastonner  vertement  ; 

Si  tu  ne  viens  à  deux  mains  jointes, 
Leur  témoigner  publiquement. 
Que  tu  te  sers  mal  de  la  pointe. 

2*  SONNET  DB  TIERCE VILLB 

Mauvais  Poètes  et  chauds  Lanciers 
Sur  le  Papier  et  dans  la  Lice^ 
Qui  v^ous  prendra  il  pour  des  Sorciers 
Vous  ferait  fort  grande  injustice. 

Vous  faites  pourtant  les  méchans  ; 
Mais  rengainez  vos  Oasconnades, 
De  pew'  qu'on  fasse  à  vos  dépens 
Un  paroli  de  bastonnades. 

Faire  défi,  dtmze  contre  un, 
Certe  l'exploit  est  peu  commun. 
Il  est  fort  franc  et  sa)us  chicane. 

Que  ma  pointe  soit  bonne  ou  non, 
Chers  Oisons,  rous  feriez  la  Cane, 
Si  je  vous  arois  dit  mon  Nom. 

.a  pièce  suivante  pourrait  bien  être  de  Tierceville,  son  nom  y  est  cité: 

poÉMis  r.AL.  (h),  t663.  Lettre  à  M.  de  Moiilaij^ii.       Mon  petit  Monsieur  Montaigu  (n.  i.) 


TILLT  DE  MAIS0NB0U6E 

Est-ce  Charles  Le  Jay.  Baron  de  Tilly  de  la  Maison-Rouge,  père  de  Gabriel  Le  Jay 
la  Compagnie  de  Jésus? 

■.c  OK  fM)X5iKTî«,  1683.  Sonnet  ^tiouls-rinio*).  lie  faut  pour  égaux  et  Jupiter  et.,.  Pan 
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TINEBRAC  (R.) 

René  Tinebrac  le  jeune  était  des  amis  de  René  Gentilhomme,  il  figure  pour  une 
pièce  dans  les  «  Poésies  rares  et  nouvelles  d'Autheurs  extraordinaires,  Paris,  Michel 
Landron,  1662  »  (voir  p.  29). 


TISSIER 

Tissier  était  de  Boisseraud. 

HKC.  i)K  .MONNKTs,  1683.  Soniiet  (bouls-rimés).  Plus  couvert  de  Lauriers  que   ne  fut  le  Dieu... 

[Pan 


TORCHE  (Abbé  de)  "^ 

Voir  T.  II,  I).  686,  Sul)^ 

Nous  rectifions  et  complétons  la  notice  sur  Tabbé  Torche  ou  Torches  : 

Antoine  Torche,  né  à  Béziers  le  3  Octobre  1631  (et  non  en  1635)  fut  admis  dans  la 
Compagnie  de  Jésus  le  24  Janvier  1650  et  enseigna  la  grammaire  et  les  humanités,  il 
la  quitta  à  Auch,  le  6  Avril  1659.  (Carlos  Sommervogel  :  Bibl.  de  la  Compagnit^  <ie 
Jésus,  T.  VIII,  1900) 

Il  faut  ajouter  à  la  liste  de  ses  ouvrages  la  tragédie  suivante  : 

LMllustre  Pi'isonnier  ou  Saint  Roch.  Tragédie.  Dédiée  à  Monseigneur  TEvesque  de 
Montpellier  et  représentée  parles  humanistes  dans  la  cour  du  Collège  de  Montpelier,  de 
la  Compagnie  de  Jésus.  La  scène  est  à  Montpelier.  A  Montpelier.  Par  Daniel  Pech. 
M.  I)C.  LVII  (1657),  in-4  de  17  p.  Pour  intermèdes  le  Temple  de  la  Gloire. 

Et 

La  Philis  de  Scire,  pastorale  du  Comte  Bonnarelli,  trad.  en  vers.  Paris.  Hibou,  1609. 
In-12. 

Les  Délices  de  la  poésie  galante  des  plus  célèbres  autheurs  de  ce  temps.  Seconde  par- 
lie.  Paris,  Kibou,  lOai,  in-12  (voir  p.  55),  renferment  une  pièce  en  prose  de  l'abbé  A. 
Torche  (sig.  dans  la  Toilette  galante  de  l'Amour,  1670)  :  Pour  la  beauté  malheureuse  contre 
la  laideur  fortunée. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  contiennent  20  pièces  de  Torche  : 

HV.C.  l'iFxKs  GAL.,1.  Il,  1667.       Ode  au   Roy  sur  la  gros-       Auguste  merveille  du  monde  In.  s,) 

sesse  de  la  Heyne-Mcre. 

MK.r.  yuiNKT-LA  suzK,  I6H3.        Lisdamant  à  Menise  (prose       Au  lieu  de  mille  fleurettes...  [n.  s.) 

et  vers). 

Belle  et  sombre  forest  Voir:  Sombre  et  noire [tj^f^ 
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REc.  QUiNRT-LA  suzK,  1663.        Lf's  Nymphes   de  Luxeni^ 

bour^  aux  Nymphes  de 
S.  Fargeau  (prose  et 
vers). 

Sur   deux    filles   cuuchëes 
ensemble... 

A  Iris  surprise  du  mal  de 
mer  {sic).  Madrigal  (1). 

Sur   la   fuile  d'une   mais- 
Iresse.  Sunnet  (I). 


Dans  le  déplorable  état,,,  (n.  $,) 


ELITR  PO^.S.  H^HOÏQ.,   1695. 

D^.L.  rOKS.  G  AL.  (a),   1663. 
RKC.   PifeCKS  G  AL.,   1663. 

oftL.    PO^.S.  GAL.  (a),  t663. 

M. 


Depuis  cet  heureux  jour  que  vous  fûtes  mn  femme 
In.  s.) 

Iris  entre  les  bras  de  trois  jeunes  galans  (n.  s.) 
Jris  toute  en  colère  abandonne  la  place  (h.  s.) 


\ 


RRC.   PI^.CKS  GAL.,    i663.         ) 

MAX.-Loix  OAMOUH,  1667.        Suiincl. 


A  Pbilis  incrédule.  St.  (i).      Je  me  suis  plaint^  j'ay  soupiré  sans  cesse  (n.  *.) 


RKC.    QOlNICT   LA    SI'ZK,  1663. 


Le  départ  des  Nymphes  de 
Luxembourg  (prose  et 
vers). 


MAX.-Loix  d'amour,  1667.        Sonnet. 


OÊL.  POés.  GAL.     a).    1663. 
REC.    LA    5U7K,  T.    IV,    1601. 

DÉtL.  l'oés.  GAL.  (a),    1663. 

RKT..  LA  >rzK.  r.  IV,  1691. 


Madrisrai  (1). 

Le  dëmélé  de  l'esprit  et  de 
cœur  (pro^e  et  vers)  (2). 

Sur  une  piqueure  d'épingle. 
Sonnet  (1). 

Rép.  aux  H  qiicsl.  d*amonr 
de  M«"«deNantouiliet:3). 


nouv.  REC,  s.  L.,  Il  p.,  1665.       Alarme  d'amour. 


DftL.  POF8.GAL.(a),II  p.,l66i. 
?IOL'V.  RKC,  s.  L.,  Il  p..  16H5. 

DEL   Po^.>.  <;\L.  (a).  1663. 

RKC.   PIECK.H   GAL.,   1663. 
DKL.    POKS.    GAL.    (a),     1663. 

RKC.   QCIMKT-LA    SCZl  .    1663. 


De  la  scène  :  Amarillis  res- 
veu«e.... 

Sur  des  tabielleA  (I). 

Lf^llre  de   rréance...  (ver* 
et  prose)  (i). 

Lisiiamaiil  ^  Linise  (prose 
et  ver«».i. 


Je  ne  me  flatte  plus  du  secours  de  f  absence  {sig. 
de  T.) 

Je  ne  pensais  pas  que  les  Nymphes... 


R>4-.  L%  .HiîzK,  r.  1,  16»'»H.         Lellre  j»rose  et  vers). 


Jeune  et  brillante  Iris  que  je  vous  trouve  à  cruindre 
{sig,  de  T.) 

!j:  Ciel  estoit  gros  d'un  orage  {n.  s,) 

On  a  dérouvert  de  nus  jours...    n.  s,) 

Pour  deux  fois  seulement  que  me*  f/eux  l'ouï  ont 

[veué  {n.  s.) 

Pourquoy  rendre  infidèle  un  amant  bienheureux 

(M.  5.) 

Que  serai t-ce  mon  cœur^  roudrois-tu  bten  aimer  ? 

{n.  5  ) 

Sombre  et  noire  fortst,  heureuse  solUude  {n,  s.) 

Témoin  srcret  de  mesdcuis  (n.  s.) 

Tirnis  vou^  parlera  du  transfiort  qui  m'anime  [sig. 
Linise) 

Vous  pensti  fteut-atre  qurn    vaut  envoj^ant  des 

\fruiti...  {n,  s.) 

Vous  savez,  belle  /*i«,  que  tout  le  monde..,  (n.  s.\ 


(t)  Toute;*  ren  pièraii  sout  tig.  M.  Tabbé  1*...  daiiH  la  première  partie  de  la  M>'oodo  édiiion  de*  Délices  d«  la  |K>é«ie 
galaute  (16iiio. 

Ci)  («•>mm«)  fioui  n*avtin'>  pn-*  défiouillâ  le^  ('*ditionii  du  Recueil  de  piè*e«  f^lant^  de  M**  de  1^  Suze  et  de 
M.  Felliiiion  publieer*  entre  1t)79et  1^90,  il  e^t  po«»ible  que  ce  Dhlogue  ligure  dan*  une  édition  tniée  eu  vente  cotre 
rtn  deux  date<.  I«a  ctio*o  o*t  d^AÏlIeurs  d**  |»eu  d'impôt  taure. 

^3)  Noua  ne  reproduiAouï»  ici  que  la  première  rep.,  le»  autre*  «uiveot  dau«  le  Rec   t«a  ^uze-Pelli»«on. 

{k\  Dan«  la  Cataette  des  bijoux  ;  .Mirtil  vou^  pariera  (et  Sapho  au  lieu  d*lri»} 
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POÉSIKS   ET   PIÈCES   (PROSE  ET   VERS)   DES   RECUEILS  COLLECTIFS 

TORTOUYN  ou  PORTOUYN 


Le  Ms.  12499  de  la  Bibl.  Nat.  renferme  un  sonnet  de  Tortouyn  sur  la  mort  du  Prince 
de  Gondé  :  //  7i'est  rien  que  le  temps  ne  puisse  mettre  en  cendre 


RRC.   DB  SONNETS,  1683. 

Id. 


Sonnet  (bouts-rimés). 
Id. 


Autant  que  Pénéloppe  a  chéry  le  Dieu,.,  Pan 

Voui  eittes^  Sire,  aux  Rois,  ce  quaux  Bergers 

[est...  Pan 


TRIBOLET  (Abbé) 

I/ouvrage  suivant  doit  être  de  Tabbô  Tribolet  : 

Lettres  instructives  et  historiques  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ,  et  sur  ce  qui  s'est 
passé  en  Languedoc  à  la  révocation  de  TEdit  de  Nantes.  Dijon.  1709.  In-12.  (Bibl.  hist.  du 
Père  Lelong,  éd.  Fevret  de  Fontette.  N®  ôOôO) 


RKC.  BOUHOURS,  1693. 


Id. 


Epilre    à    Mad.    la    Coin-      Que  je  travaille,  dites- vous 
lesse...  (de  DaIeL). 

Le  Ruisseau.  Fable.  Un  ruisseau  conservoit  son  onde 


TRISTAN  L'HERMITE  * 


Voir  T.  I,  p.  322  et  T.  II,  p.  493. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  23  pièces  de  Tristan  L'Her- 
mite  : 

Les  pièces  marquées  d'un  astérisque  simple  avaient  paru  dans  les  Vers  héroïques  (1648),  celles  avec 
un  astérisque  double  dans  les  Amours  (1638).  Nous  donnons  à  l'Appendice  les  deux  chansons  qui  nous 
paraissent  inédites. 


RKC.  DR  BARBiN,  T.  III,  1692.      Sur  uue  fâcheuse  absence. 


Id. 

La  Pâmoison.  Sonnet. 

Id. 

Le    promenoir    de     deux 

amans.  Ode. 

Id. 

Epistre  burlesque. 

Id. 

A   Mad.  la  Duchesse  de... 

Epistre. 

Id. 

Epitaplie. 

Id. 

La  Mer.  Ode. 

Id. 

L'égalité  des  Charmes. 

Anaxnndre  (1)  en  partant  me  fil  une  promeut  ' 
Au  point  que  le  mal  empira  * 
Auprès  de  cette  grotte  sombre  ♦♦ 

A  vous,  à  la  Belle  des  Belles  • 

Cest  en  vain  qu'Amour  rompt  ses  armes  * 

Cy  gist  un  chien  qui  par  Nature  •* 
Depuis  la  mort  de  Maricour  • 
Deux  merveilles  de  l'Univers  ♦• 


(1)  Duc  de  Guise,  alors  Tamant  de  Suzanne  de  Pons. 
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BBC.  DBBARBIN*  T.  111.   1692. 

Id. 
BBC.    P.  B.  VBRS,  Il  P.,  f668. 
BKC.  DB  BABBIN,  T.  III,   1692. 


BIC.  DB  BABBIN,  T.  III.   1692. 

BKC.  P.   B.  VKBS,  Il    P.,  1668. 
BBC*  DK  BABBIN,  T.  Ili,  1692. 

Ici. 

M. 

M. 

Id. 
Id. 

Id. 


A  M'i^*  D.  D.,  comédiecne. 
Ode. 

Prosopopée...  (1). 

Air. 

Le   ravissemeut  d'Europe. 
Sonnet. 


HAZ.-LOiz  D  AMOUii,  1667.        Sonoet. 


Le    Prélude   des    Amours. 
Sonnet. 

Air  de  Lambert. 

Les  soins. 

Sur  la  Chronologie  de  La 
Peyre.  Epig. 

Prosopopée  d'une  femme. 
Epig. 

D'un  médisant.  Epig. 

Pour  un  portrait...  Madrig. 

Le  portier Sonnet. 

Misère     de     l'homme    du 
monde.  Sonnet. 

La  gouvernante  importune. 
Stances. 


Dy^moy  qui  te  j>eut  empêcher  • 

Ehloûji  de  Céclat  de  la  splendeur  mondaine  * 

Esprit  errant  qui  de  ces  bois 

Europe  s'appuyant  d*une  main  sur  la  croupe  ** 

Je  n'ajf  point  de  relasche  au  soucy  qui  me  ronge^^ 
{sig.  T,) 

Je  nescry  point  icy  l'embrazement  de  Troye 


•• 


Je  ne  veux  pins  vous  voir 

Je  souffre  tant  de  maux  ffue  Vingrate  Climéne^* 

La  Peyre  voulant  remonter  • 

Le  poignard  tVun  jaloux  dans  ma  gorge  fut  mis  • 

On  dit  que  c'est  un  chien  qui  mord  mesme  les  siens  • 
0  que  Vautheur  de  ce  portrait  • 
Si  Camour  du  bon  vin  qui  ton  visage  enflnme  •• 
Venir  à  la  clarté,  sans  force  et  sans  adresse  •• 

ViViij  Singe  au  visage  froncé  •• 


TROSSY  (de) 


De  Trossy  était  Chanoine  de  Senlis. 


Br.r..  DK  9«).N.NKTH,    1683. 


Sonnet  (bouts-rimés). 


Encor  que  C Espagnol,  ylorieux  comme  un...  Pan 


TUBGOT  DE  SAINT-CLERC 


Doaiinique  Barnabe  Turgot  de  Saint-Clerc  était  Maitre  des  requêtes. 

BKi.  MorriK.\<i.  T.  i\,  1695.       Madrigal  à  Mad.  des»  Hoii-       La  chimère  que  vous  Hdmei 

iieres... 


V.  (M-) 


AIR»  Kl  V4i:i).,  I66.'>. 
Id. 


Parole.<  ?ur  un  air.  Sans  g  /ten'^er  II  hiistei'Vou^  cutcster 

Menuet  de   Vincennes  (M       Un  sml  soupir  mterptète 
str.  de  K  vfr?). 


(Ii<>  quatrain  |iort('  comme  titre  dam^  Tcd    de^^  Ver»  ht'roïque*,  1^»4S  :  Pro.oO|>o|i«e  de  K.  T.  L  (Kran<;oi«  Tristan 
L*llermiie). 
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VACOGNE 

Vacogne  avait  été  Exempt  des  gardes  du  corps,  le  Recueil  de  Maarepas  lui  attri 
bue  le  couplet  du  Grand  César. 

REC.  BOUHOCRS,  f70l.  Epitrc  à  un  officier  rebuté      Puisqu  enfin  dégoûté  de  ton  petit  employ  (n.  s.) 

du  service  (I). 


VALCROISSANT  (de) 

Marmet,  sieur  de  Valcroissant,  si  on  en  croit  ses  poésies,  avait  d'abord  fait  ses 
études  de  droit,  mais  il  préféra  le  métier  des  armes.  Ayant  contracté  au  service  des 
infirmités,  ou  ayant  été  blessé,  il  quitta  Tarmée  et  chanta  Tamour  et  le  vin  pour  passer 
le  temps. 

Jean  Conart,  qui  avait  composé  le  premier  recueil  collectif  de  poésies  de  L.  Chamhou- 
dry,  recueillit  les  vers  de  Valcroissant  et  les  publia  en  1655  sous  le  titre  : 

Recueil  de  Poésies.  A  Paris,  chez  Louis  Chamhoudry,  1655.  In-12  de  5  ff.  lim.  et  p.  1  à 
94.  Après  la  préface  au  lecteur  et  la  table  des  pièces  (54),  on  lit  €  Poésies  de  Monsieur  de 
Marmet  de  Valcroissant  ». 

La  pièce  suivante  ne  se  trouve  pas  dans  le  Recueil  ci-dessus  : 

DKL.  i»OKs.  GAL  (a),  16»J3.         Pout  Ic  lioy.  Ode.  Je  chante  une  vertu  sublime 


VALD...  (de)  voir  VALDAVID  (de) 


VALDAVID  (de) 

Nous  n'avons  rencontré  aucun  renseignement  sur  la  vie  de  ce  poète  normand  qui 
n'est  pas  mentionné  par  Ed.  Frère. 

On  a  de  lui  : 

Les  Poésies  cavalières  du  S'  de  Valdavid  où  sont  contenues  plusieurs  pièces  sérieuses 
et  burlesques,  dédiées  à  son  Altesse  royale  Mademoiselle.  A  Rouen,  chez  Laurens  Maury, 
rue  neuve  S*  Lo,  à  rimprimerie  du  Louvre.  M.  DC.  LXIV  (1064)  (Bibl.  de  l'Arsenal,  6873). 
In-12de5ff.  lim.  et  126  p. 


(1)  M.  de  Cipvau,  capitaine  au  Régiment  d'Anlin,  d'après  les  Ms.  12499  et  15007  de  la  Bibl.  Nat. 
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Ce  petit  volume  contient  entre  autres  pièces  un  sonnet  adressé  àCorneille  Taisné  et  dos 
vers  sur  la  mort  de  Scarron. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  nous  ont  conservé  3  pièces  de  Valdavid 
qui  ne  sont  pas  dans  les  c  Poésies  cavalières  »  de  1664  : 

MAX.-Loix  d'amour,  1667.        Promesses  de  l'Amour.  Je promeis  aux  Amants  fideUes{sig.  de  Vald.,.) 

Id.  Les  loiz  d'Amour  (nvec  pro-       Tout  blowlin  qui  court  ta  ruelle  (n.  s.) 

logue  cil  prose  (1). 

Id.  Aux  Nimphes  de  la  foresl       Venez  Nim/thes  de  ces  bocages  {sig.  de  V.) 

de  Roumare.  St. 


VALINCOUR  voir  DU  TROUSSET 


VALLES  ^de) 
De  Vallès  était  Auditeur  des  Comptes  à  Paris. 

Nouv.  rA.NOORK,  1  F.,  1(^98.       A  la  gloire  de  la  Rryne  et       Beau  srre  qu^  pour  voui  tous  les  hommes  soupirent 

du  beau  sexe.  Souiiel. 


VALMIGNON  (Abbé  de) 

RKc.  DR  ^o^flIlH,  1683.  Sonnet  (buutÀ-rimé.s).  f/ullatulois^  qui  jadis  ettoi^  plus  fier  quun.,.  Pan 


VALOIS  iM*"*  de) 

Françoise-Madeleine,  dite  M'"'  de  Valois,  sœur  <le  Marie-Françoise  de  Valois, 
Duchesse  d'Angouléme  et  Comtesse  de  Lauratfuais,  née  le  13  Octobre  1G48,  mariée  1<» 
14  Mars  1603  à  Charles-Emmanuel  II,  Duc  de  Savoye,  morte  le  1  (  Janvier  IdiM. 

Ijx  pièce  suivante  si  elle  n*est  pas  de  M*"*  de  Valois  a  été  faite  en  son  nom  en  réponse 
au  sonnet  de  Charles-Emmanuel  II,  Duc  de  Savoye  :  Ce  que  tu  dis,  chacun  le  sçaii 

R»£.  HifccK^  GAL.,  1663.  Kf'p.  au  sonnet  de  M.  h*  Duc      Je  te  suit  obligée.  Amour,  de  ton  message 

de  Savove. 


;l}  H  y  a  neuf  loU,  oout  n«  (Joiinoné  ici  qu«  le  premier  v«rM  Je  la  première* 
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VANDEUVRE  (M«"«  de) 

jjeiie  ^Q  Vandeuvre  était  la  fille  d'un  Brigadier  général  des  armées  du  Roi.  Le  Ms. 
i2724  (Chansonnier  Clairainbault)  renferme  plusieurs  chansons  de  M*"  de  Vandeuvre. 

Nouv.  pAiNDORK,  Il  P.,  1698.       Prière  pour  le  Roy.  Sonnet.     //  ne  faut  point  de  prix  pour  exciter  mon  cœur 


VAUMORIÉRE 

Pierre  de  Lortigue  ou  d'Ortigue,  sieur  de  Vaumorière,  né  eu  1610  à  Apt,  mort  en 
Septembre  1693  à  Paris,  était  fils  (?;  d'Annibal  de  Lortigue  (voir  T.  I.  p.  228).  Membre 
de  TAcadémie  de  Tabbé  d*Aubignac,  il  jouit  d'une  certaine  réputation  parmi  les  Pré- 
cieuses ;  Richelet,  dans  son  Dictionnaire,  Ta  attaqué  à  maintes  reprises. 

La  liste  de  ses  nombreux  romans  et  autres  ouvrages  en  prose  est  donnée  dans  les 
Mémoires  de  Nicéron,  T.  XXXV  et  dans  la  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot. 

Quelques  vers  de  Vaumorière  sont  en  tète  de  la  Macarise  de  Tabbé  d*Aubignac.  Paris, 
1064,  in-8. 

RRC.  ACAD.  FR.,  1671.  Imll.  d^une  épig.  latine  de       Un  yrand  nombre  de  beaux  esprits 

Turgot  de  S.  Clair,  Mais- 
tre  des  requesles. 

A  consulter  :  Le  Mercure,  Nov.  1693.  —  Goujet  :  Bibl.  fr.,  T.  XIV,  p.  275.  —  Papou  : 
Hist.  de  Provence.  T.  IV.  —  Artefeuille  :  Hist.  de  la  noblesse  de  Provence,  T.  II.  —  Nicê- 
ron  :  Mémoires,  T.  XXXV. —  Nouv.  biog.  univ.  de  Didot.  —  Somaize  :  Dict.  des  Précieuses 
(éd.  Livet). 


VERDERONNE  (de)  ^ 
Voir  T.  II,  p.  496. 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1602  à  1700  nous  ont  conî^ervé  5  pièces  de  Verde- 
ronne  : 

BKC,  P.  B,  VKRS,  II  P.,  1668,       Air  de  Le  Camus.  Ah  !  que  je  crains  de  vous  aimer 

Id.  III  p.,  s.  0.        Rép.  aux  couplets  (p.  2D).       Durant  Famour  de  vos  beaux  ans 

Id.  Rép.  aux   couplets  de    Pa-       Fayti  ces  docteurs  inhumains  {n.  s.) 

tris. 

Id.  Gavolte  de  Mouiinié.  O^ioy,  vous  prétendez  cruelle 

<iAL.  DRS  PEINTURES,  1663.         Portrait   de  Mad.  la  Diich.        Vous  Pavez  voulu^  Âladame,  que  je  fisse  voslre 

d'User  (prose  et  vers).  [portrait  {sic.  il.  I).  V.) 
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VERGIER 

Jacques  V'ergier,  né  à  Lyon  le  3  Janvier  1655,  mort  assassiné  à  Paris  le  18  Août 
1720.  Fils  d'un  cordonnier,  il  vint  à  Paris  achever  ses  études  de  théologie,  mais  il  ne 
dépassa  pas  le  degré  de  bachelier  en  Sorbonne,  et  quitta  le  petit  collet.  En  1688  il  obtint, 
grâce  à  M.  de  Seignelay  son  protecteur,  une  place  d'écrivain  principal  au  Havre,  fut 
nommé,  en  1690,  commissaire  ordonnateur  de  la  marine  et,  plus  tard,  Président  du  ('on- 
sAil  de  Commerce  à  Dunkerque.  Il  quitta  cette  fonction  en  1714  pour  passer  sa  vieillesse 
à  Paris  en  compagnie  des  beaux  esprits.  En  1720,  il  fut  attaqué  dans  la  rue  du  Bout- 
du-Monde,  près  de  la  rue  Montmartre,  par  plusieurs  affiliés  de  la  bande  de  Cartouche 
qui  le  tuèrent  à  coups  de  pistolet  et  de  poignard. 

Seâ  poésies  n'ont  été  publiées  qu*aprës  sa  mort  : 

Œuvres  diverses.  Rouen.  1726,  2  vol.  in- 12. 

Les  mêmes.  Amsterdam.  172Ô.  2  vol.  iu-12  :  T.  I,  Front.,  titre,  3  ff.  n.  chif.  et  276  p.  ; 
T.  II,  Front.,  titre,  249  p.  —  Dans  la  préface  Vergier  porte  le  prénom  de  Simon  et  on  le 
fait  mourir  en  1722. 

Un  Supplément  à  chacun  de  ces  deux  volumes  a  été  publié  en  1742  et  1743  à  Amster- 
dam, chez  N.  E.  Lucas  :  Sup*  du  T.  I,  1742.  Titre,  246  p.  et  3  fl.  n.  chif.  pour  la  table; 
Sup'  du  T.  II,  1743.  Titre,  234  p.  et  3  fl.  n.  chif.  pour  la  table. 

Contes,  Nouvelles  et  Poésies.  Amsterdam,  1727,  2  vol.  in-8. 

Œuvres.  Amsterdam,  1731.  2  vol.  in-12.  —  Id.,  La  Haye.  1731,  3  vol.  in-12.—  Id.,  Lau- 
sanne, 1750,  1752,  2  vol.  in-12. 

Œuvres  et  Contes.  Londres  (Paris,  Cazin).  17K0.  3  vol.  in-18. 

Contes  et  Poésies  erotiques,  déga^^ôs  des  longueurs  qui  les  défiguraient,  corrigés  et 
mis  <Mi  meilleur  ordre,  suivis  d*un  choix  de  ses  chansons  bachiques  et  ^râlantes,  et  de 
plusieurs  Jolis  Contes  de  B.  de  la  .Monnoye.  Publiés  par  P.  J.  B.  N.  (Nougaret).  Paris,  Gou- 
jon, 1801,  2  vol.  in-18. 

On  trouve  dans  le  Nouveau  choix  do  pièces  de  poésie.  Paris,  1715,  !•  p  ,  2  pièces  de 
Vergier  signées  Verger  : 

Epîlre  à  M.  de  La  Perrière,  Maître  des  requêtes  :  Xon,je  n'irai  point  dans  ie  Nort 
Remède  pour  la  fièvre  .  Plus  ne  m'enquiers  de  quelle  drogue  avez 

Les  recueils  collectifs  des  dernières  ann<M»s  du  XVIT  siècle  ne  paraissent  renfermer 
qu'une  pièce  de  Vergier  : 

KLITK  roKA.  HKHOîQ.,  1695.       !,«  Tonficrre.  Conl«.  Il  e»t  a i%ei tramant  content  /'Our  constants'^  {H   s.^ 

A  consulter  :  Titon  du  Tillet  :  Parnasse  fran^jais.—  Moréri  :  Dict.  hist.  —  J.-B.  Kous- 
seau  :  Correspondance.  —  .Araanton  :  Lettres  bourgui»?nonnes.  —  Nouv.  biog.  univ.  do 
Didot. 
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VIGNEU  (Suzanne)  voir  LE  NOIR 


VIGNIER* 

Voir  T.  II,  p.  497. 

BF.c.  P.  B.  VERS,  ni  P.,  S.  D.       Mciiuet  sur  le  retour  de  la*      JJatyré  le  firr  Neptune 

Princesse  d'An)(leterre. 


VILLEDIEU  (Mad.  de)  voir  DESJARDINS  (M"") 


VILLEMUR 

J.  B.  E.  P.  dti  Villemur  était  Conseiller  au  Parlement  de  Metz. 

REC.  DE  so.NNhT$,  1683.  Suoitet  (hoiils-rimés).  Qu'un  ne  me  pnrie  iilut  de  Ju/tin  ny  de...  Pan 


VILLIERS  (Abbé  de) 

Pierre  de  Villiers,  né  à  Cognac  le  10  Mai  1618,  entra  dans  la  Compagnie  de  Jésus 
le  6  Juin  1666.  Après  s'y  être  distingué  dans  les  collèges  et  dans  la  chaire,  il  quitta  la 
Compagnie  en  1689  pour  entrer  dans  Tordie  de  Cluni  non  réformé,  devint  Prieur  de 
Saint-Taurin  et  mourut  à  Paris  le  14  Octobre  1728. 

Nous  renvoyons  pour  la  Bibliographie  de  ses  Œuvres  à  la  Bibl.  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  éd.  Carlos  Sommervotrol,  T.  VIII,  1898.  Nous  citerons  seulement  : 

L'Art  de  prèchei-,  à  un  Abbé.  Lyon,  Jacques  Cauier,  1082.  In-12  de  59  p.  Ed.  origi- 
nale (?). 

Œuvres  en  vers  de  M.  Tabbé  de  Villiers.  A  la  Haye.  Chez  Henri  du  Sauzet.  M.  DCC.XVII 
(1717;.  In-12.  Frontispice  gravé  (de  Bernard  Picart)  donnant  le  portrait  de  Villiers,  8  ff. 
dont  1  bl.  et  484  p. 

BAMAS  i)K  poHsiEs,  1689.  LWtt    de    prêcher,    à    un       Eu  fin  la  veux  prhhet\  la  liste  U  publie 

Ablié. 


A  consulter  :  Moréii  :  Dict.  hist. 
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VILLIER8  (M*"*  de) 

M*"*  de  Villiers  était  la  nièce  du  P.  Le  Moyne.  Il  en  est  question  dans  le  Mercure 
galant  (Mars  1682)  :  <  Quoy  que  la  vivacité  de  son  esprit  la  fasse  passer  pour  un  pro- 
dige, vous  voulez  bien  que  je  ne  vous  marque  point  le  peu  d*âge  qu'on  lui  donne.  Il 
serait  impossible  après  cela  que  vous  crûssiez  que  ce  madrigal  fust  d'elle  *.  Le  dit  ma- 
drigal a  été  reproduit  dans  le  recueil  suivant  : 

Mouv.  PANDORE,  Il  P.,  1698.      Au  Dauphin  et  à  la  Dau-      Louis  le  plus  grand  des  humnins 

phine.  Madrigal. 


VILLON* 


Voir  T.  II,  p.  501. 


Les  recueils  collectifs  publiés  de  1Ô62  à  1700  ont  reproduit  iô  pièces  de  Villon  : 

Adoneques  il  leur  demanda 

Advit  meut  que  foy  regretter 

A  insi  parlait  ce  souffreteux 

Au  temps  que  Alexandre  régna 
Dictes-moj^,  on,  9ie  en  quel  pays 
Frères  humains^  qui  après  nous  vivez 

Je  eowjnoj^t  bien  Mousches  en  Ijiict 
Le  mien  Seigneur  et  Prince  redoublé 

Mort  y  f  appelle  de  ta  rigueur 
Père  Noé^  qui  plnntastes  la  vigne 
Pource,  npmez  tant  que  vous  vouldtez 
Que  Vous  semble  de  mon  appel 
Qui  plus  ?  011  est  le  tiers  Calixte 
Quoy  qu'on  tien  belles  langagières 
Repos  éternel,  donne  à  cil 
Sur  mol  duvet  assis  wtg  gras  Ckanoffne 


RKC.  DI   BARBIff,  T. 

1,  1692. 

La  manière  comment  ils 
eurent  du  poisson. 

Id. 

Les  regrets  de  la  belle 
Heaulmière. 

Id. 

L^acleur,  le  gallant  et  le 
clerc. 

Id. 

Stances. 

Id. 

Ballade. 

Id. 

Ëpilaphe  en  forme  de  bal- 
lade. 

Id. 

Ballade. 

Id. 

Requeste  à  Mgr  de  Bour- 
bon. 

Id. 

Laj  ou  Rondeau. 

Id. 

Ballade  et  Oraison . 

Id. 

Double  ballade... 

Idw 

Ballade  de  Tappel. 

Id. 

Ballade. 

Id. 

Id. 

Id. 

Rondeau. 

Id. 

Ballade  (1). 

(Ij  Cette  ballade  est  précédée  d*uo  avis  de  dément  Marot  aux  Lecteurs. 


«?• 


56f> 


poiïsiKS  iîT  nKCKS  (ruosiî  irr  vuns)  diîs  kiîcuiîils  c:oli.ki:tiks 


VIN  (de) 

C'est  probablement  A.  R.  de  Vin  qui  a  suivi  le  cours  de  rhétorique  professé  par 
D.  Morin,  au  collège  Mazarin,  à  Paris. 

Nous  avons  rencontré  de  lui  un  manuscrit  écrit  en  rouge  et  en  noir  reproduisant  le 
cours  de  rhétorique  de  D.  Morin  :  Artis  Rhetoricae  dialogis  explanata  a  D.  D.  Morin,  elo- 
quentiae  professore  in  Mazarinaeo,  prolusionos  seu  progymnasta.  Petit  in-4  de  115  p.  (Cat. 
mensuel  Gougy,  n*  167,  Août  1903). 

Les  recueils  collectifs  des  dernières  années  du  XVII*  siècle  nous  ont  conservé  10  pièces 
sig.  de  Vin  : 


REC.  MOBTJiSNS,  T.  11,  1694. 

Id.  T.  111,   1695. 

Id.  T.    II,     1694. 


Les  entraves.  Conte. 
Le  donnitif.        Id. 
Les  sots  de  Beaune. 


Id. 

T. 

1, 

169^. 

L'affaire  embarras5ante. 

Madrigal. 

Id. 

T. 

m. 

1695. 

L'amant  raisonnable.  Elpis- 
Ire. 

id. 

T. 

», 

169^. 

Vin  de  Brie. 

Id. 

T. 

i , 

1694. 

Sur  une  thèse    en    faveur 
de  Teau. 

Id. 

T. 

III, 

1695. 

L'Aiguière.  Conte. 

Id. 

T. 

II, 

169i. 

Le  jeu  de  Paume.  Conle. 

Id. 

T. 

m, 

1693. 

Le  ColoneL  Conte  (p.  4*3). 

Biaise  ti^éloit  point  de  son  métier 

Certain  Duc  fatigué  de  trots  jours  d'ituomnie 

Chacun  connoit  du  Ciel  la  fatale  puissance 

Je  voulus    l'autre  jour  donner  en  bonne  éifenne 

Je  voui  aime,  Pkilis^  et  vous  m'aimez  auui 

Lahbé. . .  était  de  ceux 

Ije  vin  fier  de  son  vaite  empire 

Lubin  au  sortir  d'un  repas 

Tandis  que  je  tiens  ces  Beaunois  • 

Un  colonel  vaillant  et  sage 


VINCENT 


Vincent  était  avocat  au  Parlement. 

RKC.  DE  sONNKTs,  1683.  Souiiet  (bouts-riniés). 

Id.  Id. 


Grand  Monarque  indompté^  chaque  sujet  de.,.  Pan 

Grand  Roy,  tu  fais  trembler  jusques  aux  sujets 

[de...  Pan 


VOITURE  * 


Voir  T.  II,  p.  501. 

D'après  le  Cat.  des  Autographes  de  la  Collection  du  Refuge  (1904),  Voiture  serait  né  â 
Amiens  le  23  Février  1597. 
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Nous  reproduisons  la  curieuse  letlro  de  Voiture  adressée  à  M.  de  Rangouze  (i)  sur  ses 
Lettres  Panégyriques,  cette  lettre  a  échappé,  croyons-nous,  aux  recherches  des  deux  édi- 
teurs modernes  de  Voiture,  MM.  Ubicini  et  Roux  : 

Monsieur, 
«  Quoy  que  je  n'attendisse  rien  de  médiocre  des  productions  de  vostre  Esprit,  j'advouë 
que  j'ay  esté  surpris  en  la  lecture  de  vos  belles  Lettres.  C'est  un  prodige  d'avoir  pu  traiter 
une  mesme  matière  avec  tant  de  diversité,  et  dans  une  force  toujours  égale.  C'estoit  ainsi 
qu'il  falloit  parler  aux  Mnjestez,  aux  Princes,  et  aux  Personnes  les  plus  remarquables  de 
TEstat.  Mais  il  n'appartenoit  de  le  faire  qu'à  un  Homme  consommé  par  l'usage  et  parTex- 
périence,  et  qui  eust  vieilly  à  la  Cour,  dans  les  Armées,  et  dans  les  Aflaires.  Cet  Esprit 
avoit  encore   besoin  de  la  lime  du  temps,  et  de  la  connoissance  des  choses,  qui   ne 
s'acquièrent  que  par  la  pratique.  Tout  cela  s'est  heureusement  rencontré  pour  former  en 
TOUS  un  Escrivain  digne  de  mettre  au  jour  des  Eloges  inimitables.  Les  Peintures  que  vous 
faites  des  vies  que  vousdescrivez,  sont  rehaussées  par  des  couleurs  si  éclatantes,  que  bien 
souvent  l'original  n'est  pas  plus  beau  ny  plus  accomply.  C'est  avoir  descouvert  un  coloris 
extraordinaire,  et  avoir  trouvé  une  addresse  qu'on  cherchoit  il  y  a  si  lon)?-temps,  de  faire 
des  Tableaux  vivans.  et  de  leur  donner  presque  jusqu'à  1  àme  et  à  la  parole.  Vous  avez  en 
cela  si  bien  réussi,  que  toute  l'Antiquité  ne  nous  présente  point  de  travail  de  cette  trempe 
qui  se  puisse  justement  comparer  au  vostre  dans  le  dessein,  ny  dans  l'exécution.  Ayant 
entrepris  de  faire  voir  tout  d'un  coup  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  excellen  dans  nostre  siècle, 
vous  l'avez  admirablement  achevé.  Tout  autre  auroit  tremblé  dans  l'imagination  de  cette 
entreprise.  Cependant  vous  n'avez  pas  voulu  divertir  vos  pensées  par  des  réflexions  timides 
sur  la  difficulté  que  vous  faisiez  de  pouvoir  franchir  la  carrière.  A  présent  il  vous  est  avan- 
tageux d'en  juger  avec  les  autres. Vous  avez  la  liberté  de  considérer  vous-mesme  d'un  sens 
rassis  vostre  heureuse  témérité.  Vous  avez  ramas.sé  dans  un  juste  corps  tout  ce  qu'il  y  a 
de  magnifique  dans  PEurop*^  :  mnis  dans  un  corps  tout  remply  d'esprits,  et  dont  les  linéa- 
mens  sont  si  délicats,  qu'ils  forcent  les  yeux  de  les  admirer.  Enf)n,  nous  avons  encon)  une 
fois  des  Lettres  Héroïques  entre  les  mains;  et  vous  avez  eu  assez  de  courage  pour  en 
escrire  après  celles  quOvide  nous  avoit  données.  En  un  mot.  vous  avez  osé  prendre  la 
plume  après  luy,  quoy  qu'avec  beaucoup  plus  de  peine,  parce  qu'il  est  bien  |>lus  mal-aisé 
de  dire  agréablement  la  vérité,  que  de  farder  le  mensonge.  Vous  ne  demeurez  point  au- 
dessous  de  vostre  matière,  vous  l'avez  toujours  égalée  ;  Et  on  croiroit  mesme  que  vous 
l'auriez  surpassée  en  faveur  de  certaines  [Personnes,  si  vous  estiez  capable  de  vous  laisser 
emporter  â  la  Flatterie.  De  sorte  que  pour  en  parler  comme  il  faut,  vous  avez  seulement 


(1>  1^  ftieur  de  RaiiKouz«  vivait  du  produit  de«  lettrM  qu'il  adro«tiait  aux  grandit  Seigiieuré  de  la  Cour,  aui 
Kvt^juex.  nux  ("on-^eiller^  d'Ktal.  aux  M;<iireH  de*  requ*^ln.<«,  en  un  mot  à  tou«  len  f[ttié  ini|»ortantii  du  royaume.  Il  en 
a  recueilli  lui-mtitnA  une  grando  partie  d^ins  (]uatre  rerueiU  fncticen  qu  il  a  fait  imprimer  «  aux  dê|»en<i  de  raulheur  • 
en  ilnQf^  pri\il«'f(e  du  22  Juin  VAH,.  Voici  le  curieux  avih  «  A  toy  critique  •  qui  e*t  au  wriM)  du  privilège  :  •  Ilange 
tou*  lef»  I«ivre«  de  l'autre  part,  au  ^ré  do»  Pnn'*ef«ei  «l''s  PrincebbeH  :  l'iaro  lc>  Mint^trell.  le<«  f*re»identii,  le*  Seittneurn 
•I  le*  l)am»*A  Helon  leur  déi^ir  ;  et  ^ur  I(»h  diverse»  pn-teiitionii  «len  rang»  et  d«^qualite7.  :  Pa^»e|lan«  hé»iler  de  la  (irnn* 
deur  à  ri£Acell»;nce  :  Monte  narih  rt'nverKor  aucun  laltouret  de  KKicellenc^  à  PAlteffe  :  Trouve  un  milieu  eiiri»  lo 
MonBi*?ur  et  W  MoiiAeiKneur.  Kmpes^ckie  toutes  let»  rautt)>  de  ^Impre»^ion.  (lonifMit^  troi<«  cent»  Lettre»  »ur  un  tnt^me 
ftiijH  »anK«  rê|itiiitit>n  de  mois,  ny  lU  {«enttée»  ;  faié  quo  toute^i  «oient  d'une  «*(rale  force,  lmpo^e  silence  au  Me^diiiant. 
Fai»  qu'il  ioit  ég^l^'"^"l  Hatthfait  do  voir  icy  hon  Enneiny  loiié.  et  que  «es  plu»  pr(»cliei%,  \oire  luy<ine»me  y  soient 
ouMici  K»rriH  »an»  faire  de  laute.  En  un  mot.  contenie  tout  le  Monde  et  lu  ffr.iê  l'tmf»ouihte.  Aprei»  cela,  »i  j<«  li» 
di»  en  «e^rel,  de  iiichme  qu'au  commencement  de  me»  Ijvre»,  que  je  loge  Au  i.loi»tre  Saint  Honore.  cV«l  à  condiiiun 
qua  tu  n'en  parlera»  à  Personne  qu'au  Public  • 
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en  cela  relevé  des  ombres  qui  ne  paroissoient  pas  assez,  et  fait  voir  des  Vertus  cachées.  Et 
ce  que  je  considère  avec  estonnement;  c*est  que  vous  donnez  le  Jour  aux  Actions  que  vous 
éclairez  avec  un  trait  de  Pinceau  si  heureux  et  si  hardy  tout  ensemble,  que  sans  repasser 
dessus  vostre  Ouvrage,  il  se  trouve  au  gré  de  tout  le  Monde.  Ayant  ainsi  Tapprohation 
générale  vous  n*aviez  pas  besoin  du  sentiment  particulier, 

Monsieur, 

De  Vostre  trës-afiectionné  seiTiteur, 

Voiture  ». 

Les  recueils  collectifs  publiés  de  1662  à  1700  renferment  20  poésies  de  Voiture  qui  ont 
été  reproduites  dans  Téd.  des  Œuvres  de  Voiture  de  M.  Ubicini^  1855: 


RCC.  LA  FONT.,  T.  11,  1671. 
RIC.  DE  BARBIN,  T.  V,  1692. 


A  M.  Esprit.  Pour  la  laupe. 

Rép.  à  une  lellre  de    M. 
Arnaud. 


Id. 

Epislre  à  M.  de  Colligny. 

Id. 

Chanson. 

Id. 

Id. 

Id. 

Vers  à  la  mode  de  Neuf- 
germaiu... 

Id. 

Chanson. 

Id. 

Id. 

Id. 

Ballade  sur  Neufgermain. 

Id. 

Slances  à  une  Dame... 

KLOGIA    MAZARINI 

,  1666. 

Placet  à  Mazariij. 

RKC.  01  BARBIN.  T. 

V,    1692. 

Rondeau. 

REC.  LA   FONT.,  T. 

Il,  1671. 

A  M.  Esprit.  Pour  laTortQe. 

KLOGIA  MAZARINl 

.  1666. 

A  Mazarin.  Dixain. 

Id. 

Id. 

Id. 

A  Mazarin.  Sur  la  Comédie 
desMacbines  (1647).  Son- 
net. 

REC.    LA    FONT.,   T. 

Il,   1671. 

Rép.  à  l'ëpltre  à  Mad.  de 
iMonlausier. 

KLOGIA    MAZARINl,   1666. 


BEC.    DE    BAHBIN,  T.   V,   1692, 


ELOGIA  MAZARINl,    1666. 


Epi  Ire    à    Mgr    le    Prince 

(1645). 

Rép.  à  la  plainie  de  Pa- 
Iris. 

Slt  la  paix  de    La    Bassée 
J647).  Ballade. 


Bon  jour,  Momieur^  et  bonne  année 
Certes^  cest  un  grand  cas^  Icas 

Dam  les  plaisirs  qui  vous  entourent 
J*avois  de  f  Amour  pour  voui 
Je  me  ttiis^  et  me  sens  brûler 
L'autre  jour  Jupiter  manda 

Le  Roy  nostre  Sire 

Les  trois  plus  grandes  Déesses 

Pur  tous  les  coins  de  l'Univers 

Philis,  je  suis  dessous  vos  loix 

Plaise^  Seigneur,  plaise  à  Vostre  Eminence 

Pour  le  moin%  vostre  compliment 

Pour  vous  venir  baiser  la  main 

Prélat  passant  tous  les  prélats  passez  ||   Car  les 

\présens  seront. . . 

Id.  l\Et  les  présens,  car.,. 

Quelle  docte  Circé,  quelle  nouvelle  A  rmide 


Seiytteurs  chevaliers  catalans 


Sojfez^  Seigneur,  bien  revenu 


Vous  s  f  avez  bien,  Troufte  immortelle 


Vous  vous  trouvez  toujours  dessus  vos  pied^t^ 


YSABN  voir  ISABN 
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YVELIN 

Est-ce  Yvelin,  médecin  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  et  de  Bassompierre  ?  Guy- 

atin,  toiyours  flatté  d'annoncer  la  mort  d*un  confrère,  écrit  le  17  Septembre  1670  : 

M.  Yvelin,  médecin  de  la  Duchesse  d'Orléans  est  icy  malade.  Il  a  60  ans  ;  n*a  jamais 

)scu  sobrement.  Il  beuvoit  son  vin  tout  pur  :  il  est  fort  roujaud  ».  Yvelin  s'était  marié 

iigt  ans  auparavant  à  une  demoiselle  Noiron  : 

La  Noiron,  dont  la  populace 
AvoU  publié  la  disgrâce 
Par  un  rapport  faux  et  malin. 
Se  marie  au  sieur  Yvelin, 
Jeune  médecin  chez  la  Reyne  ; 
Et  comme  elle  est  toujours  malsaine. 
Il  sera,  luy  tastant  le  poux. 
.  Son  médecin  et  son  époux. 
Boyer,  expert  en  amourettes. 
Qui  luy  disoit  souvent  fleurettes^ 
Mais  ne  concluoit  rien  jamais. 
Pourra  bien  chercher  désormais 
Quelque  autre  fille  qui  l  écoute. 
Car  celle-ci  fait  banqueroute 
Non  seulement  à  ses  caquets. 
Mais  à  tous  messieurs  les  coquets. 

(Lorot,  Muse  hist.,  lettre  du  [•'Octobre  1650) 
On  attribue  à  Yvelin  : 

Apologie  pour  Tautheur  de  TExamen  de  la  possession  des  religieuses  de  Louviers. 
ouen,  1643.  Id-4  de  30  p. 

Cet  opuscule  a  donné  lieu  à  la  réplique  suivante  : 

Responce  à  TApologie  de  l'Examen  du  sieur  Yvelin,  sur  la  possession  des  religieuse» 
)  Saint-Louys  de  Louviers.  Rouen,  1614.  In-4  de  78  p. 

T.,  f.  B.  TCBA,  m  I*.,  P.  0.       Air  de  ballet  (Naissance  de       Pour  muvtr  chaque  jour 

Vénus). 


z.  z. 


»éL.  r<)tii.  OAL.  (a\  i6((3.         Pour  les  dames  de  la  rue      Dt  nos  maris,  la  joj/t  tstoit  puhbqtu 

Quincampoix.  RuiideNU. 


THOISiftXlR   PAHTIE 


TABLE    DES    POÉSIES 


KT 


PIECES  MÉLANGÉES  DE  PROSE  &  DE  VERS 

anonymes  ou  signées  d'initiales 
DKS  KËCUËILS  COLLECTIFS  GÉNËKAUX  &  PARTICULIEKS 

publiés  de  1662  à  1700. 


«Xlc  lahle.  dre^ftée  dans  l'ordre  alphabétique  du  premier  ven,  donne  pour  chaque  poésie  : 

l.e  litre  et  la  date  du  recueil  dans  lequel  elle  a  paru  pour  la  première  fois  (colonnes  fl  et  ;S)  ; 

Son  titre  et  son  premier  vers  (colonnes  3  et  4,  ; 

l^s  initiales  et  le  nom  de  son  auteur  si  nous  avon^  pu  le  découvrir  (colonne  5)  ; 

l.e  litre  et  la  date  de  l'ouvrage  dans  lequel  elle  est  signée  ou  attribuée  (colonnes  6  et  7;. 

Les  pitres  anonymes  des  recueiU  collectif:*  publiés  de  I66i  k  I7(K)  qui  ne  flf^ureut  pas  dans  ivit<» 
table  se  lisent  dans  ceilei  des  T.  I  et  II. 

Pmir  oe  pas  faire  un  double  emploi,  les  notes  relatives  aux  pièces  anonymes  qui  ont  pu  î^:re  atlri* 
bu«*es  sont  placées  dans  la  II*  partie  :  Pitésiet  et  ptèfe$  mêlants  tte  prnie  et  de  vers  (classées  par  Antfur^) 
tiei  recueils  collectifs  généraux  et  pfirticuliers  publiés  de  i€$È  à  4700. 


ABRÉVIATIONS 


Airs  et  Vaud. 

Bibl.  volante.  T.   I. 

id.  T.   I. 

id.  T.  II. 

Catécb.-Courlisans. 

id. 
Dél.  poés.  gai.  (A). 

id.        (A)  Il  p, 
id.         (B)    I  p. 

id.         (B)    Il  p. 
id.         IB)  m  p. 

Ëlile  poés.  hëroîq. 


Mesl.  pièces  fug. 


id. 

1683 

id. 

1695 

id. 

1687 

Elogia  Mazarini. 

1666 

Font,  de  Paris. 

s.  d. 

Gai.  des  Peintures. 

1663 

Jardin  d'amour. 

1668 

Max.-4^oiz  d'amour. 

1667 

Muse  (ioquetle.  T.  II. 


Muses  sér.  gai.  et  enj. 


166!) 
1700 

1701 
1701 
166S 

1680 
1663 

166^ 
1666 

1667 
1667 

1670 


1697 


1665 


1673 


Airs  et  Vaudevilles  de  Cour,  dédiez  à  son  Altesse  Royale 
Mademoiselle. 

Bibliothèque  volante  ou  Elite  de  pièces  fugitives....  T.  1 

(parties  I  à  IV). 

id.  T.  I  (V«  partie). 

id.  T.  II  (1^*  partie  seulement). 

Catéchisme  (Le)  des  Courtisans  ou  les  Questions  de  la 
Cour  et  autres  Galanteries. 

id. 

Délices  (Les)  de  la  Poésie  galante  des  plus  célèbres  Au- 
tbeurs  du  temps.  Dédiées  à  M.  le  Marquis  de  Coislin. 

id.  Seconde  partie. 

Délices  (Les)  de  la  Poésie  galante  des  plus  célèbres  Au- 
theurs  de  ce  temps.  Première  partie. 

Délices  (Les)  de  la  Poésie  galante.  Seconde  partie. 

Délices  (Les)  de  la  Poésie  galante  des  plus  célèbres  Au- 
theurs  de  ce  temps.  Troisième  partie. 

Elite  (L*)  des  Poésies  héroïques  et  gaillardes  de  ce  temps 
augmentées  de  plusieurs  manuscrits  non  encore  veus. 

id. 

id. 

Elite  |L*)  des  Poésies  héroïques  et  galantes. 

Elogia  Julii  Mazarini  Cardinalis 

Fontaines  (Les)  de  Paris  (titre  de  départ). 

Galerie  (La)  des  Peintures  ou  Recueil  des  Portraits  et 
Eloges  en  vers  et  en  prose...  (2  parties). 

Jardin  d'Amoiir(Le|àlrisetplusieursautrespièc.gaIlan  tes. 

Recueil  contenant  un  Dialogue  du  Mérite  et  de  la  For- 
tune, l<*s  Maximes  et  Loix  d*Amour«  plusieurs  lettres, 
billets  doux  et  poésies. 

Voyage  de  MM.  de  Bachaumonl  et  de  La  Chapelle,  avec 
un  mélange  de  Pièces  fugitives  tirées  du  Cabinet  de 
M.  de  Saint  Evremont. 

Muse  (La)  Coquette  ou  les  Délices  de  l'honnesle  amour 
et  de  la  belle  galanterie.  Seconde  partie. 

Muses  (Les)  sérieuses,  galantes  et  enjouées  où  plusieurs 
rares  Esprits  font  voir  les  pan  tes  et  les  grAces  de  la 
poésie  françoise.... 


Charles  de  Sercy. 

Amsterdam.   Daniel  Pain. 

id. 
id. 
Cologne.  S.  n.  de  libr. 

id. 
Jean  Ribou. 

id. 
id. 

id. 
id. 

Francfort.  André Wecheel. 

S.  L.  et  s.  n.  de  libr. 

id. 
Cologne.  P.  Marleio. 

Antoine  Vitré. 
S.  L  et  8.  n.  de  libr. 
Charles  de  Sercy. 

Rouen.   Jean  Laeas. 
id. 


Utrechl.   Fr.  Galma. 


J.  B.  Lojson. 


Jene.   J.  J.  Bauhofer. 


.^otiamte^     f  (sm 


i«K.  '  aouïS'^i  Sfityres.    I6é8 


-(^tt.  itMlartHO.  r.    à  V.    t«9t  [ 


A  la  Gloire  de  Louis  le  Grand,  Conquérant  de  la  Hollande, 
par  MJL  G>meille,  Moulauhan,  Quinault  et  autres. 

B^.     1677  1  Recueil  de  ce  qui  s'est  fait  de  plus  considérable  sur  les 

coiiquestes   du   Roy  en    Hollande    par  les  meilleurs 
esprits  de  ce  temps. 

Beeueil  des  Contes  du  Sieur  de  La  Fontaine,  les  Satyres 
de  Boileau  et  autres  pièces  curieuses. 

Recueil  des  plus  belles  pièces  des  Poêles  fraoçois,  tant 
anciens  que  modernes,  depuis  Villon  jusqu'à  M.  de 
Denserade... 


{«K    I»  FunHtèfv.        ld8T 


t«^.    14»  S»UUtf4Sv 


1^) 


isp»<.     r.  r.    L   I  I6ÎW 


a. 


T.  IL   !  i^n 


i^.    t  bouv.    r.    t  ««71 


vt.  t.   IL 

si  t  IlL 


t^.   *..i  'Niu^.  l\     L 


•a- 


l\  U 


ul. 


|\  UL 


^\  lA  V«ik^    l\  \  À  IV. 


^a 


H^H     MavI   sWIrtuv, 


t$7« 
1671 
tde6 


Idd8 


16d8 


1608 


tn74 


iOlM 


in  HO 


Recueil  de  plusieurs  vers,  épigrammes  et  autres  pièces 
qui  ont  esté  faites  enlre  M.  Tabbé  Furetière  et  MM.  de 
TAcadémie  françoise. 

Recueil  de  Sonnets  composés  par  les  plus  habiles  Poètes 
du  Royaume,  sur  les  bouts  rimez  Pan,  Guenuche,  etc., 
proposez  par  M.  Mignon.... 

Recueil  des  plus  belles  Epigrammes  des  poêles  françois 
depuis  Marot  jusqu'à  présent.  Avec  des  notes  hislori- 
riques T.  L 

id.  T   IL 

Recueil  de  Poésies  chrestienneset  diverses  dédié  à  Mon* 
seigneur  le  Prince  de  Conli,  par  M.  de  La  Fontaine. 

Recueil  df  Poésies  diverses...  id.  Tome   H. 


id 


id. 


Tome  IIL 


Recueil  de  Pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  de  Ma- 
dame la  Comtesse  de  La  Suze  et  de  Monsieur  Pélisson, 
augmenté  de  plusieurs  Elégies.  Seconde  édition. 

Reoueil  de  Pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  de  Madame 
la  Comtesse  de  La  Suze,  d'une  autre  dame  et  de  M.  Pé- 
lisson, augmenté  de  plusieurs  Elégies.  Tome  premier. 

Seconde  partie  du  Recueil  de  Pièces  galantes  en  prose 
et  en  vers  de  Madame  la  Comtesse  de  La  Suze  et  d'une 
autre  dame  comme  aussi  de  plusieurs  et  différens 
Autbeurs. 

Troisième  partie  du  Recueil  de  Pièces  galantes  en  prose 
et  en  vers  de  Madame  la  Comtesse  de  La  Suze  comme 
aussi  do  plusieurs  et  différens  Autbeurs. 

Recueil  de  Pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  de  Madame 
la  Comtesse  de  La  Suze  et  de  M.  Pellisson,  augmenté 
de  plusieurs  Elégies.  T.  I  (II,  III  et  IV). 

Rorueil  de  Pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  de  Madame 
la  Comtesse  de  La  Suze  et  de  M.  PéJisson,  augmenté 
de  plusieurs  pièces  nouvelles  de  divers  Auteurs.  T.  I 
(11,  III  et  IV). 

RiHMH'il  de  Poésies  par  Madame  de  Lauvergne,  dédié  à 
Madame  la  Marquise  de  Neuville. 


O.deVaronneselP.BieDto. 


S.  L.  et  s.  n.  de  libr. 


Amsterdam.  J.  Verhoereo. 


Claude  Barbin. 


Amsterdam.  H.  Desbordes. 


Gabriel  Quioet. 


Nicolas  Le  Clerc. 


id. 
Pierre  le  Petit. 

id. 
id. 
Gabriel  Quioet. 


id. 


id. 


id. 


id. 


Guillaume  Gafelier. 


Claude  B&rbio. 


575 


lec.   Mocljeos.    T.    I. 


id. 

T. 

II. 

1694 

id. 

T. 

m. 

1695 

id. 

T. 

IV. 

1695 

id. 

T. 

V. 

(696 

id. 

1697 

id. 

1698 

id. 

1701 

p.  b.  Ter* 

.  II 

p. 

1668 

id. 


III  p. 


id.       III  p.  (B). 

Rec.  pièces  cur. 

Rec.  pièces  gai. 

id.  T.  II. 

Rec.  pièces  nouv. 

Rec.  Quinel.-La  Suze. 

id.        (Sup«). 

Hec.  sur  Aroauld. 

Rec.  sur  Colberl. 
Rec.  sur  Saoteuil. 


1694 


Icc.  pièces  choÏH.  T.  I. 

id.     T.  II. 
Seul.  d*Amour. 

Tabl.  Ricli..|l4Z. 


s.  d. 

s.  d. 

1670 

1663 

1667 
1699 

1663 

1664 

1096 

168V 
1698 


Vaod.  de  Cour.  T.  Il 


1687 

1688 
1665 

1693 


id. 
id. 
id. 


Tome  111 
Tome  IV 


1666 


Recueil  de  Pièces  curieuses  ei  nouvelles,  tant  en  prose 
qu'en  vers.  Tome  I  (six  parties). 

id.         Tome  II         (id.). 

(id.). 

(iJ.). 
Tome  V    (  |f«,  2«  et  3«  parties). 

id.  (4*  partie). 

id.  (5*  partir*). 

id.  (6'  partie). 

Recueil  des  plus  beaux  vers  qui  ont  e>té  mis  en  chant, 
avec  le  nom  des  Autlieurs.  Seconde  et  nouvelle  partie 
(2  vol.). 

Recueil  des  plus  beaux  vers  mis  en  chant.  3*  partie, 
(en  I  vol.) 

Recueil  des  plus  beaux  vers  qui  ont  esté  mis  en  chant. 
III"  partie.  (2  vol.) 

Recueil  de  quelques  Pièces  curieuses  tant  en  pro»e  qu*en 
vers. 

Recueil  de  quelques  Pièces  nouvelles  et  galantes,  tant 
en  prose  qu'en  vers 

id.  Seconde  partie. 

Recueil  de  quelques  Pièces  nouvelles  et  galantes  tant  en 
prose  qu'en  vers. 

Recueil  de  Pièces  calantes  en  prose  et  en  ver:»,  des  plus 
beaux  Esprits  du  temp<(. 

Recueil  de  Pièce:^  galantes  en  prose  et  en  vers,  de  Madame 
la  Comtesse  de  La  Sute  et  de  Monsieur  Pellisson. 

Recueil  de  quelques  Pièces  curieuses  concernant  la  mort 
de  .M.  Arnauld,  docteur  en  Sorbonne. 

Slan'ces,  Sonnet  et  Epilaphes  sur  la  mort  de  M.  Colbert. 

Recueil  do  Poésies  latines  et  françoises  et  d'Ëpitapbes 
qui  ont  ètè  faites  pour  M.  Sauteuil,  Chanoine  régulier 
de  St-Viclor. 

Relour^Le)  des  pièces  choisies  ou  Bigarrures  curieuses, 
T.  I. 

T.  II.  id. 

Senlimens  d'Amour  tirez  des  meilleurs  poètes  modernes 
par  le  sieur  Corbinelli.  Première  |et  .Seconde}  partie. 

Tableau  (Le)  de  la  Vie  et  du  Gouvernement  de  Messieurs 
les  Cardinaux  Richelieu  et  Mazarin,  et  de  M.  (Albert, 
représenté  en  diverses  Satyres  et  Po^^sies  ingenieu»eH. 

Vaudevilles  de  Cour  dédiez  a  Madame.  Tome  second. 


La  Uaje.  Adrian  Moetjens. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Robert  Ballard. 


id. 


id. 


Cologne.  P.   Marteau. 

id. 

id. 
Utrecbl.  Ant.  Schouten. 

Gabriel  Quinet. 

id. 

Liège.  S.  n.  de  libr. 

Cologne.  P.  Martheau  (sic). 
Dijon.   C.  Michard. 


Emmerick.  Vv«  R.  Variui. 

id. 
Claude  Rarbiu. 

Cologne,   P.  Marteau. 


Charles  de  Sercjr. 
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Recueil  des  pla«  beaux  vers  qui  ont  esté  mis  en  chant.  II  p.  Ballanl   16^38. 

AIR  DE  M'  BOESSET 

Ha  I  je  me  rends  à  cette  fois, 
Belle  Angélique,  tu  m'inspires. 
Par  les  doux  accens  de  ta  voix. 
Les  passions  que  tu  soupires  : 
Beau  chef-d'œuvre  de  la  Nature, 
Qui  fais  trembler  les  cœurs  les  plus  hoj'dls. 
Pour  dire  tout  ce  que  f  endure. 
J'endure  tout  ce  que  tu  dis. 

Je  sçay  bien  que  mon  cœur  blessé 
Par  Veffet  de  tant  de  merveilles. 
Doute  si  tes  coups  ont  passé 
Par  mes  yeux,  ou  pœ^  mes  oreilles  ; 
Beau  chef-d'œuvre  de  la  Nature 
Qui  fais  trembler  les  cœurs  les  plus  hardis^ 
Pour  dire  tout  ce  que  j'endure^ 
f  endure  tout  ce  que  tu  dis. 


AIR  DE   M'   LE  CAMUS. 

Tir  sis  accablé  de  malheurs. 

Voyant  partir  PhiUs  qui  le  captive. 

Pour  exprima'  ses  dernières  douleurs, 

S'écHa  dune  voix  plaintive  : 

0  Mort  tant  de  fois  appellée^ 

Que  ne  viens-tu  f  Philis  s'en  est  allée. 


Recueil  des  plus  beaux  vers  mis  en  chant.  III"  partie.  Ballard.  S.  d 

SARABANDE  DE   M.   CHAMBONNIËRB. 

0  beaux  jardins,  où  VœH  et  la  nature. 
Font  admirer  leurs  ouvrages  divers. 
Si  quelque  objet  dans  Vunivers 
Peut  effacer  vostre  aymable  peinture, 
Cest  la  beauté  de  celle  que  je  sers. 
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Vous  avez  tort  de  vous  plaindre,  Amarante^ 
De  vos  beaux  yeux  qui  donnent  le  trépas. 

Si  les  blondins  n'en  meurent  pas^ 
Je  sçay  des  b7*uns  de  gui  le  feu  s^augmenle^ 
Et  par  respect  qui  ne  s'en  plaigne^it  pas. 


LE  PETIT  (CUude) 


Recueil  de  quelques  pièces  nouvelles  et  galantes,  tant  en  prose  qu'en  vers.  Seconde 
partie.  Cologne,  Pierre  du  Marteau.  16tS7. 

SUR   LE  CHANGEMENT  D*UN£  MAISTRESSE.    SONNET 

Astres  indépendans,  qui  roulez  sur  nos  testes^ 
Vous^  de  qui  Vinconstance  est  Vunique  omefnent. 
Oui  pour  vous  déguiser  dédains  le  finnarnent 
Trouvez  à  tous  tnomens  des  formes  toutes  prestes  : 

Vous^  qui  réglez  le  calme,  et  faites  les  tempestes. 
Dont  le  flux  et  reflux  varie  incessamment  ; 
Et  toy,  qui  sur  la  roue  instruite  au  changement^ 
Confonds  souvent  le  sort  des  hommes  et  des  bestes  : 

Ciel^  Ta^rCy  Onde,  Destins,  je  vois  dans  l'univers. 

Vos  résolutions  et  caprices  divans. 

Sans  qu'aucun  me  sw*prenne  et  qu'aucun  m'intimide. 

Allez,  chers  ennemis^  courez  d'un  pas  léger. 
Quelque  fatalité  qui  vous  retienne  en  bride. 
Si  Philis  a  changé,  vous  pouvez  bien  changer. 


AU    CARDINAL   MAZARLN.    SONNET 

Ciel,  enfin  donc  mes  maux  ne  finiront  jamais, 
CrioiS'je  rautre  jour  /?'(fppant  du  pied  en  terre , 
Le  ynalhevreux  Fra)içois  doil-il  seul  esire  en  guerre. 
Lors  que  toute  V Europe  est  av  sein  de  la  Paix  I 

La  France  par  hazard  oitendit  ces  regrets ^ 
Et  sopjtrochant  de  nioy  (Cim  transport  volontaire^ 
EVe  me  dit  ces  mots  pleins  d'ini  secret  mystère, 
Dont  tons  mes  desespoirs  reslèrent  satisfaits. 

Du  conrs  de  ses  nialhems  ne  aains  rien  de  sinistre^ 
Va,  dit-elle,  mon  fils,  trouve)-  mon  G)'and  Ministre, 
Pour  qui  la  Renommée  a  reflouble  son  vol. 
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Si  ce  Héros  Romain^  dont  Vdme  peu  commune^ 
A  pu  faire  ma  Paix  avergue  r Espagnol, 
Il  fei^a  bien  la  tienne  avecque  la  Fortune, 


SUR  LE  VOL  DE  SON  MANTEAU.  SONNET. 

Toy,  dont  tout  le  malheur  cause  toute  la  gloire. 
Qui  Vimmorlalisas  en  f  osant  rebeller. 
Ville,  gui  ne  pouvois  pas  mieux  te  signala^ 
Qu'en  rendant  les  Vainqueurs  fâchez  de  leur  Victoire 

liochelle,  quand  je  lis  ton  siège  dans  Vhistoire, 
Dieu,  que  ta  catastrophe  aide  à  me  consoln\ 
Et  que  dedans  restât  où  l'on  me  volt  nlle}\ 
Ma  disgrâce  est  douce  et  charme  ma  mémoire  ! 

TaiS'toy  donc,  désespoir,  je  ne  l'écoute  plus. 
Tous  tes  tHstes  conseils  sont  vains  et  superflus  ; 
Cesse  d'e7îtretenir  mon  âme  désolée. 

Si  le  plus  juste  Roy  qui  fut  jamais  icy 

Ta  sans  nécessité  jadis  démantelée, 

Un  guexur  me  pouvoit  bien  démantelé?*  aussy. 


A   PHEBUS.    SONNET 

Voy  quels  sont  les  hasards  qu'on  court  en  voyageant. 
Et  si  cest  sans  sujet  que  ma  Muse  en  blasphème  : 
On  m'appelle  à  Paris  du  fond  de  la  Bohême, 
Il  faut  que  je  m'e^i  aille,  et  je  n'ay  point  d'argent. 

Ne  m'abandonne  pas  à  mon  sort  outrageant. 
Trouve  un  det^ier  remède  à  ce  malheur  extrême, 
Et  soit  par  manigance,  oii  bien  par  stratagème, 
PhébtAS,  assiste  moy  dans  ce  péril  urgent. 

S'il  est  vray  que  tu  change  à  ton  gré  toutes  choses 
Des  ans  et  des  saisons  les  effets  et  les  causes, 
TéC  métal  dans  la  terre,  et  l'atome  dans  Vair  : 

Si  la  même  puissance  aujourd'huy  t'accompagne, 
Ou  change  le  dessein  que  j'ay  de  m'en  aller. 
Ou  bien  change  ces  vers  en  pistolcs  d'Espagne. 

C.  Petit. 


«0' 
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MATNABD  (Fr.) 


Suitte  du  Nouveau  recueil  de  plusieurs  et  diverses  Pièces  galantes...  A  la  Sphère.  1065. 

SUH    BERTAUD,   CHANTRE 
AU    ROY 

BeîHaiid,  gui  chanioii  Vautre  jour 
Sur  ces  collines  les  plué  proches. 
Remplit  de  merveille  et  dC amour 
Le  cœur  des  arbres  et  des  roches. 
Echo,  qui  n'est  rien  qu'une  voix, 
Luy  repondoit  dedans  le  bois 
Par  de  si  douces  réparties 
Qu'ils  auroient  fait  de  doux  accords 
Si  la  Nymphe  eust  repris  son  corps 
El  qu'il  eust  repris  ses  parties. 


Elogiâ  Julii  Mazarini  Cardinalis.  Antoine  Vitré.  1666. 

A  MAZARIN.    SONNET 

Héros,  dont  le  génie  étonne  les  humains. 
Grand  Jules,  la  conduite,  à  nulle  autre  seconde. 
Fait  bien  voir  que  tu  sors  de  ces  fameux  Romains, 
Que  la  vertu  rcndU.  les  arbitres  du  inonde. 

Sur  leurs  plus  beaux  exploits  tu  formes  tes  desseins  ; 
Et  la  vieille  Italie,  en  law^ers  si  féconde. 
Semble  avoir  transporté  sa  fortune  en  tes  m^ins, 
Pour  couronner  Louis  sur  la  terre  et  sur  ronde. 

Mais  quelque  grandi  honneur  que  ce  Prince  ait  acquis. 

Il  ne  s'œ^esle  pas  à  ce  qu'il  a  conquis. 

Et  tu  portes  sa  gloiy^e  où  son  courage  aspire. 

Tu  ne  peux  te  borner,  travaillant  pour  son  bien. 
Et  lu  veux  que  la  France  étende  son  empire 
Aussi  loin  qu  autrefois  Rome  étendit  le  sien. 
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Grand  Racan,  fais  que  rUmrers 
Puisse  lire  uve  œuvre  xi  belle  : 
Donne-luy  ce  rare  enirelien 
Ta  gloire  ne  doil  craindre  ncfi, 
Malherbe  et  Balzac  sont  pour  elle. 


MONTPLAISIB  (de) 


Les  Dôlicc's  (le  la  Poésie  galante  des  plus  célèbres  Autheurs  du  Teinp:^.  Jean  Hibou.  1663. 

PANÉGYRIQUE    DE  LA    POULE  DE  SILVIE 

Cest  trop  parler  de  cel  Oyseau 
Qui  faisoit  lant  le  Damoiseau 
Dessous  sa  verle  peiite  oye^ 
Qui  quelque  jour  eut  parlé  Orec, 
Si  la  tnori,  donl  tout  est  la  proye^ 
D'un  silence  élef*uel  n'eust  affligé  son  bec. 

Feu  cel  illustre  Perroquet 
NUi  que  trop  fourny  de  caquet, 
La  Oent  profane,  et  la  divine  ; 
Maints  Pères  en  ont  rimé  plai^ 
Pour  ce  qu'il  estait  de  la  Chine, 
Et  qu'ils  ont  Vhabitwie  de  ce  fiche  climat. 

Vous  donc  à  qui  ce  grand  7nalheur 
Enlève,  avec  tant  de  douleur, 
Ce  léger  conteur  de  sorm^lles  ; 
Aimable  Dame  du  Plessfs, 
Après  ses  funérailles  faites. 
Vous  (levez  vous  résoudre,  et  cabner  vos  soucis, 

Lesbie  mouillant  ses  yeux  doux 
Du  mesine  désespoir  que  vous. 
Faillit  à  se  laisser  surjnendre  : 
Elle  pleura  de  sou  Moi)ieau 
Mais  Cautelle  luy  fit  entendre 
Qu'il  estoil  né  mortel  comme  un  simple  Rstoiuncau, 

On  ne  vous  en  a  qve  trop  dit  ; 
Je  ne  vetfx  ])as  en  cet  écrit 
Des  Hoftls-rlmez  croist?'e  ta  foule  : 
Mon  soin,  Silvie,  est  d'etmucher 
Le  mrnte  de  rostre  Poule, 
Et  relever  /flus  linut  (jn'uu  Poulet  de  Clocher, 
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Elle  en  revient  Vœil  abbatti, 
FA  certaine  ambre  de  vertu^ 
Semble  en  elle  achever  sa  gloire  ; 
Quand  fier  et  gay^  sur  son  ergot. 
Le  Masle  chante  sa  victoire, 
La  Femelle  est  confuse,  et  n'ose  dire  mot. 

Enfin  elle  a  des  qualUez, 
Elle  a  d'innocentes  beautez. 
Dont  jamais  Poule  neust  la  m4)indre  ; 
Elle  vaut  l'œ*gent  di'  six  bceufs  ; 
Mais  à  ce  haut  prix  il  faut  joindre, 
Vheureux  destin  quelle  a  de  vous  faire  des  œufs. 

Ces  œufs  quhin  luit  fluide  enceint 
Consei^ent  des  lys  sur  un  teint 
Qui  ternit  les  plus  belles  choses  ; 
Il  fait  honte  au  plus  blanc  satin. 
Et  pour  en  ranimer  les  roses ^ 
Il  ne  faut  qu'en  donnei*  la  couple  à  mon  Cousin. 

Ce  remède  a  tant  de  pouvoir 
Dit  un  Autheur  vestu  de  noir. 
Que  les  Dieux  en  sentent  la  force  : 
Quand  V Amour  froid,  et  sans  couleur^ 
Refuse  la  plus  douce  amorce, 
Ce  remède  luy  rend  sa  première  chaleur. 

Mais  Poule  sans  comparaison. 
Ce  n^est  pas  encor  la  raison 
Qui  rey^d  toyi  sort  digne  d'envie. 
Un  feu  secret  au  fonds  du  sein  ; 
Je  t^ay  veu  baiser  à  SU  vie, 
El  tes  plumes  s'unir  dessous  sa  belle  m,ain, 

Oûy,  je  Vay  veu  d'un  œil  jaloux. 
De  cet  objet  charmant  et  doux, 
Recevoir  la  tendt^e  ca?Tsse  : 
Tu  fus  plus  belle  de  moitié, 
Quand  ton  adorable  Mais  tresse 
Eust  d'un  gage  si  cher  payé  ton  amitié. 

Silvie,  je  vis  à  loisir 
Que  cette  Reste  y  prit  plaisir, 
El  sembloit  changer  de  nature  : 
Si  quelque  Dieu,  brûlant  d'amour. 
S'estait  caché  sous  sa  figure. 
Il  pouroit  vous  surprendre  et  vous  faire  un  bon  tour. 
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Mais  Je  vous  presse  vahienient. 
Toute  coquette  est  incurable. 
Si  pestois  un  nouvel  autant 
Vous  seriez  moins  inexorable, 
Votis  changei^ez  à  tout  moment. 
Je  seray  tousiours  misérable. 

Dessus  le  tronc  (Vun  arbre  mwi 
Dans  une  triste  solitude. 
Je  n'espère  plus  de  mon  sort 
Qu'une  éte7*neUe  inguiéiude  ; 
Mais  Hen  ne  m'afflige  si  fort 
Que  rostre  extrême  ingratitude. 


Seconde  partie  du  Recueil  des  Pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  de  Madame  la 
Comtesse  de  La  Suze  et  d*une  autre  dame,  etc Gabriel  Quinet.  1668. 

LE  SÉJOUR  DES  ENNUIS 

Souvent  le  souvenir  de  la  peine  passée 

Est  doux  à  la  pensée. 
Lorsqu'on  en  a  perdu  tout  le  ressenliment, 

Kt  qu'il  n'en  reste  seulement 

Que  rifnage  dans  la  mémoire, 

On  aime  d'en  oiiir  l'Histoire 

Qui  nous  flatte  agréabtenumt 

Puis  qu'il  est  ainsi,  et  que  vous  me  témoiirne/.  par  la  Lettre  qu'il  vous  a  plû  d« 
ni'éirire,  que  parmy  vos  diverlissemens  «le  S.  Germain,  vous  esles  bien  aise  quelquefois 
chez  Madame  la  Duchesse  de  Montauzier,  de  l'apeller  le  souvenir  des  ennuis  d'Arras,  il  no 
sera  pas  dittlcile  à  un  homme  qui  les  a  présentement  tous  dans  Tesprit  de  vous  en  entre- 
tenir. 

Monsieur  de  Fieubet,  à  qui  ces  fâcheux  ennuis  estoient  insupportables.  m*avuit  fait 
connoitre  qu'il  auroit  désir(^  de  voir  une  description  de  leur  demeure  ;  et  comme  il  a  un 
^rand  fond  de  lumière,  et  de  j^ayelé  d'esprit  pour  leur  faire  la  guerre,  je  croy  qu'il  avoit 
envie  de  les  aller  exterminer  jusques  dans  leur  païs.  Il  ne  m'estoit  pas  aisé  de  lo  satisfaire 
dans  un  temps  ou  JVtois  si  agréablement  occupé,  que  les  Ennuis  ne  pouv<»ient  m'appro* 
cher;  mais  à  présent  que  j'ay  beaucoup  d'habitude  ave<'  eux.  et  qu'ils  me  sont  devenu^*  fort 
familiei*s,  je  puis  en  rendre  bon  compte. 

Voicy  quelipies  Relations  que  j'ay  eues  des  plus  assi<tusqui  sont  auprès  de  rooy,  et  que 
jf  vous  envoyé  pour  en  faire  part  a  Madame  la  hucliesse  de  Montauzier,  et  ù  Monsieur  de 
Fieubet,  non  pour  les  diveriir,  mais  pour  le»j  ennuyer,  par  les  longs  récils  d'une  chose 
qu'ils  n'ont  que  trop  veue,  <ar  tout  homme  qui  s'ennuye  voudroit  que  tout  le  monde 
b'«'nnuyàt  avec  luy.  Je  commenceray  par  relie  qu'un  des  plus  sombres  m'a  laissée  en  ces 
Vers. 
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A  qui  par  un  galant  poule f^ 
Vous  disiez  quelques  Jois^  attende z-moy  sous  VOrme 
Mais  puis  qu'enfin  Von  me  réfor^ne^ 
Adieu  ^  je  suis  rostre  rafet. 


III*  RESPONSE  DU    ROITELET    A    LA    FAUVETTE 

Que  vous  sert 'il  de  me  nier 
Que  vous  estes  une  infidèle  f 
Vous  pe'usez  vous  justifier 
En  me  faisant  une  querelle^ 
En  venant  me  calomnier 
Passer  pour  une  Tourterelle. 

Deuœ  mois  seuls,  mais  fort  conrainquans 
Vont  faire  voir  rostre  inconstance  ; 
Les  plus  sçavans  Chantres  du  temps 
Ont  avec  vous  confidence. 
Mais  des  confidens  êloquens 
Ne  s'obligent  pas  au  silence. 

On  peut  tenir  pow*  fort  suspect 
Le  conte  fait  par  la  Choiiette  ; 
Mais  qtuxnd  vous-mesme  sans  respect 
Vous  vous  déclarastes  coquette. 
Vous  fastes  prise  par  te  bec. 
Et  vous  confessnstes  la  debte. 

Vous  quittez  arecque  raison 
De  nos  Foresis  la  nuit  profonde. 
Pour  vous  percher  dans  la  jnalson 
De  cette  Sapho  sans  seconde. 
Dont  Vesprit  sans  com.]Kirnison 
De  tant  dr  lu7ni(*re  abonde. 

Mais  ce  lieu  n'est  pas  un  séjour 
On  Von  fusse  estime  des  bestes  ; 
Von  ne  voit  7ven  de  cette  cour 
Oui  soit  propre  aux  petites  testes j 
Un  Roi/teirt  brus  tant  d'amour 
Est  plus  digne  de  vos  conqnestes. 

Il  est  rray  que  je  suis  7'ousseau, 
Mais  Fauvette  vous  estes  fauve  ; 
Revenez,  fay  près  fVnn  rvisseau 
In  nid  pour  vous,  ou  Dieu  me  sauve. 
An  ereux  ff*un  petit  Arbrisseau 
(jni  vous pojirra  sn*vir  tVaJcôve. 
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Les  plus  pressans  d'enir'eaœ,  inals  pourtant  les  plus  sages 

Vim^ent  rouvrir  son  front  de  çitelques  doux  nuages^ 

Et  sans  voidoir  montrer  leur  discrette  langueur 

Ils  furent  se  cacher  dans  le  fond  de  son  cœur  : 

Aussi  tosl  de  sa  Cour  on  vit  bannir  la  joye, 

A  ces  fiers  Ennemis  les  cœurs  furent  en  proye  : 

Le  dégousl  se  7nêla  parmy  tous  les  plaisirs 

On  n'entendit  par  tout  que  de  tristes  soupirs 

Les  plus  dou^  entretiens  furent  mêlez  de  plaintes. 

D'alarmes,  de  chagrins,  de  soucis  et  de  craintes  : 

La  tristesse  couvrit  m,iile  charmans  attraits. 

Et  le  Ciel  fut  pressé  de  mille  vœux  secrets  : 

Sotùs  le  fais  des  ennuis  les  âmes  accablées. 

Et  des  noires  rafteurs  de  leur  poison  troublées 

D'un  triste  désespoir  alloient  enfin  périr. 

Quand  ce  Héros  painity  et  vint  les  secourir  : 

Commue  aux  portes  du  jour  au  travers  des  7iuages 

Le  Roy  des  Astres  vient  dissiper  les  orages^ 

Et  rend  le  front  du  Ciel  doux,  tranquille  et  serain  : 

Ainsi  ce  glorieiuv  et  vaillant  Souverain, 

Après  avoir  finy  cent  hatUs  exploits  de  guerre. 

Poussé  ses  Ennemis  jusqu'au  bout  de  la  te7're, 

El  les  avoir  veu  tous  dissipez  ou  détruits. 

De  ce  tHste  séjour  vient  chasser  les  ennuis  : 

Son  éclat  triompha  de  leur  nuit  la  plus  noire, 

Et  perçant  tous  les  cœurs  des  7*ayo^is  de  sa  gloire» 

Il  chassa  les  langueurs  de  sa  charmante  Cour, 

Et  redonna  lajoye,  et  la  force,  et  l* Amour, 

Voilà  ce  que  j*ay  pu  tirer  de  cet  eiiQuy  sombre  et  rêveur  :  ne  vous  étonnez  pas  s'il 
parle  si  mal  de  liiy-mesme  ;  c'est  le  naturel  des  ennuis  de  se  haïr  et  de  ne  parler  d'eux- 
mesmes  qu'en  se  plaignant  et  avec  chagrin  :  c'est  aussi  leur  coustume  de  parler  obscuré- 
ment, particulièrement  ceux  qui  sont  des  plus  sombres  comme  celuy-cy  ;  mais  un  autre 
qui  parle  clairement,  et  d'un  autre  langage  a  ajouté  ce  qui  suit  : 

Il  est  vray  qu'on  n'a  jamais  veu  tant  d'ennuis  à  la  fois  en  un  mesme  lieu. 

La  Reine  s'eiinuyant  doublement  d'être  éloignée  du  Roy,  et  de  ne  voir  point  Monsei- 
gneur le  Dauphin,  passoit  la  plus  grande  partie  du  jour  à  prier  Dieu,  et  visitoit  toutes  les 
Eglises  de  la  Ville  Tune  après  l'autre,  et  c'est  là  seulement  où  les  ennuis  la  laissoient  en 
repos,  et  n'osoient  s'approcher  de  sa  Majesté  dans  les  entretiens  qu'elle  avoit  avec  Dieu. 

Mademoiselle,  qui  est  la  plus  affable  Princesse  du  monde,  faisoit  un  assez  doux 
accueil  aux  Ennuis, promenoit  son  inquiétude,  et  travailloît  aux  ouvrages  ;  mais  elle  estoit 
quelquefois  réduite  à  entretonir  petit  fils  pour  se  divertir,  et  petit  fils  dès  qu'il  estoit  chez 
elle  se  sentoit  saisi  d'un  petit  ennuy  qui  le  t'aisoit  crier,  et  divertissoit  ainsi  fort  mal  cette 
généreuse  Princesse. 

Madame   la  Princesse  de  B:i(le  les  traitoit  assez   fièrement,  et  avec  cette  franchise 
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géDôreu$e,que  sa  haute  naissance  authorise,  parlant  as^ez  librement  de  ce  qui  luy  déplai-- 
soit,  sembloit  se  soulager  de  leur  importunité  ;  mais  avec  tout  cela  elle  estoit  souvent 
réduite  à  son  ouvrage,  et  ne  se  defïenrioit  pas  tousjours  de  leur  chagrin. 

Madame  la  Duchesse  de  Montauzier  en  usa  avec  eux  le  plus  sagement  du  monde,  et 
quoyqu  elle  les  méprisast  avec  cette  grandeur  d*àme,  que  sa  naissance  luy  avoit  donnée, 
elle  s*accordoit  pourtant  avec  eux  avec  cette  accortise  qui  luy  est  naturelle  ;  mais  elle  ne 
laissoit  pas  d*estre  quelquefois  incommodée  do  leurs  vapeurs  qui  Tobligeoient  ft  garder 
le  lit. 

Madame  de  Béthune  les  souflroit  assez  bonnement,  et  sans  se  plaindre  :  et  sa  belle  et 
charmante  fille  ne  s*en  plaignoit  pas  non  plus  par  discrétion,  quoy  qu*elle  eût  un  sujet 
particulier  de  se  plaindre  du  trop  long  séjour  d'Arras. 

Toutes  les  filles  de  la  Reine  ne  faisoient  pas  paroistre  non  plus  leurs  ennuis;  elles 
les  cachoient  sous  les  lys  et  les  roses  de  leurs  visages,  comme  des  serpens  sous  des  fieurs. 
A  oiiir  chanter  Mesdemoiselles  d'Arquien  et  de  Longueval,  on  n'auroit  pas  jugé  qu'elles 
avoient  de  Tennuy.  et  trouvant  tant  do  lumière  ot  de  douceur  dans  leur  convei'sation,  on 
n'auroit  jamais  pii  s'imaginer  qu'elles  eussent  eu  quelque  trouble,  ou  quelque  amertume 
dans  rame,  tant  elles  avoient  d'adresse  pour  les  cacher. 

Mais  que  sert  dans  ces  maux  de  les  dissimxder  f 

D'étouffer  ses  soupirs,  et  de  7ie  point  parier  f 

I^s  plus  sages  ennuis  pour  n'estre  pas  loisibles. 

Ne  sont  pas  dans  le  cœur  tousjours  les  inoins  sensibles. 

Madame  la  Duchesse  de  Bouillon,  cette  Illustre  Amazone,  dont  l'humeur  est  tout<^ 
guerrière,  se  servoit  du  fuzil  pour  les  combattre  (quoy  qu'elle  eût  des  Armes  à  feu  plus 
dangereuses)  et  ne  revenoit  point  du  combat  qu'avec  quelque  contusion.  Elle  faisoit  sou- 
vent le  tour  de  la  place,  et  apprenoit  les  fortifications  avec  Madame  de  Montespan  ;  mais 
avec  tout  cela  elle  ne  pouvoit  vaincre  certains  petits  ennuis  mutins  qui  luy  donnoient  sou- 
vent quelques  léjjères  colères. 

.Madame  de  Montespan  deflendoit  sa  beauté  <lo  leurs  outrages  avec  un  merveilleux 
esprit,  et  comme  elle  est  fort  ingc^nieuse,  elle  omployoit  l«»s  ôchets,  les  fortifirations,  la 
dentelle,  et  la  Comédie  Walonne  pour  divertir  ces  importuns,  tandis  qu'elle  s'occu[K)it  à 
de  plus  agréables  pensées  ;  mais  on  ne  s^ait  pas  si  parmy  son  enjouement  il  ne  se  mêloit 
point  quelques  ennuis  secrets,  qu'il  n'est  pas  permis  de  pénétrer. 

Toutes  les  autres  Dames  du  Palais,  et  de  la  Cour  <le  la  Heine,  s'occupoient  à  écrin»,  a 
filer,  et  faire  quelques  œuvres  do  rharilé  ;  et  d«»meuroienl  la  plus  grande  partie  «lu  temps 
choz  elles  dans  une  grande  solitude  et  avec  leui*s  ennuis. 

Voilà  ce  que  ce  second  ennuy  ajouta  de  plus  particulier:  en  ce  qui  suit  il  semble  que 
c'est  moy  qui  parle;  mais,  à  dire  le  vray,  si  c'est  moy  qui  parle,  c'est  l'ennuy  qui  me  fait 
parler. 

Vous-mesme,  Monsieur  l'.Abbé,  qui  s<;avez  divertir  si  a«,^réablement  les  ennuis  d»»s 
autres,  avec  l'enjoiiement,  et  la  douceur  de  vostre  esprit,  ne  laissiez  pas  de  vous  laisser 
entraîner  par  les  vostres  dans  vostre  retraitle  et  passiez  aussi  mal  le  temps  durant  quel- 
ques heures  que  les  autres  avec  ces  mauvais  hostes,  qui  n'avoient  exempte  personne  du 
logement.  J'estois,  je  croy,  le  seul  qui  ne  les  lo^eoil  point  :  mais  je  n»  stjay  pas  bien  si  jt% 
ne  les  fournissois  point,  car  parmy  eux  souvent  celuy  qui  ne  les  lo>{e  pas  les  fournit.  Jo 

M 


TO'^  API'KNDICE  :  POÉSIES   DES  RECUEILS  COLLECTIFS   PUBLIÉS 

Les  plus  p^^essmis  d'erUr'eiiœ,  niais  pourtant  les  plus  sages 

Viw^ent  couvrir  son  front  de  çftelgues  doux  nuages^ 

Et  sans  nonloir  montrer  leur  discrette  langueur 

Ils  furent  se  cacher  dans  le  fond  de  son  cœttr  : 

Aussi  tosl  de  sa  Cour  on  vit  bannir  la  joye, 

A  ces  fiers  Ennemis  les  cœurs  furent  e^i  proye  : 

Le  dégousl  se  mêla  pmnny  tous  les  plaisirs 

On  n'entendit  par  tout  que  de  tristes  soupirs 

Les  plus  doux  entretiens  furent  mêlez  de  plaintes. 

D'alarmes,  de  chagrins,  de  soucis  et  de  craintes  : 

iM  tristesse  couvrit  mille  charmans  attraits. 

Et  le  Ciel  fui  pressé  de  mille  cœux  secrets  : 

Sous  le  fais  des  ennuis  les  âme^t  accablées. 

Et  des  noires  vapeurs  de  leur  poison  troublées 

D'un  triste  désespoir  alloient  enfin  périr. 

Quand  ce  Héi^os  partit^  et  vint  les  secourir  : 

Comme  aux  portes  du  jour  au  travers  des  nuages 

Le  Roy  des  Astres  vient  dissiper  les  orages^ 

Et  rend  le  front  du  Ciel  dou,v,  tyvinquille  et  serain  : 

Ainsi  ce  glorieiur  et  vaillant  Souverain, 

Après  avoir  ftny  cent  haufs  exploits  de  giiein^e. 

Poussé  ses  Ennemis  jusqu'au  bout  de  la  terre, 

El  les  avoir  veu  tous  dissipez  ou  détruits. 

De  ce  tHste  séjour  vient  chasser  les  ennuis  : 

Son  éclai  triompha  de  leur  nuit  la  plus  noire, 

El  perranl  tous  les  cœurs  des  rayo^is  de  sa  gloire. 

Il  chassa  les  langueurs  de  sa  charmante  Cour, 

El  redonna  lajoye,  et  ta  force,  et  V Amour, 

Voilà  ce  que  j'ay  pu  tirer  de  cet  enriuy  sombre  et  rêveur  :  ne  vous  étonnez  pas  s'il 
parle  si  mal  de  liiy-mesme  ;  c'est  le  naturel  des  ennuis  de  se  haïr  et  de  ne  parler  d'eux- 
mesmes  qu'en  se  plaignant  et  avec  chagrin  :  c'est  aussi  leur  coustume  de  parler  obscuré- 
ment, particulièrement  ceux  qui  sont  des  plus  sombres  comme  celuy-cy;  mais  un  autre 
qui  parle  clairement,  et  d'un  autre  lano:age  a  ajouté  ce  qui  suit  : 

Il  est  vray  qu'on  n'a  jamais  veu  tant  d'ennuis  à  la  fois  en  un  mesme  lieu. 

La  Reine  s'erinuyant  doublement  d'être  éloignée  du  Roy,  et  de  ne  voir  point  Monsei- 
gneur le  Dauphin,  passoit  la  plus  grande  partie  du  jour  à  prier  Dieu,  et  visitoit  toutes  les 
Eglises  de  la  Ville  l'une  après  l'autre,  et  c'est  la  seulement  où  les  ennuis  la  laissoient  en 
repos,  et  n'osoient  s'approcher  (le  sa  Majesté  dans  les  entretiens  qu'elle  avoit  avec  Dieu. 

Mademoiselle,  qui  est  la  plus  aflable  Princesse  du  monde,  faisoit  un  assez  doux 
accueil  aux  Ennuis, promenoit  son  inquiétude  et  travailloît  aux  ouvrages  ;  mais  elle  estoit 
quelquefois  réduite  à  entretmir petit  tils  pour  se  divertir,  et  petit  fils  dès  qu'il  estoit  chez 
elle  se  sentoit  saisi  d'un  petit  eniiuy  qui  le  raisi)it  crier,  et  divertissoit  ainsi  fort  mal  cette 
généreuse  Princesse. 

Madame   la  Princesse  de  Bado  les  traitoit   assez   lièrement,  et  avec  cette  franchise 
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RACAN 


Les  Plaisirs  de  la  Poésie  galante,  gaillarde  et  amoureuse  S.  1.  n.  d. 

SONNET 

//  nest  plus  temps  de  iantenier 
Noiis  voicy  dedmis  la  semaine^ 
Où  toute  âme  qui  n'est  pas  saine 
A  soin  de  se  médiciner. 

Monsieur  qui  devez  raffiner^ 
Les  doutes  dont  la  mienne  est  plei}ie. 
Vous  m'osterirz  de  grande  peint* 
Si  vons  les  pouviez  deviner. 

Je  n'entends  point  rostre  méthode. 
Ma  conscience  est  à  la  mode. 
Moitié  figue  et  moitié  raisin  ; 

Entre  vos  mains  je  me  résine, 
Si  je  fais  tort  à  mon  voisin 
Je  fais  plaisir  à  ma  voisine. 


THÉOPHILE 


Le  Nouveau  Cabinet  des  Muses  gaillardes.  S.  n.  d.  1.  16Ô8. 
Délices  de  la  Poésie  galante  (B)  I  p.  Jean  Ribou.  1666. 

SONNET 

Votts  me  pressez  à  tort  pour  aller  à  Confesse  ; 
Beauté  dr  qui  dépmd,  et  mon  bien  et  mon  mal. 
Si  je  n'approche  pas  ce  sacré  Tribunal, 
Je  marque  mon  respect,  pluslosl  que  ma  paresse. 

Je  ne  sens  point  en  moy  de  péché  qui  me  presse; 
Je  vous  aime,  PhiliSy  d'un  amour  sans  égal; 
L'amoxo*  pour  le  salut  n'a  rim  qui  soft  fatal. 
Et  le  dire  tout  bas  marqueroit  ma  foiblesse. 

J'en  parleray  par  tout,  je  le  diray  tout  haut  ; 
Je  reconnois  pourtant  quefay  quelque  défauts 
Dont  je  nauray  jamais  aw*un**  repetitance. 
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vou»  prie  de  le  5içavoir  de  Mesdames  de  Montauzier  et  de  Monieapan*  et  sor  tout  de  Made- 
inoiselle  d*Arquien,  que  J*ay  plus  souvent  entretenue  que  les  autres. 

Quoy  qu'il  en  soit,  il  est  vray  que  toute  la  Cour  de  la  Reine  estoit  dans  une  grande 
consternation,  quand  le  Roy  après  avoir  pris  plus  de  place  dans  une  campagne^  que  nous 
n'en  avions  <!onqnis  dans  toutes  celles  de  la  guerre  passée,  et  poussé  les  Ennemis  si  loin, 
qu*on  peut  dire  qu'il  leur  a  fait  presque  perdre  terre,  vint  dissiper  tous  les  ennuis  par  sa 
prr^sence,  comme  il  avoit  fait  les  Ennemis. 

Mais,  hélas  !  il  ne  fut  pas  plùtost  parti  de  cette  ville  avec  toute  la  Cour,  que  ces  mal- 
heureux ennuis  qui  ne  m*avoient  point  encore  approché,  vinrent  tous  en  foule  loger  chez 
moy  :  si  bien  que  Je  suis  en  grand  péril  d*en  estre  accablé,  si  )e  n*ay  bien-tost  le  mesme 
Mocours  de  vostre  puissant  libérateur.  Mais  comme  il  est  occupé  sur  des  sujets  plus  consi- 
<lérahles,  qui  Tempeschent  de  jetter  les  yeux  sur  moy,  je  cours  grand  hazard  de  finir  le 
re*»to  de  hum  jouis  dans  ce  triste  séjour  des  ennuis. 

O  non  Visio,  6  mal  nolo,  6  mal  gradilo 


Troisième  partie  du  Recueil  de  Pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  de  Madame  la 
Comtesse  de  La  Suze,  comme  aussi  de  plusieurs  et  diflérensÂutheurs.  Gabriel  Quinet.  1668. 

LA    DESCENTE    D*0RPHIŒ  AUX    ENFEHS,   TRADUriE  DE  L'ESPAGNOL 

Le  malheureux  Orphée  ayanl  perdu  sa  Femme, 

Après  mille  soupirs  el  mille  vogxiœ  offerls 

A  la  morl,  qu'en  vain  on  réclame. 

Alla  pour  la  chercher  jusqu'au  fond  des  Enfers  ; 

Ce  bizarre  dessein  ne  pouvoit  le  conduire 
Dans  un  lieu  plus  affreux  nu  dans  un  séjour  pire  ; 

Su  voi.t\  encor  qiiil  eûl  la  douleur  dans  le  sein. 

Suspendu  les  lourmens  de  ces  demeiuYs  sombres  ; 

Mais  on  croil  que  son  chanl  èlontai  moifis  les  ombre^i 

Que  la  nauveaulé  du  dessein, 

Toul  C Hnfer  se  rid  sans  supplice, 

El  le  Tijran  des  Maris  fièrement  irfilé 

Pour  le  punir  de  sa  lemérilé 

Luy  rendit  sa  femme  Euridice  ; 

Puis  pour  avoir  si  bien  chaule. 

Par  un  autre  caprice 

il  luy  donna  moyeu,  atiendry  par  sa  voix, 

ih*  la  perdre  encore  une  fois. 

Orphée  Oftfdiaul  sa  deffense. 

Se  relounuuit  sa  femme  vit  ; 

Si  ce  fui  par  tnaUee  ou  par  impatienee 

n,i  ne  scail  pas  trop  bien  comment  cela  se  fil, 

l\iur  vous  dire  ce  que  foi  pcfise. 

Je  pe*ise  quil  se  tejieniil. 
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Mon  crime  est  que  pewage,  et  peste  en  chaque  lieu, 
MaJgré  tous  mes  respects,  et  ma  persêtêrancey 
Que  vous  ne  voulez  pas  me  faire  offenser  Dieu. 


Hocueil  des  plus  belles  pièces  des  Poètes  françois,  tant  anciens  que  modernes,  etc., 

dit  Recueil  de  Barbin.  T.  III.  1692. 

J'avoileray  avec  vous 
Que  tous  les  Poètes  sont  fous  : 
Mais  sçachnnt  ce  que  vous  estes. 
Tous  tes  fous  ne  sont  pas  Poètes. 


TRISTAN 


Recueil  des  plus  beaux  vers  qui  ont  esté  mis  en  chant.  II  p.  Ballard.  1608. 

AIR 

Ksj)rit  enfant  qui  de  ces  Bois 

Es  rOracle  le  plus  fidelte  ; 

Nymphe,  qui  n'es  p/us  qu'une  roix. 

Et  qui  fus  autrefois  si  belle  ; 

Hélas  /  console -moy. 

J'aime,  et  suis  triste  comme  toy. 

Comme  toy  fay  des  passions 
Qui  .sont  an  delà  des  communes  ; 

Cojnme  toy  des  offeciions 
Qui  causeront  nws  infortunes  : 
Hélas  /  console-moy, 
J*aime,  et  suis  triste  comvte  toy. 

AIR    DE    \r   LAMBERT 

Je  ne  veux  plus  vous  voi}\ 

Bien  que  je  eraignc  vostre  abs(fu\'  ; 

Vos  yeujc  usent  trop  mal  d'un  absohi  pouvoir. 

Ils  font  soupirer  CInnoeence  ; 

Ft  vostre  cœur,  PhiNs,  est  d'aeeord  ovee  eux. 

Pour  faire  un  amant  malheu7^eux. 
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Nouveau  recueil  de  plusieurs  et  diverses  Pièces  galantes  de  ce  temps  (à  la  Sphère), 

S.  1.  ets.  n.  de  lib.,  4665 76 

Id.        Suitte,  1665 77 

Id.        It565 78 

Id.        1(56(3 78 

Nouveau  recueil  de  quelques  Pièces  curieuses  tant  en  prose  qu*en  vers.  Imprimé  à 

Cologne,  1671 38 

Id.  1681 38 

Nouveau  recueil  de  vers  mis  en  chant  à  la  fin  duquel  sont  tous  les  airs  nouveaux, 

jusqu'à  lan  1670.  Paris,  chez  un  Chandelier.  S.  d.  et  s.  n.  de  lib 72 

Nouvelle  (La)  Pandore  ou  les  femmes  illustres  du  Siècle  de  Louis  le  Grand,  recueil 
de  pièces  académiques,  en  prose  et  en  vers,  sur  la  Préférence  des  Sexes.  Dédié 
aux  Dames.  Par  M.  do  Vertron.  Conseiller  Historiographe  du  Roy,  Académicien 
de  l'Académie  Royale  d'Arles  et  de  celle  des  Ricovrali  de  Padoûe.  Paris,  V''*  C. 
Mazuel,  1698 145 

Seconde  partie  de  La  Pandore  ou  La  suite  des  femmes  illustres  du  Siècle  de  Louis  le 
Grand.  Par  Monsieur  de  Vertron,  Historiographe  de  sa  Majesté.  Paris,  V"  Claude 
Mazuel,  1698 U7 

Nouvelles  (Les)  fleurs  du  Parnasse.  Lyon,  Daniel  Gayei,  1007 /f.  pp^éL 

Parnasse  burlesque  ou  diveriissement  des  mélancholiques.  Rouen,  Jean  OsmonL 
S.  d.  (vers  1005) ff-  prél. 

Plaisirs  (Les)  de  la  Poésie  galante,  gaillarde  et  amoureuse.  S.  I.  n.  d 31 

Poésies  (Les)  facétieuses  par  les  heaux  Esprits  de  ce  temps.  S.  i.  et  s.  n.  de  lib.,  16dH.        79 
Id.        am 79 

Poésies  gaillardes  et  héroïques  de  ce  temps,  augmentées  du  Poème  de  Zaga-Christ, 
ou  la  mort  du  Roy  d'Ethiopie,  et  de  plusieurs  pièces  nouvelles,  qui  n'ont  Jamais 
esté  imprimées.  Imprimé  cette  année  (vers  1670) 91 

Poésies  galantes,  amoureuses  et  coquettes,  contenant  :  Le  Cartel  galant  ;  la  Coquette 
sans  esprit  ;  l'Amant  coquet  à  l'Amante  coquette  ;  réponse  de  la  Coquette  au 
Coquet  ;  la  Guerre  d*Amour  ;  Couronne  musicale  ;  le  Songe  de  TAmour  coquet  ; 
sur  Mars  et  l'Amour  en  faveur  de  deux  Amans;  Plainte  d'Alcandre  sur  l'absenro 
de  Philis  ;  ReuKmtrance  amoureuse;  (Confession  d'Amour;  le  Choix  d'Amour; 
Repentir  amoureux  ;  la  Fille  libre  ;  le  Cannard  en  pasté  ;  Billets  doux;  le  May 
d'Amour;  Escapade  amoureuse;  PAmant jaloux  ;  Plainte  amoureuse  ;  et  autres. 
Paris,  Jean-Baptiste  Loyson,  1673 27 

Poésies  rares  et  nouvelles  d'Autheurs  extraordinaires.  Paris,  Michel  Landron,  1662.        20 

Portefeuille  (Le.  de  Monsieur  L.  D.  F'**.  Carpentras.  Dominique  Labarre,  1694   .    .      iTA 

Id.        Cologne,  1695 125 

Id.        Lyon,  Jean  Viret,  1696 125 

Ramas  dePoe<%ies  vieilles  et  nouvelles  oii  Ton  a  joint  en  vers  héroïques  Texp^Mlilion 

du  Prince  d'Orange  en  Angleterre.  Cologne,  Pieri*e  .Marteau,  16MI 'M 
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Ëlogria  Julii  Mazarini  Cardinalis.  Parisiis*  Excudebat  Antonius  Vitré,  1666  ....      162 

Fontaines  (Les)  de  Paris,  (vers  1670) 165 

Galerie  (La)  des  Peintures,  ou  Recueil  des  Portraits  et  Eloges  en  vers  et  en  prose, 
contenant  les  Portraits  du  Roy,  de  la  Reyne,  des  Princes,  Princesses,  Duchesses, 
Marquises,  Comtesses,  et  autres  Seigneurs  et  Dames  les  plus  illustres  de  France  ; 
La  pluspart  composez  par  eux-mesmes.  Dédiée  à  Son  Altesse  Royale  Made- 
moiselle. Première  (et  Seconde)  partie.  Paris,  Charles  de  Sercy.  1663  ....  7 

Jardin  (Le)  d'Amour  à  Iris  et  plusieurs  autres  pièces  gallantes.  Rouen,  Jean  Lucas, 

1668 85 

Maximes  et  Loix  d'Amour,  Lettres,  Billets  doux  et  galans,  Poésies.  Paris,  Olivier  de 

Varennes,  1667 85 

Muse  (La)  Coquette  ou  les  Délices  de  Thonneste  amour  et  de  la  belle  galanterie. 
Première  partie.  Recueillie  par  le  sieur  Colletet.  Paris,  Jean-Baptiste  Loyson, 

1665 24 

Id.        Seconde  partie.  1665 25 

Muses  (Les)  sérieuses,  galantes  et  enjoiiées  où  plusieurs  rares  Esprits  font  voir  les 
pantes  et  les  grâces  de  la  poésie  françoise,  et  dont  la  lecture  pourra  former  les 
Etrangers  à  la  pureté  de  nôtre  accent  et  à  la  délicatesse  de  nôtre  prononciation 
et  leur  découvrir  diverses  remarques  curieuses  de  nôtre  langue.  Par  J.  M.  Jene, 
Jean  Jacques  Bauhofer^  1673 106 

Nouveau  (Le)  Cabinet  des  Muscs  gaillardes.  S.  n.  de  lib.,  1665 62 

Id.        S.  1.  n.  d 62 

Nouveau  (Le)  Parnasse  des  Muses  galantes  ou  les  Divertissemens  de  la  Poésie  fran- 
çoise. Paris,  Estienne  Loyson,  1665 74 

Nouveau  meslange  de  Pièces  curieuses  tant  en  prose  qu'en  vers.  Paris,  Antoine  de 

Sommaville,  1664 5 

Nouveau  recueil  de  Pièces  choisies  contenant  lettres  galantes  en  prose  et  en  vers, 
élégies,  portraits,  odes,  stances,  sonnets,  madrigaux,  et  autres  pièces  galantes 
des  plus  beaux  Esprits  du  Temps.  Paris,  Gabriel  Quinet,  1664  (Recueil  La  Suze- 
Pellisson) 44 

Nouveau  recueil  de  Pièces  choisies  de  Madame  la  Comtesse  de  La  Suze  et  de  Mon- 
sieur Pellisson.  Seconde  partie.  Paris,  Gabriel  Quinet,  1664  (Recueil  La  Suze- 
Pellisson) 45 

Nouveau  recueil  des  plus  beaux  Airs  de  Cour,  contenant  plusieurs  Gavottes,  Gigues, 
Vilanelles,  Courantes,  Sarabandes,  Menuets,  Entrées  de  ballet,  et  autres  Chan- 
sons nouvelles  du  lems,  de  diflférens  autheurs.  Paris,  Estienne  Loyson,  1666  .     .        75 

Nouveau  recueil  des  plus  beaux  vers  mis  en  chant,  augmenté  de  tous  les  Airs  les 
plus  nouveaux.  Et  de  plusieurs  grands  Récits  et  autres  Couplets  de  Madame  la 
Comtesse  de  La  Suze,  qui  n'ont  point  paru  jusqu'à  présent.  Paris,  Claude  Bar- 

bin,  1080 15 

Id.        Paris,  Guillaume  de  Luyne,  1680 , 101 
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778  LISTE  ALPHABÉTIQUE  DES  RECUEILS  COLLECTIFS 

Recueil  de  quelques  Pièces  curieuses  tant  en  prose  qu'en  vers,  dont  on  peut  voir  les 

titres  dans  la  page  suivante.  Cologne,  Pierre  Marteau,  1670 37 

Recueil  de  quelques  Pièces  nouvelles  et  galantes,  tant  en  Prose  qu'en  Vers  ;  dont 
les  titres  se  trouveront  après  la  Préface  (à  la  Sphère).  Cologne,  Pierre  du 

Marteau,  1663 34 

Id.        1664 35 

Id.        Seconde  partie  (avec  réimpression  de  la  première)  (à  la  Sphère).  Cologne, 

Pierre  du  Marteau,  1667 35 

Id.        Première  partie,  1684 36 

Id.        Seconde  partie,    1685 36 

Recueil  de  quelques  Pièces  nouvelles  et  galantes  tant  en  prose  qu'en  vers.  Utrecht, 

Antoine  Schouten,  1699 151 

Recueil  de  sonnets  composés  parles  plus  habiles  Poètes  du  Royaume,  sur  les  Bouts* 
rimez  Pan.  Guenuche,  etc.,  proposez  par  M**  Mignon.  Maître  de  la  Musique  de 
TEglise  de  Paris,  pour  estre  remplis  à  la  louange  de  Sa  Majesté.  Paris,  Gabriel 
Quinet,  1683 178 

Recueils  des  plus  beaux  vers  mis  en  chant. 

Recueil  des  plus  beaux  vers  mis  en  chant,  3^  partie.  Paris,  Robert  Ballard,  s.  d. 

(vers  1665)  (en  un  volume) 64 

Recueil  des  plus  beaux  beaux  vers  qui  ont  esté  mis  en  chant,  avec  les  noms  des 

Autheurs.  Seconde  et  nouvelle  partie.  Paris,  Ballard.  1668  (en  deux  volumes)  .  67 
Recueil  des  plus  beaux  vers  qui  ont  esté  mis  en  chant...  IIP  partie.  Paris,  Robert 

Ballard,  s.  d.  (en  deux  volumes) 71 

Recueil  des  plus  belles  Kpigramraes  des  poètes  françois  depuis  Marot  jusqu'à  pré- 
sent. Avec  des  Nates  historiques  et  critiques  et  un  Traité  de  la  vraye  et  de  la 
fausse  Beauté  dans  les  ouvrages  d'esprit,  traduit  du  latin  par  M"  de  Port-Royal. 

Tome  premier.  Paris,  Nicolas  Le  Clerc,  1698 140 

Id.        Tome  Second.  Id.  i44 

Recueil  dit  de  Barbin. 

Recueil  des  plus  belles  pièces  des  Poètes  françois,  tant  anciens  que  modernes,  depuis 

Villon  jusqu'à  M.  de  Benserade.  Tome  premier.  Paris,  Claude  Barbin,  1602   .     .  16 

Ici.        Tome  second,     1692 20 

Id.        Tome  troisième,    Id 20 

Id.        Tome  quatrième,  Id 21 

1(1.        Tome  cinquième,  Id 23 

Recueil  des  plus  belles  pièces  des  Poètes  françois  tant  anciens  que  modernes  avec 
rhistoire  de  leur  vie  par  Fauteur  des  Mémoires  et  Voyage  d'Espagne.  T.  I  (à  V). 
Amsterdam,  Georges  Gallet,  1692 2:^ 

Recueil  des  plus  belles  Pièces  qui  ont  été  composées  en  prose  et  en  vers,  en  latin  et 
en  françois  par  différens  auteurs  à  la  gloire  de  teu  M.  Arnauld,  docteur  en  Sor- 
bonne  (S.  n.  de  lib.).  Le  cinquième  Novembre  1694 186 
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A/** 5i6 

A.  (Mad) 544* 

Abailard 597* 

A  B.  D.  G.  D 191 

Académie  des  belles-lettres.    .      322*-323* 
Académie  française  .    324*-342**-343*-584*- 

598*-613*-747* 
Acante  ou  Achante,  voir  :  Pellisson. 

Achille  (opéra  d') 5i9*-520* 

Actéon 329* 

Adam 277*-333*-614* 

Adam  (Maître),  voir  :  Billaut  (Adam). 

Adrien  (empereur) i38M)74* 

^gée 466*-621* 

Agamemnon  (tragédie  d')    .     .     .     .    498* 

Agnès 519* 

Aï 259* 

Aiguillon  (D'),  voir  :  D'Aiguillon. 

Aimée 245* 

Airancy 2iO* 

Aix 155 

Aize  {V),  rivière 586* 

Alcandre 35i*-399*-580* 

Alcibiade 373* 

Alcide 627* 

Alcidiane  (ballet  d*)  .    .     .     .      205*-208* 
Alcidon     .     .    249*-297*-323*-368*-452*-545* 

Alcidor 343* 

Alcipe 360*-705* 

Alet  (évêque  d') 446* 

Alexandre 3i8*-539*-565* 

Alexis 347* 

Alibert  de  Saint-Romain,  voir  :  La 

Monnoye. 
Aliprre  (Mad.  D'),  voir  .  D'Aligre. 

Alissan  (D'\  voir  :  D'Alissan. 

Alix 243**-352*-373*-438*-580* 

Alizon  ....      231*-232*-243*-35i*-354* 

Allais  (Pierre) 728* 

AUeaume(le  Père) 148-191 

Altîeri  (cardinal) liO 

Amarante  .     .        240**-244*-272*-347*-351*- 

427*»  etc. 


Amarille 269* 

Amarillis  .     .        240*-50i*-503*-557**-579*- 

58i*-582***** 

Amathonte 347* 

Ambassadeur  do  Portugal  à  Vienne, 
voir  :  Ligne  (Prince  de). 

Ambroise 354* 

Amelot  de  La  Houssaye 505* 

Amestris 243* 

Amidor 582* 

Ami  du  Comte  de  Gramont  .  .  .  49* 
Aminte.  .  8*-249*-482**-544*-582--606*  etc. 
Aminte(r;du  Tasse  (trad.).    624*-631*-7ii** 

Amoreux 178-191 

Amproux  (Marie)^  à  Blain.     ...      29 

Amsterdam 156 

Anaxandre.  voir  :  Guise  (duc  de) 

André 354* 

Andromaque 477*-666* 

An>>éli  (marquis) 583*-637* 

Angélique 537*-6i3*-649* 

Angleterre 2i9*-5i2* 

Angleterre  (princesse  d';,  voir  :  Hen- 
riette d'Angleterre. 
Angleterre  (reine   d'),    voir  :  Hen- 
riette de  France  et  Marie  Stuarl. 
fille  de  Jacques  IL 
Angleterre  (roi  d'),  voir:  Charles  I, 

Charles  II  et  Guillaume  d'Oranj:e. 
Anjou,  voir  :  D'Anjou  (duc). 

Annat IIW 

Anne 6.59* 

Anne  d'Autriche     .     .    263*-276*-435*-456*- 

535**-538*-556*-577* 
Anne  d'Orléans  (princesse),  fille  de  Phi- 
lippe, frère  de  Louis  XIV.   146-215*-286* 

Anthoine  (dom),  roi  de  Portugal  .    .    522 

Aniipater 473* 

Antoine,  jardinier 218' 

Antremonts  (M*"'  D').  voir  :  D*Antre- 

monts  (M*"«). 
Apollon .     .     .     200-234*-274-339*-347*-4IH- 

501  -503*-54  3*-584*-64  6* 
Araud 36-191 
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Boileau  (Gilles)*.     .    .  10-32-36-44-47-54-57- 
62-69-79-91-1 11-114-1 64-219-274- 

276*-534***-535***. 
Boisbriands    (Jacques  Pineau,  sieur 
des),  voir  :  Pineau. 

Boisrobert*  .  10-21-32-54-57-65-69-482-220 

Boisroger  (A.  C.  de) 178-221 

Bonenfant  de  Préval  .  .  .  .178-221 
Bonnecorse       .     .    ^     .     .      112-113-221 

Bonnet  (abbé) 447* 

Bonrepaux  (M'  de) 374* 

Bontemps 288*-532* 

Bordeaux 131-132-134 

Bordenave 101-144-222 

Bordier 746* 

Bosquillon 118-149-228-260 

Bosroger,  voir  :  Boisroger. 

Bossuet 155-549* 

Bouchardeau*  ....  10-65-69-141-228 

Boucher* 178-224 

Boucherai  (chancelier)   .     .    134-230*-343* 

Bouchereau 594* 

Bouchet,  curé  de  Nogent  .    .     .  178-224 

Boucicault 34-69-225 

Boudin 203* 

Boufflers (maréchal  de).  576*-593*-633*-681* 
Bouhours  (le  Père).     .     .     .      116-118-202 

Bouillet 134-225 

Bouillon  (de)*    .     .      10-32-49-65-69-72-77- 

104-105-225 
Bouillon  (duchesse  de).   129-259*-374*-375*- 

517*-729*-769 
Boukinquant  (marquis  de)   ....    553* 

Bourbon  (cardinal  de) 211* 

Bourbon  (duchesse  de)  .  .  .  314*-548* 
Bourbon  (eaux  de).  .  .  198*-469*-709* 
Bourbon     (Henri    de),    prince    de 

Condé 316*-358* 

Bourbon  (Henri-Jules  de)  .  138-201*-226- 

269-3  i3*-671* 
Bourbon  (Louis  de)  .     .     .    132-227-649* 

Bourbon  (M^"^'  de) 302* 

Bourbon  (Mgr  de) 565* 

Bourdelot  (P.^  .     .     .  79-146  227-464* 


Bourgopne  (Louis,  duc  de),  fils  aîné 
du  grand  Dauphin.       203-299*-364*-393- 

459*-538*-539***-543* 

Bourgogne  (Marie- Adélaïde  de  Sa- 
voie, duchesse  de)  .     .        223*-421*-538* 
Bourgogne  (vin  de)    ...     .      717*-727* 

Bourgueil 211* 

Boursault 65-72-228-376* 

Bousseau 615* 

Boussin}»^ 437 

Boussy  (M*"  de) 146 

Boutard   ....     121-203-204*-228-2fi0* 
Bouté  (abbé  de)*    ....         10-65-229 

Bouteville  (M*"*  de) 532* 

Bouthillier 725* 

Bouy(M*"«) 214* 

Bouyn  (Mad.  de) 436* 

Boyer  (Cl.)*.      54-127-132-149-162717M72- 
1 73-1 74-1 84-1 85-229-342***343*- 

498*-569-635» 

Br.  (comte  de),  voir  :  Lomônie  de 
Brienne. 

Brancas 431* 

Brandebourg 68r-737* 

Brébeuf  (G.  de)*    .        21-54-55-57-101-141- 

162-230 

Brécourt 137-139-232 

Brégis  ou  Brégy  (Mad.  de)*      8-51-55-5(*>- 

61-114-288-471*-495* 

Bressuire(Mad.  de) 439* 

BretonvilUers  (Mad.  de)    .     149-283-421* 
Breugière  (Claude,  Ignace),  sieur  de 

Barante 140 

Brèves  (Lucile,  Hôlie  de),  voir:  Lo- 
mônie de  Brienne. 
Brianville  (Oronce,  Fine  de)   .      177-234 
Brienne  (comte   de),  voir  :  Loménie 
de  Brienne. 

Brillac 594* 

Brodeau  (Victor)   ....      19-234-518* 
Bronswic  Lunebourg  (S.  A.  E.  de).    .    157 
Brou  (Henry  Feydeau  de)  ....    155 

Bruant 594* 

Brulart  de  SiUery 121-235 
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Batiste,  voir  :  Lully. 

Baudoin  (Jean)*.     .    .       10-65-72-162-801 

Baudot 188-201 

Baugé 199 

BauJiofer  (Jeaa- Jacques),  libraire  à 

Jene Î06 

Bauldry  (abbé) 448-149-202 

Baume  (marquise  de  La),  voir  :  La 

Baume. 

Baune(M'de) 702* 

Bavière  (duc  de) 138-443-675* 

Bayle  (Pierre) i09 

B.  D.  B.,  voir  :  Bacilly. 

Beauchamp 45i*-5i2* 

Beaufort  (duc  de) 595* 

BeaufortlM'»^»  Madeleine)    .    .      427*-645* 

Beaulieu  (abbé  de) 503* 

Beaumont,  musicien  .     .     .   3i9''-695*  etc. 

Bégat  (le  Père) 109 

Bégault  (abbé) i73 

Beis,  voir  :  Beys  (Gh.). 

Belgrade  (prise  de) 689* 

Bélise   .....      7-211*-239*-24i*-351*- 

383*-545*-590*  etc. 
Belleau  (Remy)*    ....      19-202-3i8* 

Bellefont  (Mad.  de) i2i-202 

Belleisle 178-203 

Bellérophon 356* 

Bellièvre  (Pomponne  de).        i 38-22 l*-30i*- 

399*-489*-663* 

Bellocq(de).     .     .     .        i  2i -129-434-203- 

204-374  *-542*-59i* 

Bellone 594*-625*  etc. 

Belot-l'Eglise,  voir  :  Blot. 

Benserade*.     .    iO-i2-23-32-35-3()-39-48-49- 

54  -54-55-57-59-61-65-69-7 1-73-76-78- 

80-94-92-99-409-443-444-448-124-441- 

462-164-171-477-478-482-495-204-205- 

259*-287-300*-  315-  545* 

Bergeret  (de) 470-172 

Berme 591* 

Bernard,  juge 594* 

Bernard  (  M*"*    .     448-421-4  32-4  3(>- 141-4  46- 

4  49-4  57-4  72-4  73- 1 74-209 

210-487-714* 


Berrier 594* 

Bertaud,  chantre  du  Roy,  voir  Ber- 
thod. 

Bertaut  (abbé  Fr.)* 65-211 

Bertaut  (Jean)* 20-99-211 

Berthemet 468 

Bertherand 446-211 

Berthod* 444*-639*-758 

Bertillac  (Mad.  de) 333 

Besongne  ou  Besoigne  (Augustin),  li- 
braire     88 

Béthune  (Mad.  de) 679 

Bétoulaud  (abbé)  .        444-448-424-449-211 

213*-538*-539* 
Beuvron  (M'^'«  de) 694*-746* 

Beuzeville  (marquis  de).     .     .  98-448-214 

Beys  (Charles)*.     .       40-39-69-80-85-89-94- 

92-4  04  -4  03-4  44  -214-266*-322*-347* 

535*-605* 

Biblis 592* 

Bienfaici  (Pierre),  libraire  .    ...    176 

Bignon  (abbé) 472-443 

Billaut  (Adam)*.      24-39-80-91-141-194-214 

Biscai-as  (M^"-) 585* 

Blainville  (de) 427-215-246 

Biaise    .     .     .    234*-357*-376*-506*-566*  etc. 
Blérancourt  (marquise  de) ....     283* 

Blois 467* 

Blondel,  musicien  ....  272*-636*  elc. 

Blot* 40-99-404-216 

Blot  ou  Belot,  voir  :  Blot. 

^o&in  (Michel),  libraire 81 

Bocace  (trad.  de)    .     .     373*-374*-375*-727* 

Bochart  (abbé) 418-217 

Boesset  le  père,  musicien     .    579*-580etc. 
Boesset*,  musicien     .     .    69-207-217-221*- 

223*-255-577*-5H0*  elc,  etc. 
Boileau  (abbé) 473-174 

Boileau-Despréaux  .  32-36-39-51-55-57- 
76-77-78-80-87-93-101-127-129-134- 
437-141-187-203-217-248-257-339*- 
343*-36r"-384-423-470*-488*-519*- 
529*-593*-615*-616**-6i9*-657*-675*- 
68r-69 1  *-705*-7 1 4  *-7 1 3***-72  i*-727-- 

736\ 


Si 
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BoUeau  (Gilles)*.     .    .10-32-36-44-47-54-57- 
62-69-79-91-1 11-11 4-164-219-274- 

276*-534***-535***. 
Boisbriands   (Jacques  Pineau,  sieur 
des),  voir  :  Pineau. 

Boisrobept*  .  10-21-32-54-57-65-69-482-220 

Boisroger  (A.  C.  de) 178-221 

Bonen£ant  de  Préval  ....  178-221 
Bonnecorse       .....     112-113-221 

Bonnet  (abbé) 447* 

Bonrepaux  (M' de) 374* 

Boatemps 288*-532* 

Boi-deaux 131-132-134 

Bordenave 101-144-222 

Bordier 746* 

BosqoiUon 118-149-223-260 

Bosroger,  voir  :  Boisroger. 

Bossuet 155sS49* 

Boaohardeau*  ....  10-65-69-141-223 

Boucher* 178-224 

Boucherai  (chancelier)  .    .    134-230*-343* 

Bouchereau 594* 

Bouchet,  curé  de  Nogent  .    .    .  178-224 

Bouoioaolt 34-69-225 

Boudin 203* 

Boufflers (maréchal  de).  576*-593*4î33*-681* 
Bouhours  (le  Père).     .    .     .       IKVl  18-202 

BouiUet 134-225 

Bouillon  (de)*    .     .      10-32-49-65-69-72-77- 

104-105-225 
Bouillon  (duchesse  de).   129-2o9*-374'-375'- 

517*-729*-7(>9 
Boukinquant  (marquis  de)  ....    55:r 

Bourbou  (cardinal  de} 211* 

Bourbon  (duchesse  de)  .  .  .  3l4*-o48* 
Bourbon  (eaux  de).  .  .  198*-469*-70ir 
Bourbon     , Henri    de,    prince    de 

Coudé 3ur-3:;8* 

Bourbon  (Henri-Jules  de)  .   138-20r-226- 

2(»i«i:r-r>Ti^ 

Bourbon  (Louis  de"!  .     .     .    ia2-227-iViîr 

Bourbon   M*  *  de) :\0±* 

BiHirbon  (M^r  (ko .%<>:/ 

Bourdelot  \,\\)  .     .     .  79  I4r»  227  KU' 


Bourgogne  (Loms,  duc  de),  fils  aîné 
du  grand  Dauphin.       203-299*-364*-393- 

459*-538*-539***-543* 

Bourgoprne  (Marie-Adélaïde  de  Sa- 
voie, duchesse  de)  .     .       223*-421*-538* 
Bourgogne  (vin  de)    ....      717*-727* 

Bourgueil 211* 

Boursault 65-72-228-376* 

Bousseau 615* 

Boussin}'^ 437 

Boussy(M'de) 146 

Boutard   ....    121-203-204*-228-260* 
Bouté  (abbé  de)*    ....         10-65-229 

Bouteville  (M*»^  de) 532* 

Bouthillier 725* 

Bouy(M«*^) 214* 

Bouyn  (Mad.  de) 436* 

Boyer  (Cl.)*.      54-127-132-149-1627171-172- 
173-174-184-185-229-342***-343*- 

498*-569-635* 

Br.  (comte  de),  voir  :  Loménie  de 
Brienne. 

Brancas 431* 

Brandebourg 681*-737* 

Brébeuf  (G.  de)*    .        21-54-55-57-101-141- 

162-230 

Brécourt 137-131^232 

Brégis  ou  Brégy  (Mad.  de)*      8-51-55-56- 

61-H4-23S-471M95- 

Bressuire(Mad.  de) 439* 

BretonviUiers  (Mad.  de)    .     149-233-421* 
Breugière  (Claude,  Ignace),  sieur  de 

Barante 14<J 

Brèves  Lucile,  Hélie  de),  voir:  Lo- 
ménie de  Brienne. 
Brian  ville  (Oronce,  Fine  de)  .      177-234 
Brienne    comte   de),  voir  :  Loménie 
de  Brienne. 

Brillac 594* 

Brodeau  (Victor)   ....      19-234-518' 
Bronswic  Lunebourg  (S.  A.  E.  de).    .     ITiT 
Brou  (Henry  Feydeau  de)  ....     15.'» 

Bruant 594' 

Brul&rt  de  Sillery 121  235 
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Claude 500'  etc. 

Cléante.    .    .    , i:«' 

Cléanthis 707* 

Clélie  (le  roman  de) 456' 

Clément i4t*>-263 

Clément  (Jacques) 444 

Cléomôdon mv 

Clêon ;«:2'-528' 

Cléonice 354 •-448*  etc. 

Cléopàlre iWr 

Clérambault  (abbé  de)    ...     .    17.V174 

Cler^rô  (le) 623* 

Cléric  (le  Père) 12i-26S 

Clermont  (M«»»*  de) :U9' 

Clerville  (de)    ....    170-i72-i 74-263 

Cliante IMW 

Clicère (i5i' 

Clidaman 507* 

Clidamis aOI'MHi*  etc. 

Cliinène     .     .    34-44-55-198'-iO|--ii5--i:n-- 
2;W-i40*-244*-i5i-255--2tWr-2ti7"- 

2f  >8*-2H6'-:i0i  '-.lâi  •-:ii5'-:ia4  -  ivao- 

33G-:U6--:i57-elc.,  etc. 

Clincart  (M*»*) (IW 

Cliton ii:H'-a29' 

Clochette  (la) 587* 

Cloris     ....    34-55-2.31  •-it57--:W)l--a22-- 

35i  •-354"-35ir.3r»0'-373-. 
407'  etc.,  etc. 

Clotho 470' 

Codoni' 72-264-350 

Coignard  (V*  Jean-Baptiste),  libraire.  IM 

Coislin  (marquis  de) 52-57 

Colas 3tii'-407'-<i02't»tr. 

Celasse r»25"-<î7i' 

Colbert.  .  37-l8l-l82-l83-200-22tr-2i(r-- 
243'-273-3l3'  -  337'-  433 -52t^-.577••- 
:»H<r-587•-588'-58îr-5y4••-.5îM|•-^l<Kr'. 
m± -ti03 -ri(U'-<i<>5'-4î<Mi"--IM»7'""- 

tiOH -tMKr-.riio -tiii'-r»i2'-t;u"- 

r»i5^ti23'''-t;2ir-r);K)-'-ti:u'-ra%-fi3rr- 
rK37'.n45*'-rM3'-rir»5''.ri7r-r»8!'-tm2'- 
t»H:r-r.85'-t»87'  -  ms  ".ni>2"-  titc»'  -  im-  - 

7t>2"-7(»4*-7(»5"-7(ri'-7t>7'-7tnr-715'- 
724"-726"-72«"-73()'-737"-7i4r-7l7*- 

74ir 


Colin 23r-444' 

CoUetet  (François/   .    25-26-477-266-601' 
CoUetet  (Guillaume)  *    .    .      101-108-265 

Colligny  (M'  de) 532'-5lW 

Cologne 125-155-164 

Columb 65-268 

Combalet  (Mad.  de)    .    576'-593'-lî03'-r»22'- 
r>:U'-4J58'-664'-4MK>'-72:r-72tr-750' 

Côme .351' 

Comi^diens  (les) 2.32' 

Comminge  (évêque  de),  voir  :  Choi- 

seul  (Gilbert  de). 
Commire  (le  Père)    .    .    1 18-148-1  it)- 203- 

23ir'-2:i7'.2t;3-268 

Compaing  (J  -B.) 107 

Condé   (prince  de)',    dit   le    Grand 
Condé     .     .  10-i:MHl45-14rH2l5'-227-25i'. 
269-;Uîr-,358'-3in-^i2:4-538'-5i7'-.M8- 

508'-0O4'.4»02'-7a3'-75O' 

Condé  (princesse  de) .32t»-437' 

Condé  (61s  du  (traud  Condé),  voir  : 
Bourbon  (Henry-Jules  de). 

Confucius 157-720' 

(k)ngis  (.M«"'  de) 442' 

Conrart'     .     .     22-2:i-65-îm-255'-269  441'- 

472'-5,3îr 
Conty  (prince  de)    .    .       y5-l31-2:iO'-;i."Vir- 

375'-42fr 

Conty  (princesse  de).        155-210'-227'-2:i6'- 

;K>5-37tr-377'.4liO'-4li:r-IUir.ri57'^Mi7'- 

67r4-|89'-7a3'-744' 
Coralte,  voir  :  Le  Camus  de  Melson 
(Mad.). 

Coras 4î*8* 

C^rbie  (siège  de) 332 

Gordeu  ((5.)  d'Ksiampes.    .    .       171»-270 

Corine TÀtV 

Corinlhe 40!r 

(llormier 740' 

Cornaro  (.M*"-^) 140  270 

Corneille  (Pierre)'.    .      10-:W-41»-54ri7  i\t 
69  lKi.101-13U-162-165.170  182  270 

512  543 
Corneille  (Thomas)*  ....  170172 
Cornu* tiTHiU  272 
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Cénerolles 242* 

Céphale 353* 

CérUy  (Habert  de)*    .     .      42-22-39-80^9- 

94-93-98-4  i  3-248 

Césarion i09 

Ch.  (de),  voir  :  Gharleval. 

Chabot 7i9* 

Chàlons  en  Champagne 679* 

Chambellay  (M'"- de)  .  .  .  604*-667* 
Chambonnière,  musicien.   .     225'-255-442- 

591  •  etc. 
Chambord  (ballet  de).  .  .  452--582--730* 
C^iamhoudry  (Louis),  libraire  ,     .    ,     88 

Champagne  le  jeune 714* 

Champigny  (de) 742* 

Chance  (M«*^  de)    ....      146-149-249 

Chancelier  (Mgr  le),   voir  :  Bouche- 
rat  et  Séguier. 

Chancelière  (la),  voir  :  Fabri  (Made 
leine). 

Chancy,  musicien  .  .  578*-588*-598'  etc. 
ChandevUle  (de)*  .  .  .  32-36-85-101-113 
Chantereau-Lefebvre    ....    32-249 

Chantigny  (M**»*) 658* 

ChanUeu 179-250 

Chantreuil 463* 

Chanut  (Pierre).     .     .     .    99-441-240*-25O 

Chapelain  (Jean)*  .     22-49-99-101-1  iO-1 18- 

1  (>2-21 8*-251-323*-342*-394-395-41 8- 

419*-422-477*-506*-52(>-540*-646* 

Chapelle*.     .     .     .        6-23-34-49-62-T(>-78- 
137-139-i41-151-i95*-251-252*-430 

Chapeion,  musicien TiHI' 

Charleroi 630'-676'-744'-749* 

Charles 35r-354'-445-  etc. 

Charles,  abbé  de  B^ulieu  .  .  .  '.  503' 
Charles  II  d'Angleterre  .  .  .  .  8-531' 
Charles  111,  duc  de  Lorraine    .     .     .     r)IO* 

Charles  IV  de  Lorraine 470' 

Charles-Louis,  électeur  palatin  .  .  269' 
Charles  XII.  roi  d»^  Suède     .      3(i-435'-47()' 

Cliarh»s-Quiiit 727' 

Charles  Sluart 515' 

Gharleval'     .     .       10-i>2-54-57-(>5-69-73-89- 
93- 1 38- 1 4 1  -239-249-253-270'-533'- 

755  A 


Charlotte 658' 

Charlotte  Elizabeth,  seconde  femme 
de  Philippe,  duc  d'Orléans,  dite 
Princesse.  Palatine,  dite  aussi  Ma- 
dame     145-331' 

Charpentier  (Fr.) .     .  127-141-162-165-169- 

171-1 72-1 74-1 84-256-342*-469- 

Charpy' 65-258 

Chasteau-Briant  (Mad.  de) ...     .    440' 

Chasteauneuf 424-535' 

Chastel  (Jean) 444 

Chastillon  (M'  de) 548 

Chastillon  (Mad.  de)    .      225--548-65r-655- 

Chastillon  (M^"*  de) IW 

Chatelet,  musicien 618' etc. 

Chaudray  (le  médecin  de)    ...    .    588' 
Chaulieu  ....      124-132-134-258-517' 

Chausson 414 

Chéron  (M*"«)    .     .      122-134-146-260-298' 

Cheval  (le)  de  bronze 455* 

Chevalier  (Guillaume),  médecin.     .    261 
Chevalier  (Guillaume  de)     ....    261 
Chevalier,  musicien    .     .       196'-255'-578'- 

668'  etc. 
Chevreau'.     .     .     .    32^33-57-62-80-91-132^ 

135-262 
Chevry  (Président  de)    ....  149-262 

Chevry  (Mad.  de) 149-262 

Chigi  (cardinal) 267' 

Choiseul  (Gilbert  de) 98-262 

Choisy  (abbé  de) 170 

Chomel  (le  Père) 122-263 

ChVisline,  reine  de  Suède    .      145-14r>-155- 

220'-347'-392'-447'-72r 

Chrvsante 435' 

Cidre  (le) •     .     .      332'-68l' 

Cidvau  (de) 5(10' 

Cinq-Mars 617'-(i95' 

Cipière  (M^ '  .     .     .     136 

Cipvau  (de),  voir  :  Cidvau  (de) 

Circé 301 '-522-568'  etc. 

Clapisson  (Mad.  de)' 108 

Clarice 47-74-353'-r)0r  etc. 

Clarinte 528" 
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Claude 506*  etc. 

Cléante.    .    .    , 232' 

Cléanthis 707' 

Clélie  (le  roman  de) 456' 

Clément i  46-263 

Clément  (Jacques) 444 

Cléomôdon 486' 

Cléon 322"-528' 

Cléonice 351'-448'  etc. 

Cléopâtre 613' 

Clérambault  (abbé  de)    ...    .    173-174 

Cler^'é  (le) 623* 

Cléric  (le  Père) 122-268 

Clermont  (M«"«  de) 349" 

Clerville(de)    ....    170-172-174-268 

Cliante 379' 

Clicère 652' 

Clidaman 507* 

Clidamis 30r'-482'  etc. 

Climène     .     .    34-44-55-198'-20r-225*-237'- 

238'-240'-244"-252-255'-266*-267-- 

268'-280'-301  '-321  •-325'-334  -  335- 

336-346*-357'  etc.,  etc. 

Clincart  (M*"«) G44' 

Cliton 23r-329* 

Clochette  (la) 587* 

Gloris     ....    34-55-23r-267*-30r-322'- 

351  •-354'-359--360'-373'- 
407'  etc.,  etc. 

Clotho 470' 

Codoni* 72-264-350 

Coignard  (V*«  Jean-Baptiste),  libraire.  166 

Coislin  (marquis  de) 52-57 

Colas 3()l'-407'-r)02'etc. 

Celasse r)25'-rw4' 

Colbert.  .  37-181-182-183-200-220'-240'*- 
243' -273  -  313'  -  337'  -  433  -526*  - 577"- 
580'-587--588'-589'-594--596--600-- 

602 -603 -604*-605'^0(r".607*'-- 

<>08 -609"-610 -6ir-612'-614"- 

615*-623"*-629*-630"-634*-635'-636'- 
637*.645"-653*-665*'-67r-68r-682'- 
683'-685'-687'-69r*-692"-695*-700'- 
702"-704*-705"-706'-707'-709'-715'- 
724"-726"-728"-730'-737"-740'-747*- 

749* 


Colin 23f-444' 

Colletet  (François/   .    25-26-177-266-661' 
CoUetet  (Guillaume)  *    .    .      101-108-265 

Colligny  (M'  de) 532'-568' 

Cologne 125-155-164 

Columb 65-268 

Combalet  (Mad.  de)    .    576'-593M)03'-622'- 
634'-658'-664'-696'-723'-72(r-750- 

Côme 351' 

Comédiens  (les) 232" 

Comminge  (évêque  de),  voir  :  Choi- 

seul  (Gilbert  de). 
Commire  (le  Père)    .    .    118-148-149-203- 

236--237'-2()3*-268 

Compaing  (J.-B.) 167 

Condé   (prince  de)',    dit   le    Grand 
Condé     .     .  10-136-145-146-215'-227-2r>4'- 
269-349'-358'-397-423-538'-547'-558- 

568'-604'-662'-703'-750' 

Condé  (princesse  de) 326-437' 

Condé  (fils  du  Grand  Condé),  voir  : 
Bourbon  (Henry-Jules  de). 

Confucius 157-720' 

Congis  (M*"*^  de) 412' 

Conrart*    .    .     22-23-65-98-255'-269-44r- 

472*-539' 
Conly  (prince  de)    .    ,       95-131-230'-356'- 

375'-426' 

Conly  (princesse  de).       1 55-21 0'-227 '-236'- 

305-376'-377'-460'-463'-649'-657'-667'- 

67r-689'-703'-Ti4' 
Coralte,  voir  :  Le  Camus  de  Melson 
(Mad.). 

Coras 498' 

Corbie  (siège  de) 332 

Cordetz  (G.)  d'Estampes.    .     .       179-270 

Corine 500' 

Corinthe 469' 

Cormier 740' 

Cornaro(M*"0 146-270 

Corneille  (Pierre)*.    .      10-33-49-54-57-62- 
69-93-1 0  i  -1 39-1 62-1 65-1 76-1 82-270- 

542-543 
Corneille  (Thomas)*  ....  170-172 
Cornu* 65-69-272 
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Cornuel  (Mad.) 609* 

Cossô  (M»"»  de) 44 

Coslar 257-482* 

Cotin  (abbé)'.     .       33-49-59-87-98-101-441- 

162-239-247-272-391  -506 

Cotton 49-i  44-276 

Coucy  (Mad.  de),  abb.  de  Mouzon.     .    376' 

CouissoQ  (chevalier  de) 645' 

Coulanges  (de)   .     .      4 18-127-432-4 35-437- 

154-4  56-277-539'-584' 
Coulanges  (Mad.  de)  ...     .       240'-277 

Goulon(M'"*) 468' 

Couperîn,  musicien  ....  476'  etc. 
Courbeville  (le  Père  de).  .  .  422-279 
Courcelles  (Mad.  de)  .     .     .     .      666*-704' 

Gourdes^  ou  Gourdes 26-279 

Cours  (le) 578' 

Cousin  (le  président) 474 

Cousinot 65-73-280 

Couierot  (Jean),  libraire iôô 

Coutin  (professeur) 479-280 

C.  R.  E.  (comtesse) 433 

Croissy  (de),  secrétaire  d'Etat .     .     .     470 

Cromwell 690'-737' 

Crosac 204 

Cumée  (la  Sybille) 302' 

Gupidon 302'-32-2'-399'  etc. 

Curés  (les) 382' 

Gussé  (M'*"'*  de) 727* 

Cyprine 427' 

Cyre 211' 

Cyrus 258' 

Cyrus  (le  Grand),  roman  de  M'""  de 
Scudérv 324' 


D 


D.  (\r) 69-98-280-507 

D   (Mad.) 10-54-73-105-134- 

280-283'-()i0' 
I).  (Mad.).  voir  :  Dainon  (Mad.). 

I).  (Mad.  la  M.) 8 

D.  (M'"^)    .     .     .    54-65-280- i42*-5SH- '-7 16' 
I).  (comte) iL>^:V' 


D.  (comtesse) 278* 

D'A.  (MO 138-71i* 

Da 84-281 

D'Ablancourt 304'* 

Dacler 174 

D'Aguesseau 424 

Daguin.  médecin 649' 

D'Aiguillon  (Mad.) 603'-696' 

D'Alègre  (comtesse 298' 

Dalet  (comtesse  de)  .    •     .     448-281-558' 
D'Alibert  de  Saint-Romain,  voir  :  La 
Monnoye. 

Dalibray* 22-69-281 

D'Aligre  (Mad  ) 472'-656' 

D'Alissan,  musicien     .     .     .   630'-672'  etc. 

DAllebret. 438' 

Damajjrète 455 

D'Amboise  (comte) 209 

Dambruis,  musicien   ....      386'-576' 

Damon 525-582' 

I)amon(Mad.) 429-469'-470' 

Damon,  chez  M.  Duché  .     .  179-214'-218'- 
241  •-282-300'-327 --342-421  '-441 -'498 

Danchet 130-282 

D'Andilly  (Robert-Arnauld)'  .      57-62-94- 

98-99-444-464-283-349" 
Danemark  (prince  royal  de)    .     .     .     658 

Dangeau  (abbé  de) 172 

Dangeau  (marquis  de)     .     .      48-65-69-73- 
ll3-138-139-203-218'-259*-284-285'- 

449-473'-lî27' 

Dangis 658' 

D'Anjou  (duc),    voir   :    Philippe   I•^ 
frère  unique  de  Louis  XIV. 

D'Anjou    (ducj,    voir   :    Philippe    de 
F'rance. 

Dantoine  (J.  B.)  l'aîné    ....  479-285 
D'Antremonts  (M'^"«).     .     .  46-74-191-286 

Daphné 22r-339'  etc. 

Daphnis 7-258'-298'-32i'- 

327'  etc.,  etc. 

D'Arimonl  (vicomte) 707* 

D'Ariutesme 6t)2' 

Darly  (abbé; 171»-286 
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Du  Marteau  (Pierre),  voir   aussi  : 
Marteau,  libraire  à  Cologne.     /^^-35-181 

Du  Mas 29-822 

Du  May,  conseiller 3i-50tr 

Du  May.  seigneur  de  Saint-Aubin  .      5<> 

Du  Mesnil  (M*"*) 55:r 

Du  Moulin 35r-497-- 

Dunkerquo  (prise  de).     .    .  25i*-533*-550' 

Dunois  (comte  de) 251* 

Du  Parc 427-179  822 

Du  Parc  (M<^»*),  comédienne  .  .  .  r»iO" 
DuPeUetier'  .  .  26-29-5r>-3i  7-822-738' 
Du  Périer  (Ch.)     .     .     .    i «3-4 67- 109-2 iH- 

824-r»7()- 

Du  Perron  (cardinal/ 2() 

Du  Plessis r»76 

Du  Plessis  (Mad.) 594' 

Du  Plessis.Bollière(Mad.j  .  .  .  .  424' 
Du  Plessis- Guénégaud  .  .  .  594'-rM5* 
Du  Plessis-Guénégaud  (Mad.)  .  .  .  r>8i* 
Du  Pouget  de  Béranoe .  .  .  .  i  75-324 
DuPré(M«»«)  .  .  .  4i9-324-39l***-392* 
Du  Puget.  voir  :  Puget  (de). 

Du  puis  (M'"*) 205*-209*-722* 

DuPuy* 33-93-325 

Du  H  ..  (M*"*C.) 84 

Durand  (Mad.) 175-826 

D'Urfé  (Honorô) 742* 

Du  Sault  (comte) 712* 

D'Usez  (duchesse) 8*-.5*»2* 

DX'ssô(Mad.) 2îMr 

Du  T  ..  (.M*"«) 672*-7iri*-7l7» 

DuTeir IOi-326 

Dulhler 319* 

Du  Triau  (Mad.) «Ui* 

Du  Troussât  de  Valinoour    .    .  105118- 

119-121-1,30-131-171-327 

Du  Val-Origueute 3i-828 

Du  Vau-Foussard*    .     .    .      26-267*328 

Du  Verger <î9-329 

Du  Vigean  (M*»^) 136 

Du  Vivier' r>.%-320 

D.  V.  (M*"»)  (de  Villaine?)  .  43-461 12  330 
D.  V.  A.  R 179-330 


E 


179 


Bgenda    

Eléonor  (reine) 439* 

Klide  (princesse  d') 432* 

Elizabeth  d'Autriche 466* 

Elize 718* 

Klsir 507* 

Emétiquo(r) 207*-598* 

Emmerick 109 

Empereur  (1*;,  voir  :  Léopold  1*". 
Encausso  (Mad.).  voir  :  D'Encausse. 

Enée  (Opéra  d*) 519*-52f)* 

Enéide  (r)  do  Vir>:ile 540* 

Enghien  (duc  D'),  voir  :  D'Enghien. 
Epoi-non  (d'),  voir  :  IVEpernon. 

Epicure 370 

Erasme  de  Huldeberg (Daniel).     .     .     157 

Eraste 239* 

Erato,  voir  :  Chéron  (M*'*"^). 

Ergciste 354*-4U2* 

Escault,  flouvi* 732* 

Bschart,  libraire 179-880 

Escobar 372-:i73 

Esculape 2a5'-:i8l 

Espagne 288*-38r-587*  etc. 

Espagne  (roi  d*),  voir  :  Philippe  de 

France. 
Espagne  (reine  d'),  voir  :  D'Orléans 

(Marie-Louise). 
Esprit  (abbé)     ....    101-162-177-880 

Esprit  (J.r .36-10H-5i;8** 

Esprit,  médecin 62tî* 

Essone 702* 

Estampes  (la  ville  d') 2î>2* 

Ksther,  tragédie  de  Racine.     .     .     .    46:1 

Kstrix  (le  Père) 110 

Ethiopie  (roy).  voir  :  Zaga-Christ. 

Eudoxe 4ÎW-502* 

Eugène  tie  Savoie  (le  prince)  .      5H8*-6îM>* 

Euphrate 349* 

Eure  (rivière  d') 5I>4* 

Europe,  romôdif» ,'102Mil6* 

Evéque  dWvranrhes.  voir  :  iluet. 
Ezéchias  (cantique  d')     .     .     .       2iKr  349* 
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D'Hesnaulf.     .     .     .      4(M9-56-59-62-77- 
92-1  Oi  -1 24-1 30-1 41  -1 S3-257-S06- 

313-362 
I)*Hocquincourt  (maréchal)     .    .  109-138- 

215*'-516 

D'Humières  (marquise) 8 

Diane 30r-304\  etc. 

Dictionnaire  de  TAcadémie.     .      635'-685' 

Didon 258*-522 

DiérevUle 130-137-314 

Dijon 618' 

D'Iudreville  (M*"'») 622*-639' 

Dinocrise 507" 

Dis  (MO 434* 

D'iton  (duc) 589' 

D.  L.,  voir  :  Linières. 

D.  L.  B  (W) 345 

D.  L  G.  (M') 84-314 

D.  L.  G.  (Mad.) 84-314-643" 

D.  L.  M.  (Mad,) 73-315 

D.  L.  R 56-315 

D.  M 6-56-70-72-135-176- 

280'-302'-815 
D.  M.  (\rj,  voir  :  D.  M. 

DM.  G 84-315 

D'Oiivet 344* 

D'Olonne  (comte) 119-315 

D'Oloiiue  (comtesse) 516-603' 

Donibes  (prince  des)* .     .     .     .     .     .     345 

Donneau  de  Vizé 185-195' 

Donneau  de  Vizé  (Henriette)    .     .     .     359 

Doradour  (\P»»«) 614* 

Doialise 528'-(>30'  etc. 

D'Orange  (prince),  voir  :  Guillaume  111. 
D'Oi'ange  (princesse),  voir  :    Mario 

Stuart. 

D'Orange  (prise) 594' 

Dorimëiio 619' 

Dorise 503' 

D'Orléans    (le    duc),   voir   :    Gaston 

«l'Orléans  et  Philippe. 

D'Orléans  (le  Père) 141-316 

D'Orléans  (Marie-Louise),  femme  de 

Charles  11  d'Espagne   .       20H'-û2:\'-'21i\'- 

338' 


D'Orléans  (M**^),  voir  :  D'Orléans  (Ma- 
rie-Louise). 

Dorylas 214-241  •-441* 

Doujat 171-816 

Dourlens  (Mad.)   ....      146-14^316 

D'Outrelaize  (M»"«) 454* 

D.  P..  voir  :  Du  Pelletier. 

D.  R.,  voir  :  Des  Réaux. 

D.  S.  G.  (de  Saint-Glas) .     .     .  56-128-317 

Du  B...  {U^'^) 84-317-383-- 

394'-403'-433' 

Du  B.  (P.  A),  thôâtin 186 

Du  Bac  (abbé) 323* 

DuBartaB* 20-317 

D'Ubaye  (marquis)    .     .     .      148-149-317 

Du  Beaumois 179-318 

Du  Bellay  (Joachim)'     .     .    .  19-141-318 

Du  Bois 173 

Du  BouUay 655'-667--704- 

Dubrais 179-319 

Du  Bray  (L),  syndic 9-42-44 

Du  Bray  (Toussaint),  libraire  .     .     .     194 
Du  Buisson  (abbé)'     .     .     .      32-33-43-46- 

48-76-77-78-112-319 
Du  Buisson  (chevalier)*.    .  65-69-114-319 

Du  Buisson 127-320 

Du  Car  (Jean) 179 

Du  Cerceau  (le  Père)     ....  122-320 
Du  ch...,  voir  :  Du  Ghastelet  (mar- 
quis). 

Du  Charinel 4«i3' 

Du  Ghastelet  (marquis)'      .    10-65-^»9-321- 

744' 

Duché  iM«"') 746' 

Du  Cloneuf 179-321 

Duels  (défense  des)    .    345'-38r-393'-<>03'- 

623'-(>55' 

Du  Fargis  (M*") 553' 

DuFresne 179-321 

Du  Gué-Bagnol  (Mad.) 277' 

Du  Jarry  abbé)     ....      169-321-364 

Du  Lac 328" 

Du  Lude  comte) 252* 

Du  Maine  (duc) 593' 
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Du  Marteau  (Pierre),  voir   aussi  : 
Marteau,  libraire  à  Cologne.     3-/-35-18i 

Du  Mas 29-822 

Du  May,  conseiller 31-50B' 

Du  May.  seigneur  de  Saint- Aubin  .      56 

Du  Mesnil  (M*"«) 553* 

Du  Moulin 35i*-497'- 

Dunkerquo  (prise  de).     .     .  25r-533'-550" 

Dunois  (comte  de) 251* 

Du  Parc 127-179-822 

Du  Parc  (M^"«),  comédienne  .  .  .  610' 
Du  Pelletier'  .  .  26-29-56-317-822-738' 
Du  Perler  (Ch.)     .     .     .    165-167-169-248- 

824-670- 

Du  Perron  (cardinal)* 20 

Du  Plessis 676 

Du  Plessis  (Mad.) 594* 

Du  Plessis -Bellière(Mad.)  .  .  .  .  424" 
Du  Plessis- Guénégaud  .  .  .  594"-655* 
Du  Plessis-Guénégaud  (Mad.)  .  .  .  684* 
Du  Pouget  de  Béranoe .  .  .  .175-824 
DuPré(M«»«j  .  .  .  11 9-824-39  r**-392* 
Du  Puget,  voir  :  Puget  (de). 

Du  puis  (M*»«) 205*-269*-722* 

DuPuy* 33-93-825 

Du  R  ..  (M*»«G.) 81 

Durand  (Mad.) 175-826 

D'Urfé  (Honoré) 742* 

Du  Sault  (comte) 7i2* 

D'Usez  (duchesse) 8*-562* 

D'Ussé(Mad.) 299* 

Du  T  ..  (M*"«) 672*-716*-717* 

Du  Tell* 104-826 

Dulhier 3i9* 

Du  Triau  (Mad.) 644* 

Du  Troussât  de  Valinoour    .    .  105-148- 

119-121-130-151-174-827 

Du  Val-Origneuse 54-828 

Du  Vau-Foussard*    .     .     .      26-267*-828 

Du  Verger 69-829 

Du  Vigean  (M*"») 136 

Du  Vivier* 65-820 

D.  V.  (M*»«)  (de  Villaine?)  .  43-46-112-880 
D.  V.  A.  R 179-830 


E 

Bgenda 179 

Eléonor  (reine) 439* 

Elide  (princesse  d') 452* 

Elizabeth  d'Autriche 466* 

Elize 718* 

Rlsir 507* 

Emétique(r) 207*-598* 

Emmerick 109 

Empereur  (Kj,  voir  :  Léopold  P'. 
Encausse  (Mad.),  voir  :  D'Encausse. 

Enée  (Opéra  d*) 519*-520* 

Rnéïde  (!')  de  Vir<>ile 540* 

Enghien  (duc  D'),  voir  :  D'Enghien. 
Epernon  (d'),  voir  :  D'Epernon. 

Epicure 370 

Erasme  de  Huldeberg  (Daniel).     .    .    157 

Eraste 239* 

Erato,  voir  :  Chéron  (M'"«). 

Ergaste 354*-642* 

Escault,  fleuve 732* 

Esohart,  libraire   ......  179-880 

Escobar 372-373 

Esculape 205*-38i 

Espagne 288*-381*-587*  etc. 

Espagne  (roi  d'),  voir  :  Philippe  de    • 

France. 
Espagne  (reine  d'),  voir  :  D'Orléans 

(Marie-Louise). 
Esprit  (abbé)     ....    101-162-177-880 

Esprit  (J.)* 36-108-568** 

Esprit,  médecin 626* 

Essone 702* 

Estampes  (la  ville  d') 292* 

Esther,  tragédie  de  Racine.     .     .     .    463 

Estrix  (le  Père) 110 

Ethiopie  (roy),  voir  :  Zaga-Christ. 

Eudoxe 498*-502* 

Eugène  de  Savoie  (le  prince)  .      588*-690* 

Euphrate 349* 

Eure  (rivière  d') 504* 

Europe,  comédie 302*-616* 

Evêque  d'Avranches.  voir  :  Huet. 
Ezéchias  (cantique  d')    .     .     .      203*-3i9* 

53 
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P.  (M')  :  Fourcroy  ? 69-831 

F.  (comte  de),  voir  :  Segrais. 

F-  .  (Mad.) 552* 

Fabien 740* 

Fabri  (Madeleine),  femme  du  chan- 
celier Séguier 341* 

Fabrice 356* 

Falconis 437* 

Falentin  (Mad.) 740* 

Fanchon 206*-628*  etc. 

Fanfan 662* 

Faret 733 

Faure 82 

Fauvette  (la),  poème 587* 

Faydit  de  Saint-Bonnet    .      127-186-187- 

331 

F.  D 108 

Fénelon    ....    127-1 55-1 72-464*-628*' 

Fenestreaux  (M' de) 535* 

Ferrachat,  avocat 134 

Ferrier  (Jérémie) 740* 

Fêtes  (le  retranchement  des)  .     .    .    201* 
Févreiîe  (M.  de  La),  voir  :  La  Fé- 

vrerie. 
Feydeau  de  Brou  (Henry),  voir  :  Brou. 

Ficheu 689* 

Fiesque  (comte  de)*   .     .     .       10-12-62-66- 

216*-331 
Fiesque  (comtesse  de^     .     .     .      226*-590* 

Fieubet 119-112-332 

Filandre 505* 

Filis.  voir  :  Philis. 

Fléchier 35-36-54-56-58-62- 

76-78-101-1 19-1 56-i  70-239- 

333-391-392* 
Flessel  de  Vermolet  (M*"*).  .  .  146-338 
Fleurus  (les  prisonniers  de)    .     .     .    638* 

FIeury(abbé, 174 

Florame 701* 

Flon.'  fballet  de;     .     .     205*-206*-208--583* 

P'Iorice 357* 

Florimond 431* 

l'ïoiUi i44*-693* 


Foix  (Françoise  de) 440* 

Fontainebleau 471* 

Fontange  (Mad.  de) 589* 

Fontenelle   .....    118-119-127-132- 

139-142-168-170-171-172- 
210-838-477* 

Fosseuse(Mad  de).    .     .    .  332*-454*-679* 

Fouquet 31-34-131-164-181- 

1 83-21 9-220**-221  *-375*-473*- 
534***-  -535***-  -S40*-580*- 
594**-603*-611*-613*-620*- 
629*  -  635*  -  637*  -  638*  -  659* - 
665*  -  667*  -  688*  -  698*  -  710* - 
71 4*-732*-740*-748*-749* 
Fourcroy  (de)  .    .     .    .     66-104-119-389 

Fourcroy(abbéde) 13^-173 

Fourcy  (M.  de) 381* 

Fourmy  (Frère) 179-340 

Foumier  de  Villeoerf  ....  128-340 

Fr 365* 

Fr.  (de),  voir  :  Francheville  (de). 

Fraguier  (abbé) 374* 

France  (Maiîe  de). 43.5* 

Franche-Comté  (conquête  de  la) .   49-272*- 

386*-45i*-527*-750* 
FrancheviUe  (L.  de)*     .      6-69-73-79-104- 

105-108-139-142-151-340445 
Francières  (marquise  de)    ....    645* 

Krancine 199* 

François 545*-629' 

Frans...  (M*»^de)    ..:...      8-616* 

F.  R.  C.  A.  P.  D.  M 179-341 

Frédinie  (M^^»*) 146^341 

Fronde  (la) 5H4*-586* 

Front...  (dej,  voir  :  Frontinières. 
Frontenac  (comte  de)    .    .     .     10-06-341 
Frontenac  (Mad.  dej .     .     .       1 2-331  *-341 

621*-679* 
Frontinières  (de)  .     .    69-105-341-342-445 

Fulvance 465" 

Furetière*     ....      31-33-56-59-78-89- 

93- 101-  108-  139-142- 184-257-258*- 

342-376*-43 1  **-5as*-7 1 9* 

Fusquember  (château  de)    ....    620* 
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0 73-343 

G.  (Mad.  de)  (Gragne?) 295 

G.  (M*"'  de),  voir  :  Guerchy. 

Gaboupy  (M«"*) 7 

Oaoon 128-130-348-657 

Oaigné  (de)  fils 179-344 

Oalland 11-66-69-344 

Oallet  (Georges),  libraire  à  Amster- 
dam   23 

Ga/ma  (François),  libraire  à  Utrecht.     d38 

Gand  (prise  de) 368* 

Gardien,  secrétaire  du  Roy    •    .    .    132- 

179-344 

Garonne  (la) 27iM35* 

Gassion 595* 

Gaston  d'Orléans .     .     .   12.2i6-452*-586*- 

615*-680*-726* 

Gaultier 206* 

Gauthier 179-344 

Gauvain(M') 447* 

Gaye,  musicien 736* 

Genest(abbé) Ii9-i35-i67- 

174-344-670* 

Genséric  (tragédie  de) 498* 

Gentilhomme  (René),  sieur  de  TEs- 

pine 29-346 

Gérard  (de)* 215* 

Gibelins 643* 

Gilbert  (G.)* 22-10i-i08-i42- 

163-347 

Gilet* 70-348 

Gilles 352* 

Gillier(de) 66-348 

Gillot 243*-524 

Girac 482** 

Girard* 98-167-348 

Girardin 594* 

Girardot 179-348 

Girault  le  Jeune 179-348 

....    129 
....     578* 


Givry 

G...  L...  S...^  musicien 

Glycère 241* 


Gobert  d'Esoouys  (L.)    ....    79-848 

Gobillon 98-348 

Godeau* 22-98-99-340 

Godefroy 179-350 

Godefroy  (Nf^^) .     .    388*-389**''-390**.39r 
Godoni,  voir  :  Codoni. 
Gombauld*     .     .      ll-21-58-98-99-i08-142- 

163-350-416 

Gomberville*.    .       98-99-i  42-163-355-418 

Gondi 418 

Gongera  (don  Louis) 446* 

Gontard* 26-89-93-357 

Gordes 318*-3i9* 

Goudouly 56-368 

Gourdes,  voir  :  Gourdes. 

Gouville  (la) 602* 

Gramont  ou  Grammont  (chevalier, 
puis  comte  de)'.  .     ll-78-319*-358-447-- 

517'-693* 

Grammont  (R   de) 188-358 

Grancô  (marquis  de) 645* 

Grantmont  (de) 603'-733* 

Graveline 467* 

Grégoire 240'-632* 

Grenelle  (la  déesse  de) 613* 

Griffe  (Maître) 417* 

Grignan  (comte  de] 581* 

Grisélidis 477* 

Griset 268'* 

Grisette 298'-300* 

Groslier  (Mad.) 693* 

Guarini  (trad.  des  madrigaux  de).     .  576'- 

579*-633'-656*-676'-735'-746* 

Gudin 137-358 

Guelphes        643* 

Guénégaud,  voir  :  Du  Plessis-Guéné- 

gaud. 
Guerchy  (M*»»*  de).  590*-607--609'-677--693* 
Ouéroul  (Michel),  libraire  ....     185 

Guibert 199* 

Guichard 105-359-437 

GuietouGuyet 182-359-445* 

Guillaume.     .     .       206*-352*-375*-438*  etc. 
Guillaume  III,  prince  d'Orange  et  roi 
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d'Anglfllerre.  .    229"-230'-503"-504'-5)2'- 

o97*-624'-630"-63r"-632'-639'-660"- 

676*-681  •-692'-694"-7a)'-735*-749* 

Guillot 503* 

Guise  (duc  de)    .     .   545"-558*-657-709'-723' 

Guise  (M'"*  de) 129 

aaitrandi 105-359 

Ouyenoe  (tremblement  de  terre  de).    631* 
Guyot,  musiciea !>86'-66o' 

H 

Habert  (Philippe)'.    .      22-3ft^7-58-62-«0- 
89-92-93-113-359 

Hans  Carrel 373" 

Harcourl.  voir  :  D'Harcourl. 
Harlay  (François),    archevêque    de 

Rouen 288" 

Harlay  de  Chaavalon  (François  de), 
archevêque  de  Paris    ....   170-233 

Harlay  (M'"»  de) 460 

Haudricourt  (M*"*) aHV 

Hautefoi't  (Mad.  de) 535' 

Haute-Roche  ou  Hauteroche.    56-59-305- 
359 

H.  D.  (M'"-) 51-58-360 

Hector i""-my 

Hècube 498* 

Hekeren  (colonel  de) lioy 

Hôloïse 51*7' 

Hennequin  (Louis-François)     .     ,     .     740' 
Henri  IV    .     .     .        2ir-234-284--355'-433- 
434*'-4:t5' 
HenricourI  (Mad.    d'),    voir  :   Héri- 

court  (de). 
Henriette  d'Angleterre,  dite  Madame, 
fille  de  Charles  I,  Temme  de  Phi- 
lippe I,  duc    d'Orléans     frère    de 

Louis  XIV.  .    .     ii-iii-2ir-5fti'-cy;r 

Henriette  de  France,  reine  d'Aiigle- 

leire 317" 

Henry  (Pierre) 130-360 

Hei'baut  (résidence  d') 2I6" 

Hercule ;t37' 3(3"-508'  etc. 

Héricourt  (de) 306-361 


Héricourt(Mad.  do) 553' 

Héro 324' 

Hôrodes 634" 

Heroët 438" 

Hesnault,  voir  :  D'Hesuault. 

Hévrard  (M*"*) 149-302 

Hilaiw 438" 

Hilden 156-157 

Hocquincourt  (D'),  voir:  D'Hocquin- 
court. 

Hollande  (la) 267--468'-733- 

Homère 35fi" 

Hongrie  (la) 378'-58r-61l' 

Hôpilal  général  {!') 448' 

Horace 213" 

Horace  (traductions  d").   134-138-237'-24fi'- 

249'-2.->5-260'-327'-331"-355 "- 

356'"     -.359'-305  -506  -5âT-542'-39o 
621  -659'  71i"7l8"  724 
Hoteman.  musicien.    .     339'-582'-632'  elc. 

Hotman 183 

Houlier-Dourlens  (Mad.)     ....     146 

Hubert  (M*"') 7 

Huet,  évéque  d'AvraDches  .     ]]0-170-334- 
374' 

Hugue 676" 

Huguenots     .     .      288'-340'-490"-538'-fi73'- 
675'-f.8*' 

Hylas 240"'-244*-323'-iM12' 

Hymne  pour  laudes     .     .     .      498""-ilW" 
Hypocrate 155 


I 


1.  (M'-de) 623' 

I.  (Mad.  de) 592' 

L  (abbé) 70-302 

I,  C.  dil  Du  Parc,  voir  :  Du  Parc. 

L  F.  R.,  de  Lyon 179 

I.  G.  B.D.  H 36-368 

Ignace  de  Loyola  ....     193'-394'-444 
Indreville,  voir:  Dlndreville. 

Innocent  XI 639' 

Innocent  XH 277' 

IpliigénJe 707* 
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Suze  (Mad.  do)*     .     .      41-13-15-22-35- 

'MV~i  1  -43-44-45-4(>-  47-  48  -50-5(>-a8-r)îl- 

(\i  -«H»-7()-71-73-10()-104-405-l  1 1-1  li- 

113!  4i-i:i:r-301  "-37 1  •-385-^i85' 

'Mad.) iiîKr 

.(^  de) lHrM»i7" 

.15  (de) 135 

-illière  (do)  .     .     .       H-l3-r»r>-7(>-7i- 

73-105-387 

"^  Laurens  (Mad.y 33i'-353* 

Laurent  (Messiro),  voir  :  Pêgulier. 

Lausilhonae,  conseiller r>45* 

Lauvergne  (Mad.  de).      I  i-15-4(»-4«-4l^-51- 
H3-388 

I^veau  (abbé  de) 298' 

La  Vigne  (M*"').     .       118.119121-1 47-149- 
Ui7-2<i3"-21>i'-325'-334-34H'-3()7''-3Wr- 

391-538'-53!r 
La  Vi|j:ne  de  Villedo  (Mad.  de).    .    .     \U\ 
La  Volpiliôre  de).     .     .     .      107-177-393 

La  Vrillière(M.  de) 512' 

L.  C l(i:{  393 

L.  C.  I).  K 2<Kr-22H 

L   C.  I).  K  (le  comte  de  H.)    .    .    ,    t»li* 
L.  I>.  H.,  voir  :  Loménie  de  Brienne. 
L.  I>.  I).  L.  H  ,voir  :  La  Rochefoucauit. 
L.  I).  I).  R.,  voir  :  H.  (le  duc  de). 
L.  I).  L.,  voir  :   Laflémas    (Laurent, 
abbé  do). 

Ij*     1).     M.a  •  •  • Ij«' 

L.  D.  P.  B.  D.  B.  P 15Ih394 

Léandro 32i"-528- 

Le  B...,  voir  :  Le  Barbier. 

La  Barbier 5U-8i  394 

Le  Brun 2i2'-2H7*-52t> 

Le  il...  (M') 1)73* 

Le  Camus  (abbé) UN)  1 12 

Le  CamuH  (cardinal) 109 

Le  Camus,  musicien   .     .        225'-2:i9'-255- 

272'  elc. 
Le  Camus  de  Melson  (Mad.)'.    .    m-WU 
1  iH-t  iU-394-395-31HV-402-53rMÎ('>4r 

Le  Cartier 210* 

Le  Clero*.    .      5i-3H-171.|72-l77-897-49K- 


Le  Clerc,  intondant  des  finances .    ,    52«'i 
Le  r/frc» (Nicolas),  libraire.     .       /^0-li4 

Lecomte 120 

Le  Conte  (le  Père) 155 

Le  Derel  (le  Père).     .     .     .      119-128-898 

Le  Fèvre,  médecin ftG4' 

Le  Fèvre.  musicien 479' 

L'Eglantier  (?) 137-899 

Le^ras  (Nicolas),  libraire    ....      81 

Le  Havre tî87' 

Le  Jay  (le  Père) 122-399 

Le  Laboureur  (Louis)'   .    39-n2-8(MJ2-H3- 

119-142-18.3-899 
Le  Maistre  (Ant.).  100-1 42-280'-355*-4OO 
Le  Maistre  de  Saoy  ....  tm-400 
Le  Maiire,  avocat  au  Parlement   .    .    257 

Le  Mareschal  42 

Le  Mareschal  de  La  Pionnière.  1 79-401 
Le  Melson  «voir:  Le  Camus  de  .Melson. 

Le  Mire 217 

Le  Moyne(le  Père)*  ....         21-402 

L'ImicIos   ;>!•"'  de),  voir  :  Ninon  de 
L'Knclos 

L'Enrlinèu'  (Héritiers  de  Jean)  .  .  -/o 
Le  Noble  (Hustache).    .     132-135-402-(*»8r 

Le  Noble  (Henri) 328 

Le  Noir  (Philippe) 21»-403 

Lens 2t>5*-2ti9' 

Len.M bataille  de) 5.33* 

Lé<»pold  1,  empereur  d'Allemagne  .  t»89* 
Le  P.  .  \Le  Pul  ou  Le  Pays?) .  .  84-403 
Le  Pays  .  11-71  -89-93- 1 1 9-408-43rHtWM  r 
Le  l^elletier.  surintendant  ....  \)k\T 
Le  Petit  (Claude)  .     .     :ilV-182-18.3-215-37*»- 

4(mi09  41t^ill  412-417-756  A 
Le  rdU  (Pierre),  libraire.     95-îr9-lti0-//;6' 

Le  Poitou 54-58-417 

I,e  P<>up(*t •» 

Le  Prévost  D.C 179  417 

Le  IMévôl  (Jean) 13H 

Le  Prince  .Pierre),  sieur  de  Mala- 

guel -.»  417 

Le  Pul .  .  15  4H  51  -.5iW58-59.ltl  - 1 37  41 7 
Le  Houx 1  i 
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La  Chaise  {le  Père) 299" 

La  Chambre  (abbé  de)  .  .  .  170-734' 
La  Chantigny,  voir  :  Chantigny(M"'"). 
La  Chapelle,  conseiller  du  Roy.  171-173- 
174-175 
La  Chapelle,  voir  :  Chapelle. 
La  Cbaroe  (M*"*  d'Alérac  de)  .  146-36S 
La  Chèze  (de),  doyen  du  Chapitre  de 

Sillé 177-36S 

La  Corneillière  (de)  ....    70-72-369 

La  Crosse  (de) 179-869 

La  Pare  (de) 130-369 

La  Fayette  (Mad.  de) 113 

La  Faymas,  voir  :  Laflemas. 
La  Perrière,  maître  des  requêtes.  .    128- 
870-563* 
La  Feuillade  (duc  de),  voir  :  D'Aubus- 

sou. 
La  Févrerie  (de)  .     .     .     .       134-146-371 

Laflemas  (de) 187-371 

Laffemas  (r.aurent,  abbé  de)'.  6-13-139- 
370-871-394 
La  Fontaine  (de)'  .  .  13-31-33-36-37-38- 
46-48-49-54-58-74-87-93-95-98-101- 
H0-112-1I3-118-:H  9-124-129-1  SO- 
IS^-137- 139-142-151-1 56-170-183- 
iai-185-342'-370'-371- 124-471-- 


517' 


729' 


La  Force  (M""  de)    .     .    14fi-i47-27r.--377 

La  Porge  (Jean  de) 58-377 

La  G.  (M' de) 51-61-111-378 

La  Granche  (de)    .     .     .     147-173-174-378 
La  Grange,  musicien  ....      329'-648' 

La  Gravette  (de) 177-378 

La  Gi-Piière  (.y"'  de) i-W 

La  Guerre,  musicien 593' 

La  Hatçue  (combat  de) 226 

Laitage  (impôt  sur  le) t(0.'f 

La  L...,  voir  :  La  Loubère. 

La  Lande ,")97' 

Lalane  (de)' 22-101-113 

La  Loubère.     .     .    70-73-148  149-172-380 

La  Louptî  (M"'«  de) 467' 

Lambert,  musicien.     .     196'-20r-203' etc. 
La  M...  I)   (.Mad.) 721' 


La  Meilleraye  (maréchal  de)   ,    .    .    215* 
La  Hesnardièra*    .    .    .    70101-163-881 

La  Higue  (J.) 132-881 

La  Honooya .    .    .     119-147-152-167-168- 
169-170-172-179-281-881 

La  Montagne  (abbé  de) 168 

La  Motbe-Houdaucourt  (la  Maréchale 

de) 254-384' 

La  Mothe-Le  Vayer 450' 

La  MotheS   André  (M' de)  ....  383" 

La  Motle  (Houdart  de) 549' 

La  Hotte  (M""  de)    ....      44-112-fti8' 

L'Amy  (M'"*) 27 

Lancelot 95 

Landelle  (de) 437 

Landron  {Michel),  imprimeur.    .    .     S9 

La  Neuville  (M' de) 131 

L'Ange 3 

Langeron 661' 

Langey  ou  Langers  (marquis  de).        578'- 
582'-59r-712'-72r 

l.angey  (Mad.de) 617'-627' 

Languedoc  (états  de) 139 

Languedoc  (le  Père) 122-882 

Lanssay  (de) 243' 

Lantel(Ie(Përe) 157-382 

La  Pevre 559' 

La  Pigeonnière  (de)  .     .     .        29-329-882 

La  Quiutiuie(M.  de) 478" 

LaR...  (de) 84-388 

Lardenay  (M""  de)     ....        179-383 
La  Rivière  (abbé),  évéque  de  Lan  grès, 

voir  :  Barbier  (Louis). 

La  R'tche 662" 

La  Kochofoucaull  [duc  de).     .        224-343' 

La  Rochelle 584'-73" 

La  Rochepol  (M.  de) 439' 

La  Rue  (le  Père  de) 210' 

La  Sablière  (de)'     ....     22-142-36C'- 
383-432-584'-627'-6.11  "-618' 

La  Salle  (deV 60-70-384 

La  Salle  (Marie-Aune  de)    .    .      179-385 

La  Serre ~M\ 

Lasson  (Croixmare  de)   .     .     .      179'-385 
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La  Suze  (Mad.  de)'    .     .      14-13-15-22-35- 

36-41  -43-44-45-46-  47-  48  -50-56-58-59- 

61  -66-70-71-73-100-104-105-1 11-1 12- 

1 1 3-142-255'-301  '-371  •-385-()85' 

La  T.  de  P.  (Mad.) 593' 

La  Trape  (abbé  de) 186-627* 

La  Tronche  (de) 135 

LaTuillière  (de)  .     .     .      11-13-66-70-72- 

73-105-387 

Laurens  (Mad.) 332'-353* 

Laurent  (Messire),  voir  :  Pégulier. 

Lausilhonne,  conseiller (>45* 

Lauvergne  (Mad.  de).      14-15-46-48-49-51- 

113-388 

Laveau  (abbé  de) 298* 

La  Vigne  (M«'^).     .       118-119-121-147-149- 
1 07-263'  •-294'-325'-334-346'-367-  •-380'- 

391-538'-539' 

La  Vigne  de  Villedo  (Mad.  de).    .    .     146 
La  Volpiliôpe  (de).     .     .     .      167-177-393 

La  Vrillière  (M.  de) 542* 

L.  C 16:^393 

L.  C.  D.  F 209'-226 

L.  G.  D.  R  (le  comte  de  R.)    .     .     .    614" 
L.  D.  B.,  voir  :  Loménie  de  Brienne. 
L.  D.  D.  L.  R  ,  voir  :  La  Rochefoucault. 
L.  D.  D.  R.,  voir  :  R.  (le  duc  de). 
L.  D.  L.,  voir  :  Lafiémas    (Laurent, 
abbé  de). 

L.  D.  M 179 

L.  D.  P.  B.  D.  B.  P 15(>-394 

Léandro 324'-528' 

Le  B...,  voir  :  Le  Barbier. 

Le  Barbier 56-84-394 

Le  Biun 242'-287--520 

LeC...  (M') r)73' 

Le  Camus  (abbé) 100-142 

Le  Camus  (cardinal) 109 

Le  Camus,  musicien   .     .       225'-239'-255- 

272'  etc. 

Le  Camus  de  Melson  (Mad.)\    .    66-1 11)- 

1  i8-149-394-395-396-402-536-6()0' 

Le  Cartier 240' 

Le  Clerc*.     .      54-58-171-172-177-397-498- 


Le  Clerc^  intendant  des  finances .    .    523 
Le  C/^rc  (Nicolas),  libraire  .     .       140'\M 

Lecomte 120 

Le  Conte  (le  Père) 155 

Le  Derel  (le  Père).     .    .     .     119-128-398 

Le  Fèvre,  médecin 664' 

Le  Fèvre.  musicien 479' 

L'Eglantier  (?) 137-399 

Legras  (Nicolas),  libraire    ....      81 

Le  Havre 687' 

Le  Jay  (le  Père) 122-399 

Le  Laboureur  (Louis)'   .    39-62-80-92-113- 

119-142-183-399 
Le  Maistre  (Aut.).  100-142-280'-3o5'-4OO 
Le  Maistre  de  Sacy  ....  98-400 
Le  Maitre,  avocat  au  Parlement  .     .    257 

Le  Mareschal 42 

Le  Mareschal  de  La  Pionnière.     179-401 
Le  Melson, voir:  Le  Camus  de  Melson. 

Le  Mire 217 

Le  Moyne  (le  Père)'  ....         21-402 
L'Enclos   (M*"*  de),  voir  :  Ninon  de 

L'Enclos. 
L'Enclume  (Héritiers  de  Jean)    .     .       40 
Le  Noble  (Eustache).    .     132-135-402-681' 

Le  Noble  (Henri) 328 

Le  Noir  (Philippe) 29-403 

Lens 205'-269' 

Lens  (bataille  de) 533' 

Léopold  L  empereur  d'Allemagne  .  689' 
Le  P...  (Le  Pul  ou  Le  Pays?) .  .  84-403 
Le  Pays  .  1 1-71-89-93-1 19-403-436-690' 
Le  Pelletier,  surintendant  ....  667* 
Le  Petit  (Claude)  .  .  36-182-183-215-37r>- 
408-401M10-411-412-417-756  A 
Le  PelH  {Viavve),  libraire.     95-99-1 00- /(>^ 

Le  Poitou 54-58-417 

Le  Poupet 5 

Le  Prévost  D.C 179-417 

Le  Prévôt  (Jean) 138 

Le  Prince  (Pierre),  sieur  de  Mala- 

guet 29-417 

Le  Pul.     .       15-48-51-56-58-59-61-137-417 
Le  Roux 14 
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L'Escot.  évêque  de  Chartres    .    .    .    607* 

L'Espine 242 

L'Estoile  (de)* 2i-I01-104 

Le  Tellier,  voir  :  Louvois. 

Le  Tourneur 168 

Leuville  (Mad.  de) 402'-536' 

Le  Vavasseur* 73-419 

Le  Vayer  (abbé) 218* 

Lhéritier  (Nicolas) i63-419 

Lhépitiep  (M»"«) i48-i49-420 

L'Hermite  de  Lisle  (?)    .    .    .       i  49-421 

Liancour  (M.  de) 553* 

Liancourt  (Mad.  de)    .    .  ii 8-1  iO-i 42-421 
Licas 624' 

Licidas,  voir  :  Lycidas. 

Lidaman 507* 

Ligne  (prince  de) ...     .    191-421-6i5* 

Li^non  (le) 742* 

L'Illiade    .    .     .     , 477' 

Limbouri? 227 

LUnconnu 178-422 

Lindamor 294 

Lingendes  (J.  de)' .     .     .       21-70-101-422 
Linières  (de)*.     .    51-56-58-70-108-132-142- 

227-422 

Linise 557" 

Lion  (do) 84-8r)-317' 

Lionne  (de) 526'-r)68' 

Lipse  (Juste) 2r>8' 

Liris 392' 

LiroM  (M«^^«  de) 501' 

Lisandre 279'-4i8' 

Lisdamant 556'-557' 

Lisette 6r)3' 

Lisis 36r-603"  etc. 

L'Isle  (le  sire  de) i79-425 

Livotine 2:)5' 

■4-''*'*     •     .     .     .     .     •     .     .     ■     .     ■ 


277 


Lize.     .     .     .      23r-232'-242-24r-278- etc. 

L.  L.  G.  (Mad.) 723' 

Loii-e  (la) 435' 

Lombardie 374" 

Loménie  de  Brienne*     48-72-77-95-97-98- 

100-1 14-230-231-425 -426* 


LomérU(de) 179-427 

Londres  (embrasement  de) .     .      205*-517" 

Longepierre 717* 

Longeville  (de) 66-427 

Longueval  (M*»«  de)  ...  .  419'-769 
Longueville  (duc  de)  ....  418-714* 
Longueville  (Mad.  de)     .     .    146-349'-42(w 

437'-533' 

Longueville  (M*^*  de) 193 

Lorelio  (pasteur) 427*-428* 

Loref 6-26-427 

Lorme  (de) 594' 

Lorme  (Marion  de),  voir  :  Marion. 

Lorme  (Th.  de) 506' 

Lorraine 272' 

Lorraine  (chevalier  de) .     .    .      206"-207' 

Loterie  (la) 719* 

Louchault 227 

Louis  XIII.     .     .     353*-356'-359'-400'-435'- 

553*-576"-597'-623'-63r-666'-673*-730" 

Louis  XIV.     .      138-1 70-19r-200'-208'-210*- 

218*-- 222'- 223'- 224'- 229''- 230''*- 237'- 

238'-249""-252*-255'-258'"-262"-267""- 

268-- 269'- 276 -279'-280'-285'-287'- 

299'-30l  •-303'-321  •-322*-324'-32o*-33r- 
337—-34r-343'-344'-348'-3oO'-355'- 
356-*-364'-368'-375'-379*-380"-382*-38o*- 
393— -397— •-398••-40^-42^•••-428•- 
433•  -  440"  -  441  •-  452"  -  453*  -  4r;4-  -  458"- 
459"-4(K)"-465'"-468"-478"'"-480"-48r- 
i82'-488"-495"-497--502"-504—-5li"- 
512"-5i3— -519"  527"-530""-53r-532"- 
:yM\'  -  538*  •  •  -  539"  -  548  -  550*  -  554"  "  -  556"- 
:'}i\0'  -  562"  -  565"  -  586""  -  588"  -  589'-  595'- 
597'-599*-601"-603"-614"-615"-6l7"-l)23"- 
625--629"-63r*"-632""-637"*'-655"-658- 
659*-r)rM"  -  (>66"  -  670*-  672"  -  673'"  -  674""- 
678"-684"-(>89'"-690"-69r-697'-700'-703"- 
704"-707"-710"""-714"-7l7'-720"-723"- 
727'-733"-735'-737"-  740"-  741  •-742"-743"- 

748"-749''-750'-75r-770 

Louison 428' 

Loupin(>  (M'"") 621" 

Louvencourl   (M'^'de)   ....  149-428 


FIGURANT  DANS   LES  RECUEILS  COLLECTIFS  (UM\2'1100) 
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Louvois  (Mad.  de) 277* 

Louvois  (M^"«  de) OOi' 

Louvois  (marquis  de).    333*-526''-594'-r)r)5'- 

668'-709*-7  iO' 

Louvre  (le) 473--594' 

Loynes  (Nf***  de) 147-428 

Loyseau  (Marie) 29-429 

Loyson  (Estienne),  libraire.       15-16-7^-75 
Loyson  (Jean-Baptiste),  libraire.    -P4-25-27 

L.  P.  (MO 22r 

L.  P.  D.  P.  (Mad.) 66-429 

L.  P.  G.  (Mad.) 22r 

L.  R.,  secrétaire  du  Roy    .     .       180-429 

LubÎD 439'-513'-566'  etc. 

Luc 242- 

Lucas  (Jean),  libraire  à  Rouen.     85-84-85 

Luoô  (de) 33-54-58-429 

Lucidor 215* 

Lucien  (Irad.  de)    .     .     .     47r-472*'*-473- 

Lucilius 472--473- 

Lucius,  voir  :  Lucien. 

Lucrèce  (trad.  de) 313' 

Ludre  (Mad.  de) 614*-626*- 

LuUy.        70-104-138-429-523-588'-674'  etc. 

Lutempicanor 215' 

Lulrigot  (le),  poème 470* 

Luxembourg  (maréchal  de).  210M60'-584* 

Luxembourg  (le) 42-557'' 

Luxembourg  (prise  de) 502" 

LMi//ie  (Guillaume  de),  libraire.  .    16-/0,9- 

104 

Luynes  (M»"*  de) 147-481 

Lycandre 242'-2i4--279 

Lycanor 2i0' 

Lycidas.     .     .     .     243--244--376--550'-669- 

Lycie 356' 

Lydie 505' 

Lyon 438- 

Lyon  (cardinal  de) 470* 

Lyoniie  (Hugues  de),  voir  :  Lionne 
(de). 

Lysandre 659* 

Lysette 197'-244'-280'  etc. 

Lysimène 353* 


M 


.  (M'}.     .     .     70-72-73-1 04-1 95*-2i8*-431- 

449-651*-708* 

..  (de) 11-72-142-432 

M...  (Mad.) 424* 

M.  (Mad.  de) 44-H2-319*-726* 

M.  (Mad.)  la  jeune 3i 

M.  (M'"«) 44-283*-599' 

M.  (M*»*  de) 471* 

.(abbé) 11-1)6-72-432 

.  (abbé  de) 70-84-85-438 

Mabillon 186-187 

Macarise,    roman  de  Tabbé  d'Aubi- 

gnac 322*-324* 

Macelte 240*-244*-353* 

Machiavel 365 

Madame,  voir  :  Henriette  d'Angle- 
terre, femme  de  Philippe  L 

Madame,  fille  aînée  de  Louis  XIV.      205*- 

208*-722*-739* 

Madame    royale,    voir  :  Anne  d'Or- 
léans. 
Magnin     ....        137-147-148-149-438 

M  a  gnon 429*-482* 

Magny  (Olivier  de) 318* 

Maillard 180-434 

Maillartjuge 439" 

Maillet  (Marc  de)*.      108-1 42-243*-434-506 

Maillet  de  Beauveaa 180-434 

Mainbourg  (le  père) 717* 

Maine  (duc  Du),  voir  :  Du  Maine. 
Mainlenon  (Mad.  de)  .     .      210**-220*-254*- 

377*-433V)30"-7ir 
Malajruet  (Le  Prince  (Pierre),  sieur 

de),  voir  :  Le  Prince. 
Malézieu(de) 175 

Malherbe*.    .     .    20-70-98-99-100-142-434- 

4i  -oo;> 

Malleville*     .     .     21-33-58-62-80-89-92-93- 

98-101-142-182-436 

Manas  (de) 608' 

Mancini  (M'"*  de) 199-545* 

Manon 27-486* 

Mante  (la  ville  de) 642* 

5^ 
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Mantoae  (duc  de; 551' 

Mar...  (marqaifie  de) 456' 

Maraud 318- 

Marc 5ti3' 

Marca  (de),  archevêque  de  Paris.    .    608* 

Marcansus 587* 

Marcoussy  (château  de) ^9 

Mareil  (abbé  de; 180-486 

Mareoil  (de)'.     .     .       33-66-70-73-433-436 

Margot 340'-357' 

Marguerite 242* 

Marguerite  d'Angouléme,  reine  de 

Navarre i9-487 

Marianne 6i8"-689' 

Maric^)ur 558' 

Marie  de  France 435" 

Marie  de  Gonzague,  reine  de  Polo- 
gne     5i5'-698- 

Marie  de  Médicis    .     .     .       26i'-435'-485' 
Marie  Stuart,  fille  de  Jacques  II  d'An- 
gleterre et  femme  de  Guillaume  III 
d'Orange,  roi  d'Angleterre   .        40-131- 
365--381  •.425*-469'-51 2'-595'-742- 

Marie-Thérèse  d'Espagne,  femme  de 
Louis  XIV..     .     .     48-lll-285*-337'-498'- 

538'-561  •-697'-737'-746' 
Marigny  (de/  .  13-22-39-40-142-182-437 
Mai'ion  do  Lorme    .....      292'-293* 

Mai-ly 229'-258'-32i'-397' 

Mapmouzet(le)  de  la  Grand'Ghambre.    471 

Marne  (la) 519 

Maroc  (empereur  ou  roi  du)    .     37r)'-463'- 

744' 

Marelles  (abbé  de) 215' 

Marot  (Clément)*   .     .     .    19-142-2r)5'-298-- 

i37'-438-i39'-738' 

Marphise 349* 

Mai'S 2(H)"-230'-2«i7--2Ht)  etc. 

.Marsal 39i'-478* 

Marseille i'M' 

M(irU'(iH(V\i'VVi)),  \  oiv  tWissi  :  Du  Mar- 
teau          .7  7-38-39- tO-i:i«i-/^/ 

MMi-lel i\C,2 

Marlhe :{:i:i' 


Martial  (îmitatiow  de)  .      !i0-237--23r-- 

259'"-287"-322'-323"-306'-590' oW- 

603'-624'-627'-63o'-6l0'-649'-664'-684'- 

7œ--707--7  !  3'-728'-740'-750- 

Martin,  docteur  de  Louvain    .     .     156-157 
Martin,  musicien  ....    2IO'-242*  etc. 

Martin  (E.),  syndic 53 

Martin  (V**  Kdme) 177 

Martinet 180-440 

Mariinet  (abbé) 423-432' 

Marao  (abbé  de)*    ....       66-433-440 

Marut(de) 737 

Mascarade  (la)  du  Roi.     .    197"-229'-239"- 

387' 

Masalea  (abbé) 142-441 

Mastric 539* 

Materre 180-441 

Mattoroix  (F.)'  .     .       31-101-108-142-441- 

542-543 

Maulévriep  (de)'     .     .      11-13-66-70-226"- 

238'-332-442-661  ' 

Maumenet  (L.) 171-443 

Maunay  (M«"«  de) 461* 

Maupas 439* 

Maupertuis  (Melun  de) 167 

Mauru  (de) 199' 

Mayenco 660* 

Maynard  (Fr.)*.     .     .     .    20-33-77-98-l(K>- 
!  08-1 42-1 44-1 63-182-444-535*-74()'- 

758  A 

Maynard  (Ch.  de) 444* 

Mazare 612' 

Mazarin  (Armand,  Charles).  .  .  .  162 
Mazarin  (cardinal).  .  8-131-162-181-182- 
!83-207'-208*-209*-221**-229**-23r- 
232*-  247*-  25 1  *-258**-  266*  -  272*  -  302*  *- 
33r-35r)***-356*-393*-4i6*-419*-437*- 
4ii*-i4r)****-45i*-4H9*-490-524-52(>- 
:i4()-  -  5 15**-  548**-  551  *-  568**-577*-  580*- 
:)84*  -  ri9i*  -  595***  -  598**  -  600*-  605***  - 
r>06****-(U)7****-r)08****-609****-6i0****- 
r>ll--*il2*-r)16**-619*-620*-623**-627*- 
« r29-  *  -  i\XV  - 634*  -.635*  **  -  636**  *  •  -  6:W* - 
(M7*-r>(i3*-«)6i*-670*-676**-()78*-68(r*- 
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686* -689*  -691*   692*****  -  695*  -  700**- 
723*-  724*- 726*-  728* -736* -739*- 740*- 

747*-748*-756-758 

Mazariii  (duchesse  de).     134-155-259*-516'- 

517"-65r 

MazeUMad.) 147-445 

Mnzuel  (V'«  G.),  libraire.     .     .        145-Ul 

M...  B...  (M'"-) 507** 

M.  B.  L.  L.  T 134 

M.  D.  B.,  voir  :  Loménie  de  Brienne. 
M.  D.  G.  A.   D.   M.,  voir  :  Mad,  de 

Coucy. 
M.  l).*  D.*,  voir  :  D*.  D***  (M'j. 

M.  D.  F 104-445 

M.  D.  G 98-446 

M.  D.  M  ,  voir:  D.  M.  (M'). 

M.  D.  M*  M*,  voir  :  Montmor  (Habert 

de). 
M.  D  M.  P.,  voir  :  Montplaisir. 

M.  D.  N 56-59-446 

M.  D.  P 102-446 

M.  D.  S.,  voir  :  Scudéry  (M'"*  de). 
M.  D.  V.,  voir  :  Verderonne  (M'  de). 
M.  de  S*  (M'»»*  la  comtesse)  ....    603* 
Méandre  (le),  fleuve   ....      374*-504* 

Médecins  vengés  (les) 615* 

Médée 203* 

Mégrin 718* 

Melin 318* 

Mélisse 242* 

Mélite 231* 

Meliin  de  S^  Gelais,  voir:  Saint-Oelais. 

Melpomène 457' 

MeLson  (M*"*),   voir  :  Le  Camus  de 

Melson  (Mad). 
Melun  do  Maupertuis,  voir:  Mauper- 

tuis. 

Melurillon 439* 

Mémento  homo  (le) 626* 

Ménage*  ....  37-100-124-147-162-163- 

2 1 8-220'-342'*-446-472*-676* 

Menant 437 

Mônestrier  (le  Père) 132-134 

Menine 504* 


Menise 556* 

Menj-plaise 645*-677* 

Mercure 501-672* 

Mercure  galant  (le) 597* 

Mérinville 677* 

Meschinet  (I.  do) 347 

Mesme  (M^"*  Judith  de)  ...     .      466*** 
Môtivier*.     .    27-48-70-72-143-215-447-449 

Metru,  musicien 637* 

Meuse  (la) 368* 

M.  F.,  voir  :  P.  (M'). 

Michard  (Claude),  libraire  à  Dijon.  .     188 

Mignard 210*-223*-45i* 

Mignon 178-677*-747* 

Migrais 590* 

Milan  (duché  de) 156 

Minerve 194*-630* 

Minette 295 

Mithridate 200 

Miton 124-131-205* 

M.  L.  C 66-448 

M.  L.  C.  D.  B.  (M.  le  comte  de  B.)    .    663* 
M.  L.  D.  D.  L.  (le  duc  de  L.)  .      102-448- 

452*-610* 
M.  L.  D.  D.  M.  (M' le  duc  de  M.).    544*-658* 

.  L.  D.  D.  R.,  voir  R.  (M.  le  duc  de). 
M.  le  P.  D.  M.,  voir  :  Métivier. 
M.  le  P.  M.,  voir  :  Métivier. 
M.  L.  M.  D..  voir  :  Dangeau  (marquis). 
M.  L.  M.  D.  M.  (Mompipeau  ou  Mon- 

tausier(de) 73-104-449 

M.  L.  M.  D.  M.  S 73-449 

M.  L.  P.  M.,  voir  :  Métivier. 

M.  M.,  voir  :  M.  (M'j  et  Molière. 

M.  N.,  voir  :  N.  (M'). 

Moeljens  {kàv'x^w),  libraire  k  La  Haye. 

/^(;-128-130-133-I35 

Moïse 3i9*-350* 

Mole  (Président) 471* 

MoUère*  .  .  11-48-49-54-55-58-66-70-71- 
72-7:^77- 104- 105- 1 38-143-21 8*-219*- 
2.j2*-253*  -  274 -365*- 376* -449- 450- 
437*-50ft-606**-608***-609***-61i*- 
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61 2'-628*-  636*-«44'^47*-  fifi2*-6"8"- 

689'-690"-«92"-Tl  8*-723' 

Moliniô,  voir  :  Moulinié. 

Mollier  (L.  de)*,  musicien.   .    i1-i»-(i(>-10- 

72-73-104-43f-452 

HombUn  (abbé  de)    ....       148-453 

Hompipeau  (de)* 60-73-453 

Monaldeschi 065* 

HonohampB  (de) 180-453 

Mondon 13-454 

Mong...  (de) 11-454 

Mongin  (abbé) 173-174-175 

Moiiglas,  voii-  :  MoQtglas. 

Monnerot 5W4' 

Mons  (prise  de).        172-218'-230*-236*-402*- 
429'-504'-(>80* 
Monsieur,  voir:  Gaston  d'OHâans  et 

Philippe  1",    duc   d'Orléans. 

Monlaigu  (M.  de) 535" 

Hontaout 180-454 

HontaubaD* 49-102-170-454 

Montausier  (de)'     .      H-67-7l-83-IOt-2l3*- 

â68-298"-299"-454~473*"-5:tt*-5;(8*- 

568*-708*-733* 

Monthazon  (duchesse  de)     ...     .     489* 

Montbazon  (M.  de) "i.'12 

Monibrison  en   Forelz   (le    nouveau 

Poète  de) fini" 

MonlbrHny(M"")   .     .  * e>2i' 

Monicspan  (Mad.  de)  .     .     .     4fiy*-70!(-7T0 

Montfort  fd(!) 1 4il-454-r,:W* 

Monlglas(Mad.  de)     .   r>il*-02i*-G7y"-7t!r 

Monlignac  (M"") 724* 

Montigné .     .     :tl8' 

Monligny  (Jean  de)'  .     .       1 3-37-.'tH-49-t;r>- 
100-114-454 

Montmaur ;i.(^' 

Moultiiélian  (prise  de)     .     .     .       2l4"-i.'{0* 

M<intmire{Onllard  de) VAl 

MonliiHip  (Messieurs  de) f.;i7* 

Montmor  (Ilabert  de).     I10-l>l-10:2-ll',l-i;i8- 
143-272'-455-fi27--732*-73;r-7:i;i* 

Moiitmiji'cnry  (Anne  de) UV',' 

Montmorency  {.M.  de) .■(.".|" 


MnDtpensiei'(duc  de). 
Montpensier  (M*"*  de). 


7-8-36-37-M3- 

332*-584* 

MontpUiair  (de)'  .     .       39-43-46-48-19-54- 

58-80-85-89-92-93-94- 100-102-1 1 1-112- 

113-H8-U9-143-456-737-760  A 

Montr6tfil(Math.  de)*.     .     22-33-3*-35-51- 

5C-58-59-61-66-85-93-108-143-152-l5«K 

215-456 

Morant 124 

Horeau,  de  Dijon 188-457 

Moreau 252" 

Morel  ^Louis) 29-458 

Horel,  de  la  Musique  du  Roi .    .  18(MI58 

Moréri fil3' 

HoriafJ.) 135-458 

Mortnant  (M*"'  de) 043* 

Moi-lemar  (M""  de) 743' 

Motin' 21-458 

Motteville  (Mad.  de)  ...    .     36-3Ï-489* 

Mouffle 437 

Moulinié,  musicien     .     .     .     225*-383'  etc. 
Hourgaes  (le  Père)  .     .     .       147-149-459 

Moulon,  musicien 427' elc. 

Muets  (les)  du  Grand  Seigneur.     fi20*-fi83' 

Munik .504' 

Murât  (Mad.  de) 13.1-459 

Muse  insulaire  (la)     .     .     .      147-1  t*t-460 
Muses  (ballet  des).     450'-45l""  45i*-l74*- 
494'-495*'i'.M;"" 
M.  V..  voir:  V.  (M'). 

N 

N"*  (l'abbé) lo.". 

N..  (.M'I 109-130-461-r,|7' 

N.  (Mad.  de) 127-203 

N.   M""  de)    ........     -     107- 

Nadal  (abbëj i:i0-461 

Naïad.xi  (les) 2:J;r-23ii" 

Xarnui-  (siège  et  prise  de)  .     .      2IS'-;J19'- 
:229'-23U"  237'-438'-588"-595"-fil  l"  (ilir- 

i;31'-fi32"-63y-fi3r-fi53'-081 -t;8a- 

ti92*-705'-7i;r-7lif-74ir 
Nanctto     .     .     .        470*-479"-578*-ii3fi*  et.'. 
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Nanon  (bergère)  ?  .    .    .     6-407--428'-48i  ' 
Nantes  (révocation  de  Tôdit  de)  .    .    509* 

Nanteuil 37-461-538*-539* 

Nantouillet  (M^  de) 252* 

NantouUlet  (Nf"»  de)  .     .    .    114-462-557* 

Naples 373* 

Narcisse 641* 

Nassau  (duc  de) 237*-68i* 

Navarre  (princesse  de) 439** 

Navai»re  (reine  de)    ...    .       373*-439* 

Navarre  (roi  de) 439* 

Nemours  (Mad.  de) 5i8* 

Nemours  (M«'^«  de) 196* 

Neptune 299*-564* 

Nérancy  (Mad.  de) 242* 

Nér-éïdes  (les) 279* 

Nesmond  (président  de) 683* 

Nenfgermain 467*-568* 

Neufville(de) 180-388-462 

Neuville  (marquise  de) 14 

Nevers  (duc  de)     .     .     .    130-137-156-203- 

462-615* 

Nicaise  (abbé) 186-244** 

Nicolas 244* 

Nicole 683* 

Nioole  (le  président)  .     .     .    .       177-464 

Nîmes  (aresnes  de) 208*-743* 

Ninon  de  L'Enclos 252*-528* 

Noailles  (duc  de) 502* 

Noblet.  musicien 717* 

Noë 565* 

....    569 
•     .     •  654* 

....     145 


Noiron  (M*"') 

Normanville  (>!•"•  de) 

Nortlingue  (bataille  de)  ...    . 
Noyon  (M.  TEvesque,  comte  de)  . 


173 


0 


Ogier  (Fr.)* 34-49-465 

Olinde 231** 

Olivier 686* 

Olympe.     .     .    242*-327*-436*-453*.646*  etc 

Olympie 7 

Omnibus 298 

Oraison  dominicale  (paraph.  de  V)  .    230* 


Orange,  voir  :  Guillaume  III  et  Marie 
Stuart. 

Oranto 322*-473-477*-489** 

Ordre  du  bleu 663*-717* 

Oronte,  voir  :  Fouquet. 

Oronte 245 

Orphée 353*-456*-770 

Orphée  (opéra)  .     .        197*-l32*-495*-512*- 

618*-655*-667*-702*-704* 
Orthographe  (réforme  de  T)    .    .    .    596* 

Orlis 440* 

0:?termay  (Gérard  Maxi milieu)    .    .156 
Outi'elaize  (M^***  D'),  voir  :  D'Outrelaize. 

Ovide  (trad.  d') 347*-614* 

Owen. 323* 


P.  (abbé  de),  voir  :  Pure  (abbé  de). 

P.  (abbé  de)  .  . 277* 

P.  (Ch.  Perrault?) 15-465 

P.. .(de) 156-465 

P...  (Mad.) 110-682* 

P...  (président  de),  voir:  Périgny  (de). 
Pain  (Daniel),  libraire  à  Amsterdam. 

40-/55 

Paix  (la)  de  1570 466* 

Paix  (la)  de  1679 468* 

Paix  (la)  des  Pyrénées    .       231*-247*-251*- 

482*-500*-695*-698* 
Paliiis-Cardinal  (le)        417*.629*-692*-709*- 

728*-731* 

Palémon 284* 

Pallade 355* 

Panjas 318* 

Pantagruel 514* 

Panthéon 378* 

Paparel 103 

Paracelse 721* 

Parque 301-327-356 

Paschal 318* 

Passemens  (défense  des) 703* 

Passerai  (Jean)*    ....       20-143-466 
Pastor  fido  (le) 601*.723*-743* 
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Palin  (M') IW 

Patin  (Mad.) 146 

Palia(M*"*) 145 

Patria*.     .        11-13-22-23-40-66-98-102-119- 
183-467-562'-568' 

Patru 304"-5(fô' 

Paul 254*-342*-445*-473*  etc. 

PavUlon  .    .    .     39-4(M8-4i»-102-H4-H8- 

119-120-122-124-129-130-133-1:17-139- 

152-156-172-468 

Payen 114-470 

P.  B.  8 183  471 

P.  C 342* 

P.  D.  (Mad.  de) 304' 

P.  D  M.  (M.  le),  voir  :  Métivier. 

Péché  (le)  philosophique    ....    679* 

Pégase 207'-472'  elc- 

Pôgulier  (Laurent) 344" 

Péking 109 

Pelletier- 702' 

Pellicari  (Mad.  de)      ...   252*-4r*M69'' 

Pellisaon*.      32-33-37-41-43-45-40-47-48-49- 

51-61-66-70-77-98- 100- 102-11 1-H2-1 13- 

119-124-143-lT(>-2i;r-:;;i:i-iH7--:i:jO*423- 

447--471-472'-504*-D39*-340*-34;i587'- 

fi34'-681"-684*-708- 

Pénélope 32:r-5.">S' 

Perdigal,  musicien.     .      479-480-5ifl*-5."l'- 
3ÎH)'  elc. 

Perdu 54-478 

Perline  (.Mad.) f.ifi* 

P^rmesse  (la) 5Ii)' 

Périgny  (président  de).     11-06-73-1111-473 

l'éiignv  (présidentd  de) 429 

Perrault  (Gh.)"  .     .       15-45-47-19-50-30^59- 

62-76-78-80-86-100-112-1 13-114-1 15-1 19- 

127-128-129-130-135-136-163-169-171- 

172-173-1 75-183-215-.*ty3-3y*'>-476-fi9r- 

694*-717-. 

Perrin'.     .     6-ll-33-6<^70-72-7:(-93-10i-13y- 

Peipoii  ((iermaine) 2lHl"-267* 

Peisée 205' 

Petit  (C),  voii-  :  Le  Pelil  (Claude). 


Petit  (l'aisné),  de  Rouea,  voir  :  Petit 

(Louis). 
Peut  (Louis),  de  Rouen.     .     54-58-73-119- 
180-215-480 

Pfilit  (M*"*) 622'-679*-694"-715* 

Petit-Bourbon  (les  machines  du) .    .    381' 

Pelite-Ecurie  (la) 203" 

Pelits-Maistres(les) 204" 

Pézène  (abbé  de) 172 

Pfouel  (famille  de) 106 

Phèdie  (la),  tragédie  ....       298'-46.f 

Phidias 377* 

Philandre 353"-63r 

Philante 633* 

Philbert,  musicien 494"-6a)' 

Philémnn 240" 

Philibert 172 

Philinte 063* 

Philippe  1",  duc  d'Anjou,  frère  uniQue 
de  Louis  XIV,  dit  Monsieur.      208'-268'- 
33r-452'-i73'-703* 
Philippe  de  France,  fils  du    Grand 
Dauphin,  duc  d'Anjou  et  roi  d' Es- 
pagne.    .       210'-213*-279"-477*-700"-732' 

Philippe» 634' 

Philis    .     .        197*-225*-228--23r-232*-242-- 

243"-244'-253'-264'-27fi'-282'-285"-3l9*- 

323'-329"  elc.  etc. 

Philisbourg(prise  de)   .     .     201  ■-205'-;tOO"- 

382'-398*-iT7- 

Philomelle 633" 

Phœbus.     .     .     .       215*-274*-347--369'-477* 

l'icoii «07* 

Picot  (Antoine) ....       90-93-108-481 
Pioiiuf  (marr|uise  de).     .        3.58'-67(>'-718' 

Pignerol  (prison  de) 714' 

Piiart  (S.) 180-482 

Piles  (de) ^50* 

Pinchesne  (de/     .     .      30-70-163-257-482 

l'imiare 392'-539'  elc. 

Pineau   (Jacques),    sieur   des    Bois- 

liciands 29-483 

Piiicl,  muHkieu 590' 

l'isp 473- 

P.  J.  M.   P.  A 4.-.H- 
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Plaisirs  (ballet  des)    •     .    .     .      20fr-i07' 

Plastel 66-488 

Plat-Buisson  (Mad.  de).    48-5l-61-li2-li:)- 

439-147-149-488-538- 

Piaule 376- 

P.  L.  M.  P.  E.  P 176-484 

Plomet  (abbé) 180-484 

Plutoii 614' 

Plulus 399* 

P.  M 11-484 

Poirier  (Hélie) 182-484 

PoiofçDe :mv 

Pologne  (reine  de),  voir  :  Gonzague 

(Marie  <ie). 
Polyandre,  voir  :  Pellisson. 
PoinpoQÎus  Atlicus,  voir:  Atticus. 
Pomponne  de  Bellière,  voir  :  Beliière. 
Pomponne  (Simon  Arnauld,  marquis 

de)' 100-486 

Poncet(Mad.) 327* 

Pons   (M*»"'  de),   marquise    d'Henri- 

courl 210-724* 

Pons  (Suzanne  de) ...     .       62-289-558' 

Ponloiso 447* 

Porlier(H.) 56-322*-486 

Porlland  (Mylord) 5*)9' 

Portouyn,  voir  :  Tortouyn. 

Port-Royal  (les  religieuses  de).     (M>8'-750* 

Poste  (la) 472' 

Potel-Romain 13-486 

Poule  (la)MeSilvie 456* 

Poussoy  (\p»«  de) 470 

Pradal(M-"«) 499 

Pradon 12H.20ÎM86-4ÎW 

Prasiin  (marquise  de).         ....    611' 
Premier   Président,   voir  :    Bellière 
(Pomponne  do). 

Préville  (de/ ri4-488 

Prin<e(Mgr le),  voir  :  Gondé  et  Bour- 
bon (Menrj' -Jules  de). 
Prince  d'Orange,  voir  :  Guillaume  III. 
Princesse    (Mad.    la),   voir  :   (3ondê 

(princense  de). 
Princesse   d'Angleterre,  voir  :  Hen- 
riette d'Angleterre, 


Princesse  d'Orange,  voir  :  Marie- 
Stuart. 

Princesse  Palatine,  voir  :  Charlotte- 
Elizaboth,  seconde  femme  de  Phi- 
lippe, duc  d'Orléans. 

Pringy  (Mad.  de) 145 

Prométhée 199* 

Prost  (le  Père) 147-488 

Protestants,  voir  :  Huguenote. 

Provence 376* 

Prudence 348' 

Psaume  exaudiat 530' 

—  Super  flumina 731' 

Psaume  1  (paraph.  du) 214' 

—  8 737' 

—  12 299* 

—  13 298" 

—  16 214- 

—  17 375" 

—  20 398* 

—  32 230' 

—  49 248' 

—  50 229'- 426" 

--    i\± 230'.  497' 

—  72 497' 

—  75 497' 

—  77 349" 

—  84 248' 

—  8^1 497" 

—  92 270' 

—  im ;rk{' 


—  103 350' 

—  107 497' 

—  111 349' 

—  113 4;i6 

—  125 497' 

—  128 434' 

—  iim 349' 

—  138 248* 

—  148 :U9' 

Psiché 371» 

Puget  (Louis  de)  ...    .      139-.325-488 

Pure  (abbé  de)* 54-7(^489 

Pussorl 594' 

Pygmalion W»l' 
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Q 


Quélus  (Mad.  de) IMO 

Quiétismo  (le) 337' 

Quillef 70-143-489 

Quinauir  .     .    13-66-70-72-73-104-1  i  5-1 19- 
1 24-1 33-1 43-1 70-1 76-490-542-6 1 3'-674* 

Quincampoix  (rue) 569' 

Quinoy  (de)* 63 

Quinet  (Gabriel),  libraire.      4 i -42-43-44-45- 

47-49-50-775 
Quinot,  miniaturiste 198* 


R 


R.,  voir  :  Richelet,  Riflé. 

R.  (M' le  duc  de)    ...     .  66-73-448-496 

R.  (duchesse  de) 11-497 

R.  (Mad.  de) 469* 

R.  (Nf»*de) 618* 

R.  (M.  de)  le  père,  voir  :  Ranchin  le 

père. 
R.  (M.  de)  le  fils,  voir  :  Ranchin  le 

jQIs. 

Rabelais 373' 

Racan*.     .     .     20-33-70-93-99-100-144-163- 

444*-497-759-771  A 

Racine  (Jean).  .    .       102-119-124-130-133- 

139-143-163.170-20a-298*-342'-463''-498 

Raguenet(abbô) 170-171 

Raisin  (le) 332* 

Rambouillet  (Mad.  de),  voir;  Vivonne 

(Catherine  de). 

Rampalle' 74-79-90-93 

Ranchin (J.  de),  voir  :  Ranchin  le  père. 
Ranchin  le  père.     .     .      11-70-77-163-499 

Ranchin  le  fils 77-500 

Rapin  (Nicolas) 503' 

Rassan  (marquise  de) 155 

Rault 180-501 

Ravoux  (Joseph),  imprimeur  à  Bourg.    39* 

Raymond 243* 

Razilly  (M*»^'  de).    .      36-37-77-147-185-502 

R.  D.  S.  I 180-502 

Regnard 130-502-521-705' 


Regnier-Desmarais*  .     .      22-38-39-51-58- 

61  -63-80-90-92-93-1 1 2-1 18-119-1 27-1 35- 

137-143-152-156-1 74-1 75-503-626--635'- 

688'-708* 
Régnier  (Mathurin)*  .     .      19-80-90-92-93- 

129-503 
Reine  (la),  voir  :  Marie-Thérèse  d'Es- 
pagne. 
Reine  d'Angleterre,  voir  :  Henriette 

de  France. 
Reine  d'Espagne,  voir  :  D'Orléans 

(Marie -Louise). 
Reine  de    Pologne,  voir  :  Marie   de 

Gonzague. 
Reine  de  Suède,  voir  :  Christine. 
Reine-Mère,   voir  :  Anne   d'Autriche 
et  Marie  de  Môdicis. 

Remercour Mu' 

Renard 594" 

Renaudot  (abbé) 171-218" 

Renault 243' 

Renier 70-504 

Revest  (d'Aix) 180-504 

Rézé(de)- 11-66 

Rheims 669" 

Rhin  (le) 368' 

Ribou  (Jean),  libraire.     .      5;?-53-55-57-58- 

59-60^2 
Richard,  musicien.     .     .         580'-62r  etc. 

Richard  Coeur  de  Lion 420 

Richelet  (César-Pierre).       31-33^56-58-59- 

93-143-323"-505 

Richelieu  (cardinal  de).      181-182-183-205'- 

206'-  215'-  216*-272'-284'-292'-  303'-305" 

326'-355*-436*-444*-445*-456--535  '  -  580'- 

584'-585 -587'-588'-592*'-594'''-595*- 

596'-597*-599'*'-600 605 -606 - 

607 -608 -609 -610 -611'- 

612'-613"-6i4'-615'-6i6*'-620*-62r-622-- 
623'''"-627'-629'**-634'''-635'''-636- 
638''-639''-643*-645'    647'  -653'-65y- 

66r-664 — -665'-666'-667— -668*"- 

669*  -  670-  -  Ô7  r  -  674'  -  675*  -  676'  -  680*  - 
686'-687**-  688''*  -689';'-  690"*'  -  691*  - 
692''"   • -693'-695' -698*-699' -70r""- 
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702'-705'-707'-708*-714'-721*-722— - 
72r/-728'-730'*'-733'-735'-739— •-741'- 
742*-743'-74V-746'-748'**-749'-750'- 

75i* 

Richelieu  (duchesse  de) 66 

Richelieu  (promenades  de).     .     .     .    303" 

Riel...,  musicien 682'-7i2'- 

Riflé 54-58-274-506 

Rimon 1^* 

Rivière  (chevalier  de)'  .     43-46-76-78-412 

Robbe  (Jacques) 484-507 

Robert 580' 

Robert,  Grand  Pénitencier  ....    423' 

Robert  (l'abbé) 635' 

Robeton( le  jeune)      ....       180-508 

Robin 343' 

Robinet' 137-180'-508 

Roc 243' 

Roche  du  Maine  (M''"^)    .     .     .      205'-237' 

Rochefort  (marquise  de) 278' 

Rodilardus 376' 

Roger 268' 

Rohan  (duc  de) 283' 

Rohan  (Mad.de) 2i6' 

Roi    d'Angleterre,    voir  :  Charles   I, 
Charles  II  et  Guillaume  III. 

Roïale  (Madame),    voir  :  Anne  d'Or 
léans. 

Rois  (les) (i27' 

Roland  (W*) 147-509 

Roland,  opéra 613' 

Rome     ....      23r-244'-277'-279'-337'- 
348'-375'-438'-515'-530'-539'-619'-623'- 

637 '-699' 

Ronsard" 19-100-509-721' 

Rose  (la) 616' 

Rose  (le  président) 478' 

Rose,  secrétaire  du  Cabinet.    .        169-173 

Rosélie 622' 

Rosette  (bergère) 427'-428' 

Rosières  (M.  de) 478' 

Rosiers,  musicien 578'-660' 

Rou  (Jean) 416-446 

Roubin(de) 119-139-511 

Rouen 383'-714'-716' 


Rouen  (archevêque  de),  voir  :  Harlay 
(François). 

Rougemont  (de) 128-511 

Roumare  (la  forêt  de) 561' 

Rousaii'ons  (abbé  de) 170 

Rousseau  (Josué) 39-40-512 

Rousselet 162 

Ruzé  (Antoine),  marquis  d'Efliat .     .       16 


S...  (MO 602' 

S...  (comte  de) 252* 

S...  (comtesse  A.  de) 681' 

S...  (M'"«  de) 679* 

S.  (M'"«  de),  voir  :  Sévignô. 

S.  A.  (duc  de),  voir  :  Saint-Aignan. 

Sabatier    ....     146-147-149-512-539' 

Sabine 662' 

Sacy  (de),  avocat    .......     175 

Sainge  (Mad.  de) 383' 

Saint-Aignan  (de)'     13-25-35-66-76-77-102- 

146-1 47- 180-209'-249'-252'-267 - 

268'-299'-301  '-  397'-398'-431  '-  472'- 

-512-745* 
Saint-Amant' .  .  21-33-70-108-50r-513 
Saint-Ainbroise  ....  350'-40r-737' 
Saint-Augustin.     .     .       350'-40r-553'-737' 

Saint-Bernard 287' 

Saint-Christophe  (M'"«  de)  .     .      252'-469' 
Saint-Cloud   .     .     .     .  ^.     .     .     236"-538' 

Saint-Cyran 426- 

Saint-Esprit 267'-40r 

Saint-Eustache 232'-630: 

Saint-Evremond    .      109-122-124-133-13  i- 
135-137-138-139-143-155-156-515-651' 

Saint  Fargeau.     .     .     .      42-432'-557--58r 
Saint-Fiacre  (enlèvement    des  reli- 
ques de) 305' 

Saint-Gelais  (Mellin  de)'     .      19'-102-143- 

235'-517 

Sainte -Geneviève 267--478' 

Saint-Germain  (foire) 743' 

Saint-Germain  (M' de) 528' 

Saint-Germain  (marquise  de)  .    .     .    432' 
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Saint-Gerniain-en-Laye  .    .     .      6i2'-681' 

Saint-Gilles  (M' de)' 93-518 

Saint 'Gilles  (N.de  TEnfant,  chevalier 

de).     .     .     .        i24-i28-i33-i52-299--519 
Saint-Glas,  abbé  de  Saiat-Ussans.   .      56- 

128-143-317-520-529 

Saint  Grégoire 303' 

Saint-Hilaire 180-521 

Saints-Innocents 401* 

Sainl-Jean 268" 

Saint-Jean  (Mad.  de) 105-521 

Saint-Julien 373* 

Saint-Laurent 348* 

Saint-Lazare 252' 

Saint- Léger  (M"^  de) 518* 

Saint-Lère 648' 

Saint-Louis 258'-728' 

Saint-M...  (M'»^de)     .     .     .       84-85-.521 

Sainte-Madeleine 689' 

Saint-Malachie 132-i34 

Saint-Malo' 85-521 

Saint-Martin  (de),  mathématicien.      Ii9- 

522 
Saint-Martin  (abbé  de) ...     .    2i5'-522 

Saint-Mégrin 749' 

Saint-Mégrin  (M*"«de) 467' 

Saintonge  (Mad.  de)  ....        447-522 

Saintot i82 

Sainl-Paul 714' 

Sjint-Pnul  (comte  de).     .     .     .      59-4I9'*' 

Saint-Pavin'.     .     .      22-35-43-4f>-48-50-5r>- 

76-85-l08-i43-332-430-523-527-528" 

Saint-Pierre 434'-592' 

Saint- Pierre  (abbé  de) 173 

Saiiit-P()l,voir:  Saint-Paul  (comte  de). 

Saiiit-Prosper 401' 

Saint-Quentin  (Mad.  de).     .     .      r)62*-7i4' 

Saint-Sacrement 401' 

Saint-Sulpice  (le  curé  de)   ....     232' 

Sainte-Ursule 224 

Saint-Ussans,  voir  :  Saint-Glas. 

Saint-Victor  (M.  M.  de) 457' 

Sainte-Vierge 349-350-401' 

Saint -Yon 7 

Saisons  (ballet  des) 207' 


Saliez  (Mad.  de).    .      13^147-148-149-433'- 

529-659' 
Salutation  angélique(Paraph.  de  la).    229' 

Sanguin  (abbé) 180-580 

Sanguin  (Charles).     .   119-124-433-143-180- 

530 
Sanguin  (Claude).  77-531 

Sanlecque  (le  Père).     .    40-85-87-119-122- 

128-483-581 

Santeuil.    .     1 65-4 86-4 87-4 88-204 •-258*-27 4 '- 

272'-324'*-33f-358'-374*-457''"- 

544'-618'-626'-668'-670--683'-724' 

Santolin 503'' 

Sapate(le) ...     729' 

Sapho 634' 

Sapho,  voir  :  Scudéry  (M****  de). 

Sarasin'    .     .       11-23-55-66-90-93-400-443- 

254*-292*-363-582-535'-736- 

Sarcelles  (M.  de) 252' 

Sarmates(roi  des) 349' 

Sauzay  (comtesse) 584' 

Savaiy,  chanoine 469 

Saveuse  (M*"*  de) 226* 

Savoie 364'-378'-539' 

Savoye  (duc  de)    .     .      35-54-77-108-533- 

564  '-729' 

Savoye  (princesse  de).     .     .     .      42i'-r)29' 
Savoye  (la  paix  de) .     .     .       2IO'-378'-702' 

Saxe 681* 

Saxe-Weimar (Bernard  de):     .     .     .     215' 

S.  C.  (Mad.  dej 533 

Scarron'  .     .     .       41-2.3-33-34-35-70-74-79- 

93-102-104-110-135-443-219-220'"- 

239'-254-273-51 3-533-:i3:i' 

Scarron    (Mad.),    voir  :    Maintenon 
(Mad.  de). 

Scève  (Maurice) 4.38' 

Schomberg  (maréchal  de) .    .     .     70-536 
Schoustre,  voir  :  Schuster. 
iS'cV/^>?^toi(  Antoine),  libraire  àUtrecht.    I5i 
Schuster  (Conrad).     .     .     .     180-536-537' 

Scoti  (Signer) 351' 

Scudéry  (G.  de)' 77-537 

Scudéry  (abbé  de) 18(^-537 
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Soudéry  ( M«"«  de/  (Sapho).  35-36-37-43- 
45.4(>-48-50-51  -54-58-61  -70-7 1  -72-76-78- 
în)-100-110-lll-llM13-118-119-lil- 
122-143-  1 46- 147- 1 48- 1 49-163- 167-210- 
2ir-213*'*-214''-223*-276'-278--293- 
21»  i'  •-363'-380*-392*-  418-419-  428"-  i33  '- 
4i7'-454'-462'-47r-472"-48r-i83— - 
51 2'-529-587-538'-539'-587M582'-r>9  r- 

716- 
Secrétaire  du  duc  d'Orléans.   .     .      19-143 

Seg.  (M^"*) 280' 

Segrais*    .     .        5-11-13-47-<UM;9-70-72-73- 

99- 1 02- 1 05-1 1 3- 1 43-1 63-235'-540-55 1 

Séguier  (chancelier)   .     219'-356'-594--r)30' 

Seine  (la).  198-.258-27r-272*-30r-315*- 

324-39 1  •.392'-455*-498'-582'-(î40'-672" 

Sellon 5(;^541 

Sel  va 438- 

Sembla nçay  (de) 439* 

Senecé(de)    .     .    129- 130-1 33- 134- 135-20 i•- 
541-70^ 

Sénè^n 587* 

Séiièque 313-359'-(>27* 

.SVrcf/ (Charles  de)'.    .     .       7-8-911-12-177 
Sérenoourt,  de  Monldidier.     .        133-542 

Serin  (Nicolas  de) 243' 

Serincourl(M*"*) 724' 

Seriniao  de  Baratet  (de).     .  175-542 

8erisay(dei' 11-542 

Serinent  (M*»*  de)    .     .      124'-139-146-I47- 

4:W-542 

Serre  (Jean) 4:«' 

Séry  oomle  de) 2i-267' 

Sévign(>  (Mad.  de)  .     .     .        528'-529'-55l' 
Sévignê  ou  Sévigny  (M*"*  de)  .      311^432-- 

452-6.34' 

Sibut  (Mad.) 147-548 

Sicard.  musicien.     .     .      340'-iU2""-62i'- 

6riretc. 

Sicile  (Fr»Mi*M-ic  de) 209 

Si^'i^mondo.  voir  :  Rohan  (Mad.  de). 

Sigogne 14i 

Silène i29'-4W;r-7ir 

Silvie 57«r 


Simon  (Richard).    . 
Simon  de  Troyes    . 

Sinfray 

Sinprou  Yves  de)  . 
Sinope  


Sioii 

S.  AS.      •      .      •      • 

S.  M...  (M'^'*"  de) 


200-244" 

.     .     377' 

11-544 

180-544 

.     .     745' 

.    .    4or 

r>(>-72-544 
.     .     659' 


S.  Malo,  voir  :  Saint-Malo 

Soiroi 188-544 

Soleil 519 

Somaize'  .     .     .      54-58-108-280--507'-544 
SomtnnviUe  (Antoine  do)',  libraire.    J-194 

Somville 650' 

Sophie 584' 

Sorbon  (Robert).     . tMW 

Sorhonne  (la).     .     .     .       l55-62r-622'-<îl>0- 

Sorel  (soigneur) IWr 

Souhize  (Rohan  de),  évoque  de  Stras- 
bourg     223* 

Soubron  (André) 97 

Soucy  (M.  de) 4r,lî- 

SphPre  (maniue  à  la)  .     .       7o'-77-78-79-93 

S.  S :w>-545 

St...  (comtesse  M.  de) 603* 

Stardin 119-124-133-545 

Strasbourg 454*-73r 

Stuart,  voir  :  Charles  et  Marie. 
Suède  (reine  de),  voir  :  Christine. 
Suède  (roi  de),  voir  :  Charles  XII. 

Suétone •»«'>7' 

Sully  (duc  de) •>«">•**' 

Sully  (duchesse  de) 137' 

Sully,  musicien lî^^* 

Suzon •^•'>** 

Sylvain ">^1* 

Sylvandre.     .     .        314'-495'-529--5nr  etc. 

Sylvestre  ..M**»') •»70' 

SNivie  .     .         llNr-20r-216'-24r-242'-243-- 
2:i3  254  2tî7'-282'-2H5'-319-32<r«.tc..«»tc. 


T 


Sim^^on 


351)' 


T  .  voir  :  Tristan  rilormilo. 


l3  4i(*H546 
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T...  (abbé),  voir  :  Testu  (abbé). 

T.  (M«"«de) 59i*-640* 

T...  (de),  voir  :  Torche  (abbé  de). 

Tabac  {\e\ 684--732* 

Tage(Ie) 252' 

Talon 747- 

Tallemant  (abbé  François) .     163-546-547 
TaUemant  (abbé  Paul)    .    .    34-36-37-ii3- 

114-168-549 
Taliemant  des  Réaux,  voir  :  Des  Réaux. 
Tallemant  le  jeune,  voir  :  Tallemant 
(abbé)  Paul. 

Talon 421-594* 

Tancour  (de) 662' 

Tancrède  de  Rohan 437* 

Tannes  (chevalier  de)     .     .     .       180-550 
Tardieu  (Mad.),  femme  du  lieutenant- 
criminel      740* 

TariUon 122-550 

Tartarie  occidentale 109 

Taxe  des  îles  (la) 51 T 

Têlémante 527 

Télèphe 331' 

Télésille 364* 

Tempe 367* 

Temple  (le)  des  Poètes,  ouvrage  de 

Porlier 322* 

Temps  (ballet  du) 205' 

Térence 376* 

Tei-lon  (chevalier  dej 155 

Terre 234' " 

Tertullien 134' 

Testu  (abbé),  voir  :  Testu  (Jacques). 
Testu  (Jacques)*     .     .       11-58-63-70-73-80- 
99-i00-i04-li2-118-119-143-163-538*- 

550-581  *-632* 
Testu-Mauroy*.     .     .       11-54-55-56-67-72- 

171-173-551 

Th,  (M.  de)  (Thômines  ?) 295 

Thalie 457' 

l'hamire 460* 

Thémis 399'-4l8 

Théophile*    .     .       21-39-58-63-80-90-92-93- 

99-102-108-552-7  i0--771  A 
Thôvart 298* 


Thiange  (Mad.  de) 540* 

Thiard 318* 

Thibaut 360' 

Thierceville,  voir  :  Tierceville. 

Thierry 103 

Thiers  (l'abbé) 155 

Thieste  (la)  de  Sénèque 313' 

Thomas 506* 

Thou  fde) 617* 

Thrace(la) 204*-347*-447* 

Thulène 466* 

TieroeviUe* 54-553 

Tilly  de  Maisonrouge    .    .     .       180-555 
Timandre .     .     .      244*-36r-389*-478"-503*- 

504*-579*  etc. 

Tinebrao  (René)  le  jeune.    .    .       30-556 
Tircis.     .     .        198*-208*-253-254-255*-280*. 
286*-293-332-334-335-342*-348*  etc  ,  etc 
Tiasier,  de  Boisserand   .    .    .        180-556 

Tity 276* 

Tonline(Ia) 206* 

Torche  (abbé  de)*  .      35-37-12-43-45-47-54- 
55-56-58-59-76-77-85-94-1 12-113-1 14- 

115-139  556 
Tortouyn  ou  Portouyn  .    .     .        180-558 

Toucy  (M*"«  de) 746* 

Tourangeau  (Mad.  de) 748* 

Toureil  (de) 129-169-172-173 

Tournelles  (la  rue  des) 671' 

Tournier,  musicien     .     .        280'-59r  etc. 
Tournon  (Hélène  de)  .     .        437--438--439- 

Tours r>59- 

Trape  (abbé  de  La),  voir  :  La  Trape. 

Tréville  (de) 699" 

Trianon(le) 260' 

Tribolet  (abbé) 119-558 

Trictrac  (le) 746* 

Tristan  L'Hermite*.    21-33-70-85-143-558- 

772  A 

Troade(la) 498**-627*-706* 

Tronche  (de  La^,  voir  :  La  Tronche, 

Trossy  (de) 180-559 

Troussy  (M'^^*  de),   voir  :  La   Moliie 
Houdancourt  (maréchale  de). 


Ti'ove 


i05*-:M9* 
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Vivonne  (marquis  de) 299' 

Vivonne  (Catherine  de),  duchesse  de 

Rambouillet 548 

Voiture*    .     .       23-33-55-i00-i44-163-292'- 

395-566 
Volupté  (la) 664' 


w 


W.  (Mylord,  vicomte  de)     ....    454 
Wecheel  (André),  libraire  à  Franc- 
fort     5P-92 

Werner(J.  de),  peintre 498' 


Ypres  (prise  d') 3(>8' 

Ysabelle,  voir  :  Isabelle. 

TveUa ri7-569 

Yzarn,  voir  :  Isarn. 


Zacharie 349' 

Zaga-Christ 9i-435' 

Zélide 648- 

Zell 681 

Z  X 54-58-569 


TABLE  (iÉNKllALE  DES  MATIÈRES 


Plan  de  l*ouvrag6.  —  Coup  d*œii  d'ensemble  sur  les   recueils  collectifs  de  poésies  et 
mélangés  de  prose  et  de  vers  publiés  de  16Ô2  à  1700 VII 

PREMIÈRE   PARTIE 

Recueils  collectifs  généraux  et  particuliers  (I6ô2-i700j,  présentés  par  ordre  de  date  et  par 
éditeurs  : 

A)  Recueils  collectifs  généraux  :  Description  bibliographique,  noms  des 
auteurs,  nombre  de  pièces,  etc 3 

B)  Recueils  collectifs  particuliers.      .     .     .     Id 159 

DEUXIÈME  PARTIE 

Poésies  et  pièces  mélangées  de  prose  et  de  vers  des  recueils  collectifs  généraux  et 
particuliers  (1662-1700)  présentées  par  noms  d'auteurs  et  dans  Tordre  alphabé- 
tique du  premier  vers.  —  Notices  bio- bibliographiques.  —  Appréciations  litté- 
raires. —  Sources  à  consulter    .    , 189 

TROISIÈME  PARTIE 

Table  des  poésies  et  pièces  mélangées  de  prose  et  de  vers,  anonymes  ou  signées 
d*initiales^  des  recueils  collectifs  généraux  et  particuliers  (1662-1700)  dressée 
dans  Tordre  alphabétique  du  premier  vei*s,  avec  Tindication  des  recueils  dans 
lesquels  elles  ont  paru  pour  la  première  fois,  etc.,  etc ...      571 

APPENDICE 

Pièces  de  :  Charleval,  Claude  Le  Petit,  François  Maynard,  Montplaisir^  Racan, 
Théophile,  Tristan,  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  recueillies  dans  leurs  œuvres 
poétiques 7r>:< 

Liste  des  recueils  collectifs  généraux  et  particuliers  (I<>e52-i70())  classés  dans  Tordre 

alphabétique  des  titres 773 

Table  alphabétique  donnant  les  noms  des  éditeurs,  des  auteurs  et  des  personnes  qui 
se  trouvent  dans  le  titre  ou  le  premier  vei*s  des  poésies  des  recueils  collectifs 
généraux  et  particuliers  (1(WM700) 781 


E  R  H  A  T  A 


Page    33,  lig.  25,  au  lieu  de  :  Saint-Gilles  ((Chevalier  <le).  lire  :  Saint-Gilles  (de). 
Page    93,  lig.  27,  U\.  id. 

Page  233,  lig.  12,  au  lieu  de  :  Les  Délices  de  la  poês  gai.  (A).  II  p.,  1654,  lire  :  Les  Délices 

de  la  poés.  gai.  'A).  II  p.,  1064. 

Page  277,  lig.  22,  au  lieu  de  :  Rép.  aux  vers  du  portrait  de  M.  Arnaud,  lire:   Chanson 

sur  Home. 

Page  282,  lig.  30  et  31,  au  lieu  de:  Reçu  de  TAcadémie  française  en  1700,  lire:  Reçu 

de  TAcadémie  française  on  1712. 

Page  297,  lig.  22,  au  lieu  de  :  Voir  T.  II,  p.  224,  lire  :  Voir  T.  II,  p.  244. 

Page  336,  lig.   6,    au  lieu  de:  Comme  se  meut  la  Terre  et  que  pèse  la  vie,  lire:  Comme 

se  meut  la  Terre  et  combien  pèse  l'air. 

Page  .369,  lig.  8,  au  lieu  de  :  Charles-Auguste,  Marquis  de  La  Fare,  né  en  1664,  à  Valgorgue 

en  Vivarais.  liro  :  Charles-Auguste,  Marquis  de  La  Fare,  né  en  1644 
à  Valgorgue  en  Vivarais. 

Page  372,  lig.    3,  au  lieu  de  :  Que  ses  escrits  sont  dignes  de  louange,  lire  :  Que  ses  escrits 

sont  dignes  do  louanges 

Page  512,  lig.  16,  au  lieu  de:  Voir  T.  II,  p.  242,  lire:  Voir  T.  II,  p.  442. 

Page  531,  lig.  15,  au  lieu  de  :  Ce  qui  m'empêchera  d'aller  en  Angleterre  (sig.  le  grand- 
père  Sanguin),  lire  :  Ce  qui  iireinpêchera  d'aller  en  Angleterre  (n.  s.). 

Page  55(3,  lig.  28,  au  lieu  de  :  Ode  :ui  Roy  sur  la  grossesse  de  la  Reyne-Mère,   lire  :  Ode 

au  Roy  sur  la  guérison  de  la  Reyne-Mère. 

Page  560,  note  1,  au  lieu  do  :  M.  de  Cipvau,  lire  :  M.  de  Cidvau. 

Pige  575,  lig.  :34,  au  lieu  de  :  Rec.  pièces  chois.  T.  I.  lire:  Ret.  pièces  chois.  T.  I. 


Arras.  —  ///</;.  Sr/nmthtfr  Frrrfs,  rut^  i/f<  Trni.<'Vinn/fi<,  .■»!{, 
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BIBLIOPHILE  ET  DU  BIBLIOTHÉCAIRE 

rondiï  en  1884  par  i.  T(M;beaer 
runi.lK   l'Al\   (.A   MIIIIAIKIR  IIKXRI   l.ROI-Ëtii: 


0\t.  Vwh»ia:t 


GEORGtS    VIi;aIRE 
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Un  «Il  ;  13  fr.  ^«u^  P»rii  i  11  fr-  l'our  le*  •i*ji«fleiu''  :  19  fr.  pour  rurangar. 
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iw  ti6arn*et  0»  faiti-KtvH  un  llinuui-nii.i.  reç'jiixm  i^sitlttftmnU 

UkUi  Itt  CalvIosviN  piiiWt  par  la  lili'iiinc  Uam  Lïrirtt. 


ON  aOUâCRH"  A  PAUIS 
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